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PROCÈS-VERBAL 


D  E 


LA  CONVENTION  NATIONALE. 


TOME  TROISIÈME. 


Du  Mercredi  7  Navanbrt  1791  j  fan  premier  de  Ut 

RdpiUjUquc  Franfiùfi. 

XJv  Secrétaire  a  fait  leftufe dû Prooès-mlal  dekiëance  du  6* 

La  rcda^ion  en  a  été  adoptée.  * 

*  Le  citoyen  Rubigny  fiùt  liominag^  à  VAScaàAéé  d*un  oUTiage 

contenant  des  vues  fur  le  Commerce. 

La  Conrentiioa  a  ordonné  ^u'il  en  fcioit  hit 
ndik  dans  le  Proôta>veiW^  &  a  renvoyé' loiiyrage  au  Comité 
de  Commerce. 

Le  citoyen  Dutrane  &it  hopmage  à  TMcsiblée  d'un  manuli:* 
crit  intitalé  :  Quefliom  fur  Us  Cùl»nk$. 

*  La  mention  honorable  de  Tiiommage  &  le  renvoi  au  Comité 
Cc^onîal  ont  été  décrétéi.  ' 

Le  citoyen  François,  de  Nantes,  rédame  des  fecours  en  fa- 
reur  des  Employés  des  différentes  R^es  qui  font  j(ans  empl<^ 

*  L*Aflemblée  a  renvoyé  cette  pétiti09  au  Comité  de  Liqui« 

Tome  III.        i.  A 


'       Uiyitizea  by  GoOglc 


M  Paocis-VsEBA]^ 

Uit  Membre  fait  Iiommage  à  TAfTemblée,  au  nom  dftf  JodL 
BarJow ,  Citoycia  Anglais  ,  d'un  ouvrage  fur  les  vices  de  la 
Conftitudon  fnmcaife  de  1791  ^  &  fur  les  bafes  k  donner  k  la 
Conftttution  nouvelle. 

Il  demande  quil  foit  fait  mention  lionorable  de  l'hommage 
su  Procès-rerbal  9  quelburrage  ibit  traduit,  renvoyé  au  Comité 
de  Confôtutîon ,  &  qu  il  Ibît  âdreflfé  â  Joël  Barlow^  un  extrait  • 
du  Procès -vcrba'. 

Ces  diverfcs  propofitlohS  ont  été  dccrctées. 

On  a  propoib  enfuite  d'inicrire  Joël  fiarlovtr  fur  la  li(te  des 
Étrangers  k  qui  on  doit  accorder  titre  &  les  droits  de  Citoyen 
français. 

Cette  propofition  a  été  renvoyée  au  Comité  Diplomatique. 

Sur  la  pétition  du  citoyen  jCappy,  prifonnier  à  Paris  depuiii 
trots  mois  &  dix  joiu^.fanS  avoir  été  encore  interrogé,  la  Con- 
vention nationale  a  ordonné  que  le  citoyen  Cappy  fera  inter- 
xogé  dans  vingt-quatre  heures  ,  faute  de  quoi  il  fera  mis  eo 
liberté  k  Texpiration  defdites  vingt-quatre  lieures.  « 

Le  Miniftre  de  la  Jurtice  a  été  chargé  de  rexécutlon  du  pré- 
Xènt  Décret,  &  dca  rendre  compte  ibus  troi^  jours. 

Sur  la  propoiîtîon  d*mi  Membre ,  il  a  été  ordonné  qu'il  ferolt 
fait  une  liite  de  quinze  Candidats  pour  compléter  le  nombre  de$> 
Membres  du  Comité  d'In^truâion  publique. 

On  a  demandé  qu  il  fût  indiqué  une  féance  du  f<Mr  pour  en- 
tendre les  rapports  des  divers  Commifiaires  de  la  Convention 
nationale,  qui  n'ont  pas  encore  rendu  compte  de^leui^  million* 

Cette  propofition  a  été  décrétée 

On  a  fait  lefturc  d'une  adrcfle  à  la  Convention  nationale  de 
France  par  plus  de  cinq  mille  Citoyens  Anglais ,  compofans  les 
Sociétés  oonltltudonnelle  &  de  la  réformatioi^  de  Manclieiter^ 
celle  de  la  révolution  de  Norwide ,  &  celle  des  V/ighs  ooaSàtkj 
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taÀ>niiel$,  indépendans  &  amis  du  Peuple»  unies  dans  une  cauib 
commune  «  c*eit-à-dire  pour  obtenit  une  repré(entitioa  juite*^ 

égale     impardalé'danS  le  Parlement. 

On  a  dcnnndi  que  cette  adreffe  fût  inférée  avec  rtientîoii 
lioûorable  dans  le  P rocès -verbal ,  quelle  fut  traduite,  imprimée 
2c  envoyée  à  tous  les  Oépartemens  &  atix  Armées. 

Enfin  on  a  propole  que  le  Pféfldent  de  la  Convention  nattb' 
Jfâle  fut  cliargé  de  répondre,  au  nom  de  la  Nation  Françaile^ 
aux  Citoyens  Anglais  lignataires  de  cette  adreiïe. 

Toutes  ces  proportions  ont  été  décrétées  au  milieu  des  fLuà 
Irifs  applandiffeniens. 

Suit  la  teneur  de  l'adrefTe. 

«  La  Société  conftitutionnelle  de  Manchefter  ;  Thomas  Wialkef^ 
IPrefidsntt  Samuel  JarUbn,  Secrétaire* 

»1a  Société  de  la  réformation  de  Manchclter;  J»  Bull,  Pri< 
Jident  ;  Jolin  Stacy ,  Secrétaire, 

I»  La  Société  de  la  révolution  de  NorWicle  j  Tlionus  G  off 
Prudent;  Johâ  Coufens,  SetrétairL 

j»  Les  Wigbs  conititutiônneh ,  indépendmiè  &  aliiis  du  peuple  | 
Genge  Fullec,  Fréfident;  Jacques  Bly  ,  Secrttgire^ 

i»FiiAirçAzs» 

»  Tandis  que  des  bfigands  étrangers ,  /bus  le  Ipccieux  prétexte 
de  venger  la  juftice  ,  Ravagent  votre  territoire  »  y  portent  pam 
tout  la  déiblatiott  &  la  mort  j  tandis  4u'àuin  traîtres  que  perfides^ 
ils  ont  Timpudence  de  prodanlef  que  lâ  compafîion  &  ramitîâ 
ibnt  les  feuls  motifs  de  leurs  incurfions ,  la  partie  opprimée  de 
iliumatiité ,  oubliant  Tes  propres  maux ,  ne  fent  que  leS  vdtfes;  fie 
Contemplant  d*un  oeil  Inquiet  ces  événemenS^  ad^eflè  au  Dieu  da 
l*univcrs  les  prières  les  plus  ferventes  pour  qu'il  foit  favorable  \ 
votre  caufei^.  à  laquelle  la  leur  eit  (l  intimeoient  liée. 


^  .  R.OX  È  8-V  E  R  B  A4.  _ 

»»  Avilît  par  un  fylcéiiie  oppreflfeur  à*in^dfition,  dont  les  em- 

jpîëtemens  infenfibîts,  mais  continus,  ont  bientôt  ravi  à  cette 
ï^atiOn  prtfque  toutt;  fa  liberté  tant  vaotëc,  &  l'ont  prefque 
amenée  à  cet  ëcat  abjcâ  d  efdava^e  dont  vous  venez  i\  glorieufe- 
mentdeibitir,  cinq  mille  Citoyens  Anglais ,  tranrportà  d'indi* 
gnation  ,  ont  le  touragc  de  s'avancer  pour  arnci  cr  kur  pays  à 
iopprobre  dont  l'a  couvert  la  conduite  lâche  de  ceux  qui  font 
revêtus  du  pouvoir.  Ils  croyent  qu  il  e(t  du  dei'oir  des  vrais  Bre- 
tons de  ibutenir  &  d*afn(ter  de  tous  leurs  moyens  les  défenfèurs  des 
droits  dt  ri  oinrî?C' ,  Its  propagateurs  du  lx)nl.cur  de  l'iiumanité,  & 
de  jurer  à  une  Nation  qui  procède  d'après  le  planque  vous  avez 
adopté,  une  amitié  inviolable.  PuifTe,  dès  ce  jour,  cette  amitid 
«être  iàcirée  entr»  nous ,  &  puîfïe  la  vengeance  la  plus  éclatante 
tomber  fur  la  tJtc  de  l'i.on.nie  qui  tentera  d'occal:onner  une 
rupture! 

»  Français ,  notre  nombre  paroitra  peu  conlidérable  comparati- 
vement au  re(te  de  la  Nation  ;  mais  facliez  que  notre  nombre 

augmente  ciiaque  jcmr  ;  oC  fi  le  bras  terriLle  5c  conitamnient  levé 
delautorité  en impofe  aux  timides ,  fi  les  impoiiures  répandues  à 
diaque  initant  avec  tant  dlnduftrie  ^rent  les  crédules  ,  &  ii  Tin- 
timité  puMîque  de  la  Cour  avec  des  Français  reconnus  traîtres  à 
leur  pays  entraîne  les  imprévoyans  &i  les  ambitieux  ,  nous  pou- 
vons vous  dire  aaiTi  avec  certitude ,  hommes  libres  6l  amis,  que 
rinitniâion. fait  des  piogrts  rapides  parmi  nous;  que  la  curioiité 
s'cft  emparée  de  Icfprit  public  ;  que  le  règne  inréparable  de  Tigno- 
rance  &  du  defpotlfme  s  évanouit  ,  &  quaujourd'iiui  tous  les 
fiommes  le  demandent  Quefr-ce  que  la  liberté?  (^uels  font  nos 
>>  droits?»  Français,  vous  êtes  déjà  libres  ;  m^s  les  Bretons  Ce  pré* 
parent^  k  le  devenir. 

»,  D<;pouillés  enfin  de  ces  préjugés  cruels ,  inculqués  dans  nos 
^ursavec  tsau  dmduftrie  par  de  vils  cour ti fans,  aulieud*en- 
■émis  naturels,  nous  ne  voyons  dans  les  Français  que  nos  conci* 
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foycns  du  inonde  ,  que  les  enfans  de  ce  père^mmûn  qui  tiout  i 
tous  crées  pour  nous  aimer',  pour  nous  fecourir  les  uns  les  autres» 

8c  non  pour  nous  liaïr  &  être  prêts  à  nous  e2;orger  au  commande- 
ment ds  ilpis  foibies  ouàmbitieux ,  ou  de  Minifircs  corrompus. 

n  En  cherchant  nos  ennemis  réels,  nous  les  trouvons  dans  les 
partîfans  de  cette  arifrocratie  dcvorantc  qui  décliire  notiv;  fein; 
ariitocratie  qui ,  jufquà  préfent,  a  été  le  poiion  de  tous  Icspays 
fur  la  terre:  vors  avez  agi  iagement  en  la  banniflànt  de  la  France. 

»  QuclqLic  fxTVéns  que  ioicnt  nos  fouhqits  pour  vos  Tlcccs^ 
qutlquardeos  que  foieotnos  dclirs  de  voir  la  liberté  triompliant^ 
fur  la  terre  ,  &  Thomme  rétabli  par  -  tout  dajns  la  pleine  jouiûance 
de  fes  droits ,  nous  ne  pouvons ,  par  un  fentiment  de  notre  devoir, 

coninie  Citoyens  amis  de  l'ordre ,  voler  en  armes  à  votre  fecours, 

»  Notre  Gouvernement  a  engagé  la  foi  nationalequeles  Aa« 

glars  refteroicnt  neutres.  Dans  une  lutte  de  la  liberté  contre  le  dcf- 
potifme,  les  Bretons  refcer  neutres  i  à  honte  I 

»  Mais  nous  avons  donné  à  notre  Roi  des  pouvoirs  à  difcrétion  ; 
il  nous  faut  o^H?ir  :  nos  mains  font  endiainée^,  mais  nos  coeurs, 
font  libres ,  6:  ils  font  avec  vous. 

»  Que  ks  difpott  s  allemands  agiffent  comme  ils  le  voudront,, 
nous  nous  réjouirons  de  leur  cliûte.  En  plaignant  les  malheureux 
qu'ils  tiennent  en  efdavage ,  nous  nous  fiattons  que  leur  tyrannie 
procurera  enfin  les  moyens  de  re'tablir  dans  !a  pleine  jouiflance  de 
leurs  droits  Se  de  leur  liberté  dts  millions  de  nos  femblables.  * 

»  Nous  voyons  auffi;  fans  aucun  intérêt ,  que  FËleéèeur  de 

Hanovre  joigne  Tes  troupes  à  c^*IIcs  des  tnîtres  S:  des  brigands. 
»  Mais  le  Roi  d'Angleterre  fera  bien  de  fe  ibuvcnir  que  TAn*^ 

g^eterre  n'cft  pas  le  Hanovre. 
*»  S'il  pou  voit  1  oublier ,  m)tts  ne  roùbîierions  pas* 
»  Tandis  que  vous  jouiflez ,  frères  S:  amis,  de  U  gloire  eu- 

lifie  de  déleadre  feul&laJiibeaé^  nous  aniicipons  avec  tranfpot 
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far  l'avenir  pour  y  voiries  avantages  fans  nombre  &  le  bonl'.CUt 
que  vous  procurerez  aux  liommes ,  fi  vous  rèuCCiii^z  ,  comme 
nous  le  délirons  ardemment  :  h(.  triple  alliance ,  non  des  Çou«  , 
Tonnes ,  mais  des  Peuples  de  TAmérique ,  de  la  France  &  de  la 
Grande-Breu^ne,  donnera  la  liberté  à  l'Europe  la  paixàl^uni* 
.vers, 

.  M  Chers  amis,  vous  combattez  pour  le  bonheur  de  Ilmmanîte 
entière.  ECtrïl  pour  vous  aucune  perte  ,  quelque  fanglante  qu*ellQ 
Ibit,  comparable  à  l'avaiu^^c  ji^lorieux  5c  Cn.i:s  exemple'  de  dire  : 
«L'univers  eit  libre,  les  tyrans  6:  la  tyrannie  ne  font  plus;  la  paix 
•»  règne  fur  la  terre»  &  c* elt  aux  Français  qu'on  le  doit  ?  » 

»  Le  delir  d'avoir  le  concours  de  différentes  fociéte's  rt'pandues 
dans  toute  l'Angleterre  ,  a  retardé  l'envoi  de  cette  adrcAe.  Des 
fiiccès  inouïs  dans  l'histoire  ont  accompagné  vos  armes;  nous  vOua 
en  félicitons  :  vos  Hiccès  ont  diflîpé  nos  inquiétudes  ,  msûs  n'ont 
aucunement  influé  iur  nos  fentimens. 

»  Sôuvenez-vous^  Français ,  que,  quoique  ce  témoîg^Mge  d*a-« 
snîtië  ne  parvienne  qu'à  préfent  à  vos  afTembléci,  il  doit  néaxir* 
moin^  porter  la  date  du  27  fcptembre  1791. 

Signé  par  ordre  »  M^URIC^  MaRGACOT  ,  Préfiâenf  ;  Trqma& 

•  < 

Un  Membre  a  Fait  kdure  d'un  rapport  &  d'un  projet  de  décret 
|ur  les  fubfiftances.  On  a  obfervé  que  le  projet  de  décret  n*avoit 
c'tç  dirtribdc  que  la  veille  ;  on  a  deniaiidé  &  la  Convention 
nationale  a  décrété  l'ajournement  de  U  difcuillonde  çe  projet  do. 
décret  à  la  féaoce  de  demain^ 

Sur  la  motion  d'un  Membre,  la  Convention  nationale  a  ajourné  |^ 
à  la  féancc  de  demain,  le  rapport;  du  Comité  Militaire  fur  le 
<i4néral  Duhouxt 

RappprtiQttï  du  CoAiit^i  de  LtigiHauga  a      t      aoiu  dift 

f 
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tt  Comité ,  un  rapport  Cur  le  jugement  du  ci-devant  Roi,  et  It 

forme  d'y  procéder. 

Après  k  leâure  du  projet  de  décret,  un  Mem|>re  a  demande 
que  la  Convention  nationale  décrétât, à  1  initant  même ,  le  prin- 
cipe que  le  ci -devant  roi  pouv-^it  être  juge;  il  apropofé,  par 
amendement ,  qu  on  ajoutât  au  premier  article ,  qu'il  pouvait  6c 
devoit  être  mis  en  jugement;  que  le  rapport  &  le  projet  de 
décret  fuflent  imprimés ,  traduits  dans  toutes  les  langues ,  envoyé 
par  des  courriers  extraordinaires  aux  de'pa  rte  mens  &i  aux  armées, 
&  que  la  difcurfion  ftlt  ajournée  à  lundi  prochain. 

Après  quelques  débats  Cur  cesdtverfbs  proportions,  la  Con» 

Vcntion  nationale  a  dccre'cc  que  le  rapport  ^'  le  projet  de  décrcrt 
feroient  traduits  dans  toutes  les  langues,  impriir.es,  envoyés  à  tous 
les  Départemeos&  aux  armées  ;  que  dix  exemplaires  fcroient  dif- 
fribués  à  chaque  Député ,  &  que  la  dilcunion,  (ur  la  totalité 

du  projet  de  décret ,  feroit  ajournée  à  la  iéancc  de  lundi  pro- 
chain. 

On  a  propofé  enfuite  que  limprimeur  de  rAflcmblée  fÛt  tem^ 
de  prelTer  rimpreflîon  du  rapport ,  dé  manière  qu'il  pût  être  dif^ 

tribué  famedi  matin  ,  au  plus  tard,  &:  que  les  Infpcifleurs  delà 
Salle  fuilent  ci:argés  de  veiller  à  lexécution  de  ce  décret 
Cette  propolltion  a  été  adoptée. 

Lettre  des  Membres  du  Conlc'l  exécutif  provifoire,  qui  adreflent 
à  la  Convention  nationale  des  explications  fur  l'exécution  des 
décrets  des  28  août  èc  18  oftobre,  relatifs  aux  comptes  des  mi* 

nîftres  ,  des  fonds  mis  à  leur  difpofltion  pourdépcnfcsextraordi- 
naes  &  feçrètcs. 

La  lettre  a  été  renvoyée'  au  Comité  de  TExamen  des  Comptes 

Le  Miniltrede  la  Marine  a  infornié  l  i  Convention  nationale 
de  Tinfulte  faite  à  un  bâtiment  de  commerce  de  la  République  t 
for  une  {tégpibc  GéaoîTe  fous  paviUoa  anglais. 


I 


^  Procès  -  \I^e  r  b  a  l 

Cettei£Ure*aét6  renroyée  à  rexamcn  des  Comités  Dlploma* 
tique  &  de  la  Guerre ,  réunis; 

On  adonné  lefture  d'une  lettre  des  Commiflaires  de  iaCon*, 
vention  nationale  aux  frontières  du  Midi ,  qui  rendent  compte 

des  progrès  de  leurs  opérations.  » 

Suit  la  teneur  de  la  lettre  6i  des  deux  pièces  y  jointes. 

>  '  Montpellier^  le  28  Octobre  1792,  Van 

prçmicr  de  la  R^ubUque, 

« 

«CitOTSV  pRtSIDÈNT, 

»  • 

n  Depiïls  notre  dernière  lettre  nous  n  arons  ceHe  'de  donner 

fuite  à  nos  travaux.  II  eCt  cfTcntiLl  que  la  Convention  natio^ 
nale  facbe  que  toutes  les  fortifications  des  places  front: îrcs  des 
Pyrénées  orientales  font  en  p)on  état ,  au  moins  toutes  ks  parties 
preflTées  ;  il  rette  encore  quelques  objets  fliiceptibles  de  perfeâ^ion  ; 
mais  9  en  général ,  iis  n'cprouvent  de  lenteur  qu'A  caufe  de  la 
(orme  méthodique  à  laquelle  on  s'attache  trop,  pour  faire  les 
fbnds  néceliGsures  au  Corps  du  Génie  chargé  de  la  direction  de 
ces  travaux*  ^ 

»  Il  eft  un  objet  non  moins  effenciel ,  inféparable  du  premier, 
&  qui  éprouve  beaucoup  plus  de  retard,  folt  par  le  défaut  8e 
fonds ,  (bit  par  la  multiplicité  des  charges  de  rArfenaljd'Auxonne  « 
fott  par  la  lenteur  du  (ervice  des  RégîfTeurs  des  poudres  ;  c*e(t 
celui  qui  eft  de  la  dépendance  de  rartillerie  ;  il  manque ,  pour  ce 
gensi  de  ienrice ,  une  foule  d'objets  preflans  que  notre  poiition 
politique  réclame  avec  instance  :  nous  les  mettrons  fous  les  yeux 
de  rAfTemblée  dans  notre  rapport.  Déjà  nous  avons  pourvu  aux 
befoins  indifpenfables  dans  cette  partie ,  en  donnant  des  ordres 
aux  difiérea»  payeurs  de  faire  les  fonds  aMfiûres»  D^4 
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avons  également  requis  les Dîrefteurs  de  Tartillerie  de  faire conf- 

truire,  furies  lieux,  les  affats  ou  ^^ttixaiiji  qui  peuvent,  farre  do 
grands  inconvénitns ,  être,  d'aj)r^s  des  modèles,  faits  -par  des 
ouvriers  du  pays.  Déjà  nous  avons  auilî  requis  le.Régifleurties 
poudres  à  Perpignan,  d'en  liâter  la  manipulation,  &  de  fournir 
pour  le  fervice  public  environ  vingt  milliers  de  poudre  de 
eommerce  qu  il  avoit  en  réièrve* 

»  Nous  avons  auffi  fait  difihiîrcntcsdirpon tiens  niilit-iircs  qui 
nous  ont  paru  néceftaires ,  6:  au  gré  de  toutes  les  Adminiltrations 
&  de  tous  les  Citoyens ,  entre  autres  celle  dont  nous  donooni 
connoinance  àrAilèmblée  par  la  pièce  ci-jointc% 

»  Enfin»  Citoyen  Piélldent,  nous  volons  à  Tarméc  de  Nice 
pour  traiter  ,  avec  le  Général  Anfelme ,  fur  les  objeu  qu  il  pourra 
nous  fournir,  diaprés  les  prife^  con^dérables  qu'il  a  faites  fur 
l'ennemi ,  &  nous  nous  emprefTerons  de  les  faire  expédier  aux 
points  où  ils  font  attendus  avec  impatience.  L'article  IV  du 
décret  que  TAfTemialée  vient  de  rendre  iur  la  libre  cîrculatioa 
des  'grains  par  le  canal  des  deux  mers ,  &  qui  donne  maîn-lerée 
fur  ies  Mccis  dc'ja  fai(is,  nous  a  paru  inexécutable,  ainfi  que 
'  i'^ffetnbiée  le  jugera  par  la  pièce  ci-jointe ,  &  qui  nous  a  déter'» 
niîfl&  à  perfîfter  dans  rexécution  des  articles  I  &  IV  de  l'arrétédu  ^ 
O^fohrc  courant ,  relatifs  à  et t  objet ,  pris  entre  nous  &  les  difie- 
rens  Ad niiniirratcurs  chargés  par  leur  Département  de  traiter 
cette  aiïaire;  &  nous  avons' la  fatisfa^ion  d'apprendre  à  rAffem- 
Ûée  que  ce  moyen  concilie  toutes  les  parties. 

»  Les  CommiAaircs  de  la  Convention  nadonalet  iS^' «  Fr 
ÂUBRT,  Max.  Iskard  cadet,  8c  DssnirASST. 


tô  .Procès-Veubal 

Ccp/tf  de  la  réquijitzon  fa: te  par  les  Convjnfjaires  de  la  Conventîfm 
nationale  au  citoyen  k^crneuil,  ancien  Major  ^  Coiwmndant  de 

««LeiConamUlaires  de  la  Convention  nationale  jm  Py renée» 
orientales  &  Côtes  maritimes ,  conn<(érant  que  la  place  de  Bcl^ 
Icgarde ,  la  plus  importante  de  celle  du  Département ,  par  fa  pofi- 
donàlegardderEfpagne,  &  par  les  fortifications,  na  point dq 
Commandant  fur  leqwel  on  puilTe»  avec  fondèment,  fe  repo- 
fer  pour  fa  défcnfe  ;  conildcrant  qu'il  importe  à  la  sûreté  du 
*  Département  ,  &  à  ce  qu'on  doit  à  la  confiance  publique,  d'y 
mettre  un  Citoyen  militaire  dont  les  talens,  les  .Iervices  &  le 
cîviime  (oient  généralement  reconnus  j  conlidérant  enfin  que  lo 
citoyen  Jeart-Etienne  Verneuil ,  ancien  Major  -  Commandant  de 
Portvendrc ,  zyznt  trente-deux  ans  de  fervice  effeftif ,  cent  fcizc 
mois  de  navigation  efifcâi  ve  de  fervice  aux  Colonies  «  une  campagne 
de  (êisse-mots  pour  la  caufè  de  la  Liberté  à  T Amérique  fèp- 
tentrionalc ,  dans  laquelle  il  reçut  Ijx  coiîps  de  fuiîl ,  e(t  le 
Citoyen  qui  réunit  à  toutes  ces  qualités. Icxpérience ,  le  zèle 
&  la  bonne  volonté  ,  chargent  ledit  citoyen  Jean-Etienne  Ver- 
fieuîl  d'aller  prendre  le  commandement  de  la'  place  de  Belle^ 
garde  en  qualité  de  Licutcnant-colond. 

»  Ils  autorifent  en  conféquencele  Payeur  général  des  troup^rs 
i  lui  payer  les  appoîntemens  fixés  aux  (èconds  Lieutenans-colonela 

des  troupes  de  ligne  ,  ^  ce  juiquk  ce  que  le  Conieil  c\écu- 
tiî  pioviibire  ait  prononcé  lur  la  prcTcntc  mefure  »• 

A  Perpignan  ,  k  24  Oéiobre  1792,  Vaû  premier  de  ta. 
République, 

Les  CQminiiËulres  de  U  Convention  nationale*  «S>^c  «âcç«)H 
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Ctftie  de  l* Arrêté  pris  entre  les  citpyens  Comsniffaires  de  la,  Corn" 
vtmum  naîionaU  aux  Pyrénées  orientales  Cf  Cctes  tnariàmam 
,  O  Us  Ââmmflratturs  du  département  de  fJkiàt* 

4(  Les  Conimiflaires  de  la  Convention  nationale  aux  Pyrénées 
orientales  &  Côtes  maritimes ,  fur  1  exhibition  qui  nous  a  été. 
fcîte  par  les  citoyens  Pellet  &  Merîc ,  Commiitaires  du  dépar- 
tement de  l'Aude,  d'un  Décret  de  la  Convention  nationiiîe , 
contenu  au  n'^.  293  du  Courier,  français ,  fous  la  date  du  19 
de  ce  mois,  relatif  aux  grains  qui  avoient  été  arrêtés  à  Car* 
ciflonne  lors  des  troubles  qui  y  eurent  lieu  au  mois  d'Âoiit 
«iernier ,  &  fur  les  repréfcntauons  qui  noua  ont  ctc  faites  par 
les  fu/cfits  Commifiaires  ; 

^  Conddérant  que  la  circulation  des  grains  pour  l'intérlenc 
jouit  dans  ce  moment  de  la  pJtis  grande  liberté;  que  le  nié» 
bnge  qui  fut  fait  à  Carcaffonne  dei'dits  grains  ,  lors  de  leur 
dépôt,  rend  ImpofHble  leur  répartition  entre  les  propriétairis^ 
&  par  cooiequent  leur  dépàrt; 

»  Confidérant  encore  que  TArreté  du  pOéiobre ,  relatif  aux- 
dits  grains ,  fut  pri$  ca  prdTcnce  du  coniciiXwment  des  parties 
lotérefTées:  ,  . 

»  Arrêtent  que  les  artî'dcs  I  &  IV  de  TArreté  dup  Ofioibre 
courant,  auront  lt;ur  entière  cyécution  ,  &  qu'en  conféquence 
rAdminiftration  &  Procureur- gênera!  -  fv  ndic  du  dcpartement 
4e  l'Aude  reltent  autorifàc  à  faire  racqutiirioa  des  grains,  taat 
iU^cment  arrêtés,  que  de  ceux  qui ,  en  vertu  de  la  Loi  du  31 
Août  dernier  étoîcnt  en  litige,  &  que  le  mrplus  dudit  arrité, 
relatif  aux  formalités»  à  remplir  pour  a<^liats  ,  ciiargeniens  ^ 
expéditions ,  demeurera  abrogé  du  moment  où  la  Loi  du  19  de 
Ci  mois ,  dont  il  e(t  &lt  mention  cî-defTu];,  fera  olSddlcmnK 
|»rvcAue  à  VA^mi^irtratloa  d^  DépartcjpeaU 
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>•  Fait  double  à  Narbonne  le  6  Oéiobre  1792 ,  Tan  premier 
de  la  République. 

»  Les  Commiffatres  d»la  Convention  nationale  aux  Pyrénées 
orientales  &  Côtes  maritimes.  A^e-  F.  Aubry  ,  Max.  Isnaro 
cadet*  &  D£SP1NASSY. 

Pour  &  au  nom  de  rAdmioiitratîon  du  département  de  1* Aude* 

Signé,  PalLET  &  MbAIC. 

Le  Rapporteur  du  Comité  des  Finances  a  fait  un  rapport  & 
préTenté  un  projet  de  Décret  fur  le  rembouriemeat  des  billets 
de  confiance. 

La  diicuffion  s*e(t  ouyerte  k  rinibnt  même  fur  ce  projet 
Décret;  il  a  été  mis  aux  voix  article  par  article,  5c  adopté, 
làuf  réda^ion. 

Le  même  Rapporteur  propole  enfuîte  un  projet  de  Décret 
qui  efi  aa(R  adopté ,  fauf  reda^èion. 

Lettre  du  Miniltre  de  la  Guerre,  qui  demande  que  le  Pou- 
voir exécutif  foit  autorile  à  nommer  un  Général  pour  Tarniée 
des  Ardennes. 

Le  renvoi  de  cet  objet  a  été  fait  an  Comité  Militaire  ,  pour 
en  faire  Ton  rapport  à  la  Séance  de  demain. 

Des  Membres  du  Département,  du  Confeil  munîdpal  &  du 
.Coofeil-général  de  la  Commupe  finit  Introduits  à  ]a  barre  ;  Ils 
ont  annoncé  qu'ils  venoient  appeler  l'attention  de  TAflemblée 
fur  les  billets  de  confiance ,  &  la  nécefUté  de  pourvoir  promp- 
iement  à  leur  remboudement.  Ils  ont  remercié  la  Conventioa 
nationale  du  Décret  qui  a  prévenu  leur  demande»  Ils  imt  ob* 
tenu  les  honneurs  de  la  Séance. 

Stât  îe  bordereau  des  dons  patriotiques, 

.  Les  lito/ens  Aâeurs  du  théâtre  des  Variétés,  au  palais  de 
Jttfiîce  1^  oat  envoyé ,  pour  Ici  nudlieureux  habitans  de  Lille  ^ 
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le  imklutt  d  UM  reprdiBiiistion  »  montant  à  1759  liy.  10  f.  ^ 
dont  319  liy.  10  £  en  bilieti  de  la  maiiiMi  de  Seccniit^leiefi» 

en  affignaîs. 

Le  citoyen  Monge  ,  Miniftre  de  la  Marine  ,  a  fait  parvenir 
«  la  Cooyeatîon  natkmale  la  croix -de  Saint-Louis  qui  avoit  été 
aocofdée ,  le  premier  oéèobre  1784,  au  citoyen  GuiUaunie-SAadiea 
Desloges  de  rvopars,  capitaine  de  Brûlot. 

Lts  adiiiiniftrateurs ,  direftcurs,  employés,  receveurs  &  im- 
primeurs de  la  ré^e  des  loteries  dqpolènt,  pour  l'acquit  du 
ik^fidéme  mois  de  leur  lôumtilkm  Tolontaire  pour  les  frais  de 
la  -uerrc  ,  la  fomme  de  45  liv.  dont  515  liv.  en  ailignats  y 
tticc  en  billets  de  la  maifon  de  fecours. 

Le  citoyen  Perron  ,  capitaine  dé  la  gendacnierie  nationale» 
4a  département  des  Hautes*  PyrÀiées  ,  a  fait  flépofer  par  le 
citoyen  Bartre ,  député ,  fa  décoration  militaire. 

Le  citoyen  Vidal ,  .adjudant-major  dans  le  vingtième  régiment 
d*HiÊuBterie ,  ei-derant  Cambreils,  eng^milbn  à  Tarbes,  a  fiût 
dqïofer  par  le  méifte  député  fa  croix  dé  Saint  -  Louis. 

Les  adminifîrateurs  compofant  le  direftoirc  du  diftrift  de 
Hennebond,  ont  f^^it  dépofer  la  décoration  militaire  des  citoyens 
Gougeon^  Gronder,  Saint  -  Mauyieux  ,  Lautard  ,  Louis  •Marie 
Surville,  Louis  Leroux,  Dubaudry ,  Camas  &  Dupin. 

Jean-Baptifie  Tenaille  Vaulabelle,  demeurant  à  Cliâteau- 
Cenibis ,  diitriâ  d'A vallon ,  a  envoyé,  par  rintermi/fion  des  ad-, 
miniltratears  dudiitrift  d*Ayallon,là  décoration  militaire. 

Il  fait  abandon  ,  à  la  République ,  d'une  fomme  de  1108  liv. 

il  8  d.  qui  lui  étoit  due ,  avant  le  premier  Aoiit  dernier ,  en 
qualité  de  maréchal -des -logis  des  gardes- du -côrps. 

Les  Habitans  de  la  yille  de  Loudun  offrent  à  la  Républlquf*^ 
pour  les  frais  de  la  guerre ,  une  fomme  de  4,002  liv*  dont  11  liy. 
fO  argent,  &  le  refte  en  aflignats. 

Le  citoyen  Piquet ,  premier  capitaine  des  Amis  de  la  Patrltt 
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« 

CD  gumibn  à  Doachery,  enyoie  ,  pour  les  fiais  de  la  gQefftff 
deux  afldgnats  de  5  liv. 

Le  citoyen  Çuerellcs ,  Maredial-de-camp  ,  ci-devant  Lieutenant 
de-roi  à  Cette  ,  envoie  fa  décoration  militaire. 

J.es  citoyens  Laièrre  ,  Lieutenant  •  Colonel  ComAandant  « 
ê:  Lafajfie,  Lieutenant-Colonel  en  fécond  du  BataiUon  N^.  2, 
du  Département  de  FArriège  ,  ont  fait  parvenir  chacun  leur  déco- 
'  ration  militaire. 

Le  citoyen  Lacbateîgncraye  »  Enfeigtie  en  la  Compagnie  det 
Cent-SuifTes  ,  a  fait  parvenir  fa  décoration  militaire  ,  qu'il, 
«voit  reçue  le  î6  janvier  174^.  • 

Le  citoyen  ^'icolas  Ducailar  ,  Marcel lai-de-camp  «  &  ancien/ 
Commandant  de  h  ville  de  N'ines,  a  fait  homnuge  de  fa  croix 
de  Saint-Louis  &  de.  Tpa.  brevet  «  récompenfedeonze  campagne* 
de  guerre ,  &  de  cinquante  anneVs  de  fervice. 

Des  citoyens  de  la  Commune  de  Montargis,  Département  du 
Loiret,  qui ,  avant  lorganif/ition  définitive  de  la  Garde  nationale  , 
ebmpofoiênt  une  Compagnie  de  Dragons  nationaux,  offrent  à  la. 
Patrie ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  un  guidon  6c  deu;c  tabliers- 
de  tiniballes. 

Le  Département  de  la  Loire -inférieure  a  fait  parvenir  les 
décorations  militaires  des  citoyens  Marcé  ,  Ledercq  ,  Petit  t 
•Poignant,  Manet  ,  Guendet  ,  Lacaille ,  Lemarié  ,  Raudoun, 
Robineau  ainé,  Robincau  cadet  ,  Bdiefontaine  ,  .CavanagU  & 
Dœtin. 

La  Convention  nati(m^e  décrète  la  mention  honorable  ,  au 
proeès-verbal ,  des  dons  patrîotîcjues  hïts  pendant  le  cours  de  cette 
Séance ,  &  qu'extrait  en  fera  délivré  à  cliacun  des  donateurs, 

La  Séance. a  été  levée  à  à  cinq  heures. 

Sifflé,  HERAULT  ^  Préfident  ;^  Gensokhé  ,  Barbaroux 
Lanjuikais  ,  Grégoire  ,  B.  Barère  &  Jeaw  Debeï  * 
Secrétaires* 
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Du  Jeudi  S  Novembre  zj^i  ^  Fan  premier  de  la  Répu^ 

'  biique  Franfaifim 

La  féance  a  commencé  à  dix  heures  par  la  leâure  ou  Tail* 
nonce  de  plulîeurs  lettres  &  adreffeSy  dont  Aiit  la  notice. 

'Lettre  du  Miniibe  de  la  Guerre ,  pour'  annoncer  Teniroî  dea 
dépêches  du  Contre-Amiral  Truguet ,  concernant  la  trahifon  com- 
mi£t  à  Oneîile  envers  dea  Officiers  6c  Soldat  français  envoyés  daîia 
un  canot  parlementaire  »  &  le  récit  de  la  vengeance  exercée  contre 
cette  ville. 

Suit  la  teneur  de  la  Jjettre  minifiérielle  &  des  pièces  qui  Tac-^ 

«ompagnoxent. 

Pans »Uf  îfovembTe  ij^X,  tanfreanew 
de  la  RejfmbH^utm 

»ClTOYEN«PRÉSIDEyTy 

•  »  Je  m  emprefle  de  vous  adrefTer  copie  de  ïa  Lettre  que  fai 
reçue  du  Contre  -  Amiral  Truguet ,  6c  de  deux  pièces  qui  y 
étoient  jointes ,  fur  Texécution  militaire  que  les  troupes  de  l» 
R^Nibiique  qu'il  commande  ont  ûite  dans  la  ville  d*0neille. 

»  Je  fuis  avec  refpeft, 
Citoyen-PréAden^, 
nLe  MîniiV^  ^  la  Marine*  &  des  Colonies* 
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A  bord  du  Tonnant,  le  2^  ociohre  1791» 
tan  premUr  de  la  Rq^ubliquCm 

«  Citoyen *MxH  is  T  REy 

.>>  J'ai  déjà  eu  Thonneur  de  vous  rendre  compte  que  j'ai  été  char- 
gé de  tranrporter  900  hommes  de  troupes  fous  le  commandement 
du  Maréchid-de-cbamp  Laiioulière ,  deirinco  à  attaquer  la  prîn- 
dfsautë  d'Oneille.  Le  23  à  '  midi ,  en  arrivant  dans  la  rade. 
d'Oneille,  je  preparois  une  proclamation  que  je  me  propofai 
d'envoyer  aux  Magifirats  de  cette  ville,  ibus  la  garantie  dun 
pavillon  parlementaire.  Cette  proclamation ,  que  je  joins  ici ,  ks» 
invitoit  ^  ie  réunir  à  la  République  françaî/e  pour  éviter  les 
horreurs  de  la  guerre.  Je  cboH^s  le  Capitaine  Duchayla,  mon, 
Capitaine  de  pavillon  «  pour  leur  exprimer  d'une  manière  éner» 
giqne  ce  qu'elle  contenoit,  &  leur  en  développer  tous  les  avan- 
tagel  Sèo  ardent  patriotiAne,  fon  courage  &  fa  prudence  me  ré- 
pondoient  de  fes  fuccès.  Il  fut  flatté  d'une  miffion  qui  le  met- 
toit  à  portée  de  préfenter  la  liberté  &  l'alliance  du  Peuple 
français  k  des  Habltans  vidîmes  du  dc^cttifroe  le  phis  arbi- 
traire. 

n  Le  Maréchal' de  Camp  Lahoulière  i  commandant  les  troupes 

de  débaïquement,  defira  que  fon  Aîde-dc-Camp ,  fon  petit-fils, 
s'embarquât  dans  le  canot,  ainfi  que  fon  Adjudant-Général.  Je 
crus  devoir  accepter  auffi  le  zèle  de  deux  OHiciers  de  Marine 
Membres  de  la  Société  des  Amis  de  l'Égalité  de  Toulon  ,  qui 
defîrèrént  s'y  embarquer  ;  car  je  penfois  que  cette  communi- 
cation avec  les  ennemis  devoit  être  publique  :  c'eft  la  feule  ma- 
nière pour  un  chef  de  prévenir  toute  tracaiTeriet  &  d  arrêter 
l9<tiiiMi  de»  maifiiHanti 

M  rétQis 
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prévoir  1»  mhSIbn  dont  îîs  alloient  être  le» 
tîftimes.  Quant  le  canot  parlementaire  fut  parti ,  je  le  ùiiviê  à 
la  voile  tout  feul,  &  je      retirer  au  large  les  vaiilèanx.^ 
me  fuiyoient  de  prêt ,  pour  ne  point  e&ioucker  les  Habitvm 
•»  Quelle  fut  ma  furprife  &  l'horreur  dont  je  fus  l^ifi,.^ 
voyant  notre  canot  »  qu'une  foule  de  perfonncs  parpiffoit  ^prp^f  îîît 
«Tcc^«  démonTctations  d'amitié^  être  accabM  d'iwe  grèle  do- 
HsoupB  de  îufîls  qu'on  leur  tira  A  bout  portant,  lorlque  le  Capi, 
«îne  Duchayla  comnien:oit  à  leur  parler!  Leî>^ citojffns  Iiiiai4 
&  Péli^Her,  Enfeignes  de  vailTeau,  furent  tgk  ^idet^.aîn^ 
^ue  r AidenieÇainp  Henri  d'Aubemiefwl ,  &  q^tre'  Matelote.  Le 
Capitaine  Duchayla  (tit  UeTfé,  aînfî  que  l' Adjud^t  -  Géncyal 
'Lacouverfièrc  &  quatre  iMatelots.  '  "      '  *' 

»  Le  Capitaine  Dnchayla  McffiS,  k  noyant  ^yk  Jnî  que  trois 
èommea  qui  pouroîcnt  agir,  eut  le  courage  de  former  le  projcç 
•de  fe  retirer  fous  le  feu  meurtrier  de  ces  affaiTins.  Secondé  par* 
«•Adjudant-Général  Lacouverlîère/^ui  dtoit  au/Ti  Wcffé,.  ils  aiw 
ïncrent  plufienia  avions  &  «drent ,  entre  «es  lèâ^ts  &  eux, 
•luie  difiaiice  Je.rtier  ^e  iix^pas ,  qui  les  empéchoit  de  1^ 
PaviUon  national  du  canot  ,  mais  qui  ne  les  mettoit  cependant 
pas  à  l'abri  non-feulement  des. coupa  de  £ufila,^maîa  'encore  dea 
pierres  quon  Oeur  lançoit  lU  ement  la  ferce  de  iè  tténçr  atn^ 
,  jufquea  hors  de  portée  de  leurs  fufils.  *  *• 

»  Je  me  trottvois,  dans  ce  moment  enid,  partagé  entfe  H 
fureur  d>uie  vangeance  éâatante  &  U  erainte  de  tirer  fur  cç< 
infortuné  ^anot  J'envoyai  une  embarcation  pour  Taidei:  à  n©.' 
tenir  .  &  je  ne  pus  alors  que  We  diriger, ^gudques  coups  àe 
canon  qui.,  ^  compromettre,  ces.. braves  Marins  qui  avoient 
«ontré  tant  de  courage,  ponvoîent  fidre  retirer  les  œoftftra 
qai  conttnuoient  à  les  aflaillir.  ^ 
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dont  les  yal/Teaux  mouilloient  fucceiEvement,  de  foudroyer  li 
Ville.  Un  petit  fort  armé  de  canons  nous  rîpo(ta,  mais  (bnfeii 
Ibt  bientôt  éteint   Je  fis  cefTer  le  feu  avant  la  nuit,  8t  je  piis 

jouir  de  Teifct  quaroit  produit  cette  terrible  canonnade. 

'  n  Nous  ayionsunepanJerengeance  à  exercer,  de  un  exemple  à 
fiujede  ces  infâmes  traîtres,  je'preflài  le  maréchal-de-Camp  Lahon-' 

lière  de  l'exercer  d'une  manière  à  effrayer  tout  Peuple  qui  feroit 
tenté  de  commettre  un  pareil  crime.  Je  lui  ofEris  tous  mes 
moyens,  (bit  qu'il  voulût  fàirfe  la  conquête  du  terricolre,  ou 
4u*il  voulût  %  Borner  à  un  diltiment 

»  Le  24  je  donnai  ordre  à  toutes  les  troupes  en  gamilbn 
à  bord  des  vaiflfeaux,  ainfi  quà  cent  Matelots  armés  deliaches, 
de  /liivre  les  ^00  hommes  commandés  par  le  nuréclial-^e-camp 

Lahoulière,  que  nous  avions  embarques  à  Villefr<uiche.  C  ecoit 
un  renfort  de  11 00  hommes  que  je  lui  donnois» 

Le  Commandant  des  troupes  ayant  combiné ,  avec  le  Gé- 
néral,  leur  plan  d'attaque,  &  fixé  le  lieu  du  débarquement,  je 
donnai  ordre  à  deux  frètes  daller  mouiller  à  une  portée  de 
fiifil  de  cette  plage,  pour  prouver,  par  leur  feu,  le  débarque- 
ment ,  ou  le  rembarquement ,  s*il  avoit  Heu  par  des  malheurs 
imprévus. 

»  Tout  étant  ainfidifpofé,  leschaloupes  prêtes  à  partir,  rem- 
plies de  Soldats,  je  donnai ,  pour  leur  délMirquement,  tous  les 

ordres  qui  dévoient  en  maintenir  la  poîicj  Se  le  fuccè?.  Avant 
'  le  départ  de  toute  cette ilotilie ,  tout  lefcadre  Ht  une  déciiargc 
générale  fur  la  Vtlie  pour  en  chaiTer  tous  ceux  qui  «uroient  pu 
s*y  embttfttuer.  J'envoyai  la  fuite  de  cette  petite  arméé,  ion 
artillerie  de  campagne ,  ainfi  que  l'ambulance  de  fcs  diirur- 
îicni 

>f  Le  canon  des  vaiHeaux  avoit  cliafTé  tous  nos  ennemis ,  & 

les  Groupes  ne  trou'Àreut  aucune  réAftancc  dans  la  Ville;  elles 
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lie  t'occupèrent  dèi*lon  qu'à  i<t  irenger ,  par  le  piila^  &  Tiii* 

cendie .  des  crimes  commis  envers  leurs  frères.  , 

j»  Il  noot  tfoit  été  «apporté  que  df»  Prêtres  ânatiquet^  eafi* 
eitÀ  par  l'or  du  deipote  piéraoAtaîe  ,  a?cteit  égaré  le  Peuple  | 
en  le  provoquant,  au  nom  du  Ciel,  à  ces  horribles  attentat^  ^  • 
Pluiieurt  Prétm  fumit  trouvés  dans  les  couve^f^.  6k  liia0acrs| 

»  A  dnq  neliret  du  Xbir  \t  ceeus  une  lettre.de         àrméo  i 

de  terre  ,  qui  m'annonçoît  qu'on  ne  ppui  roit  jamais  tenir  Oncille^  'i 
iuil(k>ns*nous  quatre  fois  plus  nombirpu^i  Le  géocral-Lahouitère 
me  fit  prier  de  me  difpofer  4:,rea9barquçr.  les  t^Wfi»  d^^q^uil 
auroit  conCbmmé'le  pillage  &  rincendie  de  la  Villes     v  ^ 

»  JLa  Ville  £ut  ttd&  «h  .fjBuyxÀi  les  troupes  frmhmnptrrs  k 
ntafhmtxti^  ■       •  k  r  ilivl 

9>  Un  événement  que  j*avoiS  préi^f  fans  pouvoir  1*enipéeltta^^ 
m*occa/ioana  beaucoup  d'inquiétudes.  L'équipage  des  chalbupeS 
eniroyées  pour  ramener  les  uoupes ,  refta  en  partie  à  terre} 
9t  malgré  ks  mdres  les  plus  réitérés»  il  impofflUé  djftrémf 
l'impuUkm  d»'lA  vengténce  que  chacun,  pairdigeoit  également.  : 

»  Ils  travaillèrent  toute  la  nuit  à  attifer  Tincendie ,  &  lacriiîiitf 
d*toe  lurpns  jpâx.  vA  ettâénti' Alpéridàr ,  ne'  put  les  déteréiitië^ 
A  Ce  retire^  dims  lêr^vaifreauir.  iik'lMiniai  dès4ors  k  faire 
redoubler  de  vigilance  k  nos  frégates  deftinées  k  les  protéger/ 
s*ils  étaient  pourfuivis.  L'épouvante  des  habitans  fut  telle  qiîi 
M  oÀtès  tfe  fe^isèretitpoilit.^'^  '  ^  '     .  » 

y>  Dès  que  j'aurai  embarqué  tous  mes  traîneurs,  je  renverrai - 
i  Vi II ef ranch e ,  fur  une  divifiOa  »  les  troupes  que  m*avoit  ve^ 
mifes  le  générai  Ânfeline.  •       ...  ^ 

»  Le  générai  Lahoulière ,  fe  croyant  hors  d'état  de  jfe  tiiain^* 
teoir  fur  le  terrein  enouai ,  va  rejoindre  fou  géoénd  en  cbe^ 

B  i 
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•  Jé  nit  wiérsâ  ,  Içpîutôt  {xJTible ,  à  Gènes  ,  où  vous  connolfrez 
fobjet  qui  m  y  Attire.  JWai  Hionntur  de  vous  écrire  poUr  vous 
tendre  compte  de  mes  nib^'emens  ultëritturs  ♦  i^ûR  que  'flet 
tbfiâdes'què'  je  m'ntteftd»  à-  rencontrer  k  Gênes.     -  '  -  -  ' 

brierdelitfcavècrfttérétflcidéÉw^  Cspitainè 
Duchayla.  Vous  dai|5ficrea ,  fan» doute,  la  mettre  fom  les  ycuk 
Se  la  e<WivVnron  nationale;  &  vous  voudrez  bien  ajouter;' en 
parlant Tes  ^tafciifV*»e  la  République  na  pas  de  plus  ardent 
défenfeur  dë  Tégaliïc.  Je  tùùè  ph'è  «ifll  de  faite  fnentioft  de  Ù 
ionduité  ferme       courageufe  dû  cîtoyeh -ÎScdiiiii^^^^ 

dan»  le  canot  avec  lui. 
'         v<te-enw«r»» 'i"^^^^™"^"^      note  des  fecours  que  la 
tatrie  doit  accorder  aux  fomille»  des  inforttiné»  qptiaii  )fén 
tfttne'  manière  auflî  cruelle.  '  .   '  ' 

.«^£c  Contre- Amiral  commandant  les  fcorcesrînmfUlB»' « 
Bétmblîhtte.-^nçai*fe.'        -  Truguet.  • 

>»  P''  v<tî  Je  toçoi»  à  linftant.une  lettre  du  Cwnmandaat  de  la 
Piiocipautc  d'Oneiîle,  qui  sT^îicuiè  &  «'aiS^  detllKhrfwi»  ifi^ 
tCOini^^S envers  cQtre  Parlementaire  ,  &.d<mça^«  lto5]f  témpi. 
Ans  pQuypir  \^  arrêter  ni  les  pfcvenir.      .  ,     ,^     ^  - 

»  Je  join»  ia  la  copie  4S  %réponfe  qui^>  Jw  /ai»^  ,  . .  a 

Pour  cppie  fonformfti,         JStX>.»  G  E^. 


Ccpie  dt  4»  Rv^Hf»  ^  Contre  -  ^miml  Tniguet  à  M.  Château-. 

rUmc  .  eomnumâmt  U  ville  &  principa^t  iOneille  .  qui 
V  '■  ^exçufoit  de  '  rmtntu  &»mnùi  fm  fis  jr^.  «àto^  ftwoc 

parlemttùairfi» 

A  bord  du  Tonnant ,  vaiflcau- amiral ,  le  15  oftobra 
_    •  ,7^^  rbitwmlet  de  U  RépubUquc  fiançaifç, 

«Je  ne  ^uU  croire,  Mcnfieur,  à  vos  re|;rets,  puifque'v^fcr 
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navez  pas  péri  avant  qu*une  trahifon  fans  exemple  ait  cté  com* 
jpife.  Jamais  les  Nations  ks  p^us  fauvagçs  &  le^  plus  barbarcf 
n'ont  oommis  un  pareil  attentat. 

»  Je  vous  déclare  donc ,  Monileur ,  que  le  Peuple  de  la  Frîii* 
dpauté  d'Ôneille,  qui  n'a  fat  «ftoui^jp  des  fanatiquet  de  prêtre^ 
qui  lui  ont  inipiré  unç  pareille  traliiion ,  va  être  ^objet  du  m^xcit 
de  r£urope  ,  &c  de  l'exécration  du  Peuple  français. 

^  Jç  Yous  fbmme  donc ,  MonHc^ir  »  (1  yous  tous  voulez  reparet 
votre  honneur.  Se  celui  des  troupes  que  yous  commandez,  de 

me  renvoyer  garottcs  les  prêtres  qui  ont  égaré  le  Peuple  ,  ou 
de  les  envover  à  Nice  ,  il  i  etois  à  la  vroile.  Sans  cette  réaa<« 
ration  ,  je  vous  annonce  que  les  payians  de,, la  contrée  cft 
feront  tous  les  vi^Hmest  &  Y^îsr  m'occuper  des  moyens 

d'incendier  tous  les  oliviers  du  canton, 

9»  Voilà  ma  réfplution;  ceit  4  vous  àfi  fixer  la  v^tre.. 

»  Le  Contre  -  Amiral  commandant  les  ïbrces^  navales  de  la 

République  françaife.  Signé,  Truguet.  » 

Ppiir  copie  conforme.  Siipté  s  Mo»iigjs« 


Copie  de  la  Proclamation  du  Contre •  Amiral  Trugust,  am 
Peuple  d'OnciUe  ,  en  M  envoyant  un  Canot  parUmemaire. 

«Le  Contre  -  amiral  Tru^uet  ,  commandant  la  flotte  de  Î4 
République  francaife  ,  ne  dout^  que  je  Peuple  dtf  U  Pna-« 
cipauté  «TOndlle  ne  reçoive  avec  en^rcflTement  ^.r^ponooiA 
noiffance  la  liberté  qu'il  vient  lui  offrir.  Il  tnii&-ra  filrenient 

l'cxcmplj  que  lui  a  donné  le  Peuple  Niçard,  3c  bientôt  il  jouira 
du  bienfait  d'un  gouvernement  libre. 

y>  L*Amiral  dédare  que  la  République  francaife  ne  fait  la 

guerre  quaux  tyrans  ,      que  ^  ii  elle  pour  fuit  avec  acliarne- 


Digitized  by  Google 


%2  PROCÈt-VKABAL 

InOBt  les  fiildus  U  les  fnppto  du  defpocUiBe  ,  dfe-scTpeéb 
les  droits  ùmrtnâm  des  Peuples  »  &  les  tntte  es  amis  e^ 

»  lyipBès  les  pnoeipes  que  la  R^mUkpie  faa^tt  ptodanc 
^ans  toutes  les  occafions ,  le  Peuple  d'OoeSlle  tû  tUTitéi  Tcceroir 
Farinée  francaife  ,  non  -  feulement  comme  amie  &  alliée,  mais 
foente  comme  libéra  trier. 

'  »  Cette  armée ,  pour  prévenir  toute  tnlitfi>n ,  après  avoir 

çclairç  les  liahitans  d'Oneille  fur  leurs  droits  &  leur  puiflance, 
peut  ic  difpenfer  dfe  leur  demander  vingt  otages  pour  garant 
d'une  fldâîté  dont  il  ne  dgute  pas ,  poUqu'elle  c&  liée  à  leurs 
propres  intérêts» 

»»  Ces  toges  feront  sefpeâés  conune  ils  doîrait  l'écra  ^  s*il 
n'exifie  aucun  complot. 

»  L* Amiral  finit  enfin  par  déclarer  au  Peuple  de  la  Rrflbeîpauté 
4*Oneille  ,  <{ue ,  fi  un  Pçuple  libre  e(t  bon  &  généreux ,  il  eit 
terriUe  dans  £»  vengquioes  ;  &  que  toutes  les  propriétés , 
^nfi  que  la  yîe  des  Citoyens  rebeUes  à  leur  foi  ,  répondront 

tQUtç  efpècc  de  trahlToo. 

n  A  èardét  Tonnant*  vmffem'^umrû! ,  iex^  eidfo^iu 

1 75  2  «  Van  premier  de  ia  République  françaije, 

»  Le  Contre  -  amiral   commandant  le&  forces  navales  de  1^ 
République  firançaiiè.  ^^'«  Truguet.»» 
Pour  fopîe  conforme.         »  M  o  h  6  b«  , 

R^voyées  au  Comité  de  la  Cwerra^^ 
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î,enres  &  Pzècis    adreffées  à  la  Convention  nationaU  par  U 
Qèmirai  Ct^iine  s  concernant  /on  expédition  en  jiUema^nem 

Au  Quartici-g^n^ral ,  Mayence  »  le  4  novcmbM  ly^e  » 
l'an  pfcmiei  de  la  République  fiaafaifc. 

«Citotsx-Pr^sidbvt, 

»  Je  vous  adrdTc  avec  confiance  &  grand  emprcffement  côpîe 
d'un  Rapport  que  je  riens  de  rectfroir  ;  ce  que  )*ajottte  à  la  fia 
de  ce  Rapport  »  'peut  vons  donner  idée»  &  de  nos.  eipéranoes 
&  de  ma  tranquillité  ;  que  Ton  nous  défkiïe  feulement  de  Tim- 
bcfcille  KeJlermann,  &  tout  ira  le  mieux  poHible.  fuifrent-ils 
put  aiTez  fous  pour  réalilêr  leurs  projets  \ 

n  Le  citoyen  Général  d'Armée.  Signé  »  C  u  s  t  lh  B. 

^  Ah  Quacie^gén4^ral ,  à  Mayence ,  le  4  coTembce  , 
*      l'an  pjxmîei  de  U  Republique  ftançailc. 

«  Dans  Tinftant  un  emlflaire  vient  m*annonccr  que  quatre  mille 
Heffois  ont  paAele  Rhin  à  Coblencz,  que  quinze  ou  dix-imit  mille 
f  ru/Hen^  doivent  les  fiiivre ,  £t  réunir  aux  troupes  du  Landgrars 
de  Darmfiadt,  aux  garnifons  de  GielTen  &  Hanau  ,  pour  venir 
bloquer  Caffcl ,  tétc  du  pont  de  Mayençe.  Cette  force  pourroit 
fe  porter  à  trente  mille  iiQmme». 

y^I^on  tii*aQnonGe  auffi  qu'une  avant- garje  dAutriciûens  e/l 
arrivée  avant-hier  à  Trêves ,  qu'elle  [doit  être  Ativie  de  la  ^rsuide  ' 
partie  du  Corps  aux  ordres  du  Prince  Hohenlolie  ,  &  encore 
d'un,  Corps  fFruiTien  ;  que  tout  cela  doit  compcfer  trente  à 
trente -Hx  mille  honimes  pour  fe  porter  fur  Mayence  par  le 
Haidarucb*  ^ 

»4  . 
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»  Si  cela  cCt  vrai ,  ce  dont  }c  œ  fuis  pas  encoigp  afluré^  msH^iré 
la  itupiiiité  de  KcUernumn  d*avoir  placé  iet  troupe»  derrière 
la  Chière  ,  au  lieu  de  les  placer  derrière  la  Sarre  ,  Se  de  le 
rendre  maître  du  paffàge  de  Saarbourg  en  Sar^^au  ;  malgré  cette 
InHgne  Itupidité  ^  je  ne  fuis  cependant  pas  encore  perfuadé  de 
cette  marche  ;  maii ,  fi  elle  a  Heu  ,  en  me  repliant  dans 
Mayence ,  je  chercheras  à  6ter  à  nos  ennemis  le  plus  de  moyena 
de  fubliltances  qu'il  me  fera  pofîîble.  Quant  aux  dirpofitions  , 
elles  ièront  telles  ,  que  j  cfpèFe  ne  pas  leur  lai  (Ter  beaucoup  de 
repoa ,  malgré  leur  immenfe  fupériorité  ^  &  alor»  il  ne  faudra 
notre  chofe  »  finon,  premièrement,  que  Ton  ganilfl*e  bien  Landau 
•n  gardes  nationales  de  nouvelles  levées  feulement  ;  il  y  a  fur 
ce  point  de  grands  approviiionnemens  qui  fer v iront  à  nourrir 
lea  trbiqpe»  que  l'on  lêra  marcher ,  tant  des  Éirediés  que  deft 
Départemcn»  du  Rhin*  Quand  eHes  lèiont  rennles,  elles  mar* 
cheront  par  Guefheim  pour  fe  porter  en  avant  d'Altze ,  en  iè 
prolongeant  par  l'aile  gauclie  vers  Crcitznach  ,  pays  rempli  de 
poiîtionsqui  laiilèrDntdes  fouragespour  nourrir  la  cavalerie  que 
l'on  aura  amenée  ;  èc  alora  je  fiiia  trèsKurieux  dtt  ikvoir  comment 
cette  armée  fe  tirera  de  la  lofuricière. 

I»  Si  cet  événement  a  Heu ,  f  invite  tous  mes  Concitoyens  à  être 
isfR  tranquilles  que  }e  le  fuis  moi  -  même  ;  fetdement  à  mettre 
un  homme  nerveux  à  la  téte  des  troupes  qui  arriveront.  Je 

pourrai  même  peut-être  fortir  moi-même  de  Mayence  pour  c» 
prendre  le  commandement  ,  après  avoir  fait  toutes  les  difpo> 
fidons  pour  ùt  défenfe.  Que  Ton  ne  perde  pas  un  inibuit  k 
m'en  envoyer  l'autorilktion ,  &  alors  j'efpère  que  ce  ièrala  der^ 

iiière  fotcife  que  feront  les  armées  des  Alliés. 

»  Le  Citoyen  Général  d*Ar9iée.  ^pté^CusTin^t^ 


 â 
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ffiem  exiftans  dans  îa  vUU  de  Mayaim  m  mmau  da  fa 

\-  '  ■ 
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Obuliers  •  •  XO 

Piècç^  d'une  livre  de  balle,  ••••••••«•••  4 


£n  fer» 
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Pièces  d'une  lirs^  de  biUe  • 

• 

* 

Bombes  de  toutes  groflears  . 

Sans  compter  les  mitières 

pour  artifices  ^  outils ,  billeterie  » 

* 

• 
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Je  certifie  le  préfent  extrait  confofuie  à  ForigîulU  t<  CitO^ 
fnnffiB  Général  4'vmée»  Stgni^  CvmitB* 

tan  premier. de  ia  République  françaifu 
«Citoyen  Président,    •  • 

* 

•    *  •  •      *  * 

I»  Au'preintef  infiant  delà  priie  de  Mayenioe,  ropfnlôii  pu* 
^blique  étoît  prononcée  en  notre  faveur  :  fi  mon  plan  eût  été  fuivî, 
fï  Kcllermann  s  etoit  porté  dans  le  vallon  de  la  Mofelle  ,  toutjles 
peuples  dédarës  en  farear  de  la  Coaititution  françaiie  auroient 
ddja  demandd  leur  réunion  ;  maïs  la  fufpenfion  de  la  marehe 
des  troupes,  d«6  cantonnemens  pris  loin  du  pays  où  elles  doivent 
opérer  ,  ont  laifTé  refpirer  nos  ennemis  ,  relerer  refpolr 
hommès'  tfiû  'At  ikvoiént  plus  qnet  parti  prendre  »  ont  domid 
/  à  rintrîgue  le'  temps  dé  hirt  Jouer  tour  Jbs  reflbrts. 

»  Les  Régences,  les  Baillifs ,  les  Pré?ôts ,  toutes  les  Adminif- 
tratiptis  oomfofées  des  a^ens  '  fubaltemes  des  petits  despotes  qui 

•  tiennent  dans  1  opprelHon  ee  malheureux  pa3rs ,  n*ont  pas  perdu  . 
un  ieul  initant  pour  relever  leur  crédit  auprès  du  peuple ,  & 
leurs  mâniBuvrcs  ni*ont  forcé  à  £sure  nia  proclamation,  dont  je 

'  joins  ici  copie»  J*ajoittenî<^  i  ce  moyen ,  de  calTer  la  Régence 
c'ieftorale  ,  dont  les  mano^vres ,  pour  retenir  les  prétendus  fujets 
dans  la  dépendance  de  TEle^eur,  ont  percé  juT^ue  dans  la  ma- 
nière dont  ils  intituloient  leurs  ades.  Dans  ces  intitulés  ils 
avoient  fidt  un  mélange  de  Tautorité  éleAorale ,  &  de  celle  que 
je  faifois  exercer  au  nom  de  la  République. 

»  J'ai  choiii  ^  pour  leur  remplacement  «  les  liommes  les  plùs 
rçcomnaandablc^  parleurs  vertus  t  leur  ^mour  pour  le  ^uple, 
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leur  patriotUine.  C*elt  le  lo  que  la  nouvelle  Adminiitratlon 
4|9Ît  entrer  en  fbsâians*  après  la  ivddttion  des  compte»  do.. 

lancienne ,  fixée  au  même  jouff 

s»  Je  dois  faire  part  aux  Beprélêntaaf  du  Peuple  francs  ,  d'une 
conquête  que  nous  venons  de  faire  en  liant  aux  intévêts  do 

la  Nation  M.  Forfter,  un  des  compagnons  de  Cook  :  ce 
fjiyant  philofophe ,  qui  rendoit  hommage  depuis  long-temps  à 
«ms  les  principe^  de.ifotve  gouyefnement»  va  devenir  citoyen 
Fpmçais. 

)»  Bibliothécaire  de  Mayeneet  âc  Proliedeur  de  phyiique,  je 
l'ai  confervé  provîlbtrement  dans  ces  foaââons  :  il  n'ëtoit  pas  ^ 
poffible  de  faire  un  meilleur  choix. 

»  lie  Citoyen  Général  d*Armée.         CusTurs.  n 

n?.  &  Le  cîtoyen  Doricli ,  connu  par  Ton  patrtotirme  &  fbn 

aèle  pour  la  Conltitution,  qui  a  adopté  la  France  pour  patrie  au 
moment  où  elle  a  marqué  les  premiers  pas  vers  la  liberté,  va 
être  k  la  tôte  de  la  nouvelle  R<%ence. 

»  Le  clioix  du  peuple  Tavoit  porté  au  Direftoire  du  Départe- 
ment du  Bas-Rliin.  Je  Tavois  appelé  à  Mayence ,  où  la  réputation 
dont  il  jouit  dans  cette  Ville  pouvoit  le  rendre  utile;  &  î^i^ 

ne  pouvoir  faire  un  meilleur  clioix  ,  pour  donner  aux  Mayençais 
des  idées  laines  de  notre  gouvernement, 

»  Le  citoyen  Dorfch  a  voit  été  l'objet  de  la  peri&ution  di| 
Miniftre  &  du  ci-devant  Electtur  de  Mayence. 
^  Jf  îoiiU(  içi  4*<^tat  des  mag^ins  de  TArfenal  de  Mayence^ 

ï 
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ffodmnanon  ^AdantPh^ppe  Q^ne,  Citoyen  françaks'GétAvi 

,  des  Armées  de  la  République» 

»  Citoyens ,  vom  qui  depuis  long-temps  gemiiTez  (bus  lepoicb 
du  joug  faccrdotal ,  qui  força  ,  il  y  a  deux  ficelés ,  la  moitié  de 
i±jiipire  à  fe  fépfurer  de  la  communion  romaine;  vou^  dont 
kt  principes  font  attaché  à  cette  tomaniaioft  »  yp^tt  n'avez  ce- 
pendant pas  renoncé  à  en  rappeler  les  Miniftres  à  la  pureto 
primitive  de  leur  inftitution.  , 

»  ht  caraâère  du ^iàcexdoee  en  &nt  phis  faicré,  fans^doutep 
loriqu*il  fe  renfermera  dans  rexereioe  des  {bnAionsconf<^aatet' 

que  les  rainiftrcs  du  Dieu  de  paix  fontclia^gés  de  remplir  prcs 
des  fidèles  ^  &  la  religion  de  vos  pères  n  en  aura  que  plus 
d'éclat  fans  avoir  reçu  la  plus  légère  atteinte.  Le  joug  des  Pretrea 
eft  le  plus  tyrannique  &  le  plus  intolérant ,  lorfqu  ils  veulent 
Ibrtir  de  leurs  refpcâabks  fondions  pour  ufurper  ime  autorité 
civile;  ils  clierdsent»  pour  tenir  les  liommcs dans  Tigporance  dfli 
leurs  uiurpatlonsi  à  itoufibr,  en  eux ,  jufquà  la  lueur  de,  la 
laine  railbn.  •  '  ^ 

»  Les  Miniftres  de  Dieu  défolent  la  terre  en  fon  nonji;  ils  com-^ 
mandent  à  des  Jferfs  courbés  Ibus  le  joug  de  l'efdavage  $  ils  leur 
impofent  des  rétributions,  des  preftatîons ,  des  droits  féodaux  ; 
&  ils  appellent  ces  ufurpations  du  nom  lacrû  de  propriété.  Qu*îla 
fâchent  que  la  propriété  ne  peut  coniiûer  que  dans  le  territoire^, 
dansv  ks  effets  de  commerce  ou  mobiliers. 

»  Les  droits  que  loa  pei"çoit  fur  vous  ,  &  qui  n'ont  d'autres 
bafes  que  la  protection  que  Fliomme  pui fiant  sarrogeoit  fur 
Thommé  foible  «  font  des  ufurpations  ,  (1  ces  dràts  nont  pour 
bafes  la  ccffion  du  territoire,  propriété  réelle. 

»  L  aurore  du  beau  jour  qui  ya  iaire  difparoitrc  tant  d'in^i^ 
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ttœi^laft  Air  vôtre  honibn  \  la  CônVention  iiationale  francaii^ 

va  prononcer  leur  abolition  ;  &  fi  moi,  fon  Agent  au  bord  dà 
Rlun ,  je  vous^^ai  engagés  à  refpeéler  toutes  les  autorités  de  rotft^ 
iiays,<:*e(t  que,  votre  reijpeâ  pour  voi  loix  antiques ,  vouà 
vons  moherertz  dignes  de  la  liberté;  ear^  Citoyens,  la  libertin 
confifte  à  n'obéir  qu'aux  loi*  que  l'on  s'cft  données  ;  &:  jufqu'à 
ce  que  vous  eh  nvez  de  nouvelles,  ceijb  en  refpeéèaot  même 
celles  de  vos  opprefîeurs ,  que  vous  vous  noatreres  dignes  d*a& 
recevoir  de  plus  juftes.  •  «  • 

»  Les  fculs  Repréièotaas  du  Peuple  fraaiçaii^  peuvent  prononcer- 
fur  les  droits  de  cens  qœ  la  puiflànce  des  armes  a  réunis  à  In  . 
Çoeiété  fraternelle  qui  forme  notre  Couveraement  \  c*eft  dans 

un  profond  reipeâ  poiur  leur  autorité  que  j'attends  leurs  députes* 
Us'ièiont  pcodamateurs de  vos  droits,  de  votre  liberté. 

Encore  un  înftant,  &  vos  moidons  nié  feront  plus  tavag^ 
par  ces  bétes  fauves,  deftinées  aux plaifirs  de  ces  nobles  eodormis 
dans  la  molefli?  $c  ToiAveté. 

»  Encore  un  inftant ,  &  vous  clioifirez  vous-mêmes  les  Ma- 
giitrats  ,  les  Payeurs  qui  fe  feront  iaXt  remarquer  par  leuf 
probité,  leur  |atriotifnie  &  l'amour.  4e  kuis  iêmblables.  Il  av 
teftera  à  lliomme  injutte  ;  ^  eehit  qui  vous  sbufe ,  à  celui  qui 
veut  perpétuer  vos'  erreurs  ^  votre  eiclavage  ,  que  la  honte  dff 
fts  vaines  entreprifes.  A  •  .* 

^  ^  Si  des  malheurs  infeparables  de  la  guerre  me  forcent  à  vont 
troubler  dans  vos  paifibiles  demeures ,  à  exiger  de  vous  un  travail 
qui  puille'vous  détourner  un  ûUtant  de  vos  pccupâH|ons  utilei|t 
ie  n*ai  pas  au  moins  à  me  reprocher  4e  ne  pas  tout  mettre  ea 
Œuvre  pour  perfuader  les  (bldats  de'Ia  uDtfté  que  je  conduis^ 
nos  compagnons  d'armes ,  à  fe  joindre  i  moi  pour  vous  adoucir 
ce  fardeau.  dierche  à  vous  prouver ,  par  les  principes  de  juA 
^  qj^s  lim  'iUtite»t,'|Nfr  rameràm  qûs'io  ré^^  «i^'&ni 
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'  de  mon  ame  ^  des  charges  que  je  fais  pefer  fur  vous ,  que  la 
iciik  &  impérieuiè  ncceffité-me  force-  k  obéir  i  ià  loi}  âc  j'é» 
iftoayc  la  douce  penrée  que  le  terme  très-rapproclié  de  cet 

maux  pafTagers  &  involontaires ,  fera  pour  vous  l'époque  de 
raf&aaciûiTeineiit  de  vos  pjropriétes^  de  la  liberté ,  de  ï^/tliti* 

Renvoyées  aux  Comités  de  la  Guerre  &l  Diplomatique» 

Leurs  des  ComnûJJaires  enyoyés  par  la  Convention  dam  les  Dt^ar» 

Umêm /rofidèret  d£  là  &djlpu 

y  .  ... 

Pontarlier  ,  It  pntAltt  î4ovcmbrc  lyft  ,  l'att 
•  *  .   '     premier  de  U  République.  j 

\ 

«CtTOTEir^RÉSlDEVTf 

»  Nous  adreffons  à  la  Convention  nationale  la  fuite  du  compte 
que  nous  lui  devons  de  nos  opérations  depuis  notre  départ  de 
Eeûnçbn.  £lle  comprendrai  principalement  nos  obfenrationt  fu^ 
la  fituation  militaire  des  Villes  de  Porentruy  &  de  Blamont. 

Nous  arrivâmes, le  35  du  mois  dernier,  dans  la  première 
à#ces  Villes^  où  nous  trouvâmes  les  Généraux  Ferriéics  & 
fftti  Y  ^toient  venA^  fur  notre  invitation.  Notre  objet  étolt  aulfT 

de  reconnoître  l'état  politique  de  ce  pays,  devenu  fî  important 
pour  fa  connexité  avec  le  fyftéme  de  défenfe  de  nos  département 
^irontièresde  laSttiiTe;      -   •  .* 

»  Nous  avons  obtenu  effieftivement  les  renfeignemens  intéref- 
fans  que  nous  efpérlonS, Tous  ce  double  rapport,  &,  rendus  i 
Blamont  le  a5 ,  nous  expédiâmes  une  dépêche  flont  partie  de- 
vait, être  conuminiqu^ân  Comité  Diplomatique  &  au  Minirtre 

4     •    »     «  •  *•   •     ifs  <  >V     ^tS'J-»  < 
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de  la  Guerre,  &  qui  contenoît  d'ailleurs  des  objets  deftiaés  è 
être  iouinis  dixeâemwit  à  ^  Conventkm  nationale^  Dam  eeotf 
àépécihe ,  nous  expôfiont  nos  mnarquet  tant  Air  les  Oénênui 
que  fiir  les  troupes  qui  Ibnt  k  leurs  ordres ,  &  en  méme-temp» 
fur  les  diiporitions  des  liabitans  du  p^ys.  On  lait  que  depui» 
long-fieiftps  ces  Peuples  foupirent  i^sès  la  Itiberté;  qu'ilt 
font  enfin  parvenus  à  la  criiè  décifive  qiii  doit  la  leur  ftm' 
recourrcr.  Ces  circonftances  particulières  nous  déterminèrent  à 
prendre  des  mefures  de  prudence  pour  concilier  à-la-fois  ce  qu« 
l'on  doit,  aux  traités,  au  bon  votfinage^  fans  méeonnoltre^te 
droits  imprelbriptibles  des  hommes  ;  ce  (ont  les  lèuls  principet 
qui  conriennent  déiôrmais  à  la  France.  Kous  croyons  ne  nous 
en  être  pas  écartes  ;  &c  comme  le  rapport  de  nos  opérations  à 
cet  ^ud  a  dà  être  fait  i  la  Convention  nationale ,  nom*  m 
reviendrons  pas  ici  Inr  cet  o^et  ^  '  •> 

Quant  à  la  partie  militaire ,  nous  y  avons  donné  toute  fat-^ 
tendon  dont  nous  Ibmmes  capables ,  étant  accompagnes  par  TAd-* 
judant-général  de  la  lixiéme  divifion ,  &  le  Maréchal -de- camp 
Desliaultchamps.  Nom  avons  déjà  eu  occafion  de  parier  de  ce 
dernier  «  dont  lestakns  &^  le  civifme  ,  .di^pes  des  plus  grands' 
éloges,  nous  ibnt  d'un  grand  (èoHirs dans  toute  notre  tournée.] 
V'^oici  les  principaux  réfultats  de  nos  recherdies. 

I»  La  Biblique  doit  atotr  toute  confiance  dans  h  di^ofkli 
exifiant  pour  mettre  les  gorges  de  Porentruy  àl'abti  de  tontiS 
infulte,  ou  au  moins  pour  vendre  cher  aux  ennemis  les  pre-i 
miêrs  pofies  qu'ils  auroient  forcés.  Ces  éébaadaiU  fur  nos&oai. 
tîcres  fe  défendent ,  coitame  les  pays  hachés  &  coupés  de  M»^ 
tagnes ,  par  des  portions  fuccelTives  fur  lefquelles  rarmée-  dé^t 
fênfîve  Ce  replie  d  après  une  connoifiance  cxafte  &  sûre  des- 
routes de  retraite  qui  doivent  communiquer  des  unes  aux  autres^ 
Le  gémsral  Ferrièrei ,  parbitemit  infini^  des  localités^  tma^ 


Digitized  by  Google 


4 


«èlè'Sc -de  lumières  ,  pafTlonnë  même  pour  une  frontière  <Ju*it 
«roudroit  défendre  avec  gloire ,  nous  a  tracé  Tes  difpofitions  iiii<^ 
lîttttitet  avec  une  ^^ekiûm  i|ai  ae  noiis  laifTe  mn  à  defirer  iktt 
'-  9tt  objet.  Eraplaoemeiit  detrcn^pefs  &de  leuiedîMreotés firmes ^ 
choix  des  poftes  les  plu^  dccouvrans,  raflemblement  préparé  à 
i avance  fur  les  points  menacés  ,  tout  a  été  préni;  &  nouftpea«, 
'lbaé'4|iie  le  fuccèa  le  jiii»  complet  couitoiUieroit  les  iàget  pr^. 
dmtîons  quîl  a  prifes  .à  cet  ^gaod.  Ce  tèmk  mimt  ici  le  lieu 
d'acquitter  ce  General  patriote  de  l'inculpation  à  lui  faite  & 
xépétée,  de  n*avoÀr  point  occupé  en  forco  le  défilé  de  Pierre*  \ 
Fertids ,  comEhe  II  la  défenfe  d'un  détroit  éxlgeott  tmp^iiettre^ 
nentd'y  entaflfer  des  Bataillons;  comme  û  'tute.pontio«  «m|kHr 
finte,  prife  en  arrijrc,  portant  à  bout  toucliant  fur  la  fortie 
du  défilé  &  fur  le  valloa  de  Montue-Grandval  ^  armée  d  aiUeiaa. 
de  batteries  &  de  retranchemens  de  campegpe«  ae  Éa£Mbk^  paft 
foar  en  aiTurer  la  garde.  Il  tCt  encore  à  obfèrverque  cette  me« 
lure  reproclie'e  n'avoit  d'autres  vues  que  de  concilier  les  nié» 
ipgemens  dus  à  une  Nation  alliée  &  le  refpeâ:  de  fon  territoire 
«irec  les  précautions  à  ptendre  pour  la  sûreté  de  la  frontière*- 
Après  nousâtre  aAur^  complettement  de  ce  dîïjpofîtif  des  fprcea 
nationales  fur  les  accès  des  défilés ,  nous  avons  reconnu  plai? 
jious-mémes  cette  belle  polition  de  Porentruy  fur  laquelle  on  , 
peut  facilement  déployer  les  plus  brillantes,  rdiburces  de  la  dé« 
JiBsiOb  C'efi  m  pottiit  cemxal  de  rémùon  dour  lufe  -ktinit  eii- , 
tièrerdu.  ià  «mmâmce  rnlheare^e  dW  «eitaile  (meit  , 
elle  préfente  lafpeft  formidable  d un  camp  retranche ,  peu  ac- 
ce(Hble  de  plulieurs  côtés,  prenant  des  commandemens-fi^ le% 
ëAouchés  4les-«pofittoiis  voifines^  di^fiint  des  ëtabli/Ten^e^sde^ 
Pérentruy  qui     trdUveift  k  £6n  œntrç  ;  elle  rend-maître  «nfiii  ^ 
d*une  communication  faite  avec  Blamont*  s'il  étoit  ^ueiTdon  de 
S^y  réfugier. 

;  #  Dans^'infpeâioa  41»  nous  avoosfàiie  dupofie  dçfilaai^^ 

^  ■    ■  *  *  ■■ 
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BOUS  n'avons  pu  voir  fans  peine  que  les  travaux  ds  la  fortifi* 
«•don  fuflent  11  peu  avancés,  quoique  ordonact  dqpuit  loagp 
temps.  Leur, étal:  reflemble  mémei  un  abandon tMl,  puîfquil 
se  s'y  trouve  qu  un  fimple  atelier  de  maçonnerie ,  &  quelques 
autrts  travailleurs  ëpars.  Le  développement  entrepria  dea  exca-' 
vationa  pourroit  cepcndaat  comporter  deux  ou  tfoît-ceiitt  Ott« 
vriers,  que  Ton  trouveroic  fecilefflent  parmi  k  vokmcdicp  aa» 
tionaux  èe  les  habitant  du  pays.  Il  eit  k  croire  que  le  dënue^ 
mène  d  CHicit-Ts  du  gcmc  a  pu  c:nrribuer  à  cette  faute  irrëpa-* 
rable  dans  d€6  drconitaaces  de  guerre.  Quoi  qu'il  en  ibit»  il  eft 
iiidant  d*y  envoyer,  dans  le  jilus  court  délai,  un  ingénient  la-- 
ttiUlg^nt  &  patriote  pmar  ranimer  kt  travaux  Sr  lear  donner 
toute  l'aftivité  qu'ils  méritent.  Le  tracé  nous  en  a  paru  fait 
avec  un  vrai  talent.  Un  folTé,  enveloppant  dans  ion  pourtour 
k  château  &  le  faubourg  ftnqué  par  des  feux  fipprocl^À  de' 
cafematet,  doit  donner- à  toute  cette  partie  m  degré  de  con* 
fiance  &  de  force  qui  la  rend  inattaquable.  A  l'abri  de  toute  in- 
quiétude Qu  méprl&t  la  place  na  plus  quà  défendre  le  £x>nt* 
couvrant  b  rllle  qui,  ptr  h  nature  du  terretn ,  reite  feule  aux. 
•tîaquans  pour  y  dévekipper-  iès  cliemiiieiaent.  Ainfi  réduite  à  ' 
un  feul  front  d'attaque ,  munie  dans  Ion  enceinte  de  cafmates 
d!où  partiront  des  feux  nombreux ,  pre/que  doublés  eafurface,- 
&  oonféqocmment  en  reflTources  de  toute  cipèee  pour  les  iuh' 
bliflemeQs,  la  ville  de  Bknnont  devifadm.  une  poiitioift  mpOÊ^ 
tante  &  capable  d'une  vigoureufe  ré^ifconce.  Kous  ne  diffimule- 
fons  pas  que  les  ouvrages,  par  leur  peu  d avancement , ne  pré» 
fentent  pas  \m  uiàgt  prochain  dç  leua  forces.  AuiKi  croyanMmi  - 
que«  dans  Tétsit  oà  die  fe  trouve  anjourdliui^  £i  A:6nifii  doit' 
être  reftreinte  à  celle  du  boulevard,  du  château    des  cafemes 
crénelées»  Ce  n  eft ,  à  proprement  parler ,  qu-un  po(te  qui  peut 
i  peine  oon«»|ir  cinq  i  fix  cents  défcnieurSé  L^iabitation  ne  peut 
pas  même  être  couyerte  par  aii(6iin  ouvjaige»p«rce.qu!dUeibroit 
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prîfe  à  revers  par  les  parties  facilement  infultablt s  de  fes  longs 
côtés.  Il  faut  donc  continuer  k  projet  nouveau  dans  Ton  en-. 
fkttAàCf  &  porter  rapidement  à  fa  perfcdion  une  place  qui  «de 
^  limple  donjon  quelle  e(t  aujourdliul,  doit  devenir  bien  pré*: 
cîeufe  à  la  sûreté  de  la  frontière;  ce  qui  doit  raffurer  dans  à9 
moment  &  fur  fon  peu  d'importance,  c'efi:  le  voilinage  dcTar- 
née  qui  défend  ks  défiles  de  Porentruy  ;  de  forte  que  Je  pofte 
de  B)amoat,  qui ,  abandonné  à  lui-même  ,  feroit  d'une  bien  foible 
reiTource ,  peut  ^néanmoins  tirer  des  ièoours  de  cette  armée ,  ou 
loi  en  prêter  dans  la  retraite  qu'elle  feroit  fur  lui.  Nous  con- 
cluons de  tout  ce*  que  nous  venons  de  dire  fur  filamont ,  qu  il 
dk  tnibint  d*y  porter,  £kns  retard ,  les  fonds  qui  lut  font  defti- 
nés  depuis  deux  années ,  &  que  nous  jouirions  déjà  des  avan« 
tages  de  fes  propriétés  défenlives,  li  l'on  n'avoit  pas  laiifé  danj, 
lui  oubli  coupable  &  peu  civique,  des  ou  vra|;es  commencés  aveo* 
génie  de  la  fcience  militaire  &  des  talens. 

En  terminant  cette  lettre.  Citoyen  -  Préfident ,  nous  nous 
&iibns.un  plaifir  d'annoncer  à  la  Convention  nationale  qua 
aptts  avons  trouvé  le»  troupes ,  tant  celles  qui  ibnt  à  Poren-< 
tfuy ,  que  celles  de  Blaihont ,  animées  des  fentimens  qui  oon<^ 
viennent  à  des  Républicains  qui  veulent ctre  à-Ia-fois  la  terreur* 
des  tyrans.  6l  les  amis  de  rhumanltc.  Elîcs  brûlent  du  deiir' 
de  marcher  contre  les  ennemis  de  la  liberté  des  Peuples;  mais 
eettè  ardeur  ne  les  rend  que  plus  {bumifet  aux  règles  deladil^ 
cipline  &  au  bon  ordrç^  On  ne  peut  fe  défendre  fur-tout  d'ad- 
mirer des  bataillons  de  Volontaires  nationaux  commandés  quel-*, 
quefoispar  des  chefs  très-jeunes ,  qui  n*en  obtiennent  pas  moins 
l'ipfiinie     hi  confiance  de  leurs  Tupérieurs  &  de  jeurs  fubor- 
âùnnh  ;  d'antres  fois  Ton  jouît  d  une  furprtfe  bien  agréable  en . 
voyant  des  corps  de  Volontaires,  à  peine  formés  depuis  lix  lè- 
itiaines ,  manœuvrer  déjà  fous  les  armes  comme  on'  n*eÂt  pas 
.      rei^péfer.fottsfaiu»ica  rq^ime  après  un  bien  plus  long  tempir^ 
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dVseicke.  Enfin ,  s*il  exlftt  encgre  dans  cette  parde  quelques 
pffîciers  de  troupes  de  ligne  ^tachés  des  rtees  de  I  ariâdci^tîe^ 

ils  font  du  moins  en  trcs-petlt  nombre  ;  d'ailleurs  ils  font  con- 
tenus par  lenergie.des  bons  patriotes,  jufqua  ce  qut-  leur  ind* 
Tîfnie  fe  manifeite  au  point  qui  doit  ks  Cure  ezpulfer  tout* 
à-fait. 

»  De  Blamont  nous  nous  i*:»mme9  mîs  en  route  pour  Pontarlietp 
où  nous  ne  nous  rendîmes  que  le  29  au  foir,  parce  que  les  pluies» 
&  les  chemins  i  peine  ptatieablës  ^  ittandètent  tj^tuSoup  notre 
courfè.  Depuis  que  noua  Commet  dans  eettte  ville ,  nous  avons  eti 
occupés  à  villter  le  château  de  Joux  ,  c^ui  n'en  eft  diftant  que 
d'une  demi-lieue  ,  &  à  prendre  des  mefurcs  pour  remédier  aux 
lîineites  efifets  du  fiuiatîinie  &l  de  Tincivirme  qui  infèrent  ei»> 
core  un  afièz  grand  nombre  de  Conununea  du  Difiiift  de  Saint- 
Hippolyte  (S:  de  celui  de  Pontarlier.  Le  réfukat  de  notre  travail^ 
concernant  cet  objet,  fera  incef^aamient  adreïïe  à  la  Convcntioa 
l^ationale;  nous  elpéions  Tachever  demain^  &  partir  après-da^ 
main  pour  continuer  notre  tournée  par  Salins,  Saînt-Claude  & 
Gex;  après  quoi  nous  ferons  enforte  de  joindre  le  Général  Mon. 
tefquioii  f  attendu  que  les  frontières  du  Département  de  ÏÂih 
qui  noùslrefieront  à  reoonnoitre  font  de  iadivifion.oà  «ommàndè 
ce  Général  9  &  que  nous  aurons  par  conféquent  des  renieignemens 
^  en  tiitr  pour  l'objet  dè  notre  miffion^ 

»  Les  CommiiTaires  de  la  Convention  Nationale  près  Ici  Bd-* 
partemcns  fxootièretde laSuiile.  Signée  LhAQvtitmg  E%DEi^ 
MER  » .  C.  A.  Pbi«u»«  » 

AcAvoyde  au  Comité  de  la  Guerre  *  ;« 


♦  •  .1 
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i^nn  (f  pièctfS  adnfféts  par  l^s  Comrmjpnres  êê  le 

Nationale  dans  les  Departancns  frontièns  de  L'E 'pagne. 

Bdyonne^  le  premier  Novembre  17(^2^ 

Van  prtmUr  de  la  République. 

«  ClTOÏENS   »0«  COIiLÉaUBS, 

I»  Nous  vous  envoyons  copie  de  la  lettre  que  ncm  vcnont  m 
meyoir  de  Bourgoing*,  Miniitrc  de  la  République  en  Efpagne. 
Ce  Citoyen-né  penie'pat  que  1»  Cour  de  Madrid  folt  affez  im-  • 
prudente  poiir  nou»  attaquer  ;  «pKwqu  elle,  ne  puiffe  voir  de  boa 
^il  notre  révolution,  dci  raifoa»  puffîaiitét,  tirées  de  la  ii?turi 
4«t  diofet  &  des  arconltances  ,  l'obligent  de  rechercher  noti% 
^gmipé  plttrtl  qw  4*«o  ¥enir  mf£C  nous  à  une  rupture  dontiea 
fuites  ne  pourtoieni  que  lui  être  faneftcs.  AuOi  d'Aranda  oè 
park-t-il  que  du  defir  qu'il  a  dcntretenirla  boimè  harBionic entre 
ie^deux  Naâons;  ceft  de  quoi  vous  pourrez  vous  convaincre  par 
la  Icfture  de»  dtewc  letttw.ci-iointca  ,  traduites  de  rcfpagnol. 
sQuoi  qu  U  en  (bit,  nous  nfc  Bégliseonaricu.pouf  mettre  les  ft»- 
ticres  des  Pvrént-e's  fur  un  pi-^d  rcfpeéblîle ,  &  Mtcr  b  lerdeik 
^tméetïtti'ddit  lcsprotééer.  Drja  nous  avons  donné  les  ordres 
4cs'plus  prdftM,'  foitauxCprp&Admimrtûtifs,  foit  au  Cornmif- 
faire  du  T  ouvolr  Exécutif,  de  préparer  ^ual^matémux-nécef^ 
faircs  pour  a.  tte  importante  opération  moUi  iUfi i  ÔlMie ijUC 
V  fucc^t.ncu  foit  ni  auffi  prompt,  m  auJi  certain  que  nous  le 
deHiwS.  Noa  collègues  ,  qui  dévoient  fe  rendre  avec  nous  à 
Toiilouit^,  liéî^e  de  rétat-major-général  de  lawicc  ,  pour  cou- 
'ccrter  un  v\  .n  commun  d'exécution ,  afin  de  mettre  de  la  régularité 
^  de  renfembk  dans  noa  piocedés.  nous  écrivent  de  Fi^j^i^n^ 
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U 14  ofiobre ,  qu  ils-  lejrficot  du  «M  âa  Vnr ,  ë'où  4)1  repar^, 
diont  pour  Paris  en  padant  par  Lyon  ;  de  §Mc  qii*srrivÀ  à« 

Toulouie  vers  le  ao  de  ce  mors  ,  aprts  avoir  fait  une  moitié 
du  travaD  ,  nous  nous  trouverons  dans  nm;oÛîbi]ité  d*acheirer 
ûu  même  d*eotreprendre  Tmitre  ,à  moinsque  la  Conventîoii  na- 
nationale  nétcndc  nos  pouvoirs  jnfqu'au  Département  des'* 
Pyrénées  -  Orientales  ;  car  il  ftut  vous  oliTerrer  que  ,  vouibnt 
partagier  la  beibgoe  arec  M  Collègues  «  nous  n  avons  «omprit 
dans  notre  «{(H^nv  que  ics  neuf  départcmens  plus  Toiimi^. 
de  rOccaii  ,  qui  font  h  Gironde  ,  U  Dordogne  ,  les  Landes , 
le  Lot  «  le  Lot  &  GaropaCi.  le  Qert«  Ja  Haute  Garenne»  les. 
bafiSM  &  liantes 


»  Veuillez  donc.  Citoyens ,  mettre  fous  les  yeux  de  la  Con-^ 
fention  nationale  Tembarras  où  .iio\is  iry^mes».  &  mtfs  laice 
parrcmr,  à  Toulov(iè  méme^  les  ordres  que  vous  recevrez  d'elle; 
il  eft  d'autant  plus  néccfûlre  qu'elle  s'explique  prom>}tement  «  ' 
que  toute  la  partie  de  la  frontière ,  depuis  T^arbes  jufqucs  à 
Perpignan,  reâe  à  .vifiter^nos  ÇoUèoies  ayant  cru  plus  ibipor- 
tant  de  fiiiyre  tes  côtes  de  la  MSdicerranëe  |ulqul^  Toulon.  ^ 

»  Vous  trouverez  ci-indures  plufieurs  pétitions  que  vous^ 
aurez  lattention  de  renvoyer  aux  divers  Comités qu elles  regar- ^ 
df'nt.  Il  en  eft  quélques^nnes  qui  méritent  unèijpTonipte  décifion: 
nous  avons  'eu  foin  de  les  noter  à  la  marge  de  finventalre.qits, 
leur  fert  de  doflfter.  .  '  . 

»  L'erprit  public,  fait  di^ue  jour  de  npimiux  progrès  dans . 
ees  contrées  ;  le  ibnadfine  cfi  terraffe^  &  Tagiotag^  £ur  le  point 

l'être,  . . 

•  •  •  '  » 

n  Lés  plus  Tives  redamsiboos  sâàveot  finis  eeflSb  miitf^  les  • 
TciKunaur  qvii ,  en  f,ënéral,  (ont  infeâ:és  d  ariltocratîe  :  on^Cft 
defire  ardemiiicnt  lafnppreAMu 

»4b  rxxAnh  «nflî  que.  lei  Sfnmcipalitfr  bikat  tiiakmk  . 

Cj 


K 
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line  pt^  Canton ,  Se.  qu'il  n*y  eût  plut  de  Aîfoift'i  le  nonAn 

As  Départemens  étant  augmenté. 

'  »  Noua  partons  demain  pour  SaintJean-Fied-de'Por^ 

»  Les  Commiilaireide  I4  Convention  nation<Uc  sm  fionticrçi^ 
lies  PyxénéeSk  ^ 

»  •  •  «•  •  V 

Qopie  éTtme  lettre  écrite  de  Madrid ,   te  aa  Oâobre  179a  >  fltfjf 
'  premier  de  La  République  »  par  Bourgpir\g  *  Mimftrt  plénipourf  ' 
"  tûàre  de  France»  tàlx  Cttoysm  OoomàjpÈires  de  Ui  CoiUfeê^m] 
wottùnale  à  'Ba^arme. 


|,»»  Le  Citoyen  Maire  ^  fiayonne  m'ayant  mande  que  voiiji^ 
eVîes  aoçeuîlU  ma  proponâcu  de  correfpondance  arec  tous^. 

pendant  votre  féjour  près  de  la  frontière  d'Efpagne ,  je  crois  ^ 
4evoir  me  hâter  de  vous  tranfmettre  oieç  idées  fur  les  difpo* 
fikons  du  Cabinet,  de  .Madrid*  Je  ne  puis  m*em|»écher  de 
croire  malveillantes:  mais  un  lèntiment  unique  ne-domin/e  pas,.- 
dans  le  Cabinet.  Il  y  &ft  combattu  par  la  prudence  ,  par  l'équité 
de  pluileurs  Conjcillers  d*£tat ,  &  fur-tout ,  je  dois  favouer  ,  , 
(dÛHMi  ouvrir  ma  lettre  à  la  po(te)  par  la  eonYÎékionije.iôa 
impuifi&ôsé^  'conViéEion  que  je  nai  eertainement  pas  aflfoililie« 
&  qui  vient  d'être  portée  k  fon  comble  par  le  déployemènè  * 
de  notre  courage ,  &  psr  .nos  Aiecès  contre  les-  armées  les  plus 
firmîdaUes  &  ka  ph«  ^gperrien,  J*ai  loujoiiii  efpertf  dspuif 
l'^WKepieiitr  de  M«  d*Ainnda  aa  'MSsifière  ,  que  dans  aacmi' 
eas  l'Efpagne  ne  méconnoîtroit  fes  intérêts  au  point  de  rompre  • 

une  N^uicm  ^loati  V^vlUaM  va  loî  iixe  i^usprccicujb^i» 
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jamais.  Je  n  ai  va  ^  ém  Ai  prépandft  mllhairei  ^.  malg^  le 

redoublement  d  aftiyitëquils  ont  acquis  depuis  deux  mois ,  malgrtS 
rimportance  que  des  nouvellifces  ou  malveillans,  ou  trop  accef- 
fibles  aux  .exagérations ,  ont  aiïeÂé  d  y  attacher  ;  je  n'y  ai  ra^ 
dis-je,  que  des  meium  diélbifiTei ,  motivées  par  va  excès  de  • 
prévoyance ,  &  par  la  crainte  des  invaiiions  partielles  que  Tar^leur 
de  nos  Soldats  citoyens  pou  voit  leur  faire  tenter  fur  le  territoire  ' 
efpa^ol.  Je  n'aiïuFerai  pas  que  fi  Icf  efpérances  pei€deide  noir 
'  enne^ts  fe  fyrent  ny&fées,  rEfpagne  fik  refiée  •* 
paflfîble  de  nos  revers  $  mais  ,  depuis  quelles  ont  été  trompées 
dTune  manière  ii  éclatante ,  je  me  livre  à  la  plus  profonde  fécurité, 

je  déûre  iafinimeitt  la  faire  partage  au  CoaTeil^  exécutif  &       .  . 
k  tous  mes  Concitoyens.  • 

»  Peut-être  n*appercevra-t-on  pas  tout  de  fuite  la  ce/Tation  fil» 
bite  des  iuouvemens  militaires  de  TËipagqe^ mais  certainement 
ofk  fi>i^e ,  dès  ce  moment ,  à  leur  ôter  tout  ce  ^'ik  pourroiene  ' 
avoir  d'alarmant  dans  pkfièurs  ports' ,  comme  k  (Mûgêne , 
Maiaga  ,  la  Corogne\  &  fur-tout  à  Cadix  :  on  continue  à  préparer 
rembarquement  prochain  des  corps ,  foit  des  troupes  de  ligne»  . 

■ 

ttk  des  Rumens  piovincianx  qui  doivent  énte  tnmfportés  ea* 

Catidopte,  en  Arragok  &  k  Sàthi'Sâ>éfiien  ;  mais  ontre  qu'une 
b^nne  partie  de  ces  corps  n'eft  pas  même  aux  divers  rendez-vous 
qui*Ieur  ont  été  fixés,  ces  préparatifs  Ibnt  le  réfultat  d'ordres 
aâtérienrs  qui  ne  tarderont  pas  à  être  nodifici.  O^denx  Ré-  . 
'  l^mèns  de  câvalerie  ,  qui  marfchoîônt  vers  la  hamS^  ,  «Ht  eu 
celui  de  s'arrêter.  Le  Corps  de  Carabiniers ,  qui  avoit  eu  la  même 
destination  9  va  fe  diitribuer  en  quartiers  dans  les  environs  de 
Smgofi!^.  Âttdidonft-ttOiu,  Citoyens,  à  apprendit  iî^^ 
des  dîfpofitîons  du  même  genre.  On  évlteta'de  les  cumuler  à  In 
même  époque ,  de  peur  de  donner  trop  d'évidence  aux  motifs 
tsès-preàm  muiqu^  on  kot  la  aécelfité  de  céder.  Je  les  ai  ' 

C4       -  ■ 
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fait  va^ir  avec  ëoei^e  dao»  ma  deraicre  conférence  arce 
Ifi  Cooite  d*Anuuia. 

»  J'ai  pu  d*auiauit  moin»  obtenirife  ce  Minlftre  des  aflTarancct 
po(itIves,  qu'il  ne  m  écoutoit  que  comme  un  fimple  particulier 
dont  la  miiBon  tCt  furpcndue  ;  mai&  ce  peu  d'efpoir  qui  relloit 
encore  «ux  Repréfcntans  des  Puiilanfigi,  noalnîiUantea  «  d*anieaeir  ' 
le  Cn^inetdb  Madrid  à  leurs  fins  ^  s*étant  ëiraiioui  depui»  quelques 
jours  ,  je  ne  doute  pas  que  mes  reprci'entiuions ,  &  K&  nouvelle» 
adirées  il  y  aura  demai^x,  huit  jours noyait  pxoduit  l'effst  quo. 
août  pouvops  déiirer.'£iifin ,  Iinaâirîté  qui  contîmie  i  régner 
dans  tous  les  Port»  de  TEfp.^gnc  ,  m^I^ré  le»  infmuations  perfides 
de  quelques  Cabinets,  uiaigrô  ieyeii  qu'ils  ont  voulu  donnqr  à- 
celui-ci  liir  les  efcadret  que  nous  ayons  da^pê  la  iVlëditpçf;afl^ 
êMwt  -de-  me  perluader  .que  cette  l'ulilance  e(t  fort  ÛQÎggét  de  * 
vouloir  nous  artaq\ier  lur  aucun  âémenc.  Quand  même  )e  mer 
tromperois  dans  mes  conjectL^rts,  nous  devrions  encore 
par&itement  tittnquUles^  iinon  fur  les  iiiMtiottS  de  Vl^^pagpie^. 
ms  motos  fur  fes  moyens.  Dans  toutes  les  hypoiiiéiès  nous 
fommes  en  niciare  de  fiirvcill^r  feS  armemens  maritimes,  dÇj 
içs  prévoir ,  3c  tout  au  moins  de  les  balancer.  Son  ^rritoir^iÇ,. 
Ottfert  ea  plufieurt  points  à  nos  «nvalions*  nous.répcMqflBO«ft> 
d'ailleurs  des  menaees  de  Gt  marine  :  quant  à  ces  attaques  évea* 
£2i6lks  du  côté  delà  frontière  commune ,  quoique  pofccrieurement^ 
mot  pnoiièm  i|9t»EMl»  que  j*«i  jcecueîliies    .  tranAnife»  4  ootrç , 
liimiire*  ^lê  ait  poirtéde^  à  841e  nqmbre  desComp«g^' 
de  Grenadiers  Sc  ChalTcurs  provinciaux  qui  ibot  defônérs  pour 
fa  ficontièrc  feptentrionale  5  quoique  cts  Compagnies  ayent  été, 
ttifts  Iqr  iepied  de  120  bouvet  chaoui^t     periiite  à  douter^ 
qaVlle  puiife  en  léHâ&r  40        ^  firafntièfe  .qui-, 

I  étend  de  Saint -Sêwftien  ^  Barcelone.  Or  elle  n  ignore  pas  que  . 
f^YP^  ^  9ff^f^^.  ^  iorces  au  moins  douWoi  • 
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ici  (icnnct)  k  ^notentt^cmtntfiêhnpnténtnttfc^dii^ 
«Set  ptr  rîvndlê  de  la  lifierté ,  &  ptr  celle  det  loècièt  des 

troupes  dont  on  a  tant  de  peine  à  contenir  l'ardeur,  ainli  qu'elle 
Tient  d'en  avoir  la  preuve  en  Catalogne»  Je  vous  avouerai ,  à 
«ette  occaAûKi'y  ^ne  je  fuit  dottlonicnfemet  àSMté  éti.mfimm 
cernent  d'in va(ion  que  nom  vénooi  d  y.  fiûfe.  La  nouv^k  de  tetm 
violation  du  territoire  tfpa  nol  indifpofc  ici  tous  les  efprits", 
ceux  même  des  partifaus  nombfenx  de  notre  ré voUuioa  :  je  dê(ue 
û^nîment  qio'ctte  SbUt  pionfMBiBent  &  ooinplètenait  idynde  » 
&  que  nous  prouTionrainfï  k  TEurope  que  notre  ^uité  èimùn» 
modération  font  au  moins  au  liîveau  de  notre  valeur.  Si  les  pou- 
voirs dont  vous  êtes  revêtus  vous  perno^ttoienc  d  anticiper ,  à 
cet  ^getd  r  fipr  la  detemmatioà  dc«k  Coupentim  nationaJ^y 
cvotffîes-vont  pM^  dtvtoir-cn  nier  poiir  Mn  dî^iarDitre  ce  grief 
qui  pourroit  tromper  les  vues  pacifiques  des  deux  Couver*- 
jwœna^  Tant  qa*!  âi^Ti^tera ,  je  n'attends  pM  no  xdbnti^ûî&ient 
MtfBé  danske  meiimdéfaifivea  p^(jpfl|^«  àia  «ontiniuilîot 
dfl^uellta  il  poorra  oA^l-  un  préente  planlUAk  S»  répatatieft 
prompte  $e  éclatante  me  foumiroit  de  nouveaux  motifs  d'infifter 
iiir  leur  ice(9itioii.|  M  je  vous  pmiiM  »  Citoyens ,  qua  je  les 
fciai  .valoir  4m  Téierg^odigne^da  B^B|^dfi»«Hie  d*iw  gmt% 
Kation  i^i  veut  être  libre,  mais  qui  fait  être  jujlte. 
I»  Le  Minière  Piénipoteatiaire  de  Çx»uice« 

Copte  dê  la  Lettre  écrite  par  M.  Roify  s  faifaia  JonSum  èe 
Çonjuî  par  intérim  ,  4  M  d'Arcnda.  ^  . 

nFjûi^ll  cft  fiai"^  la  place da  fUpid&liliiit  de  k  Katia* 
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Xipagnole  doat  je  iuifâioflpré  pajr  erdfe^dcSa  j^iajçfté  Catholiqtil^ 
^iftai  Tableiice  d«'M*  Çonfu},  m'iikifïofe  leidevoir/iacrë  de  Vkxaiy 
psr  avec  le  zèle,  fidélité  &  la  vigilance  qui  y  ibnt  attachés  , 
jl.nc  re.it  j^a^  lUQÏns  q^e  je  ae  puis  ni  ne  dois  £aire  ufage  de  cette 
•«ttorkéf  pour  mjsvertuer  à'  ooneourir,  «uftant  qu'il  feia  es 
fffiCMi  pouydîr  ,  au  jBiamtieii  do"  rkoumu  «accord  qui  n*â  cdGé. 
AVwfîcr  entre  deux  Nations  qui ,  par  leur  puiflànce ,  doux  lien 
-d'intimité»  ^rinftar  des  préceptes  de  la  Divînit;é,  peuvent  feules 
.^..pramettce  d'être,  h»,  ùmwùmxm  «ondliatricef  d«  runîyeiî 

-  #»  Ce  confidcré ,  je  ne  dois  point  laifler  ignorer  à  votre  Excellence 
qu'étant  arrivés  ici  des  Volontaires  pour  ie.ferricft  de  la  Patrie^^ 
2e  Jcndcmain  ëe  knr-aM^  tU  forant  ^iiés  par.  Icncf  firèra 
'd*annc8  :  à  ri^  de-  leur  basquèt ,  ayaat' fermé  une  fkraiidoit 
en  témoignage  de  réjouiflance ,  un  peu  animés  du  fruit  de  leur 
tepas  extraordinaire  (^.ttop  ibufent  ewite  4* det  mouvement 
éaatJa.rapettir  eCt  Filniqùeecmiblation)  quelques-uns  Centré 
<Ùx  peu  connoifTeurs  pour  diftinguer  les  armes  efpagnoles  ,  ayant 
vu  le  tableau  au-dedus  de  la  porte  du  Confulat  ,  dans  la  crqyanc^ 
^'ib  ont  [déclaré  que  c*éioit  la-  maifon  &  amioirie  d'nii  Umiffê  1 
'  fanlevèrent  ;  ce  qfiii  m'i^yaîit'caulë  noe  vive  lenflliHfté ,  je 
prefTai  d'en  faire  mes  juftes  repréfcntations  aux  citoyens  Maire 
&  0/îficiers  municipaux  ^  qui  unanimement  m  en  témoigi^crent 
leur  mortîfiçatiça    «l^uinm  «que  fur- le -champ  ils  alloient 
délibérer  la  punition  des  auteurs  de  cette  aâion  ,  &  ^ure 
rétablir  le  tableau  dans  le  même  endroit  d*o&  il  avoît  été  ôté. 
Le  même  jour  de  mondit  expofê  arrivèrent  en  cette  ville  trois 
refpeâables  citoyens  Commifùires  -  généraux  ,  revêtus ,  par  la 
Convention  nationale,  d'un  pouvoir  illimilé ,  à  qm  j'eus  l'hon- 
neur d'annoncer  cet  incident  ;    ces  illùitres  Soùterains  de 
Ja  Province  ,  qui  me  firent  un  accueil  d'honnêteté  au  -  delà 
4^  toute  exf^e^2k>ny  Jiip^mfPI^ÊB^tirent  Iws;  idlentim^nt  cooire 
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les  coupables  de  cette  erreur'  (  qui  dans  le  fait  n  eft  rien  autre 
chofe)  &  me  répondirent  au  nom  de  la  Convention  nationale, 
du  pouvoir  général  de  îaquel'e  ils  font  nantis  ,  que  la  Nation 
françaifc  ne  feroit  dans  nul  temps  la  première  qui  fe  porteroit 
à  la  défunion  avec  l'Efpagnc,  dont  Tintimité  leur  fera  toujours 
précieufc.  Pour  preuve  authentique  de  cette  pure  vérité,  il 
fut  ordonné  ,  tant  par  ces  citoyens  CommifiCaires  ,  que  par  les 
citoyens  Maire  &  OfRciers  municipaux  ,  au  Chef  des  Volon- 
taires de  fe  rendre  dans  mon  domicile  pour  v  faire  la  rcpa-» 
ration  au  nom  du  Corps,  que  le  cas  exigeoit,  &  que  je  reçus 
à  bras  ouvert  avecles  fentimens  delà  plus  pure  amitié.  Partant 
de  ce  principe  ,  je  réclamai  avec  inftance  auprès  de  tous  ces 
Corps  rcfpe^ables,  au  nom  du  Roi  d'Efpagne,  les  Indulgences 
pjénièrcs  en  faveur  de  ceux  qui  avoient  commis  cette  méprife, 
ce  qui  m'a  été  accord*;  Le  tableau  neuf  où  font  gravées  les  arme» 
d'Efpagne ,  &  au  -deflbus  un  navire     ont  donc  été  replacés tlans 
leur  rang  par  douze  Volontaires,  fous  les  yeux  de  M.  le  Com- 
mandant ,  accompagné  du  Corps  des  Officiers.  Votre  Excellence 
connoîtrade  plus  en  plus,  par  ce  digne  &  admirable  procédé  de 
la  part  de  la  Nation  frmçaife,  combien  elle  chérit  rintimité  qui 
l'unit  avec  le  royaume  d'Efpagne.  Animé  de  ces  deiirs  inap- 
préciables qui  doivent  être  réciproques  ,  je  ne  ccfferai  de  re- 
nouveler les  vœux  que  j*adre(Te  à  TÉtrc  fuprème  .pour  les  rendre 
indinblubles.  Dan^  ce  doux  efpoîr ,  J*aî  l'honneur  d'être  avec  un 
profond  refpe^a  ,  îiô  Votrt  Excellence ,  &c.  Signé  P.  R.  Roby.  » 

Lettre  du  citoyen  Piquet ,  de  la  première  Compagnie  des  Amis 
de  la  Patrie,  Il  annonce  qu'avec  «euf  de  fes  camarades  ,  il  cti 
planter  TArbre  de  la  Liberté  dans  le  bourg  de  Pucemange ,  & 
a  fait  promettre  aux  Habitans  de  ne  point  fervir  contre  la 
France;  il  envoie  le  procès-verbal  de  fon  expédition,        .  . 

Lettre  du  citoyen  Bacon  y  domicilié  à  Paris.  Il  rappelle  qu'il 


44      '  -         '  P  A  ©  C  li  s  -  V  E  a  *  A  L  >  •    •  - 

a  olRsrt  i  ]«  Conventibn  ttns  kantien  éamùnéçué»  çvf^ ivffnnM 

beaucoup  d'utUiîé  pour  les  Arts  »  particuUèremenz  pour  la  Naviga^ 
tion ,  (fUs  Hofitauv  des  Armùê  \  &  demande  qu  i]  ipit  oomoié  dek 
Commiffiûm  pour  véiifier  cette  Invention  déjà  approuvée  par 
FA«adémie.de8  Sdencec  .  - 

Renvoyée  aux  Comité  de  la  Marine  &  de  k  Guerre;  ^ 

Letcte  dû  Mîni(tre  des  Contributions  ,  relative  aux  mefûrcs 
prendre  dans  le  Département  de  la  Loirc-lnférieure,  pDur  la 

répartition  des  lommes  dues  en  repplacementdes  droits  fuppriinét 

en  I7P0. 

Renvoyée  »  avec  un  i^émoi^  iur  ce  fujet  »  au  C^i^ité  d^. 
Eimuieoik'.'  •  ,  " 

*  Lettre  du  môme  Minière,  pour  la  Commune  de  la  Charité-»-' 
ihr<rLoire ,  qui  demande  à  £ure  un  empnuft  de  ^J^chô  liv. 

BenVôyâe  au  Comité  des  Finances. 

Piufieurt  lettres  |iis  Miniitra  de  la  Guerre ,  relatLiKt  au  aftfs»^ 
aement^aadëpart,  <ouà  la  confervàtion  à  Paris,  dediffârentW,  x 
ttoupes  de  Gardes  nationales  des  Départemens.  -  ,  r 

Reawyyêes  ait  C— M«é.de  ig. Guerre.  ' 

Lettre  du  Miniftre  de  la  Guer^  qui  prie  4!excèpter  du  Décret^ 
du  31.  oâroDJre  dernier  les  fufils  défeftoeux  qui  Ct  t|X>uveroat. 

i  J'Arfcnal  de  Paris. 

Renvoyée  au  Comité  de  la  Guerre* 

Lettre  du  cttoyen  Ruelle,  domieUié  à  Paris 
fournir  à  6  Ihrret  les  Piques  que  le  Gduvemettmt  $àmuà[ 

10  liv«  .  . 

Renvoyées  Comité  de  la  Guerre. 

idreiïet  dies  Adminiârateussdu  Dép^c^enei^  de  la  C^te*dlûr  » 
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&  des  Sellions  de  Paris  ,  qui  demandent  del  (ècours  pour  les 
femmes  &  ks  enËw  des  Gardes  nationale»  qui  cooijbattent  fur 
la  ùtmûèfe»  .  . 

Renvoyées  au  Comité  des  Secours. 

Lettre  du  Miniftre  de  la  Guerre  ,  pour  •  annoncer- que  le 
quinzième  Bataillon  des  Volontaires  nationaux ,  cantonne  à 
Crcsp^  ,  neCt  pas  coUeâivemeift  repréhen(ibk  des  délits  dont 
il  a  été  aocnfé  ;  que  le  Uâme  né  dQitttomber  que  ùtr  quelques 
individus  de  ce  Corps  ,  6c  que  les  ordrts  font  donnés  pour  faire 
juger  promptement  les  coupabUv 

  * 

Lettre  des  Députés  de  Hsle-de-iFriiMe  «aprèl  des  Pouvoift 

législatif  exécutif,  relative  à  unt  demande  de  fonds  pour  Içs 
iotôGmujm  àc  l'Isk-de-Fraaee. 

Renvoyée  aux  Comités  des  Colcsitet  &  de  la  Coenre. 

Autre  Lectie  dès  ntémes ,  fur  Un  objet  conceipaut  le  Coin- 
nerce  de  la  Natloii  firançaife  en  Chine. 

Renvoyée  aux  Comités  de  Commerce  &  des  Colonies. 

Pétition  de  Jacques  Mignard  ,  pour  obtenir  la  concèffion  [dm 
terrein  vague  au  bord  de  la  Mer  >  m  Cap^Fzw^  ♦  Isia 
Plaint  -  Domiogue.; 

Renvoyée  alu  Cotuité  des  Colonies,  avec  le  mémoi^  dckl 
plans  y  joints.   (  - 

Pétition  des  Citoyens  de*  Difirids  ruraipt  de  Pans,  contra 
la  Loi  qui  a  fixé  à  Paris  IcsTribunaux  pour  ces  deux  IHftriôs. 
Ils  demandent  le  redreffemcnt  de  ce  grief  au  nom  de  la  juftîct 
&  de  cette  ég^iç4,  de  droits^  qui  déformais  ne  peut  plus  êt^ 
TÎolée.  .   -  V       ;  . 

Aittâe  du  Corpt  âeâand  da  Difirift  de  l'Sfldité.  ftmt  ft^-. 


1 
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munir  Ja  Convention  contre  les  cem^  ules  qui  pourroîent  en* 
core  lui  être  faites,  de  rapporter  fon  Décret  qui  fixe  au  boui|^ 
de  ÏEffâité  la.pcochaiae  ÂiTeiiiblce  ôieâorale  du  d^cteiAene 
ât  Paris. 

Renvoyée  au  Comité  de  Dirifiofk 

Pétition  du  dtoyen  Broqua,  pour  demander  la  formation  d^u 

Comité  des  Lcttres-de-cacliet ,  afin  de  rendre  compte  d'un  projet 
dt;  Décret  préparé  &  publié  à  fon  fujetpar  le  Comité  des  I<ttres^ 
de-cachet  de  l'Aiïemblée  législative. 

Le*pt'ojet  eit  renvoyé  au  Comité  de  Lé^iù^iûoa,  . 

'  Adrefle  des  Citoyens  de  Caftel-Sam^n ,  d^  Dinan,  de  Li- 

fîeux  &  du  Confeil-général  de  la  Commune  près  Gap,  contre 
les  anarchiftcs  &  autres  faâieux  qui  ic  font  ùdt  connoitre  à 
Paris  &.  ailleurs. 

AdrefTe  de  la  Société  populaire  de  Maringue,  pour  demander 
la  formation  à  Paris  d'une  Garde  départementale. 

Adreflêde  plnfieun  Citoyens  pourPeifalfion  4^  JMartt  de  la 

.  Convention  nationale. 

.  Lerkirryen  Prault  annonc«  qu*il  a  un  dépôt  important ,  &;  le  fed 
complet  qui  exifte  dans  la  République ,  des  anciennes  Lois ,  Régle- 
mens  autres  déciikms  qui  intéreil^nt  Tordre  public  ;  que  ce  dé- 
pôt, entretenu  depuis  trois  fiècles  par  les  Auteurs  du  Pétition- 
naire ,  a  été  toujours  ouvert  au  public  gratuitement  »  &  que  tout 
ce  qui  a  rapport  à  la  nouvelle  Legiflation  s'y  trouve  réuni.  Il  ex- 
pofe  que  le  local  qu'il  occupe  va  être  vendu;  il  demande  que  la 
Conveqtîpn  veuille  bien  aligner  définitivement  ua  emplacement 
toivenable  i  Ion  dépôt,  aux  ofires  qu'il  (ait  de  le  tenif  toujourf 
•uvfcrt  pourTinftruftion  publique  &  gratuite  de  tous  les  Citoyens 
•  qui  auroient  befoin d«  confulter  foitles  anciennes  Lois,  foitle% 
fiQUHysKtt  Codes^  'y 
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La  Convention  nationale  renvoyé  la  péûtîon  ducltoven  Prault, 
fdatîve  à  la  oonfovatton  du  dép6t  des  Lois  dont  il  of&e  Touvcr- 
ture  publique  ,  &  pour  lequd  il  demande  lUi  local,  au  Comité  de 
rinftruftion  publique  &  à  la  Commirnon  des  Monumens  ,*  elle  It  s 
.  charge  de  lui  piéfenter  inceiTiimnient  un  rapport  général  fur^k^ 
'  teoyens  k  prendre  pour  réunir  &  alTurer  au  publie  les  divers  dd-i 
pôts  de  Chartes,  Lois,  décifions des  anciens  Tribunaux  qui  ibni 
aéhiellement  dirperfés  en  dîfTerens  lieux  de  la  ville  de  Paris, de  lui 
propofer  leurs  vues  fur  laconfervation  dudépdt  du  citoyen  Prault^ 
lapoffibilité  de  le  réunir  aux,  autres  dépôts,  &  les  moyens  de 
rendre  utile  &  (âdle  au  public  la  '  communication  des  objeti 
contenus  dans  lefîUts  dépôts. 

Le  citoyen  Bonchereail,  Suppléant  du  département  de  rAifne  k* 

la  Convention  nationale  ,  remplace  le  citoyen  Pottofeux  qui:  a 
donné  ia  démiffion. 

Il  a  étédépofé  furie  bureau  pluiieurs  dons  patriotiques,  dont 

fuit  1  état.  *       ^  . 

Les  IV%iffeurs  des  Douanes  de  la  République  font  remettre  à  la 
Conirention  une  Ibmme  de  cinquante  Hvreé  en  âffîgnats,  que  le  " 
citoyen  Jacques,  Infpeéleur  des  Douanes  à  Lefneven  a  envoyée 
pour  les  bltif(é$  à  la  journée  du  lo  AouL 

Le  citoyen  Veyron  ,  Conimifïaire  des  guerres  à  Dunkcrque, 
ef&re  ià  croix  de  Saint- Louis.  - 

Le  dtoyen  Muller  a  fai^t  hommage  de  ùl  croix  de  Saiat*2ieuii  ; 

cUe  a  été  remife  par  Condorcct,  Député» 

Les  citoyens  Gantome ,  Maire  de  Cedière,  &  François  CaitHion  î 
ont  hit  dépofer  par  les  Amis  de  laSoctéttldeCadière,  départe- 
ment du  Var ,  leur  décoration  militaire.  • 

La  même  Sdciéas  a  îait  déftofer ,  au  nom  de  plutieucs-  peribnnef 
iaeonnuts  »  quatre  paires  de  boucles  d^rgent ,  dont  deux  petites»  ' 
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La  députation  du  département  du  Ix>t  a  déj^é ,  au  nqm  d*ua  Cics 
toyen  de  ce  Dé^arunient,  une  croix  de  Salnt-Louli* 

Le  citoyen  Étiemie  Charrière ,  denif.atanti^  DaXf  département 

des  Landes,  âgé  de  78  ans,  parvenu  au  gnde  de  ^orte-drapeaii 
au  deuxième  bataillon  ci-devant  iloyalA'ai  flcau  ,  ayant  45  ans  de 
ferrioe ,  a  £aitoi&ir  par  Dnooa,  de  Dax  , -Député,  ik  croix  de 
Stbt-Loui«. 

La  fociété  des  AmiR  de  l'Egalité  de  la.commvine  de  Brantôme^ 
dUtriéfc  de  Férigueux,  afaitdépofer  pour  1  s  haUtan»  de  Lille t 
134  liy.  en.  numéraire  »  &  soltv.  en  quatre  Corfets. 

• 

Pliis  deux  épaulettet  en  or ,  une  en  argent,  une  contré-épauleOe 
en  argent ,  &  une  dragonne  auffî  en  argent. 

Le  eîttlyen  Touflàint  Sonnet  a  dépofé  la  décoration  rnSCtaire  du  * 
citoyen  Debuyncs ,  dit  Didu^mel,  qui  lui  a  été  donnée  «jpKS  3  5  ans  > 

de  fcKVice,  • 

LaciroyennsEUIabeth-Mercier  Laguérinière  n  remis. pour  la: 
guerre  un  labre  à  poignée  de  cuivre  argentée  ,  fdus  en  argent 

Uyp  ,  Se  un  a*Ti|^nat  de  200  liv. 

Le  citoyen  Durlval a  £iit dépoler û déooratioa  militaite  par Ctf* 
ièliD,  Député. 

Le  cîtoven  Cazette ,  de  Maîjsièret-fiirMadon ,  âgé  <te  8q  ana^  a 

£sût  dcpofer  fa  croix  de  Saint-Louis.  ^  j 

Le  citoyen  Dûval  ,  Lieutenant  de  VaifTeau ,  commandant  la  cor-  * 
rtttc,  îa  F eidri  ^  ,  tn  arrivant  des  illcs-ious-le- V Vnt,  a  depofé  fa  ' 
«QDÎxde  Saiiu-Louis. 

L'ancien  Sécrétai  re-commis  au  bureau  do  recf^feamtdes  Içni* 

tins  ,  (  le  citoven  de  Villicrs  ,  )  a  dépofé  fur  le  bureau  les  5  liv. 
qui!  %tà  engagé  de.  donner  diaqiie  looi»  pour  1(4  ^rais  de  U 
guerre,  , 
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Le  citoyea  Aubanel ,  Officier  de  Dragons^  réfidant  à  Graflc  ,  a 
'  fiûtdcporerfacroixdeSaint«L(mîs.  / 

Un  Membre  du  comité  des  Décrets  préfente  1  s  aftes  d'accuia- 
tion  contre  Toulongeon,  contre  CiiOifcuI-CoufHer,  &  contre 
Conzié,  ci-devant  Kvique  d'Arras  ;  contre  daMouTtier^  Toone-. 
Ittf  de  fireteaU ,  TAbbé Marie  &  Courvoiner. 

Ces  trois  aftcs  font  adoptés  fuccefliv<;incnt  comme  fuit. 
j^de  d'accufation  contre  U  ci-devant  mar^  de  Toulongean* 

é 

»  Fùune  lettre  aux  çi-deTah/Prîne-*  français  ,  frères  du  Roi  ' 
.  datée  de  Fribourg  U  6  Aollt  dernier ,  &  %née  Toulongcoa  ,  il  pa!  ' 
roit  que  ce  dernier ,  i  ^.  a  tenté  &  entrepris  en  Fnttuhê^ComtJdes  ma^  . 
mmm^pm^^fir^ir  \     que     a  periifté  à  appeler  des  troupes 
daos  le  Bri%a«r ,  c'étoit  pour  eux^êc  le  fervice  de  la  caufe  dts  pw;f. 
iaiKses  coalifées  ^  3^,  qu'il  a  été  chargé  d'une  commimoa  fecrètepar 
l'Empereur  i  qu'il  s  eft  rendu  à  Vienne  après  eu  «foir  prévenu 
le  Roi  ,  qui  a ,  dit-U  ,  approaré  ion  voyage  &  conduite- 
4».  Qu'il  exiftoit  des  intelligences  entre  lui  &  Jcs  principaux 
Émigrés  ,  notamment  avec  le  ci-devant  bue  de  Polignac  le 
nomme  Vallery,  Lieutenant  -  Colonel .  du  Régiment  Danphîn 
Cavalerie,  dpnt  le  but  étoit ,  dit^  cnooie  ,  tn  réfiant  à  (on 
de  U  namier  aux  bor^  Ai  Rhin  pour  U  conduire  â  Uurs 
Akeffès  RqyaUs  dis  qu'elles        auraient  autorifé;   j*.  Que  s'il 
H  eft  pas  allé  à  Coblentz ,  où,  pourîûit-U ,  U  JaitmJu  commuit 
à  tous  lu  bons  Français  rupp^hit  ^àaqus.}ùur\  c'ejl  qiCil  craignait 
^roumr  dis  h^ii/HcéS  O  de$  humilktiions  non  méritées  ;  ô».  Knfîd 
qu'il  a  en  le  deflcin  formel  de  fe  rendre  de  nouveau  auprès  de  • 
1  Empereur  à  Vienne.  Prince,  fcion  lui,  armé  par  U  gloir^  pour 
lamvranca  commuât  ^  dans  la  vue  de  folliciter  &  ^obtenir  de 
loi  un  témoignage  éclatant e^&veur  de  iès  fentimens  méconnus. 
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outrages,  ^  qui  cepcadaotont  toujours  été .(f  jeron% îw»ânàhUnïtnt 
aux  d'un  loyal  Gentilhotnmt,  Sun  Royniiflepur  &  xjtk\ 

»  F.q  Convention  nationale,  à  qui  il  a  eié  rendj  ce»  nj^^tc  de  ces 
faits  le  27  Oâobre  dernier,  a  décrété  qu'il  y  avoit  Ucu  à  accu^ 
Àljon  contre  le  d-deyânt  Marquis  de  T^longeon» 

»  En  conféquence ,  clic  raccufe,par  le  pitTcnt  afte ,  devant  le 
Tribunal  criminel  du  Département  de  Pans,  com me  prévenu 
d*iotelljgence8  criminelles  avec  les  ennemis  de  FEtat ,  de  machi- 
nations contre  le  peuple,  &  d*attentats  ^  la  liberté»,  ..^ 

t 

0-  » 

Mt  d'accujîuion  contre  Choifcul  -  Gouffiir,  6*  Csa^U  ei^  devànt 

Eviaû  SAmuJ 

«Unelettre  fîgnëe  ChoUeul-Gouffier  datéede  Confcantînople  le 

10  août,  a.^rcfTiîc  à  Louis^taniHas  Xavit-r  &  à  CLarles-i  i.i- 
lippe,  frères  du  ci-devant  roi ,  annonce  que  dans  le  ^tiit^n  de  favot 
rifer  le  progrès  des  armées  ennemies  fnr  le  territQire  &nçaîs  »  notH 
feulement  Choiièulr<30ii(i(ie^  a  pris  peribnellement  feCMitei  les  me» 
furcs  poOlblcs  pour  faire  meconnoître  à  la  Forte,  où  il  écoît 
^mUaiiadcur,  le  çaraâcre  d envoyé  national  da{)Si, i4  perfoiMie  £iH 
citoyenlSemonWllef  ^tdev^t  lui  fijLocédaf  «  mais  encore  que  pont 
mieux  afiurerle^tceèsd^  iamangR%vre«  Ui^^mpteyd  le  crédit  4l 
les»  inlinuations  calomnieufes  des  ^^nt  d^  Bvrliirt.Pç* 
tersbourg  &  N 'aples ,  à  cette  cour. 

Des  mémoires  remis  en  conféqu^ice  au  mi itHlère  ottomM  ^ar 
t'internonee  impérial ,  1  envoyé  de  Pnifle ,  Famiiaâlîidenr  de  Nvples, 
&  le  cWgc  des  affaires  de  Ruffie  ,  répandent  les  cal  mnies 
les  plus  atroces  fur  .la  irondttite  du  dtoyen  ^emonville,  qui  y 
t&L  peint  epmme  un  agitateur  &  un  fiiâùeiiv«  &  fur.  ie  caïae^ 
'  1ère  &  les  ^e(ltinkMdaJa  ostiimfiinçuib^  4ui  7  t£t  jepcâeniM 
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comme  une  horde  etm^mê  des  puijjances  aUiées  (ktoutU  genrê. 
hwnain,  '  •     •  . 

»  Pan$  la  lettre  fî^ée  Choifeid  ,le  dnitevant  éiréque  d*Arra«' 
figvœ  comme  agent  îiit6rm«liaîre  auprès  des  princes  emîgrcs,  à 
Teflèt  de  leur  tranfmettre  tous  les  détails  relatifs  à  Ja  trame,  * 
..>>&ir  cetexpQfe,  ^  après ayoir  «ntesduXès  qf^mité  diplomatiqa(»| 
k  4p  «ûretc  générale ,  réunis ,  la  Convention  nationale  »  le  «  oc- 
tobre .dernier ,  a  décrété  quil  y  avoit  Ulu  k  acciifation  contfo 
C  lioifeul-Goufîliier ,  ambaffadeur  à  la  ^orte ,  &  CoAzii,  à-devant 
iyèqj^  d'Arras.  • 

»En  confëquence  elle  les  accufe  parle  préfent  a(5fe ,  devant  le 
tribunal  criminel  du  département  de  Paris  ,  comme  prévenus  d'at- 
tentats à  la  fouveraineté  jiationaliï  êcM  machination  contre 
.  etaL  » 


ui^  (t accufatlon  contre  te  ci- devant  cointe  de  Mouflier ,  le  cz-devoitf , 
"    haron     Bretaizi^  rabbé  ASarie&  k  nomme  ûmrvoi^ 


«cUnc  note  ayant  fo/atAntilnfini^on  pour  M  le  comte  de 
Mouflier,  datée  de  Hélajige  le  3  feptembre  dernier,  fignée  Louia- 
StaniHas-Xavier  &  Cliarles-Pliilippe,  annonce  que  le  cinieraitC 
comte  de  MouitiçD  àoLî  chargé  f eofifar.  ^)P^fpà?M^^yçc  Içs 
mimftres  delà  OMir  dt  Pwifti'  *  k  ci-devaniPaion  de  Breteuil , 
p^or  rpirëtifdli  titrê.flftdçsfenftiQnf  de  régent  eq  France  Louis- 
SianiPas-Xavier.       •    '   »  • 

»  La  réponfe  du  ci  - devaii^i^niie.^e.  %*Uti8r  à  pçtt»  note,  ' 
datée  de  .Verdun  le  6  fuivant.Ttçpéf^^j^X  m  tf^Até.  TewScution 
de  ce  projet ,  &  a  employé,  pour  agens  fécondai res dans  la  con-  ' 
duite  de  cette  affaire,  le  ci-devant  abbé  Marie  &  ic  nommé 
Cp^rvoilier.  . 

»Snr  cel^t  la  Çonveniiori  ]iatioii>le  a  décrété  ,1e  2s  ofiobre  der-' 
Dîçr, qu'il  y  a  voit  Ueu  à  accufatioa  çbntrê  le  ci-devant  Comte  de  ' 

^    -      D  a 
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Mouftier  ,  le  ci-devant  Baioà  de  Bretouil ,  Tibbé  JMlaiie  &  le  aoBii> 
né  Coiirvoifier. 

'  »  En  confcquence  clic  les  accufe,  par  le  preTent  afte ,  devant  !•> 
tribunal  criminel      département  de  la  Meufe  ,  comme  prévenuft- 
d*attentatt  contre  Ul  liberté  &  la  sûreté  générale  defétat,  en  entiMt  ' 
diflf  une  machination  tendante  à  détruire  le  gouvernement  légitime 
&  à  ramener  le  delpotirme.  » 

'  Un  membre  du  Comité  Militaire  propofe  &  fait  adopter  le 
décret  fuivut  : 

«La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rappçft  de 
Ion  CDmlté  de  la  Guerre ,  décrète  ce  qui  fuit  :  • 

'  n  Les  Généraux  leront  tenus  d'informer  làns  délai  le  MiniHn 

de  la  Guerre  des  emplois  vacans  au  choix ,  à  fur  &  mefure  qu'ils 
Viendront  k  vaquer  dans  les  troupes  de  ligne  de  l'armée  de  la 
République;  le  Confeil  exécutif  provîfoire  y  nommera  de  fuite, 
fâprèt  Ici  formes  établies. 

II.  - 

Aucuff  Offider,  de  quelque  grade  qu'il  |foit,  dontlaneaû^ 

nation  eft  dévolue  au  choix,  ne  pourra  être  reçu  k  aucun  em- 
ploi dans  Tarmée ,  qu'en  Vertu  du  brevet  ou  de  la  lettre  de  pa/Te, 
qui  lui  aura  été  expédiée  par  le  confeil  exécutif  provifoirc  ,  ou  au 
moiM  fuf  la  rcpréfentation  de  la  lettre  d'ayis  qui  lui  en  nica  élé 
adreffée  par  le  BCnîftre  de  la  Guerre,-  • 

'  .  1 1  ï.   .  . 

»La  difpofition  de  larticle  d-deflus  ne  toncerne  point  les 
oUSciers  .qui  ont  droit  au  remplacement  par  ancienneté.  Immé- 
ftuitancnt^aptès  k  îmnce»  ils  feront  reçus  par  Ir  Comaan- 
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dam;  da  Corps  à  remploi  yadAitt  en  feront  le  fervieq,  &  tou- 
cheront les  appointemens  :  H  en  iêra  rendu  compte  au  Général, 

qui  en  informera  le  Minirtre  de  la  Guerre ,  qui  lui  fera  expédier 
le  brevet. 

I  •     I  V.  ' 

»  La  Convention  nadonale  déclare' nullei  Tes  nominations  &  ) 
promotions  faites ,  par  les  Généraux  des  Armées  de  la  République  ,  ' 
aux  emplois  9u  dioix,  dont  le  Confeil  exécutif  provifoire  a  di^ 
pofé*  Les  Officiers  qui  ont  obtenu  leurs  brevets  ,  ou  lettres  de 
pafle ,  (êront  reçus  &  înis  en  fondions  ;  &  ceux  nommés  par  les 
Généraux  aux  mêmes  emplois ,  reprendront  celui  qu  ils  a  voient 
auparavant;  ^ 

f 

)»  La  Convention  natîdnale  confirme  néanmoins  toùtesks  fto* 
minations  &  promotions  faîtes  par  les  Généraux  aux  emplois  au 
choix-,  dont  le  Confeil  exéouif  proifiibire  na  pas  difpofc  juiquà 
ne  jour, 

»  * 

«Le  Confeil  exécutif  provi^ire  donnera  les  ordres  néce0Sûret, 
afin  qu'il:  ibit  procédé ,  fans  aucun  délai ,  au  remplacement  des 

places  de  Sous-Officiers  vacantes  ,  ou  qui  viendront  à  vaquer  par 
la  fuite.!»    .'  ,  • 

La  difcuflion  de  ce  projet ,  adopté  a  donné  lieu  à  la  propofitîoÀ 

de  faire  nommer  aux  emplois  militaires  dans  les  Troupes  de  ligne 
par  les  So'dats.  Cette  propofitÎQn  eit  renvoyée  aiu  Comités  de 
CoDftitutioiî  &  de  la  Guerre.  : 

Un  Membre  du  Comité  des  Finances  dénonce  trois  niarchéa  , 
de  fournitures  militaires  pafTés  à  des  prix  exorbitans  pour  larmé©  ' 
du  Midi  t  &  qui  ibnt  dits  fûti  fout  rautorUàtio^  du  Générai  Moar 


Vv 
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tefquîou;  k  cette  occafron plufieurs  faits  (ont  dénoncés  contre 

les  Entrepreneurs  de  fournitures,,  contre  le  Conimiffaire  des 
Guerres  Vincent,  &  contre  Montef^^uiou.  La  difcuinon  ie  termine 
par  let  deux  décrets  fuivans  : 

«  La  Convention  nationale  ,  cTprîs  avoir  entendu  le  rapport 
.  de  Ton  Comité  des  I  iaanccs  ,  (k  la  Icc^lure  de  trois  marches  pa/ies 
au  nom  de>  1^  Na(iob  par  le  citcxyen  Viocent,  Commiflaire.  or- 
dorinateiir  en  chef  de  TArmée  du  Midi ,  les  5  &  23  Septembi|î 
dernier,  avec  le  citoyen  Jaccb  Benjamin,  &  le  4  O^lohre  der- 
nier, avec  le  fieur  Pierre- André  Bernier,  Négociant  à  Clianv- 
'  béry ,  décrète  ;  •.....>  *  i 

/  ArTICLS      PRE  mie  IR. 

»  »  »  .  * 

»  Lefdits  marchés  font  frauduleux  ^  nuls. 


II. 


»  Le  Minifrre  de  la  Cuerre  prendra  les  mefures  ne'cefraires 
afin  que  l'Armée  du  Midi  n*éprouve  aucun  retard  dans  les  four- 
nitures qui  lui  font  néceilaircs.    -  -  ^ 

III. 


»  Tl  fc  fera  ren  lre  compte  des  li.vraifons  qui  auront  e'té  faites 
en  ÇA'écution  d(  fdits  marchés ,  5c  il  en  payera  le  montant  d'aprc^ 
lefiimation  quil  en  fesa  faire,;  félon  le  prix  courant  à  1  époque 
de' la  lîvraîibn  des  vivres,  &  autres  objets  fournis  en  confé- 
quence  defdits  nnrcliés ,  oc  il  fera  pourfuivrele  rerabourfement 
en  aui^nats  ou  en  efpèces  des  fommçs  qui  auroicut  étti  Ànjuitç- 
iment  ps^ées.  ^'  ,  . 


Digitizéd  by  Google 


« 

J  V.  .  . 

é 

4»  Il  expédiera  dans  le  jour  ixn  Courrier  extraordinaire  k  VAt^ 
méc  t)u  midi ,  pour  y  porter  les  ordres  de  faire  arrêter  les  cl- 

tovens  Vincent  Se  Tacoh  Benjamin,  lefqutls  feront  traduits  à  la 
barre  dei  AUembiée ,  pour  y  étcti  entendus  fur  les  claufcs  &  con- 
ditions contenues  dans  les  marchés  des  3  &  33  Septembre  dernier.' 
Le  citoyen  Vincent  y  rendra  auffî  compte  de  tous  les  marchés  qu^t' 
aura  foufcrtts  au  nom  de  la  Nation  ». 

«La  Convention  nationale  renvoie  auxComîtJs  de  Sûreté  géné- 
rale &  de  la  Guerre  Texamen  de  la  conduite  du  Général  Montef^ 
quîÔD  «  des  dilCérens  fahs-d^oncés  contre  lui  ^  ainii  que  de  k  cop^ 
vention  qu'il  a  faite  ,  en  fa  qualité  de  Général  de  TArraée  de  la 
République ,  avi;c  la  République  de  Genève,  U  que  le  Confeil  exé- 
cutif proyiibire  a  refufé  de  ratifier,  pour  du  tout  (aire  un  ragport 
dçmain.  Les  Commiflàires  ^nYOyés  k  Y  Aimée  dtx  Alidi  font  ad- 
joints  auxdits  Comités». ,  .  .         .  , 

• 

Un  Membre  du  Comité  des  Finances  donne  nne  nouvelle  leç* 
ture  deis  deux  décrets  «  adoptés  hier  iàuf  rédaction  »  concernant 

lei  Billets  de  Secours ,  de  Confiance  &  Patriotiques ,  areé  let 
amendemens  &  additions  que  l'Affe  ciblée  a  voit' demandés.  Cett9. 
rodaâion  e(c  adoptée  obnune  il  fuit  : 

«  Lfi  Convention  nationale,  apràt  avc^r  entendu  le  rapport 
de  /bn  Comité  des  Finances ,  coftfidcrant  la  néceffitë  qu*il  y  a  • 

d'arrêter  le  plus  tôt  pOiTiblc  la  circulation  des  Billets  au  Porteur, 
pavablés  à'vue ,  foit  en  échange  d'affignats ,  foit  en  Billets  écl^anv 
gèâble§  en  acffighats  ,4ui  ibntVeçni  de  ë^hfianèe'  comme  monnôîr  '  . 
dâifs  ies  't^anâé^îons  îoutnaftièf^sjftfm  d'M^    les  troi4>Iés.qu»'' 

cette  circulation pourroit  occafionner;  '    '  *^ • 

04 
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»  Confiderant  que  rémifTion  de  ces^bllets,  quia  été  faite  ptr 
des  Corps  adnuailiratifs  ou  municipaux ,  Compagnies  oupartt^ 
ailiers  «  ne  peut ,  dans  aucun  cas  «  former  Une  decte  à  la  charge 
de  la  République  ; 

»  Confiderant  qu'il  elt-du  devoir  des  Repréfentans  df  la  Nation 
de  prendre  des  roefares  pour  fournir  au  dé^cit  qui  pourroit 

^  refulter  de  s  diverfts  émifTîons  de  ces  bilL  ts  ,  a^n  que  la  portion 
du  peuple  la  moins  fortunée  ne  ibit  pas  la  vidime  de  1  infolva* 
bilité  ou  des  manoeiivres  coupables  des  perfonnct  qui  les  ont 

.  émis,  décrète  ce  qui  fuit: 

/ 

AjLTICLI  y.REMXIR» 


»  Dnns  le  jour  de  h  publication  du  prëfent  décret ,  les  Con- 
j  ftils  de  Déparcement  nommeront  un  ou  plufieurs  Commiffaires 
poar  vérifier  Tétat  de  la  iituation  desCaiiTesdes  DircAoiresde 
Département  qui  auront  mis  en  circulation  des  billets  au  porteur, 
payables  à  vue,  qui  font  connus  fous  le  nom  de  billets  de  con^-' 
fiance,  patriotiques  ,  de  fcwours»  ou  ibus  toute  autre  dcjsomi-  . 
natiOn.  . 

IL  '       ■   •••  ••  ■ 

f  ) 

I 

»  Les  Directoires  de  Départemens  nommeront  auHi  ,  dans  le 
même  jour  ,  un  ou  plulieurs  Commiffaires  pour  vérifier  l'état 
de  la  iituation  des  CaiiTes  des  Adminiibations  de  .Oiûriâ  ou  de 

0 

Département  qui  auront  mis  en  circulation  de  pareils  billets. .  , 

»  Le  D  red^oir.s  de  Diftrift  nommeront  aufli,  dans  le  même 
jour ,  un  ou  plulieurs  Comniinkirts  pour  vérifier  Ictat  de  la 
fittuuion  des  Ca^  4  des  MunicipaUtâ  qtû  auront  mis  en  drcu- 
laiion  .de  pareils  bdkts* 


f  9  I 
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IV. 

»  Lefdits  Commiilàires  fe  feront  reprélbnter  le^foods  &  toutes 
let  vaifurs  qiit  ferrent  de  gigei  «uditt  bUlets  qui  fe  trouveiont  ^ 
en  ciiculation ,  &  ils  en  drefletont  'un  inventaire  &  proeè»- 
rerbal, 

•  •  • 

V 

»  Ils  funreilleront  «ifTi  la  irenté  qui  Cm  (sltt  de  fuite  par 
cliaque  Admlnirtration ,  des  valeurs  qui  fervent  de  gage  auxdits 
biUetSfafin  de  fe  procurer  de  fuite  enafHigmits»  ouenefpèceSt 
rentier  montant  des  billets  qui  feront  en  circulation. 

V 1.  ' 

\ 

»  t 

»  Le  jour  de  là  publication  du  preTent  décret ,  les  Corps  ad* 
minirtratifs  &c  muaicipau^c  cefferont  1  emifficn  defdits  billets  ;  ils 
hriferont  les  planches  qui  auront  fervi  à  leur  (âl^ication*  Ilsretî-- 
^ront  de  lutte  ceux  qui  feront  en  circulation',  &  ils  les  fercntv 
annullcr  &  brûler  en  préfence  du  public ,  6i  en  drcfleront  ctat. 
k  proccs-verbal.  ,  .  ^ 

V  Vf.  . 

y>  Les  Corps  adminiltratlfs  &  municipaux  qui  auront  faitdct 
ëniiiEous ,  étant  refponiàbles  du  déficit  qui  pourroit  exifter  daas* 
Icnrs  eailles,  &xùat  teim  dy  ^omro» 
htm  pour  le^rembourfement;  &  £iute  pareuxd^y  fatlsfiûre,  ils 
y  Icront  contraints,  fa  voir  r  les  Direftoircs  de  Département  à  la 
requête  &  diligence  d*un  Commiflâire  nommé  par  le  Confeil  de 
Département  9  les  Adminiftrateurs  de  Diftriâ  à  la  requête  & 
diligence  du  Froeurenr^^énéral-Syndîc,  &  les  Corps  municipaux 
i  la  requête  ôc  diligence  du  Procureur-Syndic. 
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»  l)m  le  jcmr  de  ta  pdUieatiôh  éu  prëfent  d^ret ,  le» 

,  /«ropaîites  feront  tenues  de  faire,  conformément  aux  difpofi{ionS 
Ja  lor  du  premier  avril  dernier ,  une  nouvelle  yériiicâtion 
des  CaiAês  qui  ont  été  régies  par  des  compagpiîef  ou  par  dei 
fRnticidiersquî  auront  mis  en  ctitulation  des  billets  au  porteur , 
de  2^  llv.  &  au-defTous ,  payables  à  vue,  foit  en  échange  d'affi- 
^Dats,  foit  en  billets  édiangeables  en  aflîgnats  qui  font  reçus  de 
'ttMifîaoce,  comme  numéraire»  dans  les  tranfaftionsjounialièrei, 
Sr  qnr  (ont  connus  fous  le  nom  de  médailles  de  confiance ,  dé 
biiicts  de  confiance  ^patriotiques  «de  fecours»  ou  fous  toute  autre 


I  X. 


»  Trok  jours  après  ladite  vérifîcatîofi ,  les  Comps^ies  &  Ie« 
partîcnliersqut  xaront  en  cifddaHon  deiHits  HÛefs ,  feront  tenuei 

ét  leprélcmer  à  la  MunîeipaKtë  \ti  aHîgnatS  oti  îès  efpèces'qXllf 
iêront  nécei2âire&  pour  retirer  tous  les  billets  qui  feront  en  ctr« 
colation* 


X  : 


9>  Les  ailignats  ou  efpèces  {bront  dépofcs  dans  une  CaKTe  àdeux 
ée^B't  dont  ime.reitera  im  pouVoi^  des  .pnxicuiiefs  ou  des  inté*^- 
|icfieis  dans  les  Compagnies  qui  auront  mis  :  ea  fàtùaiseàtm  le£iîttî 
hllets;  Tautre  fera  remifeà  mCtaamSUàe^WÊka^ 

wui'cipal.  ■  '   '  * 

X  f . 


yy  Les  particuliers  ou  les  intéreffés  dans  les  Compagnies,  qui 
leiàusferont  pas  aux  difpofidons  dé  i*artitié  .(X  ,  ^  itnout  eoto- 


t 
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trdntspar  eorps,  à  Wrequ^  k  diligence  dit  Procnreuriie  la 

Commune,  qui  fera  auifi  ciiargé  de  faire:  faifir  ik  arrêtée  tous 
les  eiirts  &  marcbaiidires  appartenans  audits  particulien  oa 
Compagnies.;  . 

XII. 

0 

'  »  Le  Corps  municipal  fera  f»océdcr  de  llilte  à  la  vfciite  de  tom 
Iciseifbts  Se  mardiaticlifes  qui  auront  été  fai/is;  il  pourluîvrala 
Tcntrcc  des  fomnics  qui  pourront  être  dues  aiixdits  particulier» 
ou  Compagnies.  Les  fonds  provenant  défaites  ventes  ou  rentrées 
ièront  employés  de  Aiite,  nonobstant toutéoppontion,àtetire^ 
les  billets  qui  feront  en  circulation.  L'excédent ,  s'il  y  en  a,  fera 
remis  auxdits  particuliers  &  Compagnies,  à  leurs  crfian- 
.oers, 

XI  l  h  '  \ 

f 

»>  Lefdits  billets  feront  retirés  par  un  Prépofc  nommé  par  les 
particuliers  ou  par  les  Compagnijes.qui  les  auront  émis,  &  ,  à 
leur  dëi&iit,  par  le Confeil^Genéral  delà  Commune.  Ce  prépo& 
lera  lurveillé  par  un  CommifTaire  nommé  par  le  Corps  muni- 
cipal ;  ils  feront  brûlés  chaque  femaine  en  préfence  du  peuple 
&  du  Corps  moniâpal,  qui  eç  dreflera  état  &  prooès-veriiflL.' 

XIV. 

.  1 

Pour  faciliter  la  rentrée  dcsdits  billets  ,  toutes  les  conditions 
qui  s'y  trouveront  énoncées ,  de  ne  les  renibourfer  qu'en  afli- 
gnats  de  jo  Hf.  &  s|U-deffu8^  font  annullées$  les  Corps  admi-^ 
MfirîÀifi .  (jtàtAr  eliaff ér  d'ikîhang^  àutdffel  C^mpagniiés Joii  fiar- 
ticuliers  des  allfignats  de  50  liv.  &  au-deflus ,  contre  des  afîignats 
tie  5  .liy.  6c  att^^deflonS  y  julqu^i  coiicur^elice  des  ibmnies  qui  leut 
feront  aécellaijres  pour  leur  remlbourfement^  leiquels  édiangcA- 


éo      *^  Frocês-Vsrbai.' 

tie'poarmt  avoir  lieu  qu'à  fur  h  mefure  des  nnitotai&v^m 

ducment  juiciiiés»  . 

»  Les  Coips  sdmimfbatift  qui  n'suroient  pas  (uflîlkmineat 

des  afîjgnats  de  «;  livres  &  au-dcfTous  ponropérerlefcIits  échanges, 
adrelTeront  leurs  demandes^  appuyées  des  piè^s  juftifîcatives» 
«1  Miniftre  de  Tlnterieur  ^  qui  Icuç  en  fera  délivrer  en  échange  f 
par  la  Tréfbrerie  nationale ,  julqu'à  concurrence  des  ibianies 

^pû  pourront  leur  être  nécefiaires. 

.       •  \» 

XVI. 

*  »  Le  déficit  qui  pourra  Ce  trouver  dans  les  CaiiTes  des  parti- 
cvdiers  ou  des  Compagnies  qui  auront  mis  en  circulation  des 

IKilets  aa-dcffous  de  25  liv. ,  payables  à  vue ,  en  échange  dafïï- 
^ats  ou  en  bîl)ets  échangeables  en  aûfignats,  connus  fous  le 
i|om  de  billets  Patriotiques,  de  Confiance , de  Secours^  ou  faag 
toute  dénominàtion*  qui  (ont  reçus  de  confianee  eomme  «um»* 
tafre,  dans  les  tranfaftions  journalières ,  le  produit  de  la  vente 
des  ctïcts  &  marcliandiils ,  &  de  la  rentrée  des  dettes  aétives 
Employé,  fera  Supporté,  à  Paris, par  le  Département;  &  dans 
les  autres  villes,  il  fera  une  charge  des  CommiMiei  ds^  le 
territoire  dcfquelles  ces  établiffemens  ont  eu  lieu,  faufle  recours 
contre  les  Entrepreneurs,  Dircdeurs  ,  AfTociés  ou  IntérefTés 
dans  Wdites  Caifles, 

X  V  IL 

»  Le  Bontantdecedéficitfen  réparti  au. nate  la  Hvre,dapr^ 
le  mode  de  contribution  extraordinaire  qui  fera  établi  'par  la 

Convention  ,.fur  lavis  des  Corps  adniiniftratif&  &  munici«  ^ 
ftaux»  . 

•  '  \  y 
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c  X  y  I  I  I  ^ 

n  PofUr  ofitenir  lautorifation  de  la  contribution  nécefTaire  pouy 
le  rembourfement  de  ce  dcficit ,  le  Corps  municipal  adreflfcri 
au  Direâoire  de  Dtftriâ  1  état  de  radif  &  du  pafTif  defdias 
CiîfTes.  Il  y  joindra  fbn  avis  Air  les  caniês  qui  ont  ocoLfkmtiê 
V  ASfîcit ,  âi  fur  ]«  mode  à  adopter  jpour  en  opérer  le  rembour- 
fement. ' 

j»  Le  Dircâoize  de  Diftrift  vérifiera  ledit  état.  Il  renve^^^ 
avec  Ton  avis,  aa  Direâoire  de  Déparleaent,  qui  Tadreffinm  * 
ùm  délai ,  avec  Ibn  avis ,  au  Minlitre  des  Contriliutient 

bliques ,  qui  le  fera  pafTer  à  la  Convention. 

... 

n  Dans  le  cas  où  quelque  Miipicipallté  croirolt  qu* il  fur  nj» 
ce/Iâirç  de  faire  quelque  emprunt  pour  pouvoir  retirer  de  fuioi 
lefiUt»  billets  qui  lèront  en  cimilatîoa  ,  elle  adreflem  Tes  vu» 
âux  Corps  admim(tratifs  qui  les  enverront  de  (nîteavee  leur  avis 
au  Miniftre  des  Contributions  publiques,  qui  les  (erapafferàla 
ConventUm. 

tXL 

»  A  compter  du  premier  janvier  procliaîn,  il  ne  pourra  plus 
fe(cer  en  circulation,  dans  toute  la  République,  aucun  billet tti 
porteur  payable  i  me^^de  quelque  Ibmnie  quil  Ibitw  Les-per* 
fbmek       «Wank le  prenîcrfévHer^irocfaatii,  n'auront  pasezigd 

le  rembourfement  des  billets  au-deffous  de  25  liv.,  feront  décimes 
dé  leur  reooujrs  envers  lies  Comnuines  j  âc  celles  q^ui,  avant  le 


♦  6z  Procès-Vsrbai»  . 

premier  Janvier  prociiaîn ,  ne  le  fûroat  pas  fait  rcmbourfcr  let-  - 
Inilets  de  25  liv.  &c  au-deffa»,  feront  iqnucf,  avant  dobtenir 
Jear  rembourfement,  de  les  faire  vif<;r  au  bureau  cîiar^e'  de  per- 
ct;\roir  le^droiti  d  enré^iitrmQilt  «  6c  d'y  payer  deux pouc  cent 
la  valeur  dwldits  billets. 

XXII. 

•  » 

n  A  compter  de  la  publication  du  préfent  décret,  ilelt  dé- 
fendu aux  Corps  admi ni (tratifij  &  municipaux,  &  aux  particu- 
liers ou  Compa^nips,  de  foufcrire  ni  démettre. aucun  effet  au 
porteur,  fous  quelque  titre  ou  dénomination  que  ce  Ibit,  fyuÈ  - 
pêînç  ,  par  les.  contreyenans,  d*étre  pourfoivis  &  punit  comme 
faux-monno  eurs.  »  '•  .  .  • 

.         .    *  '  ". 

I»  la  ( Convention  natîonde»  aprts  avoir  entendu  le  rapport 

de  fbn  comité  des  I^inancès,  décrète  que  la  Trélbrerîe 'natio- 
nale tiendra  à  h  difporttion  du  Miniftre  de  l'Intérieur  la  fommc 
d*un  million  pour  être  par  lui  avancée  au  Département  de 
Paris  >  laquelle  .feca  eniploype  i  retirer  les  b  Uets  au  porteur 
a^-defTôus  de  25  liv.  payables  â  vueVqtii'Ibnt  eif  arCÛIâtion  ^ 
&  nui  Tont  reçus  de  confiancç  cpmme  nume'raire  dans  les  tranfac- 
tifw»    W'ières  ;  '  , .  ;*   '    :  ' 

.  4  Oiârge  fon  comité  dçs  Finances ,  fcftîon  det  Contributions ,  * 

de  lui  p.éfent  r  demain  un  Projet  de  Décret  qui  règle  le  mode 
de  ladite  avance  ,  &  l'cpoque^ià^  iai^uelie  elle  fera  faite  ,  ainli 
que  les  moyens  à  prendre  pour  obtenir  le  rembourfement , 
tanlf  de^W^te  «yance  ,  que  4^  ccl^s  cpl  ont  été  ftitçs ,  au  Dépar- 
tement &  à  la  MviîWiçip^ité  4^  Pa{j3  ,  ^ur  le jrtjTn.lx>ur;eflicnt^ 
defiii|s.bii'eti>/.  .  7 .  ...  ,  . 

Le  citoyen  Dûval  *  Gapîtiîfle  de  la  Cofwettiîh  F^êrdtîm^  atri-  !  - 

vant  de  Li  Guadeloupe  ,  eft  admis  à  la  barre  ;  il  dénonce  l  état 
contr^révolutionnaire  des  deux  Uk&  de  la  Matim^MÇ  4^  -f^f*  ^  . 
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Ouidekmpe ,  attlfoii^e-^u'dii^  y 'a  «H)értt  le  Fftirilfofi  lisulè'  éè  li  , 

cocarde  blanche  ,  donne  ledure  de  plufieurs  pièces  relatives  à 
fa  dénonciation ,  Se  remet  fur  le  bureau  un  journal  des  éydne- 
ifiièos,  qiii  e^renyoyé^u  Comité  des  Colonies,  &  au  Cobu» 
dlîargé'de  rèc  (  ciUir  kf  «fôts  (juî  confiâteixt  les  trafaUbïis  ilu  â- 
devant  Roi.   "  '    '     "  -  /  ' 

Il  eft  arrêté  qu'il  fera  fait  au  Procès  -  verbal  mention  liono» 
nble  du  diicoui»  &  de  la  coniulte  du  citoyen  Duyal  &  de  loa  ' 
équipage.  .  ,  .  . 

La  Convention  de'crcte  enfuite  un  projet  de  décret  relatif  à  " 
l'état  prcfcnt  des  liles  Francaifes  fQuscle  V  ent^  dont  fuit  la  teneur. 

«  La  Conyentîôn  iiationale ,  coniidérant  quexeo)^»  toate^ 

&is,  les  Comtniflaîres  civils  actuellement  à  Saiilt-'Domîngue  J 

dont  Je  patriotifme  efi:  reconnu  ,  tous  les  Commiffaires ,  Com- 

mandaqs  Militaires  ,  .Adminiitrateurs  &  autres  Fondionnaîres 

qùelxmquesV 'employés  juiquà  ce  jgur  aux  £p)Qniu  de  l'^ipé- 

nqàe  •  pour  y  propager  le  patriotifme  &  y  faire  exécuter  lc« 

nouvelles  lois,  n'ont  que  trop  fécondé  les  intentions  criminelles 

d  une  Cour  perfide  ,  en  abufapt  des  pouvoirs  qui  leur  étolent 

confi<^,  &  des  forces  remifes  à  leur  difjpofitiony  pour  y  main* 

ttonlr  kl  lyvaàMé  ^'-^fitctttér  lès  irritables  AinTs  de'la'l^raS 

&  de  1  Égalité  ;  perfuadée  de  l'importance  de  ces  poffefîîoni 

£rancaife8  pour  la  ricliede  nationale  ;  coaraincue  qu  il  n'y  a  païf  • 

dé  teiiips  i  perdiie  fÀiV'jiïttfiaraiie^â  4a  ^l^^àiiiiie  les  Pattiot;^ 

sélés  doflft  ,  fiir>^tfrf,*  icl  'villts  èt'  tekm^  hisX  peupléa;* 

dccrètejce  qui  fui  :      r.-.-    ;  i    '  «  "  •        .  •    »  •    •  >  ' 

.  ^  ' 
'A  It'T  X  0  £  S    F.1L  £«.i'e|U    .  i    .  . 

H  Le  Mînîftre  de  la  Marine  eft  autorifé  à  rappeler  &  remplacer 
ceux  des  Commillaires  civils  aftùcllement  aux  Ifles  du  Vent,  aînlï  . 
^«tb'les  Coininandàiis 'Bitlitaiires-,  Adminiliratears  en  chef^  ^ 
tous  autres  Fon^onaaices  employés  aux  Ifles  du  Veat'ârfdat 


...  \ 
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le  Vttu  de  TAmérique;,  àoat  •  le  cirline  posm  âtre  fiilptél; 

I  T  •  ' 

»  Il  fera  pafTer  aux  Ifics  du  Vent  trois  bataillons  de  Gardes 
çaticnales,  de  ]mit cents  hommes  chacua,     il  fera  armer,  pour 
leur  tranfport ,  des  bâtimeos  natUmaux,  Taillcaai 9. Crûtes «. 
forveties  ou  g^rrei»  '       ^  -  «  • 

.III, 

« 

•      Il  ordonnera  l'armement  en  guerre  d'un  vaiiTeau  de  74  ca» 
nons,^  qui^  avec  le  vaifTeau  U  Républicain^  de  iio  canons,  déjà, 
lirm^  ,  fera  deltioé  aux  IHés  du  Vent.  Les  yailleaiix  tènmx  ao-* 
flompagnà  de  quatre  frégates  ou  corvettes.  ^ 

■   •  .IV...:. 

1»  La  Conyendon  natiomle  nommera  eUe^méme  »  nitit  hot% 
Ae  (on  ièin ,  quatre  CommifTaîres  qui  iêront  deluué$  »  l'un  ^our' 
Cayenne  9  &l  ks  trois  autres  pour  les  liks  du  Vent. 


T-  V.  . 

:  »  Ces  .CommifTaîres  feront  revêtus  de  tous  les  pouvoirs.  Lfjt 
Commandant  &  Officiers  militairet  de  terM  &  de  mer,  les  or« 
donnateurs  &  Ofïîciers  d'adminiftration ,  les  Corps  adminiltratift . 
&  judiciaires,  ainli^que  toutes  les  ailembices  délibérantes  ,  foif- 
ftnmktf  foit  particiilièrea,  enfiii  t0Ut,les  ITonâiomudreé  pi»-. 
blict  leur  feront  iubordomiÀ  ;  ils  pourront  deiHtuer.  &  ùaM- 
arrêter ,  s*ÎI  le  faut,  ceux  qu'ils  jugeront  ne  pas  remplir  digne- 
ment leurs  places,  qui  fc  feroient  rtndjs  coiipablts  d  inciv  fme , 
&  il$  420ur voiront  à  leur  remplacement ,  dans     formes  légales. 
Cet  Commifiairtt  Ibnt  encore  antdriréi  k  dîiToudVe  ,  s'ils  le 
jugent  à  propof ,  les  AOembléi»  &  les  Municipal! tes  «tellement 
éditantes,  ' 

•  V  I. 
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»  Les  Coinmir{airet  civils  aux  Ifles  du  Vent  pourront*  s*ils 
le  jugent  utile  après  leur  mifîîiin  remplie  ^  pafler  à  Saint- Do- 
minée pour  fe  réunir  à  ceux  ciT-oyes  dans  cette  Colonie,  &  ils 
pourront  y  emmener  avec  eux  le  nombre  des  bataillons  de  ligne 
ou  de  Gardes  nationales  ,  valfTeaux  ,  frëgates  ou  corvettes» 
qu'ils  efcimeront  nécenkire  pour  fbutenir  5c  protéger  le\irs  opé- 
rations. 

VII.  .    .         .  , 

»  Les  Commifiaires  porteront,  pour  marque  diftlnflive, 
Tuban  aux  trp^  couleurs , .  avec  la  même  médaille  qai  a  ^  ac^ 
oordée  aux  Conuniflaîres  qui  (bat  déjà  aux  liles.  fbu«  le'  Ven^  » 

La  Convention  nationale  accorde  un  congé  de  huit  jours  au 
citoyen  Sillery,  de  15  jours  au  citoyen  Albite,  &  d'un  mois  au 
citoyen  Cuflety  Membres  de  la  Convention.  ^         ^  . 

Sur  les  motions  faites  par  divers- Membres  «  ta 'Cbhveiition' 
décrète  d'accufàtioa  Darot  &  Filtz-Moris ,  Gouverneur  de  la 
Guadeloupe  ;  Bonnier ,  Major  de  la  BafTeterre ,  &  Celleron  , 
l^ajor  de  la  Pointe'  à  Pitre;  Dubarrail ,  Lieutenatft-Colonel du  - 
Régiment  de'  fa  Guadeloupe;  Minut,  Intendant  de  ladiée' file; 
Mallevault,  commandant  la  Frégate  laCalypfo;  Behague,  Gou- 
verneur-Général des  Ifles  du  Vent;  Larivière  ,  commandant  le 
VaifTeau^  Ferme;  ViUevieilleV  conimandantJa Didon ,  &  Blan- 
clidande,  Gouverneur  de  Saînt-Domîgue.       la  d^noncîatlfm 
/:\ite  contre  l'Ex-minirtre  de  la  Marine  ,  Lacofte ,  pour  avoir  mal 
choiii  les  employés  dans  lefdites  Ifles,  &c  pour  n y  avoir  pas 
envoyé  des  forces  /uffîfimtes«  la  Convention  décrète  le  renvoi 
au  Comité  de  Marine ,  lequel  en  fera  ion  rapport  demain  »  & 
ordonne  que  ledit  Lacofte  fera  mandé  à  la  barre. 

Tome  JIL        5.  £ 
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La  propofition  eft  faite  &  appuyée  de  décréter  que  la  loi  qui 
panit  de  .mort  les  émigrés  rentrans  en  France ,  s'étende  aux 
émigrés  qui  nntrcroient  dans  .les  Colonies  de  la  R<^hlique 
{rançallè;  maïs  rAiïemUée  paiTe'â Tordre  du  jour,  motiiré^far ce 
que  le  mot  France ,  dans  ce  décret ,  comprend  les  Colonies. 

Le  Mîniftre  de  la  Guerre  obtient  la  parole Bc  demande  la 

décillon  de  rAfifemblée.fur  les  lettres  ci-devant  mentionnées  ,  re- 
latives au.fcjour,  à  Pâ&is ,  des  V  olontaires  nationaux  des  Dépar- 
temens,  Sur  1  bbrervation  que  ces  lettres  font  renroyeet  au  Comîti 
de  la  Guerre^  rAfTemblée  paflfe  à.  Tordre  du  jour. 

Le  Miniftre  des  Contributions  remet  un  mémoire  fur  ua 
moyen  de  liâter  le  recouvrement  des  rôles  des  Contributions 
de  1791.  Ce  mémoire  tR  renvoyé  au  C'omité  des  Ftnaiuees. 

Un  Membre  de  ce  même  Comité  propofe  &  fait  adopter 
le  décret  fuijrant. 

4€..l39L  Çonveation  aationale  décréter  que  les  parties  prenantes 

dans  les  différentes  Caiffes  de  la  République ,  &  les  Fonétion- 
naires  publics ,  obliges  de  juftiBer  de  leur  réfidence  eu  France 
de  Tacquit  des  contributions,  feront  t^us,  pour  recevoir 
leur  paiement,  ûns  préjudice  des  autres  formalités  pre(crites  par 
les  lois  antérieures ,  de  rapporter ,  en  la  même  forme  que  par  le 
palTé,  la  quittance  de  la  totalité  de  la  ooatcibution  mobiliaire 
de  1791.  » 

Séance  eit  levée  à  ,4  heures. 

Slgn^f  HEÏ{A\JLT  9  Preftdent;  Lan  juin  AiSfGÊHSONHt^ 
GaÉooiaB»  Baubaaovx,  B.BARaÈae«  Jbam  DaBar,  Ster^ 
saires^ 
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Du  Fendrcdi  9  Novembre  1791,  l'an  premier  de  la 

République: 

La  Séance  owrcrte  par  le  Préfident,  un  Secrétaire  fait  lefturc  . 
du  Procès-verbal  de  la  veille.  La  rédaftion  en  eft  adoptée.  Il 
dpoae  enlîiifie  leâpre  des  AdrefTes  &  Pëtitîonf.  La  Convention 
les  renro^  aux  divers  Comités  que  ces  objets  concernent. 

Lettre  &  Arrêté  du  Département  du  Cher,  relativement  aux 
troubles  qui  ont  eu  lieu  à  Vierzon ,  par  le  £ait  du  Prêtre  Vaillant, 
Curé  de  Saint-Pierre  de  cette  ville,     aux  ibelures  prilès  par  les 

Adraini/trateurs  pour  les  faire  ceflfer.  ^ 
Renvoyés  au  Comité  de  Sûreté  générale. 

Projet  de  réforme  dans  le  régime  des  Loteries,  par  le  Citoyen 
fiogillot.  Grenadier  de  la  Légion  de  Defançon. 
,  Renvoyé  au  Comité  des  Finances. 

Lettre  des  Direfteurs  du  Juré  d'accufitîon  près  le  Tribunal 
Criminel  des  17  Août  &  n  Septembre  derniers ,  relativement  aux 
SeuTS  Bonnefond  &  Rozès,  ci-devant  Gardes^u-corps ,  prévenus 
d'émigration,  dont  le  délit  leur  patolt  de  la  compétence  dune 
Cour  Martiale. 

Renvoyée  au  Comité  de  LégLOation.  .   

Les  Citoyens  de  la  ville  de  Fontenay ,  département  de  la  Ven^ 

dée,  demandent  que  les  trois  quarts  des  aiïii^nats-coupures  foient 
diftribués  aux  Municipalités,  en  échange  des  affi^nats  qu  elles  ont 
en  caiflo  pour  Areté  des  bons  &  billets  de  confiance  qu'elles  ont 
émis. 

Renvoyé  au  Comité  des  Finances. 

Les  Citoyens  Amis  de  la  Liberté  ^  de  légalité  de  la  ville  da 

■         E  a  , 
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Strasbourg,  (^ans  une  AdrciTe  à  la  Convention,  niarcjiient  leur 
mépris  pour  TalUance  de  la  République  avec  les  Rois,  âc  deman- 
dent que  la  Nation  Françaife  n'en  forme  quarec  les  Peuples 

libres,     avec  ks  Peupks  qui  veulent  la  Liberté. 

Les  Citoyens  de  la  Commune  de  Saint-Pal  en  Clialençon, 
Département  de  la  Haute-Loire,  félicitent  la  Convention  Na- 
tionale de  fa  fermeté  ,  &  adhèrent  au  Décret  qui  abolit  la 
loyauté. 

Les  Officiers  Municipaux  &  Citoyens  de  la  Commune  de 
Villecerf  réclament  contre  la  vente  des  prés  ,  &  autres  objets  de 
leur  fabrique,  qui  fervoient  à  alimenter  les  beftiaux  des  Citoyens 
pauvres  de  cette  Commune. 

Adreffe  des  Maire  &  Officiers  Mv.nicipaux,  Electeurs  &  Ci- 
toyens de  la  Commune  de  la  Roclie-Guyon ,  Département  de 
Seine-Si-Oife.  !ls  fe  plaignent  que  leur*  marchés  manquent  des 
grains  fufiîfans  pour  la  nombreufe  population  qui  y  vient  faire 
fes  achats.  ' 

Renvoyée  au  Comité  des  Subfi fiances. 

'  X^^^^yens  de  la  Commune  de  Saint-Claude,  Département 
de  la  Charente,  demandent  lal^rogation  de  tous  dons  ou  tefia- 
mens  faits  au  dcfavantage  des  Citoyens  qui  défendent  nos  fronr 
ticrcs. 

Renvoyé  au  Comité  de  Légiflation.- 

.  La  Société  des  Amis  de  Li  Liberté  3:  de  l'Egalité  à  j\!orJaix 
innonceatà  laCoavention  qu'un  Écrivain  forceniî,  quiaTimpu-» 
deur  de  fe  dire  VAnù  du  Peuple^  leur  a  adreflTé  le  profpeftus  d< 
Xes  œuvres,  ^  quelques  numéros  de  fun  juarn.il ,  qu'ils  lui  ont 
renvoyés^  &  que  s*il  continue  de  leur  en  faire  I  cnvoi,  ils  les  £t^ 
ront  brûler  avec  ignominie.  -  - 

Âdreffc;  des  Domeftiqucs^  Portiers     Serviteurs  à  gages  de  la 
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Seétion  du  Luxembourg  ,  qui  fe  plaignent  de  ce  qu'à  leur  Scftion 
OD  leur  refulè  des  cartes  pour  voter  dans  les  Afiemblées. 
•  Renvoyé  auComité  de  Cgndimûon.  . 

Lettre  des  Amis  de  la  Liberté  &  de  l'Et^alité  du  Diftrift  de 
Vitré  ^  par  laquelle  ils  improuvent  la  conduite  de  la  villes,  d* 
Paris,  qui  paroît  repoufler  la  propoiition  de  former  me  g^rde 
prtsia  Convention  Nationale  ».priib  dans  let  qiuttre- vingt-trois. 
Départemcns. 

.  Pétition  des  Auteurs  dramatiques,  qui  réclament  Texécutioii 
des  Décrets  des  13  Janvier  &  19  Juillet  1791 ,  relativement  aux  ' 

ouvrages  dramatiques,  &  la  nuliicc  de  celui  du  30  At)ùc  Turks. 
Spedacles. 

Renvoyée  au  Comité  de  liégîflatîon. 

Pétition  des  Citoyens  Ëfnault  &  Albert,  Éleâeurs  du  Diftrid 
&  Canton  de  Ségré,  relativement  à  leur  rejeâion. 

Renvoyée  au  Comité  de  Lé^ir.ation. 

Pétition  du  Citoyen.  Hue ,  qur  réclame  une  pen/ion  de  800  Kr*- 

fur  les  biens  du  Sieur  Jouville  ,  émigrc. 

Renvoyé  an  Miniftre  de  Flntérieun 

Pétition,  de  plufieurS-Particuliers  accufés  de  troubles  iîeditieux  à. 
ilile^Dieu^  Département  de  la  Vendée. 

Renvoyée  au  Ministre  de  Plntérielirw 

Les  Gardas  des  bois  nationaux  des.  Cantons  de  Saint- Jonfe-fur^ 
Mer,  l'Epine  &  Rouflent,  demandent  une  augmentation  dé 
gages ,  &  l'exécution  des  Lois  relatives  à  leurs,  fondions. 

Renvoyé  au  Comité  des  Finanoei^  - 

_ 

Le  Citoyen  Guy  s  ,  Officier  de  rAdminiftration  de  la  Marine  , 
faifant  les  font^ions  de  Commif^aire  des  Guerres  à  Tabago,  ré  \ 
dame  les  appointementde  fa  plMe.- 

£  y  • 
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Ren Yoyë  aux  Comitéi  de  Liquidation  k  defColonies  tianU. 

Pétition  des  Commis  des  Bureaux  d'Adminiitrati^n  du  Diftrié: 
de  ^nt-Jean-d'An^dy ,  qui  réciament  en  leur  fareur  Tezeeution 
.  de  la  Loi  du  37  Aoât  dernier  ,  qui  oonferre  aux-^Citoyent  ayant 

un  emploi  public,  qui  niarcncront  fur  le»  fronacre»  y  leur  place 
&  un  tiers  de  leurs  appointement. 

Renvoyée  au  Pottfoir  Eincudf. 

Pétition  du  Citoyen  Becdclièvre  »  de  la  rille  de  Louriert,  âgé 
de  quatre^vlngt  quatre  ans,  contenant  demande  d*uné  pendon  fur 

la  lifîte  civile ,  pour  fervice  militaire. 

Renvoyée  au  Comité  de  Liquidation. 

Pctit.o.:  du  Citoyen  Félix  ,  Grefiier  du  Tribunal  de  Di^trift  de 
Vitry- le- Français,  qui  réclame  le  paiement  dune  ibmme  de 
596  livre»  1 5  fols ,  pour  foumituret  de  papier  timbré  &  ei^édi- 
tiont  de  procédures  crlmlnellei. 

Renvoyée  au  Comité  dei  Finances. 

Le  Citoyen  Thaunois,  Capitaine  invalide,  â^é  de  foixantc-neuf 
ans,  fe  plaint  que  le  Tréforier  de  THotel  des  Invalides  lui  refu& 
le  décompte  qui  lui  revient  fur  la  penfion. 

Renvoyé  au  Mini(tre  de  la  Guerre. 

.  Plainte  contre  les  AdminKtrateurs  des  droits  réunis  de  Tenr^il 
trement  &  du  timbre ,  dans  le  Département  de  la  SartSie ,  fur  ce 
qu'ils  font  graver  dans  le  filament  de  leurs  papiers  le  nombre  de 
lignes  prefcrit  par  la  Loi.-. 

Renvoyé  au  Comité  des  Finances. 

Pétition  de  la  Ciu>venne  femme  Palloy  le  Patriote»  &  deâ 
£imille  ,  qui  rédament  contre  Içs  menaces  faites  à  leurs  proprié- 
tés ,  à  caufe  de  t^flbire  de  Rhetel. 

.  Renvoyée  au  Comité  de  Sûreté  géûcraic. 
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RécTamatioii  du  Citoyen  BatoufBet,  &aatrer«  contre  un  Sieur 
BeauQet,  qui  !)nir  retient  une  fnccei&n  ccmlidénble  i  Pondi« 
chéry.  ^ 

Renvoyé  au  Comîtë'des  Colonies. 

• 

Oà  lit  uac  lettre  du  Miniftre  de  la  Juitice ,  qui  demande  que  U 
Convention  attribue  au  Tribunal  Criminel  du  Département  du 
Bafi-Rhîn ,  où  la  langue  allemande  e(t  ridtdme  u.uel;  la  oonnoîf- 

iànce  d'un  procès  pour  eau fe  de  meurtre  qui  a  eu  lieu  dans  le 
Département  de  la  Meurtiie». 

Cette  demande ,  convertie  en.  motion  par  un  Membre  «  elt  dé^ 
ccétée  par  rAffemblée. 

Les  Citoyens  de  Mâcon  demandent  ou  qu'on  décrète  fur  eujp 
une  impoiition  temporaire  pour  le  foulagement  deS'  femmes  &c 
des.enfimt.  dont  les  ^xmx  &  les  pères*  font  aux  frontières  «  ocs 
que  les  quatre  pour  cent  desTondations  pieufes  (bient  attribut  4 
cet  objet. 

L'AiTemblée  décrète  la.  mention  h  onorable  dé  ces  iènismensi 

patriotiques ,  6i  renvoie  la  demande  au  Comitétîe  Légillation. 

Le  Dîreât>ire  du  Dîfirift'  deChaumont,  che^lien  du  D^r- 

tement  de  h  Haute-Marne  ,  annonce  que  dans  fon  arrondiffe- 
ment  les.  biens,  des  émigrés  font  en  vente  ,  &  que  leur  mobilier  dx 
pte^'eiitiérenient  vendu. .  *  .  ^ 

L'AfTcmblée  décrète  la  mention  honorable  du  civifme  des  Ad- 
miniûrateurs. 

La  Société  des  Amis  de  la  Liberté  &  de  l'Egalité  féante  à 
Guife  «  Di/triâ  de  Ver  vins  ,  envoie  fon  adhéfion  au  Décret  de- 
l'abolitioa  de  la  royauté,  &  jure  de  pourfuivre  à  jamais  touts^ 
espèce  de  tyrannie.  • 

La  mention  honorable  4c  cette  AdreiTe  e£t  décrétée. 
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.  Le  Miniftre  des  Affaires  Etrangères  adrcTle  à  la  Convention 
I^atlonale  le  ré  ultat  de  la  féconde  négociation  qui  a  eu  lieu  k 
Handay  »  prés  de  GenèVe ,  &  la  copie  de  laâe  paiTé  entre  la 
République  TnmqùCe  èc  la  République  de  Génère. 

Ces  piçces  font  renvoyées  aux  Comités  Diplomatique  &  de  la 
Guerre. 

Un  Membre ,  au  nom  de  la  CommifHon  des  vingt-quatre  ,  pré- 
fente  le  réfultat  de  Texamen  des  pièces  qui  forment  la  corref» 
pondance  de  la  Citoyenne  Roban-Rochefbrt  avec  lex-Miniltre 
Bertrand  :  il  y  prouve  que  cette  femme  con'piroit  avec  Ber- 
trand pour  entraver  nos  négociations  dans  Etats  étrangers, 
&  arrêter  le  Aiccès  de  nos  armes  dan^  la  Belgique»  La  Commif- 
£on  propoie  en  conféquence  le  décret  d'araifafîon. 

La  difcuilSon  s  élève  fur  ce  projet  de  Décret  :  on  obferve  que 
cette  femme  tft  en  état  de  démence  ;  d'autres  Membres  répondent 
que  c*eft  au  Juré  de  jugement  k  prononcer  ùxr  ce  fait. 

La  Convention  ferme  la  di feu fflun  ,  &  décrète  qu'il  y  a  lieu  à 
«ccufation  contre  Mario-Henriette-Cbarlotte  Dorodiée  »  époufe 
de  Rohan-Rochefbrt. 

I^'ex-Minifcre  Lacofte  ,  mandé  à  la  barre  par  Décret  d'hier, 
annonce  qu*il  tCt  prêt  à  répondre»  On  Tintroduit ,  &  le  Préfident 
l 'interroge  ainfî  qu'ilTuiL  \ 

'    D.  Comment  vous  nommez-vous  ? 

K.  Lacofte.  La  Convention  Nationale  m'a  mandé,  je  fuis, 
prêt  à  répondre» 

D«  Avez-vous  été  envoyé  aux  Ides -du -Vent  en^qualitc  de 

Commifiiiire-civil  ? 

R.  Oui,  Citoyen-Prélîdettt. 

Z?%  Vou&  ^avez  ^  pendant  Vptre  féjour  aux  Iflcs-du-Vcnt  ^  tft- 
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connu  l'incivirme  des  Of^ciers-civîls  &  rcilltaires  de  c;s  CoUh 
fiict ,  vous  vous  eo  êtes  plaint  à  votre  retour  ;  pourquoi ,  l'ayant 

* 

reconnu ,  n  avez- vous  pas  destitué  ces  ORiciers  après  votre'  nomi- 
nation au  Miniltère? 

R,  A  noon  retour  j*aî  rendu  compte  à  TAfTemblée  Nationale 
de  la  miflfion  dont  elle  m'avoit  chargé  ,  dr;  ce  que  j'avo's  vu  , 
(i  s  obftadcs  que  j 'a vois  éprouvés.  MM.  hehsi^uc^  Cluni ,  I^a- 
raut  9  en  ëtoient  les  auteurs  |.  je  n'ai  point  apperçu  en  eux  des 
vues  manîfeites  contre  la  Confôtutîon ,  mais  peu  d'amour  pour  la 
Révolution,  &  une  réfi (tance  à  la  Loi  telle  que  je  n'ai  pu  conti- 
nuer mes  fondions  de  Commiffarr^-civil.  Il  ne  rae  refioit  donc 
d*autre  parti  que  de  revenir  en  *  France ,  &  de  rendre  compte  de 
ce  que  j*avois  &it  &  vu»  c'efi  ce  que  j  ai  exécuté  :  mais  en  même- 
temps  j  ai  été  dénoncé  par  le  Gouverneur  &  par  rAflcmblée  Colo- 
niale, comme  prote<S:eur  des  brigands,  c'eft-à-dire  des  Patriotes» 
Devenu  Mi  nirtre ,  &  me  trouvant  4  la  fois  dénonciateur  &  accuTé, 
je  n'ai  pas  cru  devoir  oxdomier  1^  9ppel  d'iiommet  qui  me  dénon^ 
ooient  &  que  j'accufois;  il  ne  m'appartenoit  pas  de  prévenir  Iq 
jugement  de  1  AfTemblée  :  j'ai  conftamment  demandé  au  Comité 
Colonial  le  rapport  de  cette  affaire,  &  unedécifioii,  non  que  j*aic; 
cm  la  contre-révolution  poffible  dans  ce  pays  ;  il  £autétre  fou  poor 
la  tenter. 

• 

D.  Ne  vous  étes-vous  pas  aiTuré,  avant  votre  départ  des  liles- 
du-Vent,  de  rinciviAne  de  leurs  AflemHées  Coloniales?  Ne  vous 

çtts-vous  pas  convaincu  de  Iciu"  averfion  pour  le  nouveau  régime  r 

R.  Je  ne  l'ai  pas^pu"  dans  un  moment  oû-rAfTc  mWée  coîomale  ' 
prott^froit  de  fon  civifme:  j'ai  vu  beaucoup  de  iiaine  tr.ri  j  VAC- 
icmblée ,  ks  C^ons  &l  k&  Planteurs,  hs-  révolutic)n  a  ç\mvc 
lieu  à  rétat  de*  cette  baine  ;  la  gtKrre  civile  qui  eft  à  la  Guade- 
loupe ne  ptuj:  pas  être  attribuée  h  la  révolution  ;  elle  nVlt  que  le 
dcVcloppcmi  nt  de  cet baine  antérieure.  J!ai  r^ndu  compte  ^  à. 
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flioo  retouc ,  de  tout  ce  que  j*aTDtt  apperçu  Ibr  les  Gourei^ 
uean, 

D.  Pourquoi  avex-TOUt  employé  où  laiiTé  partir ,  pour  leur 
JeiHBation«  les  ficurt  Poujet  &  Minut  en  qualité  d*Oidoniift- 
tfun  à  Saint-Domingue  &  à  la  Guadeloupe  ;  l  un  reconnu  pour 

fulpeâ  dans  votre  propre  Département  pour  fun  incivifme  » 
lautre  ^^ement  connu  fous  le  même  rapport  ? 

R,  Ma  réponfc  cft  iimple  :  ils  étoient  partis  avant  que  j  aïe 
été  nommé  miniltre  :  Tun  étoit  en  rade ,  l'autre  étoit  en  mer  ;  de  • 
^us ,  arrivé  récemment  de  la  Martiéique ,      n*ai  trouvé  rien 

dans  les  Bureaux  à  leur  cliarge ,  mon  predcccfTeur  n  ayant  riea 
laiiùi  à  cet  égard. 

D»  Vous  connoîffies  avant  votre  départ  des  I^esdu  Ventrétat 

des  forc-^s  de  terre  &  maritimes  qui  leii  protégtoit ,  vous  ne 
pouviez  douter  des  intention^  pcffidcs  de  la  plupart  de  Lurs 
cheft;  quavtfS-fOus  fait  depi^l  votre  nomination  an  BÛnifière 
pour  y  reméditr  } 

R»  Je  rappelle  que  j*ai  eu  une  foible  opinion  du  civifme  des 
eommandans  des  îfles  ;  mais  je  n'ai  point  connu  de  dilpofitions* 
contre-révolutionnelles  ;  pendant  nfeuf  mois  de  fêjour  le  calme  a 
r^né  dans  la  Colonie,  il  y  a  régné  jufquau  mois  de  Septembre. 
Je  ne  pouvois  prévoir  Textravagance  qui  a  eu  lieu  à  cette  der- 
aière  époque.  Je  le  répète,  je  ne  pouvois  prévoir  leurs  excès; 
la  contre-révolution  en  Amérique  ne  peut  entrer  que  dans  des 
têtes  de  fous.  Je  ne  peux  être  reponfable  de  ces  excès,  n  ayant  pu 
les  deviner. 

D.  Le  ficur  Rivière,  commandant  le  vaiff^u  la  Ferme ^  ne 
vous  a-t-il  pas  été  dénoncé  connue  un  mauvais  citoyen? 

R.  Le  parti  de  Saint-Pierre  me  Ta  dénoncé  comme  un  mauvais 
citoyen,  &  le  parti  du  Mole  comme  un  cxcc^llent  Citoyen  :  j'ai 
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ru»  daot  cet  hammt,  un  iîmple  exécateur  des  ordres  de  fou 
chef  :  quant  à  lui ,  j  'ai  cru  quil  aimoit  la  révolution  ,  ainli  qui 
tous  l.s  Oificicrs  de  la  Marine. 

D.  Pourquoi ,  malgré  cette  dénonciation  &  dans  de»  cif«onf> 

tances  critiquas ,  avez- vous  Riis  (bus  f^s  ordres  direéH  le  Citoyen 
commandant  la  frCj^ate  Unique  que  vous  avez  envoyé  aux  liies 
du  Vent,  à  bord  de  laquelle  étoient  embarqués  les  nouveaux 
Commillaircs  civils  &  le  Général  Rocliambeau. 

R,  Le  Commandant  de  la  Station  eit  fubordonné  au  Com- 
mandant Généra]  ;  il  ne  -poixvoit  agir  qu*en  vertu  de  les  ordres; 
ainii ,  il  n  avoic  point  d'autorité  première. 

D.  Pourquoi ,  ûchant  qu'il  y  avoit  aux  Iles  <îu  Vent  un 
vai/Tcau  de  74 ,  commandé  par  un  contre-révolutionnaire  ,  dcxidé 
avec  d  autres  bâtimens  de  TËtat ,  dont  la  plupart  des  che&  pen- 
finent  comme  lui  &  fe  tronvoient  (bus  les  ozidres»  navex-voiis 

envoyé  qu'une  frégate  de  trente  canons?  ' 

f  fit  Tai  oon&mment  pourfuivi  auprès  du  Comité  Colonial  k  de 
Ion  Rapporteur  la  décifion  de  cette  affaire  ;  il  étoit  prêt  9 pendant 
long-temps  ,  je  n'ai  ccïïe  de  le  folliciter  ;  &  c  eft  paice  que  ma 
cauTe  peribnnelle  s'y  trouvoit  mêlée  ,  que  je  n'ai  paft  cru  devoir 
ftituer  mo  Hnéme. 

Quant  aù  vaiiîeau  de  74  que  Ton  dit  être  commandé  par  mi 
contre-révolutionnaire ,  je  commence  par  obferver  qu'il  ne  m'était^ 

pas  évident  qu^   le  Commandant  fût  contre-révolutionnair^S?^  ^ 
11  y  a  une  grande  ditterence  entre  ces  derniers  &  ceux  qui  •  •  > 
nainfeot  pas  la  révolution  :  Thommequi  naime  pas  la  révolution 
n*a  quune  opinion,  on  peut  être  fournis  à  la  loi  èc  ne  l'aimer 
pas  :  agir  contre  la  loi  eft  bien  différent  :  je  n'ai  pu  regarder 
comme  tel  c.lui  qui,  par  un  afte  quelconque,  ne  s'cft  jamais  -m 
montré  tel*  If^AiTemblée  nationale  étoit  parfaitement  in(tniite  de 


Digitized  by  Google 


I 

I 

75  ProcèS'Verbal 

ce  qui  concernok  le  fieur  Rivière,  &  cependant  elle  ne  la  pat 
même  mandé  à  la  harre» 

XobfeFveraî  encore  quàTépoque  de  Tenroi  des  troupes ,  j  etoîs 
obligé  de  pourvoir  aux  intérêts  du  commerce  ;  mes  premiers 

travaux  v  ont  été  employés.  J'ai  armé  34  frégates  à  cet  effet; 
^  ai  envoyé  des  forcis  à  Saint-Domingue  ;  j'ai  armé  1 5  vaifTeaux  ^ 
il  ne  m'a  jamais  été  démontré  qu'il  fallut  d  autres  forces ,  ni 
qu*il  y  eût  de  contre-révolution  k  craindre  dans  les  Iflts* 

D,  Plufieurs  Membres  de  l'Aflcmblée  lé^idative  ne  vous  ont- 
ils  p3S  repréfenté  k  plufieurs  reprîfes  que  finruffilknce  des  forces 

que  vous  dcftiniez  aux  Iilcs  du  Vent  compromettroit  les  intérêts 
du 'commerce  national,  la  fïireté  de  la  Colonie,  la  gloire  delà 
î^atton  &  Texécution  de  Tes  lois? 

N*avez  vous  pas  réfifté  à  leurs  pre flan  tes  repréfentations  ,  Ôc 
lie  vous-ét.s  vous  pas  tenu,  malgré  la  force  de  leurs raifons ^ 
à  votre  premier  projet  ? 

Ne  devoit-11  pas  aboutir  à  confirmer  les  mauvais  Citoyens 
de^  liles  de  toutes  les  daiTes  dans  leur  încî^irme ,  &  à  les 

pDi  tt  r  à  une  révolt^  ouverte  dont  vous  aviez  pu  foupoonner 
la  poffibiiité  ^ 

R,  Je  ne  me  raopelle  point  que  des  Membres  de  TAfTemblée 
nationale  m'ayent  donné  cet  avis  fuivant  les  uns ,  il  ne  falloit 
poiiît  en  envoyer  ;  fuivant  dautres ,  il  falloit  envoyer  toutes  nos 
forces  navales. 

.J'ajouterai  que  j'ai  fournis  à  rAffcmblce  nationale  ce  que  j'ai 
(ait;  ainfi,  j  oppofe  l'opinion  de  rAfTemblée  nationale  k  celle  des 
Membres  qui  ont  pu  me  donner  cet  avis. 

Cet  interrogatoire  efi  interrompu  par  la  lefture  d  une  lettre 
du  Général  Dumouriez ,  datée  du  quartier  général  à  Mons ,  le  7  * 
jN  oyembre ,  dont  la  teneur  fuit  : 
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Lettre  du  Général  Dumourîex^  au  Frtftdenx  de  la  Canvendon  n»^ 

Du  quartier  général  de  Mont,  le  7  Novenbfe  179»^ 
i'au  prcoiiet  de  la  R^publi^ue  francaifê. 

«Citoyen  Président, 

»  Depuis  cinq  jours  Tannée  de  îa  RépuUique  s*eft'  trouvée 

en  prcfcnce  des  impériaux;  elle  a  combattu  tous  les  jours;  5c 
enfin  la  Ville  de  Mons  a  cté  le  fruit  de  fa  yi6èoire.  Nous  avons- 
été  reçus  ce  matin  en  fîrères,  rouveraîneté  du  peuple  y  efi  la 
bafe  de  toutes  les  opinions;  chacun  sVmprefle  â  prendre  les  armes 

pour  fuutenir  la  caufe  de  la  libejté. 

»  Les  Adminifirations  Te  régénèrent  :  les  éiedions  vont  avoîr 
lieu  pour  toutes  ks  places  ;  &  bientôt  il  tCj  aura  p^us  de  difl^ 
rence  entre  le  Halnaut  &  un  Département  français.  Nos  fucccs 
donnent  encore  la  force  à  nos  argumens;  &  pour  le  coup,  la 
raî(bn  &  la  jufôce  ibnt  appuyée&  par  les  armes. 

»  Je/ie  peux  vous  faire  trop  d'éloges  de  la  va'ev^r  furpre- 
Wte  de  nos  troupes  ^  &  de  leur  humânité  après  le  combat  le 
plus  terrible-  de  mémoire  dliomme  :  quarante  mille'  Français 
viennent  de  forcer  vingt  huit  mille  Autricliiens  retranchés.dans 
des  bois  &  fur  des  montagnes  garnies  de  plus  de  quarante  re- 
doutes ,  de  vingt  pièces  de  canons  de  grds  calibre ,     d'un  très-, 
grand  nombre  de  canons  moins  forts,  &  dobuliers;  tous  les 
combats  précédens  avôîent  été  à  notre  avantage;  mais  la  bâtai 'le 
de  Gemmapp  a  tout  décidé.  Elle  a  été  une  des  plus  générales  qui 
ait  lamais  été  donnée.  Tmis  le»  points  de  la  ligne  &  des  &ncs 
de  lennemi  ont  été  attaqué  à-la-rois« 
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»  Tous  îcs  Corps  de  l'armée  ont  donné  ;  tous  1rs  individus  ont 
combattu  pcrfonneUemcnt  ;  par-tout ,  après  une  réfiftance  très- 
Opiniâtre,  la  Nation  françaife  a  triomplié  par  lès  deux  moyens 
les  plus  forts ,  le  canon  &  Tarme  blàncbe.  Le  Minière  de  la 
Guerre  donnera  de  p'us  crands  détails  à  la  Convcnrion  nationale. 
'  Il  netoit  paspo  Tiblc  qu'une  bauille  aufTi  d  fputée  ,  &  auffi  glo* 
rîeufement  gagnée ,  ne  fût  pas  accompagnée  d*une  perte  confî- 
dérable  d*hommesi  vTe  ne  peux  pas  encore  en  avoir  un  compte 
trcs-exa6f  ;  mars  j'efrimc  le  nombre  des  morts  à  300,  &  le  nombre 
des  bleflés  au  double.  La  perte  des  ennemis,  depuis  le  3  jufquau 
7,  mais  fur-tout  i  la  journée  duô  ^  s^dève  à  plus  de  1500  pri- 
ibnnîers  oudéferteurs,  Jk  p  us  de  4,000  morts  ou  blefTts  ;  nous 
avons  pris  9  pièces  de  canons,  dont  deux  de  gros  calibre,  in- 
dcpendamincnt  de  beaucoup  de  caillons  6c  de  munitions. 

»  U  nous  arrive  en  ce  moment  des  prilbnnîers  êt  des  dêferteurs  ; 

les  l:al)itans  qui  nous  ont  reçus  comme  leurs  libérateurs  &  leurs 
fcèrcs,  noi's  afiurcntque  plus  de  mille  Autrichiens  fe  font  cachet 
dans  la  Vil  e  pour  fe  rendre  à  nous.  J  ai  de  la  cavalerie  à  leur 
pourfuite,  qui  m  en  ramènera  encore.  Nous  ayons  trouvé  ici 
quelques  nia?;anris  de  viv^xs  de  fourrages  ;  &  je  fais  marcher , 
dun  c  té ,  le  Général  Bonneron  avec  8,000  hommes;  6c  de 
1  autre  «  le  Général  Dampierre,  avec  .à-peu-pvès  autant,  pour  & 
faifV  de  !a  Ville  d*Ath ,  &  des  grands  magasins  qu  elle  renferme. 
L'armée  autricliicnnc  s  eft  retirée  dnns  la  plus  grande  de'route, 
'  elle  a  pris  a  roate  de  Bruxelles  &  de  Braine-le-Comte  ;  elle  dçvoit  . 
-être  jointe ,  le  fur-lt^ndemain  du  jour  où  je  Tai  attaquée ,  par  le 
Corps  aux  ordres  du  Général  Clair£a:t.  Je  ne  tarderai  pas  à  aller 
Us  pourfuivie. 

p  Les  troupes ,  malgré  trois  nuits  àù  bivac ,  quatre  jours  de 
combat ,  &  le  manque  abfolu  de  beaucoup  d  objets  néceflfaires , 
qui  ne  pouvoient  plus  arriver  auffi  rapidement  qu'il  eût  été  à 
délirer ,  montrent  une  ardt^ur  6c  uqo.cQoûaace  qui  vaincront 
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certainement  toute  difficulté.  Cette  armuée ,  ainfî  que  letGéoé- 
raux  &  autres  Officier»  «  méritent  k  confiance  &  redime  de  la 
Nation.» 

Le  Citoyen  Lame»  Lieutenant-Colonel,  Aide*de-Camp  dn 

Général  Dumouriez ,  eit  à  la  barre.  Je  ne  fuis  qu'un  Soldat , 
dit-il ,  &  non  pas  un  Orateur.  Je  vais  vous  raconter  fimp  enient 
un  fait  héréique.  Baptiite  Renard ,  Valet-de-Cbambre  du  Général 
Dumouriez  ,  t*e(t  élancé  ,  le  fabre  à  la  main ,  au  milieu  du 
combat,  a  rijlié  un  Régiment  de  Dragons  &  quatre  Bataillons 
de  Volontaires,  sertmisà  leur  téte , s eft  précipité  fur  lennemi ^ 
•  a  fauté  le  premier  avec  Dumouries  dans  les  retr anchemens ,  & 
a  décidé  la  prife  d*un  po(te  important  :  il  a  demandi^ ,  pour  ré* 
çompenfe ,  Tiionneur  de  porter  runiA}rme  nationale» 

Bapdite  Renard  paroît  k  la  barre  ;  TAide-de-Camp  rembraiTe* 

&  la  Convention  nationale  les  applaudit.   

Après  leur  avoir  exprimé  les  fentimens  excités  par  ces  traits 
de  magnanimité ,  le  Préfident  les  invite  k  la  iéance ,  d*après  lo 

voeu  de  TAiTembiée ,  les  embrafle  au  nom  de  la  République. 

Plufîeurs  ^lembres  font  diverfcs  motions  tendantes  à  rccom- 
penfer  le  brave  Baptilte  :  ces  propolitions ,  adoptées ,  ibnt  réunies 
U  décrétées  en  ces  termes  ; 

»  La  Convention  nationale  décrite  que  le  Citoyen  fiaptilte 
Renard  ,  qui  a  rallié ,  à  la  bataille  de  Gemmapp,  un  K^gîmeat 
de  Dragons  &  quatre  Bataillons  de  Volontaires,  recevra  )e  billêr 
fraternel  du  Préfidentde  la  Convention ,  qu'il  fera  armé,  e'quipé 
&  monté  aux  fra*s  de  la  République,  &  que  le  Miniftrede  la 
Guerre  autorifera  le  Général  Dumouriez  k  lui  demander  une 
place  ,  dans  /on  armée ,  pou^  Baptilte  Renard. 

L'alEûre  de  rEx*Mini&re  Lacoite  e&  reprife.  Un  Membre  lit 
Uoeicttrc  des  P4ptttés  extraordinaires  de  Cayenne  âclaGuyanne 
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finuiçaîfe,  quiaccufent  VEx-MïmCw  de  na?oir  envoyé ,  dansleâ 
Calonics,  que  des  troupes  allemandts. 

Le  Miniltre  répond  que  ces  troupes  avoient  été  défignées  par 
h  Mini(tre  de  la  Guerro.  Lacofte  fe  retire. 

La  di(cu:'^on  scn^agt:  fur  la  conduite  du  Miniltre;  on  lui 
reproche  de  n'avoir  point  fiit  rappeler  le  Gouv^*meur  contre- 
révolutionnaire  qui  lui  avoit  fait  enlever  fes  papiers. 

La  Convention  ferme  la  difcufTion  ,  âc  .décrète  qu  il  y  a  lies 
k  acculàtion  contre  le  citoyen  Lacoice ,  Ex^Miniltre  de  !a  Ma- 

riiie,  ordonne  que  le  décret  fera  tranfmis  ,  fur-lc-champ ,  au 
pouvoir  exécutif  prov^foire ,  pour  être  mis  k  cjuxution. 

Le  Mini(tre  de  la  Guerre  adrelTe  &  l'AiTemblée  les  pièces  re<^ 

litivcs  à  la  bat  iiUe  de  Gcinmapp      à  la  pnie  de  Mons.  Suit  la 
t-^neur  d(.rdius  piccts.  ^ 

Paris,  le   9  Novembre  1792,  Van  premier  • 
dt  la  RqfuhiiqM  JrançaijCm 

*i  Président, 

î>  Je  vous  prie  de  vouloir  bien  préfenter  à  la  Convention  na- 
t  onale  L s  pisccs  que  je  recois  concernant  laviftoire  remportée 
-  p^r  1  armée  aux  ordres  du  Général  Dumouriez ,  fur  ks  Autri- 
chiens, &  la  prile  de  Mons,  qui  Ta  fiirie. 

»  Elles  conHirent ,  x*.  en  lettres  de  Dumouriez. 

2*^.  Sommations  à  la  ville  de  Mons. 

Note  concernant  Bsajpiûûe* 

.  »  J'y  joins  encore  i*.  copie  d'une  lettre  de  Bcurnon ville  ,  qui 
palTe  de  TArmée  de  rex|  édition  belgique  à  M^tx*  . 

oP.  Un 
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m  2^.  Ua  état  des  bouches  à  feu  &miiiiitioiis  de  guerre  ttoavées 
àAfayence ,  que  m'a  fidt  pafler  le  Généra!  CuTtine.  S^gné^  Facsb.» 

CiyM  dSe     Unn  ék  Cétérat  Dumooriei(  au  Mm/lre  SelaCuem, 
U  7  Novembre  175^2,  /*a/i  premier  de  la  République^ 

n  J  ofc  vous  recommander  le  Citoyen  Baptifte,  mon  valet-de-» 
diambre,  qui  s'eft  conduit  avec  la  plus  grande  intrépidité  6l  la 
plus  gnmde  intelligence ,  &  qui  a  rallié  un  Régiment  de  Dragons 
&  deux  Bataillons  de  Cardes  Nationaux.  11  ne  demande  que  la 
permifïîon  de  porter  un  uniforme  de  Carde  National  «  ^  il  fera 
parfaitement  lieurcux.  Sifflé»  Dumouai£Z,  » 

Pour  copie  conforme.  Le  Minifire  de  la  Cuerre.  Signé»  PAca£» 

CcpU  de  la,  lettre  du  Général  Dumourie::^  au  Miniflre  de  la  Guerre^ 
éditée  du  Quartifr-Gàtérai  de  Moas»  h  7  ISlvmnbre  1792^  IVas 
prender  de  la  R^ublique. 

«  Vous  verrez  par  le  lieu  d'où  je  date  ma  lettre,  combien  le 
temps  a  été  bien  employé  depuis  la  dernière  lettre  que  je  vous  ai 
écrite  du  Quartier-Général  d*Honaiii^  Je  lai  quitté  la  3  pour 
aller ,  avec  mon  avan^garde,  prendre  une  pofition  entre  Elonges 
&  Whieries.  Cette  pofition  néceffitoit  la  prife  d  un  village  nommé 
Thulin»  d'où  nous  avons  été  repoulTés,  parce  que  les  Belges  9 
qui  étoient  chargés  de  cette  attaque ,  s*étoient  trop  aventurés  au- 
delà  du  village ,  près  du  moulin  de  BouiTu ,  &  n*a voient  point 
pris  du  canon  avec  eux.  Ils  ont  été  enveloppés  par  douze  à  quinze 
cents  HuiTards  «  qui  en  ont  taillé  deux  CompagpiTes»  &  qui  auroient 
détruit  tout  ce  Corps  fans  l'ottréme  valeur  du  deuxième  R^iment 
d'Huilàrds ,  qui ,  n'étant  pas  de  plus  de  ^00  hommes ,  a  chargé 
Tomé  m.  Nf.  6,  r 
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cette  forte  troupe  d'Huflards  Autrichien»,  &  a  dégagé  les  Belges 
dont  il  a  aflWé  la  rcuaite. 

»  Le  même  jour  3,  le  Général  d'Harville  eft  arrivé  avec  foa 
armée  à  Bivay.  Le  lendemain  .4 ,  jsâ  tiré  du  camp  d'Honaing 
neuf  bataillons  poiir  fortifier  1  attaque  de  Thulin  &  prendre  de 
force  la  poiUion  de  Bouffu.  A!ori  projet  alors  étant  d'effectuer  une 
réunion  avec  le  Général  d'Harviîle  ,  il  ctoit  ncctftaire  de  cliafler 
les  Âuti^ichîens  de  la  long^ie  bande  de  bois  qui  s^ëtendent  depuis 
Sars  jufqu'à  BoufTu;*)  ai  arranj^^é  une  attaque  combinée,  d'après 
laquelle  le  Général  d'Harviîle  dcvolt  s'emparer  du  châteaude  Sars; 
le  Colonel  du  onzième  Régiment  de  CliafTeurs  dcvoit,  avec  £on 
He'gîment  &  de  Tlnfanterie  légère,  pénétrer  par  Blaugîes,  en 
fe  dirigeant  fur  le  même  château  de  Sars ,  &  remontant  par  la 
droite  des  bois ,  dcvit  s'emparer  du  villnge  dcFrameries,  pendant 
que,  longeant  les  mêmes  bois  par  la  gauche ,  je  m*emparerois  de 
celui  de  BoulTu*    .  . 

»>  Ces  trois  attaques  ont  parfaitement  réuffi.  Les  Autricliiens 
ont  défendu  avec  afTez  d  opiniâtreté  le  moulin  de  BouAu ,  d'oà 
je  'les  ai  dépo(tés  avec  mon  artillerie.  Ils  y  ont  perdu  5  ou  600 
hommes.  Le  combat  s'eft  paffé  en  art  llcrie.  J'ai  bivaqué  la  même 
liuit.avec  lavant-garde,  à  la  téte  du  bois  Bouflu ,  &  j  ai  ordonne  à 
TArmée  de  venir  bivaquer  fur  le  terrein  d'Elonges.  Je  me  luis 
renforcé  en  greffe  ârtillerïe  &  en  ôbufierS ,  d*après  le  fuccès  de 
cette  journée. 

»  Le  5 ,  j'ai  reconnu  la  poiîtîon  des  ennemis  fut  les  hauteurs 

de  Gcmniappe  ;  j'ai  atmqué  avec  de  l'Infanterie  le  village  de  Qua- 
rcignon,  pendant  que  joccupois  leur  gauche  par  une  canonnade 
affez  vive.  Ce  même  jour ,  le  Colonel  Fregeville  a  tâtë  leur 
gauche,  &  il  y  a  eu  divers  petits  combats  dlnfanterie  &  de  Cava- 
lerie où  nous  avons  toujours  eu  le  deffus.  Le  Général  d'Harviîle 
s'a  pu  jkXî^ct  ce  même  jour  q^*avec  la  moitié  de  ioa  Arméog 

.   '  .... 


* 


Digitized  by  Google 

4 


DE  L  A  €oH  VENfioir  Natiovalb.  Bf 

d'environ  dooo  hommes,  k  la  hauteur  de  Fraqueries.  J*ai  prir 
alors  mon  camp  en  face  de  Gemmappe,  la  gaudie  appuyée  à; 

Horms,  la  droite  à  Frameries.  J'ai  iait  venir  ma  groiTe  artilltrie 
à  Bouffu ,  ainii  que  riiôpital  ambulant ,  m'citant  déterminé  à  atta-*. 
quer  le  lendemain  ks  iiauteurs  de  Gemmappe  d'une  manière  dé- 
dii ve ,  pour  ne  pas  laiiTer  le  temps  k  TArmëe  de  Clairfait  d  opérer, 
fa  jonâion.  J'avois  fait  abandonner  le  même  loir  le  village  de 
Quareignon  ,  ne  pou  voit  pas  fe  ibutenir  contre  les  forces 
qui  étoient  à  Gemmappe  étant  dominées  parce  village. 

»  Le  6  au  matin  j*ai  fait  avancer  douze  pièces  de  i6 ,  douze 
de  12,  &  douze  obuliers,  que  j  ai  j»laccs  en  batterie  fur  tout  le 
£rontde  maligne.  Le  Général  d'Harville,  placé  fur  les  liauteurr 
df  Ciply,  flanquoît  la  gauche  de  leniiemi,  dont  j'attaquois  la 
droite  en  reprenant  le  village  de  Quareignon  par  les  J^-lgcs, 
•  Xbutenus  par  neuf  Bauillons  aux  ordres  des  Marédiaux-de-camp  « 
Ferrand ,  Rofières  &  Blottefière.  Le  centre  de  Fattaque ,  compofé 
de  dix-huit  Bataillons,  e'toit  aux  ordres  du  I.icutcnant-Cénéral 
E^itc  6i  ii  -  A^arccliaux -de  -  camp  i:tetenlioft ,  Desforets  6c 
Drouet.  La  droite,  compofée  de  lavant-garde,  étoit  aux  ordre» 
du  Lieutenant -Général  Beumon  ville  &  du  Maréchal-de-camp 
Dampierre.  .La  divifion  du  Général  d'Harville  ne  pouvoit  nous 
lècourir  dans  notre  attaque  que  par  fon  canon ,  étant  trop  éloignée 
des  retrancl^ement  de  l'ennemi* 

»  L'Armée  des  Autridiiens  ctoît  comporée ,  félon  les  calculs 
les  plus  mcdérés,  de  2c,coo  bomincs,  dont  3,500  deCavaJcriçj 
d  autres  la  porte  à  28,000  hommes.  Nous  navions  pas  plus  de 
30,1000  combattans.  Lapofition  des  Autrichiens  étoit  formidabJe 
leur  droite ,  appuyée  au  village  de  Gemmappe ,  formoit  une 
équerrc  avec  leur  front  &  leur  gaucl  c  ,  qui  étoit  appuyée  .à  la- 
chaufréc  de  V  alencienfies.  Ils  étoient  placés,  dans  toute  cette  lon- 
gueur, /uf^unejj montagne  boifée  où  sclevoient  en  ampliitéatre 
trois  étoiles  de  redoutes, -garnies  de  vingt  pièces  de  greffe  artil- 
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lerie»  fi  au  moins  autant  d  obufiers,  &  ,de  trois  pièces  de  canoa 
die  ctoqwigûe  f»r  batiiUoa,  ce  qui  préfemoit  une  artillerie  de 
près  de  centlicmelies  à  feu.  Nous  en  arioos  autant,  mais  l  éiévation 
de  leurs  batteries  leur  donnoit  un  grand  ayanta^ ,  (î  nous  perle- 
tenons  à  rouloir  terminer  Taibire  â  coups  de  canon,  Dqi  depuis 
long-temps  les  Troupes ,  ie  contant  en  leur  valeur,  m*avoient 
témoigné  le  defir  le  plus  vif  de  fe  mefurer  de  près  avec  les  ennemis. 
Jepartageois  cette  confiance,  parce  que,  dans  tous  les  mouve* 
mens  que  je  leur  avoîs  fait  Ëûre  ibus  le  feu  de  1  ennemi,  îcicf- 
ayoîs  vu  manœurrer  &  marcher  comme  â  reiefcice.  Dans  les 
trois  précédentes  journées  fur -tout,  j'avois  admiré  moi-même 
leur  prdcifion  i  exécuter  les  maacsurres  &  lesdéploiemens  que  ;e 
leurordooaois. 

»  La  canonnade  la  plus  vive ,  de  part  &  d  autre ,  s'eft  ouverte 
'  à  7  heures  du  matin  ^  elle  a  duré  jufqui  lo  heufts,  fans  que  j'aie 
l^ppeiiçtt  un  luccès  ailèz  décilif  pour  me  borner  à  et  genre  de  com- 
bat.  A  meTore  que  je  parcoufois  le  fitmt  de  la  ligne ,  les  Troupes 
Bie  témoignoient  la  plus  vive  impatience  d'approcher  l'ennemi  à 
la  baionnetce*  Le  Général  fieurnon ville  me  le  propofint  depuis 
trMong«temps ,  ainfi  que  le  Général  Egalité.  Je  retenois  leur  ai^ 
deur  pour  la  rendre  encore  plus  vive,  car  mon  projet  étoit  bien 
décidément  de  terminer  cette  affaire  en  emportant  les  redoutes.  Je 
me  contentai  cependant  de  rapprocher  mes  batteries  pour  faire 
plus  d*eflltft,  &  j  ordonnai  Tattaque  du  village  de  Quareîgnon , 
parce  que  je  ne  pouvols  pas ,  de  ce  côté ,  attaquer  Gemmappe  avant 
d'avoir  pris  ce  premier  village.  J'envoyai  le  Colonel  Thouve* 
flOt,  Adjudant-Général,  Officier  du  plus  rare  mérite,  pour  di- 
riger cette  attaque  &  fe  charger  d'emporter  Ceniinappe  &  tout 
le  fUuic  droit  de  Tennemi.  Je  mandai  au  Général  d'Harville  de 
rapprocher  Tes  batteries  pour  quelles  filTent  plus  d'eiiet  fur  la 
gauche  de  l'ennemi.  Je  mandai  au  Général  Beumohvillede  &iro 
k  mcme  manœuvre ,  ^  d  être  prêt  à  attaquer  à  midi  précis.  Je  lis 
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fMAcr  le  même  ordre  à  U  gauche ,  parce  que  je  calculai  qu'aloct 

nous  ferions  maîtres  de  Qu-ireignon ,  qu'il  ctoit  nécefTaire  d'occu- 
per ,  parce  que  mon  attaque  de  gauche  auroit  pu  être  tournée  par 
ce  TÎiiage  «  fi  Tenneim  en  étott  relté  maître. 

n  Â  midi  prdcit  toute  rinfanterie  Ce  mît  en  un  clin-d'oeil  ea 
colonne  de  bataillon ,  &  fe  porta ,  ayec  la  plus  grande  rapidité  Se 
h  plus  grande  allégreffe  »  vert  les  retranchement  de  l'ennemi.  Paf 
une  téte  de  coloime  ne  refie  en  arrière.  Le  premier  étage  de 
fèdoutesfîit  d*abord  emporté  avec  la  plus  grande  vivacité;  mais 
2»ient6t  les  obftacles  fe  multipliant ,  le  centre  courut  des  dangers ^ 
êc  je  vit  de  la  Cavalerie  ennemie  prête  à  encrer  dans  la  plaine  pour 
diarger  les  cdonnet  par  leur  ffatnc  :  y  y  envoyai  le  lieutenant-Oé» 
ncraJ  Égalité,  qui,  par  fa  valeur  froide,  rallia  trts  vite  les  co- 
lonnes^ &  les  mena  au  fécond  étage  des  redoutes.  Je  venoirde 
fiÛM  ^tenir  cette  ataK|ue  par  le  troîfième  rég^neat  de  Chaflcm» 
èc  le  (Ixieme  d'Hufbrds ,  qui  arrirèrent  très-à -propos  poi^r  con« 
tenir  &c  charger  la  Cavalerie  ennemie.  Je  me  portai  en  méme-temps 
lia  droite*  ou  je  trouvai  qu^aprés  un  plein  fuccès  de  la  part  du 
Général  Beomonville  dans  Tattaque  des  redoutes  qu'it  avoît  tour* 
nées  5e  emportées ,  un  peu  de  défordre  s'étoit  mis  dans  fa  Cava- 
lerie ,  pendant  qu'il  étoit  occupé  à  la  téte  de  fon  Infanterie.  Je  la 
ralliai  trta-Wte ,  èc  elle  cbargeihdansriaftant  même,  avec  la  plu» 
grande  vigueur,  la  Cavalerie  ennemie,  qui  gsgnoit  déjk  notra 
flanc  droit.  Pendant  ce  ralliement  cette  Cavalerie  voulut  enfoncer 
le  premier  Bataillon  de  Paris,  qui  Ur  reçut  avec  la  plut  grande 
vigueuir ,  &  lui  tua  fbixante  hommes'dStne  décharge.  Dans  Tinter» 
valle  de  ce  combat  de  la  droite ,  notre  gauche  a  voit  emporté  le  vil- 
lage de  (Jemmappe ,  notre  centre  avoit  enlevéles fécondes  redoutes; 
il  £dlat  donner  un  nouveau  combat  Hir  U  baatenr,  mais  il  fut 
moins  vif  &  moins  long  ,  les  Autrichiens  étant  entièrement  conf- 
ternés  de  la  valeur  de  nos  Troupes.  A  deux  heures  ils  firent  leur 
le^te  dans  le  plus  grand  délbrdre.  Nos  Troupé^  occupoient  alors 
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tout  le  temln  des  ennemis ,  jonché  de  morts  &  de  bleffi^  des 

deux  partis.  Sa  perte  écoit  i\  coiifidérablc  ,  ^  fa  coiiitcrnation  fi 
grande,  qu'il  traverfa  la  ville  de  Mons  fans  s'arrêter  ni  fur  Bcr- 
tliaumont  «  ni  fur  le  Mont^Palifel ,  ni  même  fur  les  hauteurs  do 
Nimi. 

»  Je  portai  toute  l'armce  viftorieufe  fur  la  hauteur  du  vi  lage  de 
Cuefmes  que  j*occupai  avec  de  l'infuiterie.  On  prit  dans  ce  Fiîla|^ 
une  pièce  de  canon  de  treize  ;  on  y  ramiliïa  des  UefTés ,  des  défer» 
tcurs.  Je  fis  occuper  dins  la  même  journée  le  Monr-Palifcl  parla 
divifion  du  gênerai  HarvUle  ,  &  celui  de  Bertliauraont  par  celle  du 
snarëchaUde-camp  Stetenhorfi^  J'envoyai  fommer.la  vii!e  de 
Nons,  &  on  entra  dans  des  pourparler  dont  wooè  verrez  le  détail 
dans  1  s  pièces  cl-jointcïi.  Les  troupes  qui  avoient  dijabivaqué  de- 
puis trois  jours ,  qui  navoient  pas  pu  faire  la  ibupe  le  jour  de 
èette  telrrible  bataille ,  montroient  toujaurs  la  même  ardeur ,  & 
me  demandoient  avec  inftance  de  marclier  à  Mdns  &  de  IVica'ader. 
Je  fus  obligé  dekur  pronu-ttre  qu'elles  auroient  cette  fatisfaftion 
le  lendemain,  &l  je fiseffc<Hivement  toutes  mc^  difpofitions pous 
completter  la  circonvalladon  deMons,&  pour  Tattaquer  dans  phi<» 
iSeurs  endroits  à-i»-fois.  Les.  ennemis  avoient  profité  de  la  nuit 
pour  l'évacuer ,  &:  les  derniers  400  hommes  qu'ils  y  avoient  îaiffés 
CD.  font  fortis  vers  neuf  lieures  du  matin.  Je  m'occupai  à  placer 
snes  l>aterie9  9  lorfqu  à  neuf  heures  les  habitans  qui  avoient  rompu 
-  les  portes  que  les  Autrichiens  avoient  fermées ,  font  venus  m*in- 
yitcr  à  entrer  dans  la  Ville ,  ce  que  j'ai  exécute  fur-îe-cbamp.  Les 
^îagiilrats  fc  font  trouycs  à  Ja  porte  de  la  Ville,  ik  liront  offert 
les  cleis  :  je  leur  ai  dit ,  en  poiànt  la  main  delTus ,  que  nous  venions 
comme  frères^  Se  amis ,  pour  les  engager  à  tenir  toi^jours  leurs 
portes  ferniéts  centre  leurs  anciens  opprefTeurs,  &  à  défendre  la 
Liberté  que  nous  venions  de  leur  conquérir» 

»  Cet^  journée  â  jamais  mémorable  couvre  la  Nation 'firançaiiê 
^une  gloire  immortelle.  Il  a*êfi  pas  un  batailJon  ni  un  efcadron ,  il 
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â*e(t  pas  un  individu  dans  Tarmée  qui  ne  fe  foit  bati^,  &  de  très* 
près.  Vous  cottooi/rez  deja  les  taiens  &  la  valeup  du  ^jèaénli  Bew^ 
non  ville  ;  tous  les  autres  Généraux  ,  &  fur-tout  le  général  Ega-'- 
lîté,  ont  oiis  la  p  us  grande  inte  ligcnce  dans  la  cpnd.uite  des 
troupes., Les  Ofïîcicirs  d'£tat*iDajor  âc  lesi  Aides^e-cttsip.  ont  portd 
les  ordres  avec  la  p*us  gmnde  intrépidité  8c  la  p'us  grande  preci-*, 
fîon  au  milieu  du  Lu  &  du  carnage  'e  plus  terrible.  Le  ge'ncral 
Drouet  a  eu  une  jambe  caft'ée  d'un  coup  de  feu;  le  colonel  Cliau- 
mont ,  Adjudant-général  «  a  eu  un  bras  traverféd*une balle, ion 
cheval  tue'  Ibus  lui  ;  le  général  Ferrand  a  eu  une  Ibrte  çontufion  k 
une  jambe  ,  &  un  cheval  tué  foi'S  lui  ;  ''adjudant-gcncra!  Monjoie'  ■ 
a  eu  la  bouche  percée  d'une  ba"e  qui  lui  a  enlevé  fept  dents  ;  leco« 
lonel  Dubouret ,  du  cent  quatrième  Régiment,  a  été  grièvement 
ble/Ie ,  aînfi  que  le  citpyen  Bretéche  ,  Lieutenant  de  la  Gendarme^ 
rie  nationale  ,  blefte  de  quarsntj-un  coups  de  iltbre  ,  apr^s  avoir 
tué  fipt  hommes  ;  le  citoyen  Lafofre,  Lieutenant-co'one!  du  ba- 
taillon des  Deux-Sèvres  ,  a  eu  un  bras  calTé  d  une  bal^.  Beanroup 
d^autres  Officiers  Se  Soldats  ont  été  tû&  ou  bleflTés  ;  je  ne  Vaii  pa» 
encore  au  jufte  quelle  cft  notre  perte  ,  mais  je  l'eftime  à  300  morts 
&  6co  blefTés  :  je  vous  enverrai  l'état  des  que  j'aurai  p?i  le  rece- 
voir des  difïi^reiis  Corps.  Ils  ont  perdu  auffî  huit  pièces,  d^  canon  ^ 
dont  cinq  prilès  par  Tavant-gatid^  du  gcnéral  BeurnonvlUe ,  & 
trois  à  notre  attaque  de  gauche. 

y>  L'Artillerie  a  fervi  avec  fbnçourage  &  (onhab^ité^rdliiatrefti^ 
û  redoutée  de  nos  enB^emis. 

'  »  La  perte  des  ennemis  en  tués ,  bleiTés  ou  défertenrs,  monts. 

au  moins  à  quatre  mille  liommts,  fnns  compter  prefqu'autant 
d^liomn^es  égarés»  débandés  6l  peidu^quenou$  rainafioQSi  tous  le&. 
Jours. 

»  Tel  e/t  le  détail  de  cette  bitai'le  qui  eft  de'cifive  pour  la  con-t- 
ouéte  de  la  Belgique  ;  caries  A^.triçhiens  n QjG^ont  plus  fe  melUr^* 
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Tcr  en  bataille  rangée  »  &  nous  avons  prouvé  dansceUs-ci  qu'aucun 
éb&adc^  mime  en  léuniifant  'e»  rcfTources  de  l'art  à  celles  du  ter» 
ttîn ,  ti  aitete  le  courage  des  troupes  françaifes» 

*>  Je  vous  adrefie  cette  dépêche  par  le  citoyen  Lame ,  mon 
Aide«de-canip9  Lieutenant •cobnU,  honmie  du  f^us  f;«raad 
courage. 

»  Le  Général  en  chc£  Signe\  Dumourxez.  i> 
Four  copie  conforme  ,  le  Minifire  de  la  Guerre. 

*  * 

Copie  de  la  Lettre  du  Lieutenant- général  BeumonviUe  au  ]\/UniPf 

de  la  Guerre» 

A  Mons ,  le  7  Novembre  17P»  »  l'an  premiet  ' 
de  la  Bépubli^ue* 

» 

a  J'ai  rççu  hier  ,  Mouileur,  fur  le  champ  de  bataille  ,1a  lettre 
que  voitt  m^^ves  fait  Thonneur  de  m*éçrire,  &  Tordre  du  Fcmvoir 
^écutif  de  me  rendre  à  Metz  pour  y  commander  Tarmée  ans 
ordres  du  général  Kel'erniann  ,  appe'é  à  Paris.  Je  fens  combiea  il 
ine  fera  dlHîcik  de  fupplëer  à  l'abftrncede  ce  Général  expérimenté , 
&  }e  compterai  infiniment  Air  cette  brave  armée  avec  laquelle  j*ai . 
«a  |e  bonheur  de  combattre  pour  la  Liberté  y  pour  tâdier  de  la  fidre 
triompher  par-tout. 

n  II  m*eût  été  impoffible  4  Monfieur ,  d'exécuter  votre  ordre  & 
celui  du  Pouvoir  exécutif  à  la  lettre ,  en  partant  fur-le-cliamp.  En 
mouvement  depuis  le  25  que  j*«  pris  Quiérrain  ;  au  combat  depiiia 
tfOis  jours;  obligé  de  fulyre  le  fuccès  d*ttne  bataille  qui  afTure  lo 

luccès  de  nos  armes  duns  la  Belgique ,  il  a  fallu  opérer  mon  rallie- 
ment ♦  prendre  pcfuion  pour  la  nuit.  Le  Général  en  dief  mavoit 

w  outre  àmf^  des  fuîtes  de  la  iboHiiation  de  iimrifeos  ;  j'ai  M  / 
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obligé  de  paffer  la  nuit  en  parlementaire  &  eh  meforet  pour  entott* 
rer  1?.  ville  &  la  prendre  fans  entendre  d'autre  capitulation  que  la 
vo'ontc d'une  Nat'on  qui  veut  punir  avec  AgeiTe  6z  humanité;  il 
i  fallu  entrer  dafit  Nkwcfe  matiii ,  en  prendre  pdfTefHon  t  &  enfin» 
Monfirur ,  me  voili  difpofé  à  pardr.  J'ai  rempli  ma  tlche  ki  ;  je 
0*ai  qu'un  regret ,  ccA  de  ne  p9S  terminer  cette  campagne  /bus  les 
yeux  dua  père  «  d'un  frère  &  d*uo  juni  «  Je  brave  général  Dumou* 
ries.  Vous  ordonnez  cette  réparation  ,  Monfieur;  el!e  me  coûte 
cmenemem  ;  mais  vous  la  jugez  néce/faîre  ,  je  n'écoute  que  mon 
devoir    l'obéi/Iaflce;  je n^oute que  lamour  iacré  de  ma  Patrie* 

»  Forcé  de  raflrmbler  me$  équipagts  épars ,  je  ne  pourrai  partir 
que  le  lo  de  Valcocicnnes«  d'où  je  me  rendrai  en  toute  di  igence 
à  Metz.  Vous  âves:  »  Monfieur,  les  opérations  que  tous  «i*y  pMl^ 
po(èz ,  Ta  quantité  de  troupes  que  j'aurai  k  y  employer  ;  e*eft  dW 
près  ce  tableau  que  je  vous  prie  d'y  faire  accclérerlts  effets  de  cam- 
pemens  ,  les  approviiionkiemens  de  munitions  r  je  vous  prit  audv 
dV  faire  rendre  toutes  ^cs  cartes  »  les  meilleures  de  la  campaoi* 
qile  inxM-de^fez  que  j'entreprenne;  je  n*ai  que  celles  de  la  gnem 
delà  Belgique ,  qui  ne  ibnt  plus  applicables* 

f»  Je  profiterai  de  la  journée  du  9  pour  raflbmUer  met  équi* 

pages  &  prendre  un  peu  de  repos  ;  j  'en  avois  très-peu  su  au  camp 
de  Maulde  ,  &  depuis  mon  départ  de  ce  camp  pour  faire  ma  jonc* 
tîoii  avec  le  général  Dumourt^Sf  je  h'ai  p^èimt^  quitter  le  feu  ni 
la  htvûa,  D*aprè»  eeta,  reul  Aùt0z  juger  de  ma  £uifeé;  mais  j*at 
l*bonneur de  vous  'e  répeter,  aucun  iàc^iiice  me  coûtera  pour 
le  iaittt  de  ma  pstrie* 

n  Je  ne  vous  tlîs  rien  (ur  la  bataille dî^Ceminape ,  où  j'ai  eu  ph». 

â  adm-rer  qu'à  faire.  Cette  bataille  , qui  fera  fameufe  par  les  difpo- 
fidoQS  du  Général  en  dief ,  &<)'intrépklité  des  troupes ,  comme  par;^ 
les  réfultats  qui  aiTurent  invariablement  la  conquête  de  la  Bel- 
l^ue ,  fera  un  monument  de  gloire  pour  la  Nation  françaife.  J« 
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laide  le  plaîlir  bien  dtl  à  notre  intrépide  Général  de  vous  en  faire 
fciU 

« 

;     Le  Lieutenant-général.  Signé f  Beurnonvili^j^.  » 
•  Pour  copie  coafptixie ,  le  Minifire  de  la  Cuerve. 

Bataille  de  Gemmanc  ,  !e  <  Novembre»  l'aa 
^niiex  delà  Atfttbiî^iM» 

<c  Le  Général  des  armées  de  la  République  ,  aurfit<k  h  bataille  ga- 
l^kée  ,  envoya  un  Trompette  fommer  le  Commandant  de  1  armée 
aitficliienne  retirée  dans  Motis  9  dd  rendre  Cwtte  place  ;  celui'^ 
fiooicntit  d  entrer  en  pour-par'er  ,  &  il  promit  d'envoyer  IrQuar** 
ti£r>roaxtre  général  de  l'armée  »  en  demandant  un  Officier  ea 

f  .   Copie  du  îa  féconde  foiwnation  du  Général  frtutçais» 

t  * 

.  »  Le  général  des  armées  de  la  République  françailè  a  eula  cooh 
pLiifance  d'attendre  pendant  trois  beitres  le  Quartier-iaaitre  géntf-^. 

tal  de  J  armée  autrichienne. 

?  »  *ll  a  été  fortfurpris  que  la  Ville  ait  tiré  fur  nos  troupet  qui* 
nontokntâPaJizel. 

»  11  déclare  qu  il  va  ^blir  fes  batteries ,  quil  mettra  la  ViUee»: 

Au,  &  paflTera  la  garntftm  au  fil  de  Tëpée  :  un  lèul  moyen  d'éviter co' 

Tirnlhear,  e'eft de rtcevoir  dès  ce  foir,  dans  la  Ville,  un  bâtai  Ion 
français  6c  vingt-cinq  die  vaux  qui  s'empareront  des  pofteSt  à  me-' 
iiire  que  les  troupes  évaeueront 

»  Du  cliamp  de  batsille,  le  6  Novembre  17^2^  l'an  premier  d^ 
k  République»  Signé f  Dumovrisz« 
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'  ,  Troifikmt  Jjoimnaticiu 

«  Nous  ,  Charles-François  Duniouriez ,  I.îeutenant-fîenëral  , 
commandant  en  chef  1  armée  de  la  P.épublique,  fomraons  l'OflFticr 
commandant  des  troupes  impériales  qui  forment  la  ^^xmîon  de  la 
ville  de  Mons,  de  fè  rendre  àdifcrëtion  iur-le-ehamp ,  &  fans  au- 
cune capitulation, au  Lîcutcnant-general  Beurnon ville.  Comman- 
dant de  notre  avant-garde  ,  ious  peine  d'être  puni  de  mort,  ainil 
'  que  tous  les  Officiers  de  la  gacniibn ,  »*ils  me  foroent  à  tiror  nli 
ièul  coup  de  canon  fur  la  Ville.  ,  '  : 

Du  diamp  de  bataille  de  Jemmape ,  le  6  Novembre  175^^1 
|lx  heures  du  madh^'ran  premier  de  la  République.       "  i. 

DUMOUEIEZ. 

^  •  f 

".s 

v^  P.  «SI  Si  malhetureufementle  Commandant  Autricliîen  sVppoie 
i'cequela  lettre  ci-jointe  Ibitremireaox  Magi(trats  de  Mons,^ 

fi  je  n'en  reçois  pasdexcponfe  ,  il  pa ,  era  de  fa  tite  ce  traitd'audace 
criminelle  qui  compromettroit,  aux  rigueurs  dun  bombardement 
;  &  d*|ui  liège ,  les  habitans  de  la  ville  de  Mons  ^  qui  doivent  être  f<|- 
.  parn  4ie  la  querelle  de  la  République  franç2|ife  avecles  defpotes^^ 

»  Signé  f  Le.  l  .iwiteBantrGénéral  commandant  en  chefie^  Armétf 
fnnçaiif»,-  ; 

»  Pour  copie  conforme  aux  minutes  y/^',  lejGénérui  en  clicf, 

DuMoimxEZ.  » 

•  •  • .  '  » 

.  .•..««  %  -  •  Kg 
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Le  7  Novembre  iff»  ,  à  iis  licuiCi 
dumatiik 

«MESSIEURS, 

M  JJmaéo  do  I» République  que  je  CfOnoBtiAt  ttk  m#y4e  dbit 

la  Belgique  pour  y  porter  la  paix  &  la  Liberté  pour  dclim  r  lel 
Peup'es  de  la  tyrannie  de(  barbares  Autrichiens.  Je  viens  de  faire 
1»  ciicoa¥a:lâtioa  de  votre  Ville  :  une  poi^iMse  d* Autrichiens  qui 
y  rcfient  0&  me  propolèr  de  tes  laiflêr  fortir  avec  Ict  hon- 
neurs de  la  guerre ,  pendant  qu'il  dépend  de  moi  de  les  prendre 
tous  à  difcrétion.  Vous  trouverez  ci-contre  Tordre  que  je  donne 
M  Commandant  de  cette  prétendue  gsmiiba. 

Votre  devoir ,  comme  Repréfentans  du  Peuple ,  eft  de  dé- 
tomier  les  calamités  qui  réfulteroient  d'une  ééknd  téméraise 
MM*' qa inutile;  atnii'}e  vous  (bmme  d*engager  ou  de  forcer 
le  Commandant  Autrichien  à  livrer,  fans  aucun  délai  &  fans 
ancune  capitulation ,  la  porte  que  j'indiquerai  pour  Tentrée  des 
tivfopes  ftançsifes  ;  il  doit»  ainfi  que  v6us,  téinoigner,  par  cet 
'afti  d^dMi(&flice ,  la  confiance  due  à  Irgénérofité  &  à  rhuma- 
iiité  de  la  Nation  françaife.  Je  vous  déc'are  ,  Mefïlcurs ,  que 
£  «uJLhenreuftment  je  fuis  obligé  de  faire -tirer  Cur  la  Ville ,  je 
voua  rendrai  perfimnellement  refponiables ,  fur  vos  biens  &:ii»r 
TOS  têtes,  du  tort  irréparable  que  votre  foiblefTe  ou  votre  ton* 
niyence  aura  attiré  fur  votre  Patrie. 

»  Je  liiis  y  Meffieurs*  Tanu  du  Peuple  Belge. 

»  Signée  OuM0URi£z» 

Pour  copie  conforme ,  le  Miniftre  de  la  Guerre* 
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Cet  détails  excitent  focceffireaient,  dant  YafkmWe^  Ub\ 

yemens  d.  fadinlration  &L  de  !a  plus  vive  itni  biiité. 

Un  Membre  obiènre  que  dant  ce  récit  la  modefôe  du  Céséed 
■e  lui  a  f^it  oublier  que  lui-même  :  Il  lit  Textrait  d  une  lettre 
du  Licutenant-Cénér  >I  Egalité ,  qui  porte  que  Duniourie£  a  lui- 
même  rallie  la  droite  de  l'amuSe  dans  la  bataille ,  &  a  été  à  Tataqi 
des  rédoutes  qui  ont  été  fucceinrement  emportées  la  balbonetts 
au  bout  du  fui  il. 

Un  Membre  demande  que  toutes  ces  ptècct  fi>teiit  imprîwfct 
k.  envoyées ,  pir  des  Couriers  extraordimûrcs ,  aux  Départe^iens 

&  aux  armées.  Cette  propo(ition  eù  unaniment  adoptée. 

On  hit  la  motion  que  les  fuccés  obtenus  par  les  armédi  éù 

la  République ,  dans  cette  campagne ,  foient  célébrés  par  uùù 
féte  nationale. 

Cette  motion  eft  tour-à-tour  combattue  êt  appuyée;  la  Cm» 
Tention  ferme  la  difcuiîîon,  &  décrète  qu'il  fera  célébré  une 
féte  nationale  pour  iionorer  les  fuccès  des  armées  de  la  R^po* 
blique  ;  renroie  au  Comité  d'inûruâion  pour  lui  pré&nttr  let' 
moyens  d*exécution.  ,  ^ 

fiaptiite  Ce  préTente  k  la  barre  »  rerétu  de  lunifoniie  iiatioiial} 
il  eit  conduit  auprès  du  Piélident  qui  lui  remet  une  épéeannM 

de  la  République. 

Un  Secrétaire  fiiît  levure  d'une  délibération  de  la  SMon  im 

Bondi.  Lts  Citoyens  ont  été  en  Corps  d'Aflemblée  jurer  uniqA 
&  fraternité  à  leurs  frères  des  Départemens,  cafernés  dans  cette 
Seftiott.  La  Conrention ,  applandiiTant  à  cet  aéte  de  raifim 
de  ciyifme  ,  décrète  la  mention  bonorable  de  cet  mttété^  Tiflif-i 
preilion  6c  l'envoi  aux  Départemens  6l  aux  Armées. 

Au  nom  des  Comités  Diplomatique  ât  de  Sûreté  générale 
lui  Membre  fait  le  rapport,  ajourné  la  veille, inr la 
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du  Général  Montcfquipu/ Il  expofe  que  ce  Général  a  trompé  la 
République  ^  en  exagérant  le  nombre  de»  fores  du  Roi  de  ^ar^ 

dai.yu;  qu'il  a  contrarié  les  pîi  is  du  Pouvoir  exécutif,  en  re- 
f^f  .nt  douze  milk  homm  s  au  Géaéral  Cuitine;  &  qu'enfin  , 
ufûrpaat  le  Pouvoir  lé^iilatif  &  le  Pouvoiif  exécutif  dans  fon 
traité  av.c Genève,  il  a  compromis  l'honneur  delà  République 
fç^çaifw*.  . 

m 

Le  Rapporteur  conclut  au  décret  daccuAtion* 

5  Un  des  Conimiffaircs  envoyé»  à  l'armée  des  Alpes  entre  dan» 
^elqua  détails  fur  la  conduite  de  ce  Général,  &l  juftifie  ie  lu 
Icnce  que  la  CommiiTion  a  girdé ,  fur  ce  quelle  navoit  que  des 

preuv-S  mondes  co  itrc  lui.  Quelques  MemSr.s  îoni  encore  en- 
tendus; la  Conven  :'o.i  fernij  la  diicuilion,  oC  porte  le  décret  d'accu-- 
iàcion  contre  le  Général  Montefquiou. 

^  LeMiniùre  d.:s  Arfal r^s  litrangèrcs  fait  paiïerà  la  Convention 
un  ouvrage  fur  la  ciironologte ,  que  lui  o.?re  un  patriote  Génois, 
Pierre-JoH-ph  Tlaba^liati  ;  rAflTemblée  accepte  l'hommage ,  &  en 

décrète  la  mention  honorable. 


Bordereau  des  Dons  patriotiques  qui  ont  été  ojferts  pendant  le  cours 

de  la  féance» 

>  ■ 

Les  Employés  au  Bureau  de  l'Admini  "^  '^tion  municipilej'des 
Domaines  nationaux  ,  établi  au  Saint-Efprit ,  ont  fait  dépofer^ 
200  liv.  fur  le  Bureau ,  pour  le  mois  dXDéèobre^  en  vertu  de 
leur  fouminiîon  du  zi  kwW  dernier. 

■ 

.  Les  divers  Employés  dans  TAdminiitration  générale  des  PoCtes^ 
^  Paris ,  ont  fait  dépo(èr  Air  le  Bureau ,  pour  le  (eptième  mois 

d*î  ]cur  fouraxifion  ,  une  fomms  de  2,:^  ^2  liy.  9  fols. 

Les  citoyens  OAidfrsy.  So>is-Oiîficier»  &  Soldats  du  deuxième. 
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lataHlon  du  dixième  Régiment  d  Infanterie  ,  en  g^roiibn 
Mont-Dauphin ,  ont  fait  dépofer ,  fur  le  Bureau ,  pour  les  mal*; 
lieureux  Lillois,  une  ibmme  de  537  liv.  1$  fbl$. 

r»  1 
#        *  * 

Le  Commillaire  des  Guerres ,  employé  à  1  organilatîon  de  It 

Candarmerîe  en  raHemblement  à  Fontainebleau,  a  fait  parvenir  , 

au  nom  des  Gendarmes  du  Département  du  Puy-de-Dome,  au 

•  •  • 

vombredeyo,  pour  Us  Lillois,  une  fomme  de  190  liv. 

Le  citoyen  Jean-Baptt(te  MafReu ,  Evéque  du  Département  dé 

rOifc,  a  dépofé ,  fur  le  Bureau,  de  la  part  des  citovens  (  ardes 
nationaux  de  Bcauvais,  une  fomme  de  225  liv.  19  ibis  pour  le 
foulagement  des  veu^s  &  orphelins  de  la  )ournée.du  la 

Le  citoyen  Roland,   Minifrre  dt-  l'Intérieur,  a  fait  parvenir 
la  Croix  de  Saint-Louis  du  cito  en  Liaud  ,  Officier  vétéran^  en  . 
itation  à  Tlile  de  Porquerolles ,  Département  du  Van 

Le  citoyen  Galband  Du5jetr  ,  Commarniant  au  quatrième  Re'gi- 
ment  d'Artillerie ,  a  fait  dépofer  ion  Brevet  &  fa  Croix  da 
Saint-Louis.  '  ' 

Le  citoyen  Théobald  Balclier  ,  Ambafûideur  de  France  en 
Sulfle,  a  fait  parvenir  là  décoration  nûitaire  &  un  aflîgnatde 
àooHir.  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Le  citoyen  Bartlielemy,  AmbafTadeur  de  France  en  SuifTe,  a 
fait  parvenir  une  ibmme  de  500  liv.  en  écus ,  qui  lui  ont.  été 
remis  par  un  Suifle,  Frabricant  duunpétre  au  bord  d'un  lac  de 
la  Suiffe. 

M.  Barthélémy  a  fiiit  parvenir  pour  lui ,  &  pour  la  guerse, 

Une  fomme  de  2,000  liv.  en  aHi^nats. 

Le  citoyen  Lequîante  a  donné  ,  pour  les  frais  de  la  goerre^ 
«n  adîgnat  de  200  liy.  , 

La  Convention  nationale  décrète  la  mention  honorable  dan» 
ion  Procès- verbal  des  dons  patriotiques  offerts  pendant  q^ït» 
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de  la  CiêOis^  »  &  ordonne  qu*extrait  en  fera  délivf  é  à  clutcun  dea 


La  iëance  elt  lévée  â  4  heurea  &  demies 

Sfftés*  HERAULT,  Préfidem;  Jean  Debry,  Barbaroux, 
liAMJVXHAU»  Gbvsonné»  Barèbr  «  Secntairo. 


Du  Samedi  10  Novembre  1791/,  /'tf»  prtmiir  de  ta 

R^uUique  Françalfe. 

La  Séance  t\mYre  à  10  heurea  &  demie. 

Un  Secrétaire  préfcnte  l  extrait  ci -joint  de  beaucoup  de  îettrea' 
miniltérielles  ,  dadreHes  ^  de  pétiuons ,  dont  rAffemblde  décrète 
k  renvoi  à  X«s  direra  Comità. 

Lettr.t  des  Admini/trateurs  compofant  le  Confeil  général  du 
Département  du  Bas-Rhin,  à  laquelle  font  jointes  differentea 
ptceea  rdatirei  à  la  tranflation  provifoire  de  rAdmtniftration  du 
Oifirift  de  Benftld  en  la  Ville  de  Barr  :  ils  écrivent  que  les 
plus  puiflans  motifs  d'intérêt  public  hs  ont  obligés  à  cette  mefure 
quils  regardoient  comme  indifpenfable  dans  les  circonftances* 

Renvoyé  au  Comité  de  Divifloi. 

Lettre  des  Adrainiftrateurs  du  Confeil  du  Diitrift  d'Orléans, 
qui  follicitent  la  Convention  d'ordonner  que  les  Ecdéfialtiques 
«on  cmployëa ,  âg^  de  70  anaon  înfihnes,  qui  nont  dautm 
lef&urces  pour  fubfîtter  que  leur  psnfioir  lîtt  TEut ,  feront  payéa 
d'avance  tous  les  trois  mots. 

*  Lft  QwHfisSm  tfttiMlle  paflb  èXofdsedifrjaafw 

Lcttr» 
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» 

LettfW  des  Adminifiraieurs  compofant  le  Confeil  pcrnsanent  du 
Départ:einent  du  Tarn  ,  accompagnée  d'un  arrêté  contenant  pltt- 
lieurs  queitioiis  relatirea  aille  ËcdëiiaTtiques  iniermentés. 

Renvoyé  au  Comité  de  Légiflation. 

Lettre  des  Admîniftrateurs  du  Confeil  général  du  Département 
des  Côtes  du  Nord,  accompagnée  d'un  arrêté  &  d'une  délibéra- 
tion du  DKtriâ  de  Saint-Brieuc ,  tendant  à  ce  que  ,  pour  tran- 
qmllifèî  le  peuple  âir  les  iul>fiftances ,  &  pour  Tintërét  des  fi- 
nances nationales,  la  Convention  ordonne  la  perception,  en  nr^fure, 
des  rentes  en  grains  fur  les  Domaines  nationaux  6c  biens  dei 
Emigré 

Renvoyée  au  Comité  des  Finances. 

Lettra  de<  i^minifbateurs  du  Directoire  du  Dépaitemeatdtt 
Jura ,  avee  ufi  arrétë  par  lequel  ils  AilHcitent  un  traîtemeirt  iii^ 

diyiduel  de  mille  livres  en  faveur  des  quatre  Profcfleurs  du 
CoUége  de  Poligny,  qui  continuent  leurs  fonéàions  eu  vertu  de 
'  la  loi. 

Renvoyée  aux  Comités  des  Finances  &  d'Inftruôion,  réunis, 
•  lettre  dtt  PrQcurettr«GéncraI«^yQdic  du  Département  d»  la 
Loife  inférieure  «  aecompagnée  dune  copie  de  la  pétition  det* 

ProfefTwurs  du  Collège  de  Nantes,  d'un  plan  d'enleîgnement  qu'ils 
propofent  ,  &  d'un  arrêté  du  Couft^il  du  Département ,  relatif 
k  cet  objet. 

Renvoyée  au  Comité  d^Inftruélion»  • 

Lettre  des  citoyens  de  Ch?teaudun  ,  qui  félicît<fîlt  la  Conven- 
tion fur  l'abolition  de  la  royauté  &  1  etablinement  de  la  Répu- 
blique ;  ils  deniaiident Ique  d'apcès  les  principes  d*éoonomit  qui 
doivent  diriger  nos  Bépeniês  publiques,  la  Convention  oidonne 
ia  réduction  du  nombre  des  paroiffes  de  cette  ville  ,  qui  en  compte 
iept  pour  une  population  de  6000  âmes  ;  ils  obfervent  que  fix 
Tomé  IJL       7  '  O 


Digitized  by  Google 


9^  P  &  O  C  &  t-V  E  B  1  A  & 

des  Cures  de  ces  Paroincs  touchent  2,400  liv.  par  an  depuis  le 
décret  fur  Torganilàtion  cirile  du  Clergé. 

Renroyée  au  Comité  de  Oirinon. 

Lettre  du  citoyen  Page^  accompagnée  de  plufienrt  pi^m  re- 
latives i  la  Colonie  ae  Saint-Domingue» 

Renvoyée  au  Comité  Colonial. 

Pétition  des  Canonniers  du  quatrième  Riment  d'Ardlleiie ,  - 

détachés  à  Baftia  ,  contre  Roger  Lacouftande  ,  Colonel ,  Dircftcur 
de  lartilleric  •  en  Corfe ;  ils  fe  plaignent  amèrement  de  l'inci- 
vifme  de  cet  ofHcier,  &  demandent  réparation  des  infultet  qu'il 
leur  a  fiûtet,  &  des  injultices  dont  ils  À>nt  les  riâimes. 

Renvoyée  «a  Comité  de  la  Guerre. 

Pétitions  de  Cëfard  Galbaud,  Capitaine  d'artillerie,  contre 
Roger  Lacouftande,  Colonel  en  chef  de  rartillerie  en  Cor^, 
contenant  diflifrens  griefs  contre  cet  Officier.  Le  citoyen  Galbaud 

juitifle  la  conduite  du  Canonnier  du  quatrième  Régiment  d*ar« 
tillerie. 

Renvoyée  au  Comité  de  la  Guerre. 

ïét  Miniftre  de  l'Intérieur  envoie  i  la  Convention  ûx  péti* 
tiens  que  la  Société  ambulante  des  Amis  de  la  Liberté  &  d« 
rSgalité  du  Département  de  la  Vendée,  Ta  prié  de  lui  tranT- 
anettre. 

La  première,  contenant  la  demande  de  Tétabliflemeiit  d\int 

Brigade  de  Gendarmerie  nationale  à  cheval ,  i  la  réddence  du 
Chef-lieu  de  Canton  de  l'isle  de  Noirmontier. 

Renvoyée  $xt>  Comité  de  la  Guerre. 

La  deuxième ,  tendante  k  obtenir  la  fupprei&on  de  la  contri* 
Iration  mobiliaire. 

Renvoyée  au  Comité  des  Finances. 


Digitized  by  Google 


DB  LA  Convention  Nationale.  99 

.  Li  troifiéine,  coacernant  TiStabliflcmeot  d*iiiie  in(tniftîoa  na- 
tionale. 

Renvoyée  «b  Comité  dlnftrnftion. 

La  f]uatriéme  ,  contient  la  demande  du  jugement  de  Louis  k 
dernier  &  de  Tes  complices. 

Renvoyée  au  Comité  de  Législation. 

La  dnquiéme  t  tendante  i  obtenir  la  réduâion  des  Munici^- 
palités. 

Renvoyée  aux  Comités  de  DiviAon  &  de  Conftitution. 

La  (iiiéme,  relative  à  la  fuppreflliott  des  droits  perçus  Air 

les  fuccefRons  dircAes  &  collatérales. 

Renvoyée  au  Comité  des  Finances. 

Les  Adminiftratcurs  du  Direftoirc  du  Département  de  Paris  pla- 
cent fous  les  yeux  de  la  Convention  la  demande  des  Adminidrateurs 
du  Direftotre  dtt  Otitrid:  du  Bourg  de  l'Egalité,  qui  a  pour 
objet  d'obtenir  que  rAdminiHration  de  !a  CaiflTe  de  TExtraordi- 
aairefoitautorifee  à  lui  faire  l'avance  d*uue  iomme  de  919782  liv. , 
indilfenlable  pour  Aibvenîr  aux  frais  de  vente  des  Biens  nationaux  , 
qni  9  (ans  cette  «vance,  feroit  infailliblement  fulpendue. 

Renvoyée  au  Comité  d'Aliénation. 

Lettre  du  Miniftre  des  Contributions  publiques  fur  la  quefiîon 

de  favoir  s*il  y  aura ,  pour  la  partie  de  l'enregidrement ,  une 
exception  pour  rétablifTement  du  Mont-de -Piété. 

Renvoyée  au  Comité  des  Finances ,  pour  en  faire  feu  rap* 
port. 

Le  Miniitre  de  la  Guerre  fait  pader  k  la  Convention  l'état 
détaillé  de  ce  qui  t£t  néceflaire  pour  la  levée  d'un  corps  d'In- 
fanterie et  de  Cavalerie ,  fous  le  titre  d'Efcadron  Républicain. 

Renvoyée  au  Comîti;  de'^aObitfre  6c  des  Finances  «  réunif^ 
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t<ettre  da  Miniftre  de  It  Goerc»  fiir  It  dcminde  da  «îtsy^a 

lielicvre  ,  tendante  à  ctre  autorifé  k  lever  une  Compagnie  do 
cent  Gendarmes  dedinds  à  lurveilicr  ks  spprovifipiuiciueas  des 
Jiibfiâaqces  à  Paris.  ^ 

Renvoyée  aux  Comités  de  la  Guerre  &  des  Finances. 

Lettre  du  Mînîftre  de  la  Guerre ,  concernant  rexéciPtîon  du 
iccret  du  29  Oftobre,  relativement  aux  voies  de  fait  commifes 
dans  la  Ville  de  Roye  j  les  6 ,  7  &  8  du  mdnie  mois  ;  il  attend 
l'exdcution  des  ordres  qu'il  -a  donnes ,  à  eet  dgard ,  au  Géoiral 
Lamorlière* 

Renvoyde  an  Comitd  de  la  Gnem* 

Lettre  du  Miniftre  de  la  Guerre ,  concernant  la  formation  d*untt 
Compagnie  d'Ouvriers , créée  à  Paris,  i  l'infiardu  Corps d'Ar* 
tilterie ,  Se  Tableau  de  dépenfe. 

Renvoyée  aux  Comités  Militaire  &i  des  Finances* 

Lettre  du  Miniftre  de  la  Guerre ,  fur  la  Cbrmation  d'une  Corn- 
pagiiie  de  Bateliers  pontonniers ,  créée  par  le  Général  Biroa ,  ft 
tntrée  en  fofde  le  7  Odobre  dernier  »  avec  état  de  folde  provi* 

foire. 

Renvoyée  anx  Comités  de  lar  Guerre  Se  des  Financer. 

Le  Miniftre  de  l'Intérieur  adreffe  à  la  Convention ' nationale , 
conformément  à  la  loi  du  10  Avril  1791  ,  un  arrêté  du  Directoire 
étt  Département  de  TArdéche ,  relatif  à  une  indemnité  réclamée 
pur  les  Admini^teurs  de  l'Hôpital  du  Bour^  Satnt»AadcoL 

Renvoyé  au  Comité  des  Finances* 

Le  citoyen  Dupuy  obierve ,  dans  une  pétition  préfentée  à  la 
Convention  nationale  «  que  les'  amendes  ordonnées  par  les  Bar- 
reaux de  Paix  &  de  Concîliatîoi^no  font  point  levées  ;  que  dans 
le  Bureau  de  Coaciliation  du  premier  arrondiiTement  il  existe 
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en  recouvrement  &  en  mftrd ,  une  fomoio  de  1 50  mille  Mrm 

pour  vingt-un  mois  feulement;  il  demande  la  nomination  d'uA 
Diicâcur  général  pour  cet  objet. 
Renvoyé  an  Comité  des  Fiaancef« 

Des  Créanciers  d'Emigrés  demandent  qu'il  leur  foit  permis  de 
Aiivre  refiPctde  leurs  aâions,  qui  abforbent  la  totalité  des  bient 
de  ces  Emigrés ,  êc  que  cependant  il  fait  furfis  aux  ventes. 

Renvoyé  au  Comité  de  Législation. 

Pétition  de  Charles  Gqilbaut  de  Landouzy-îa-Ville  ,  Diflrift  de 
Vcr\  ins  ,  forçat  i  Breit,  pour  avoir  acheté  une  liv.  de  fel  %  fols 
plutôt  que  14  fols  aux  Maltdtîers;  il  réclame  à  fon  égard 
Texécution  de  la  loi  qui  brife  les  chaînes  des  mallieureux  fbrçitt 

pour  faux-faunage. 

Renvoyée*  for  la  motion  d'un  Membre,  au Miaiitpe. do  kt 
jttftîce,  chargé  d'en  rendre  compte  fous  huitaine. 

.  Une  lettre  du  Miniitre  de  la  Marine  demande  à  la  Conventîoii 
d*étre  autoiiféà  procurer  de  Tavancemcnt  au  brave  Duvtfl,  Ca- 
pitaine &  àtrois  autres  Officiers  de  la  corvette  la.  Perdrix,  qui  ont 
donné  des  preuves  de  kur  bravoure  &  de  leur  patiiotilme  dant 
l'ai&ire  dont  il  a  été  rendu  conapte  à  rAffemblée  dans  la  féanca 
de  Ik  lurveille. 

La  Convention  renvoie  cette  kttre  au  Comité  de  iMarine^ 
four  lui  en  faire  demain  fon  rapport» 

Delislc  »  Anglais  ,  offre  ,  à  la  Convention  nationale  ,  fbn  cou* 
rage  fon  fabre  ;  il  demande  du  fervice  dans  les  armées  fraiH 
faifes  qui  vont  combattre  les  defpotes. 

La  Convention  décrète  le  renvoi  de  fa  demande  au  Pouvoir 
exécutif. 

Les  citoyens  Adnînîitratcurs  comporant  le  Confeil  «  le  Pre^ 
cmMnr-Syndic  du  Diitriâ  de  Cbâtcau-fallns ,  envolent  une  adreififc 
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très-laconique ,  dont  la  CooTtftitiôn  oidoDntt  rinfertioii  au  Protièi- 

verbal.  Elle  cCt  conçue  en  ces  termes  :  «  Législateurs  j  vous  aves 
»  aboU  la  Royauté  :  grand  merci. 

On  ùât  leéèure  de  la  lettre  fuivante  des  CommUIaîres  de  la 

Convention  à  larmée  du  Nord. 

LîSë,  Ut  Vàv€mhre  ly^l  ,  tan  prenûêr 

de  la  R(^ubliquc^ 

« RfiP H É S KM T AM 8   DU  P&UPLE, 

»  Nous  avons  reçu  ce  matin ,  vers  les  neuf  heures,  la  nou- 
velle de  la  prife  de  Mons.  Le  général  Dumouriez  efi  entre  dans 
eette  vilje  le  7  avant  midi  ;  nous  n'avons  encore  aucune  rela- 
tion de  cette  expédition. 

»  Le  général  Labourdonnaye  efi  parti  ce  matin  du  camp  de 
Saingliin  pour  venir  un  inftant  ici ,  oà  il  avoit  des  ordres  à 
donner  ;  à  midi  TAide-de-canip  du  Maréchal-de-camp  Ruault  lui  a 
apjporté  la  nouvdle  quun  Citoyen  de  Tournay  venoit  d'arriver 
à  toute  bride  au  Quartier-général ,  pour  Tinfermer  que  les  Au- 
trichiens a  voient  évacué  cette  Ville  la  nuit  dernière,  à  deux  heures 
du  matin. 

n  Des  ordres  ont  été  donnÀ  (ur-le-champ  pour  faire  mar- 
cher une  forte  avant-garde ,  ciiargée  de  saiTurer  iî  Tournay  elt 
câeftivement  évacué. 

>»  Il  arrive  à  chaque  înftant  un  grand  nombre  de  dé(erteurs  ; 
plulîeurs  viennent  de  nous  affurer  que  l'armée  ennemie  manque 
de  tout;  que  fon  courage  e£t  entièrement  abattu,  &  que  ibus 
peu  de  jours  des  compagnies  entières  défertér6nt  avec  armes  & 
bagages  :  cent  liommes  de  Tannée  de  Clairfatt  lai  ont  échappé  ^ 
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k  fimt  entrés  à  Charkirîlle  avec  leiut  nnnes.  La  Convendon  m» 
tionale  pelèra  dans  û  fiigeflfe  tll  ne  c^iTÎeiidfoit  pat  dorganifisr 

les  Soldats  étrangers  qui  viennent  défendre  la  caufe  de  la  Li- 
berté, de  manière  à  ne  pas  leur  laifTer  une  trop  grande  influence 
dana  rarmée  des  fiontièrei  du  Nord  :  il  ièroit  fikheux  qu'il  fe 
fbnnât  UD  parti  dans  la  Belgique ,  qui  voulût ,  les  armes  à  la 
main,  y  influencer  l'opinion  du  Peuple.  Ces  principes  ne  font 
pas  ceux  de  la  Convention  nationale ,  &  ce  ne  ibat  pas  aulS 
les  nôtres;  nous  combattrons  avec  autant d*énergie  le  delpotiinie 
militaire ,  que  nous  avons  combattu  le  deipotifipe  d*un  roi  y  par^ 
juxc  &  corrupteur. 

n  Werylck ,  fîtué  entre  Comines  &  Memn^  a  M  prishier  an 

foir  à  onze  heures. 

n  L*avant-garde  de  Tarmée  du  général  Dumouries,  dansfa^ 
6]re  du  bols  de  Bofli ,  a  tué  aux  ennemis  aoo  hommes ,  &  a  x 
ùdt  500  prifonniers. 

I»  Cinquante  Chafleurs  â  eheyal  du  cinquième  Riment  s*é« 

tant  portés  en  avant  du  camp  de  Saingliin  ,  pour  faire  une  re- 
connoiflânce,  ont  tué  43  Tyroliens:  ils  auroient  pu  fe  retirer 
ùm  perdre  un  iêul  homme;  nuds  ayant  voulu  làbrer  les  en- 
nemis 4reités  fur  le'  champ  de  bataille ,  des  Houlans ,  eaehés  dan^ 
un  bois  ,  leur  ont  tué  10  hommes  :  ceCt  une  perte,  car  ce  Ré>^ 
giment  fait  parfaitement  la  guerre. 

1» 'L'Artillerie  françailè  mérite  les  plus  grands  éloges;  c*eftun 
corps  bien  précieux  pour  la  République;  il  eft  aufH  patriote  que 
brave  9  6t  &  couvre  de  gloire  dans  toutes  les  actions» 

>»  Les  CiiafTeurs  à  pied  de  Paris,  nouvellement  organifés,ie 
cobduifent  parfaitement,  &  fè  battent  comme  des  lions. 

»  Le  général  Duval  a  fait  dégrader  avant-hier,  à  la  tete  du 
$mpf      Ottificf  &:  w  Mjuéphal-de|4ogis  des  Huflànls  de  1% 
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République,  qui  avoient  fui  dçvant  rennemi  ^  ils  ont  été  rafés, 
&  leur  uniforme  &  marques  diianâivef  ont  été  bhiles»  I,4t 
troupes  «ont  applaudi  à  cette  punition  :  les  défenfeufs     la  14- 

.ttrté  n'aimcat  pas  les  lâches. 

I»  lies  CommiUàires  de  la  Convention  nationale  à  l'armée  da 
.Vùri.        Debellbgarde  &'J.Sb  B.  Dumas,  i» 

A  cette  Lettre  fucccde  une  Adrcfle  à  la  Convention  natio^ 
^ale,  par  ks  Amia  du  Peuple  de  la  ville  de  {«îewin^ton  en  Aq- 
^Çjetcrre. 

Un  Membre  obferve  que  dcp»is  la  Révolution  les  trois  Aflem- 
.blées  nationales  ont  reçu  des  Angjlaia,  <&  prefque  des  iêuls  An- 
gbis,  des  Adrefles  dtftées  par  refprit  de  fraternité,  Tamourdet 
)]omiius  ^  la  haine  des  tyrans;  ce  qui  eft  un  heureux  préikge 
qu  à  une  époque  très-prochaine  les  Anglais  â(  les  Fnu^aia  s'dV 
niront  par  des  liens  indiiTolubles. 

La  Convention  nationale  décrète  que  l'AdrefTe  des  Amis  du 
Peuple  de  {^ewington  fera  inférée  au  Procès-verbal,  imprimée 
&  envoyée  aux  Départemens  &  aux  Armées;  elle,  charge  £oa 
Préfident  d'écrire  à  cette  Société. 

Le  Preiident  fait  lefture  dun  projet  delettfeenr^on&aus. 

.dîver(ês  Sociétés  anglaifes  qui  «ont  envoyé  des  AdrefTes  aux  Rc« 
prefcntans  du  Peuple  français. 

La  Convention  adopte  ce  projet  de  lettre  &  ordonne  qti^elle 

fera  inféice  dnns  le  Procès-verbal ,  imprimée  avec  rAchrefle  dt 
la  Société  et  î^ewington»  &  envoyée  avec  elle* 
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ia  tmiur  4r  ladiu  jiér^P^  0     h  R^omjè  du  Pf^fiduÊU 

j»  FHAirçAn  ET  CiTOTEvs  ou  Monde  , 

Réunis  à  Teftf t  d'obtenir  une  reprélèntatîon  jufte  &  ëgale 
du  Peuple ,  &  une  réforme  entière  des^  abus  nombreux  qui  iè 
font  ^ilTés  dans  le  Gouvernement  de  ce  Pays ,  nous  voyons  aveç 
autant  de  peine  que  d'inquiétude  les  eft>rts  ouverts  ou  cachés. 

qu'on  ne  cefle  de  faire  pour  troubler  la  paix  &  renverfer  la  Li» 
berté  nouvelle  de  la  Nation  françaife, 

»  Nous  vous  félicitons  cependant  bien  cordialement  deladé- 
£ûte     de  rexpolfioa  totale  de&  armées  combinées  de  ces  dcir 
potes  inienles,  de  ces'rebelles  impies  qui  Ibnt  venus  porter  la 
dé/blatlon  dans  vos  Campagnes,  le  ravage  dans  vos  Villes,  & 
nudTacrer  impitoyablement  leurs  innocens  liabitans.  La  bonté 
de  votre  eaufe  devoit  être  couronnée  du  fuccès;  votre  làgeflè  ^ 
votre  bravoure  l'ont  affuré.  Vos  fages  Décrets  ont  déjà  éclairé 
FEurope  ;  &  pareils  aux  rayons  du  foleil ,  ils  éclaireront  bien- 
tôt les  quatre  parties  du  oionde*  Les  deux  grands  remparts  de 
la  Liberté  humaine  font  les  corps  légiflatif  &  judiciaire.  En  or» 
ganifant  bien  le  dernier ,  vous  vous  êtes  affuré  les  avantages 
«fiScaces  du  premier  ;  vous  avez  de  plus  donné  une  preuve  de 
«votre  iàgeffis  conibmmée,  en.  tenant  les  pouvoirs  légidatlf,  fUr 
diciaire  &  exécutif  entièrement  diftinfts,  &  en  déclarant  que 
les  deux  derniers  feroient  refpcftivement  relponiàbles  au  grand 
Confeil  de  la  Nation*  C'eiè  déformais  en  France  que  la  Justice 
•ièra  adminifirée  à  peu  de  frais  ;  que  le  commerce  «  (bus  vos 
lois  falutaires,  fera  utilement  protégé,  &  que  ks  propriétés  de 
'Tinduitrie  iêront  pai^  *  «out  aiTurées. 
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»  Sentâteors  illuitres,  Légiflatean  éclaira,  chen  amis,  mnii 
pouvons  vous  informer  aujourd'hui ,  &  av«e  use  iktis&6Boit 

bien  vraie  ,  que  rinimitié  impie ,  fi  long-temps  &  lî  mécliam'- 
ment  entretenue  dans  le  cœur  d*ua  Peuple  gnéreux  envets  la 
Nation  françaife,  par  les  manoeums  &  Imtrigutt  d*une  cour 
perfide ,  n*exifte  plus  que  dans  Tame  des  pervers  qui  profitent 
des  abus,  &  que  nous  ialuons  d'avance  avec  tranfport  l'iicureux 
moment  qui  unira  les  deux  Nations  d*un  lien  indiflbluble, 
comme  le  précurlèttr  de  la  paix  &  de  la  concorde  univerfelles* 

1»  C*eit  arec  la  plus  rire  &  la  plus  profonde  iènfibilité  que 
nous  contemplons  le  fuccès  de  vos  armes  dans  votre  entreprîfe 
glorieufe  darracher  à  lefclavage  &  au  derpotifme  les  braves 
Nations  qui  bordent  vos  frontières.  ComUen  eft  ikinte  Tha- 
manité  qui  vous  porte  à  liriier  leurs  fers  l 

»  %ie,  JoHy-FRÉo.  S  C  H  I EF  ER,  Pr^ftdtnt^  U  Fravç, 
Pbacock,  Secrtmira. 

»  Londres,  jx  Oâobre  1792* 

Rqfonfi  du  FHjpdaa. 

a  La  Convention  nationale  a  entendu  avec  une  vive  fenfibî- 
lité  le  Wtt  éclatant  &  généreux  des  citoyens  anglais  qui  tur* 
niflent  de  coeur  à  fes  travaux  ,  la  penlèe  de  fix  mille  Bretons 
déroués  hautement  à  la  eau fc  de  refpèce  humaine ,  cfî  fans  doute 
au{R  dans  le  cœur  de  tous  les  hommes  libres  de  l'Angleterre. 
Quils  ne  fe  reprbcbent  point  encore  leur  naaralké^  en  aiHitant 
au  grand  fpeftacle  de  la  Liberté  aux  priTes  avec  le  deQwtifine.^ 
Leur  refped:  pour  une  Conftitution  qu'ils  favent  juger  en  fi-- 
lence ,  n  c(t  plus  cette  vieille  fupcrftitiQn  qui  promettoit  au  Gou- 
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venement  rimpanité  de  iès  fitutet;  elle  tCt  plutôt  ïtfkt  d'une 
giaritë  politique  <|ul,  (kchaot  terop&er  ùl  force  «  (èinble  €Ol»r 

mander  au  Gouv^erncment  cette  même  ncutraUtë,  &  layerdr 
d'être  juTte ,  ou  du  moins  prudent  comme  la  Nation.  Croyez  ^ 
gcacrcuz  Aiif^t,  en  eonfervant  ee  maintien,  que  tous  n'en 
concourez  pas  moins  avec  nous  à  1  omyre  dé  la  Liberté  unlver-. 

ftlle.  LaifTez-nous  faire  encore  quelques  pas  dans  cette  carrière 
OU  vous  fûtes  nos  précurfeurs,  &l  jouilTons  d'avance,  dans  un 
commun  efpoir  »  de  Tépoque ,  /ans  doute  peu  éloignée ,  ou  Vm"^ 
térét  de  TEurope  &  du  genre  humain  tnriteii  les  deux  Nations  à 

fe  tendre  une  main  fraternelle.  » 

Sur  la  pétition  du  citoyen  Cappy ,  qui  a  été  mis  en  liberté 
en  exécution  d'un  précédent  Décrtt ,  la  Convention  nationale 
décrète  que  : 

a  Les  citoyens'  Digne  &  Vaillant ,  Officiers  municipaux ,  qui 
ont  dû  appoiêr  les  Ccélés ,  le  2  Août  dernier,  fur  les  eilets  du 

citoyen  Cappy,  ou  deux  autres  Officiers  municipaux,  les  pre- 
miers requis^  reconnoitront  &  lèveront  leiHits  fcellcs  dans  les 
vingt-quatre  heures  ;  i6c  ledit  délai  paile  aùtorife  Cappy  à  fo 
pourvoir,  pour  la  levée  deiHits  icellés,  au  Diredoire  du  Dé» 
partement  de  Paris ,  qui  fera  exécuter  fans  délai  le  préfent 
Décret.  »  \ 

Un  Membre  réclame  contre  une  erreur  conlignée  dans  le  Bul- 
letin du  5  de  ce  mois;  &  fur  fa  proportion  la  Convention  dé- 
crète rioftrtioii  dans  le  Bulletin  deremvtf ooncuenccs  termes: 

La  Garde  nationale  de  Sens  n*a  pas  été  licenciée,  &  ne  Ta  pas 

méritée;  elle  a  feulement  remis  fes  armes  à  la  Municipalité, 
qui  les  a  rendues  à  tous  les  Citoyens  qui  ont  produit  des  cer* 
cîficats  de  patrîotifme  &  4^  fidélité  aux  lois  de  la  difciplîne. 
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Un  Membre  du  Comité  de  la  Guerre  piDfiofe ,  la  Conm^ 
tîofi  décrète  ce  qui  fuit  s  , 

<i  Le  Miniltre  de  la  Guerre  fera  tenu  de  rendre  compte  de 
récat  dans  lequel  rArfemiI  de  Lafére  a  été  trouvé  après  T\n» 

vcntaire  5:  le  récolemcnt  de  cet  inventaire  fait  par  la  Muni* 
cîpa'itë  de  cette  Ville,  dont  le  procès-verbal  a  été  adredé  au 
Miniltre  de  la  Guerre  le  a  Oâtobre  dernier.  Il  rendra  compte 
de  la  deftination  d*une  fomme  de  16,831  liir.  qui  s'eft  trouvée 
dans  une  des  caiiïes  de  cet  arfcnai  j  il  tranfmcttra  au  Comité 
de  la  Guerre  de  la  Convention  nationale  le  rcgidre  des  re* 
cettes  &  des  dépenfes  dites  des  économes^  trouvé  dans  l'arfe» 
■al  de  Lafère  après  je  départ  de  Durand,  Colonel  -  Dircfteur 
d'Artillerie  ,  pour  ^  fur  le  rapport  du  Comité  ,  étrç  décrété  ^ 
par  la  Convention  nationale  ,  ce  qu'il  appartiendra*  » 

Un  Membre  préfente  à  la  Convention  natipnale  un  procès- 
Tcrbal  des  Commi/Taires  des  Adminifirateurs  du  Département  des 
Ardennes  ,  qui  confbte  les  d^its  cauTés  dans  le  village  de  Vobci| 
par  les  Emigrés. 

.La  Convention  nationale  renvoie  cette  pièce  au  Minîitrede 
rintérieur ,  pour  en  rendre  compte  inceflamment. 

On  proclame  phifieurs  doas  patriotiques  t  dont  la  H(te  fuit  ; 

Le  citoyen  Jean  ChaufTy,  Officier  dans  le  ci*devant  r^iment 
de  PariSj  &  Chef-commandant  la  quatrième  Légion  des  Gardes 

nationales  du  bourg  Saint- Andeol ,  Département  de  rArdèche  , 
a  fait  don  à  la  Patrie  de  fa  croix  de  Saint-Louis. 

La  Commune  de  Salnt*Méryi  canton  de  Mormant,  Oiftriâ 
de  Melun  ,  offre  ^  pour  les  habiuns  de  Lille  |  une  fomme  ds 
^30  liv«  * 
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Le  proeèi-vevbal  de  la  Commune  annonce  que  la  colleâe  s*e£t 
feîte  après  avoir  célébré  la  fête  pour  oot  viâoires,  en  plantant 
l'arbre  de  la  Liberté. 

La  citoyenne  Sarrazia  ,  à  qui  on  a  voie  envoyé  ce  don ,  jaloufe 
d'imiter  an  fi  bel  eiemple,  ofEre  paiement  une  Ibmna  do  23* 
lir,  pour  la  même  destination» 

Les  Citoyens  compofant  le  Confeil-général  de  la  Commune 
de  Chartres  ,  ont  adreffé ,  pour  le  foulagement  des  veuves  & 

orphelins  du  xo  ,  une  fomiue  de  1376  liv.  5  f.  3  d. 

La  Convention  ordonne  qu*il  en  foit  fait  mention  honorablo 

dans  Ton  Procès-verbal. 

Henri  Sarret,  OAieier  de  l'Etat-major  de  l'armée  de  l'Inté- 
rieur,  chargé,  par  le  général  Sparre ,  de  donner  coniioiirancc 
à  rAflembléc  de  la  mcfure  prife  par  lui  au  fujet  d'une  infur* 
reftion  furvenue  dans  le  dnquième  bataillon  de  la  Marne ,  de- 
mande à  ôtre  admis  à  la  barre.  ' 

La  Convention  renvoie  la  connoîflance  de  cette  affaire  ait 
Pouvoir  exécutif. 

Des  Volontaires  nationaux  écrivent  k  la  Convention  pour  Ce 
plaindre  de  ce  que  des  agitateurs ,  rép>indus  dans  quelques  ba« 
taillons ,  ont  engagé  plufieurs  de  leurs  camarades  à  fe  retirer. 
Ils  prient  rAlVembiée  de  ftatuei  au  plus  tôt  fur  pluiieurs  queP- 
tioaa  relatives  à  ces  démiifions. 

La  Convention  ordonne  à  Ton  Comité  de  la  Guerre  de  lui' 

préfenter  au  plus  tôt  un  rapport  fur  cet  objet. 

«      «  , 

Au  nom  du  Comité  Colonial  un  Membre  propofe  Sa  IsUCotkm 
vention  nationale  décrète  ce  qui  fuit  :  ' 

»  Par  fuite  &  en  conformité  du  Décret  de  TAffemblée  légil^ 
lativc  t  du  a  Juillet  dernier  p  concernant  les  Citoyens  déportés 
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arbitrairement  &l  iliégalement  des  Isles  du  VeDt,  le  citoyen  Car 
briel  Thomines,  déporté  de  la  Guadeloupe  «  ùxà  libre  de  r^ 
touroer  dans  la  Colonie  pour  y  rivre  fout  la  proteftîon  dei  Lots; 
il  lui  fera  fourni  pacage  &  payé  une  fomme  de  200  lir.  pour 
fc  reodre  au  lieu  de  l'embarquement ,  ItfqueU  £rais  feront  avan- 
cés par  le  Tréfor  public  fur  les  fends  d<^nés  â  TAdminliba* 
tion  des  Colonies  ,  &  rcjetcs  en  fols  additionnels  aux  impoft- 
tions  de  la  Guadeloupe  ,  de  1793  ,  pour  rentrer  au  Tréfor  pu* 
blic  :  fauf  le  recours  de  la  Colonie  fur  les  auteurs  &  âuiteurs 
de  la  déportation.  >» 

Un  Membre  propofed*annuller  toutes  les  nominatioos  d*Elec> 
teurs ,  qui  peuvent  avoir  été  faites  par  des  AlTemblées  primaires  ^ 

autrement  qu'c  i  vertu  du  Décret  du  1 1  août  dernier. 

Un  autre  Membre  prétend  appuyer  la  validité  de  ces  nomina- 
tions fur  Texercice  de  la  fouverainetédu  Peuple  ;  elle  e(t  combattue 

par  la  confidération  des  dangers  qu'entraîneroit  une  doârine 
qui  tendroit  à  une  République  fédérattve. 

'  hk  Convention  nationale  ferme  la  difcussion ,  &  décrète  : 
Articlk  premier. 

Toutes  les  nominations  d*£le6leurs ,  faites  par  les  Aflemblées 
primaires  depuis  celles  qui  ont  eu  lieu  en  vertu  du  Décret  du 
XI  août  dernier  t  ibut  nulles  fie  de  nul  effet. 

II. 

Le  pouvoir  exécutif  eft  cliargé  de  faire  parvenir  iàns  délai 
lé  préfent  Décret,  &  môme  d*en  prérenir  les  Corps  âeâoraux  qui 
Auvent  le  raflembler  le  s  1  de  ce  mois.  » 
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Au  nom  du  Comité  Diplomatique ,  un  Membre  &it  un  rapport 

concernant  le  citoyen  Gourmes ,  à  qui  le  magnifique  Confeil  de 
Genève  a  refufé  un  pareatis  que  le  droit  des  gens  rëclamoit  ^ 
ce  qui  équivaut  à  un  déni  de  jufiice  ;  en  confiqucnce  la  Convention 
décrète  ce  qui  luit: 

Article  premier. 

M  Le  Minifire  des  A£Ëûrtt  étrangères  écrira  an  Coniêil  de 

'  Guerre ,  &  hii  reprélentera  la  ju(tice  de  la  demande  formée  par 

le  citoyen  Courmes. 
• 

I  I. 

* 

»  Si ,  dans  le  délai  de  quinzaine ,  le  citoyen  Gourmet  n'obtient 

pas  la  permiffion  de  faire  exécuter  lîir  îe  territoire  de  Genève  la 
ièntence  rendue  ,  le  5  décembre  1787 ,  par  le  Tribunal  con- 
iiilaire  de  Marièille  ,  le  Conièil  eiécutif  proviibire  fera  de 
finie  expédier  des  lettres  de  lepréiailles  en  faveur  du  citoyen 
Gourmes.)» 

Snr  les  ob&nrations  de  plufienrs  Membres  ,  la  Convention 

nationale  décrète  que  chaque  jour  immédiatement  après  la  Icfture 
du  procès- verbal ,  on  foumettra  à  la  difcuffion  les  Rapports  con- 
cernant les  émîg^  ^  les  fubfiitances&  les  relations  politiques  de 
la  France  avec  Tordre  de  Malte ,  j  ufqu'à  ce  que  ces  af&ires  ibient 
terminées  ;  & ,  attendu  qu'une  multitude  d'affaires  particulières 
extrêmement  prefrées,ibnten  retard,  on  réclame  contre  l'ouverture 
trop  tardive  des  Séances,  &  Ton  infiûefur  la néceffite de  ûûvre 
I  cet  égard  ce  que  prefcrit  le  Règlement.  En  conféqâence  ,  la 
Convention  nationale  décrète  que ,  demain  à  dix  heures ,  il  ièra 
fût  un  appel  nominal. 

'  ^  La  difcuHton  commence  fur  la  Ifii  concernant  les  émigrés. 
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«  La  Convention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fi>n  Colnité 
cTAli^natlon ,  décrète  que  tous  fermiers ,  dépofîtairet  &  débiteurs 

de  la  Lifte  civile  ,  des  ci-devant  Ordres  fupprimés,  &  tn  généra^ 
tous  ëtabliiïemens ,  coi^s  ou  maiioas  dont  Its  biens  ont  été  mis 
à  la  difpofition  de  la  X^ation ,  feront  tenus  de  âûre  les  mêmes 
déclarations  qui  font  exigées  des  débiteurs  dei  émigrés  ,  par 
le  Décret  concernant  IfS  biens  defdits  émigrés  ;  lefdites  décla- 
rations feront  faites  dans  les  formes  &  délais  preicrits  par  kdit 
Décret  ,  &  'fous  les  mêmes  peine»  contre  ceux  qiit  ne  feroient 
point  de  déclaration  ,  ou  qui  en  feroient  de  faulTes  ;  fans  que 
de  la  préfente  difpontion  il  réHilte  aucune  dérogation  aux  lois 
cxiltantcs ,  notamment  à  l'Article  XV  de  la  Loi  du  8  avril  t 
coQcenutnt  les  biens  des  émigrés» 

L'Article  IX  du  Décret  concernant  les  émigrés ,  &  fur  lequel 
il  avoit  été  propole  un  amendement  ,  demeure  tel  qu'il  a  été 
décrété,  mais  cet  amendement  eft  reporté  fui^  TArtide  XIV,  lequel 
-  après  que  Tamendcment  a  été  adopté  par  l'AiTtinUée ,  demeort 

définitivement  conçu  en  ces  termes: 

4i  Les  dépDfieures  pdblict  &  particuliers ,  fermiers ,  eomptabfet 

&  débiteurs,  tenus  de  faire  dcS  déclarations  aux  termes  de  l'Ar-- 
ticle  IX  ci-deiïus,  qui ,  étantprélèns  fur  les  lieux,  auront  re^uSé  ou 
négUgéde  faire  kfilites  dédarations ,  ou  en  anroient  £Mt  de  ÊmlTes , 
^feront  contraints  i  la  rcftitutîon  des  objets  dont  ils  feront  re- 
connus débiteurs  envers  des  émigrés  ,  &  à  une  amende  ^ale  k' 
la  valeur  defditt  objets  ,  dans  le  mode  &  de  la  maniète  qui 
ièfoot  prefiïrits  d  -  après.  » 

La  difcuflbn  eft  interrompue  par  un  Membre  qui ,  au  nom  du 
Gèmité  de  la  Guerre,  préfente  comme  très^urgent  le  projet  de 
Décret  fuivant. 

4t  La  Coovemioii  ii8tiofia]e,defizaiit  féconder  le  vioeu  des  Gardes 

nationales 
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Btilonales  &  Fédérés  qiû  réclament  riioiuieiis  de  lèrvir  la  Patrie» 

décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier* 

»  Les  bataillons  de  Gardes  nationales  ,  qui  étoîont  deftincs  I 
fbrvir  dans  les  camps  de  Paris  &c  de  Soiffons  ,  feront  mis  à  la  ' 
difpofitkm  du  Minlitre  de  la  Guerre  «  pour  être  employés  dans 
les  Armées  qui  font  en  pré(ènce  de  rennemi. 

*  4 

II.        -         '.-  •  ' 

.  -  i 

;  •  > 

»  Les  Gardes  nationaux  &  Fédérés  des  Départemens  cafernés.dans 
la  rille  de  Paris ,  ou  dans  tes  environs ,  dont  la  formation  fe^t|^uj|re  , 
incomplète ,  feront  organtfés  en  Bataillons  dans  le  délai  de  ^uin- 
z^ine  après  la  publication  du  préicnt  Dccret.  Le  Pouvoir  exécutif 
nomme  des  Commiffaires  à  cet  effet  ;  <Sc ,  du  moment  de  leur  for- 
laatîoiiy  ils  Guont  lak  à  ladifpofitioadu  2tfiiitfired(il»fi^c^f««  ^  \ 


III.       • .  -, 


*  > 


n  Ceùx  deCltts  Gardes  nationaux  ou  Fédérés  qui ,  faute  de  8*j$t||C{< 
préfcntés,  ne  fe  trouveront  pas  compris  dans  1^  formation -de»  * 
Bataillons  ,  dans  le  délai  prefcrit  par  TArticld  II- ,  cefferont  de  ; 
•oadber  la  ibide  à  P^s  ;  &  d*y  être  eafèrfiés.  » 

•  ■ 

Le  Rapporteur  &  ptufieurs  antres  Membres  fondent  Tutilîté 

de  ce  Décret  fur  Ih  n-xefTué  de  rendre  Taélion  de  nos  Arnices  plus 
expéditive  &  plus  fure ,  en  les  renforçant,  &  fur-tout  l'Armée  de 
Cuftine» 

Divers  Opinans  prétendent  que  ce  Projet  e(t  le  fruit  d'urne 
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îâtrigiic,  par  laquelle  <>n  a  trompé  le  Comitt?.  Ai  roa  ▼eut  tfompcr 
la  Convcmion,  pour«écarwr  la  difcumon  qu'on  nofe  aborder  fur 
la  force  départementale  :  rorganifaiion  de  cette  force  armée  à 
Paris ,  leur  parolt  la  mefure  la  plut  efficace  pour  wnfkercr  Yumté 
de  la  République,  quieft  le  vœu  de  tous  les  Départemens.  Il* 
ceofureiit  l'audice  ayec  laquelle  on  r  calomnié  les  Départeraens 
d>i  Midi ,  en  leur  prêtant  le  projet  d'un  Fade  fédératif .  qu'Ut 
obtiendïoient  Ci  id  étoit  leur  vœu  ;  maïs  tous  ont  émt*  la  ré- 
foîutîon  fortncllc  d'une  République  indivifible.  Ces  Membre! 
rap  client  les  outrage!  fiiîts  à  la  Repréfentation  nationale ,  confi- 
déréecolkaivement,  &  dans  fcsMcmbrtS,  pas  des  tlgrti  enfao- 
glanti^  qui  vcnoient  à  la  barre  commander  des  Décrets,  par  le 
Confcil-génér»!  de  la  Commune  de  Parii,  qui,  fc  prétendant  établ* 
par  le  Souverain ,  comme  fiuUcScaion  du  Peuple  rëaniffoit  les  attri. 
buts  de  la  Souveraineté  ,  vouloit  riviliîer  avec  le  Cor^>s  législatif 
dont  51  mtonnoiffoîi  1  autorité  &  contre  lequel  d  étjit  dans 
us  état  de  rébellion  ouverte. 

Léé  Oplnans  obfervent  que  Paris  renferme  encore  une  foirfe 
d*Ariftocrates,  d'Émiffaires  foudoyés  par  les  Puiiïanccs  ennemies, 
d'Agîtateun  qui ,  voulant  reffufcitcr  le  Ro/aUrmc ,  font  circuler 
dcî^l  lies  pour  demander:  Quiyaa  laRépuhUque?^  àt%  brigands, 
«jui  xerpircnt  le  (âing  &  le  carnage  ,  &  qui ,  dans  Fabrcnce  d'une 
fyKit  .publique  t  recommcnccroicnt.  Its  aflaflioats  ,  jetteroîent 
1  épouvante  dans  k  V^^^  cpnfterné  ,  &  p*r  un  fyftéme  de 
4xuautés  &  de  terreurs ,  k  Ityrerotent  de  nouveau  impunément 
au  piflagc  ,  &  .tcntcroieiu  de  s'empara-  de  la  puifTance  :  ceS 
Membres  obferrent  enfin  que  1  époque  très -prochaine  du  juge- 
ment  de  Louis  XVI  ,  eft  un  motif  de  ylus  pour  coofcrver  à 
Paris  une  force  capable  d'enchaîner  l'anircMe  ;  &  après  avoir  feît 
rémunération  des  Corps  de  Volontaire^,  qui  f^nt  aduellement 
r Meauï ^ eWlons ,  SoHfoi»,  Cr^y ,  Vdli^rs- Cottcrets  ,  Fon- 
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tliilléUevI»  &  Wtxt»  VUlci  I  i!t  coocIiKAt  i  ce  que  le  Minifm 
de  lâ  Guerfe  difpolê  de  ces  Bataillons  ;  ce  qui  lui  donnera  la 

fa^cilité  de  rt^nforcer  les  Armées  fans  dégarnir  Paris.  Ils  de 
mandait»  an  furplna  «  que  le  .Comité  de  Sûreté  générale  faflfe, 
Ion  rapport  Air  la  Pétitioa  des  Fédérés  qui  lui  a  été  renvoyée , 
&  qu'enfin  on  ftatue  fur  la  demande  faite  par  eux  d'être  em* 
ployét  à  la  garde  des  KtabliiTeinenB  publics  à  Paris,  La  dif* 
co/Yion  eCt  itttait  f  &  9  Aif  le  premier  Artide  du  Projet  dft> 
Comité  de  ]a  Gucrfe  ,  la  Convention  nationale  paffe  à  l'ordre 
du  jour  ,  motivé  fur  ce  qu'il  exifte  Un  Décret  qui  met  à  la 
rëquiiition  du  Miuiibe  de  la  Gueiye  tous  les  Batailloni.de 
Volontairee  nadonawc  ^ 
Les  deux  autres  Artîdet  font  rejetés. 

Un  Secrétaire  Êdt  kâure  d\uie'lettre  des  Comminkiree  de  1% 
Couyenfion  à  TArmée  du  Nord,  &  d\nie  copie  de  la  lettre  du 
GénéralLabourdonnaye ,  qui  annonce  l'évacuation  de  Tournay  par 
les  ennemis  »  ik  l'entrée  des  Français  dana  eette^yîUe.  La  Conven- 
tion décrète  rimpreffio»  de  cet  pièces  &  leur  iitlèrtîon  âu  prvcèl* 
VerbaL  . 

LiBê»  Uj  thvanhfe  iy^20       prmmê^  dé 

« ÎUpb.é$£^^ans  bu  Peuple^ 

»  Le  Général  I^dicmrdottnaye  avoit  donné.  Tordre  d*attaquef 

hier  matin  les  ennemis  fîir  plufieurs  points ,  &  de  faire  au  même 
initant  ime  fauiTe  atuque  fur  Menin.  Ces  difiSérens  mouvement 
ont  été  ysa^tùttm^  exécutât  les  Autriduene  ont  été  battus  «tt 
PcBt-Rougef  à  Comillei,  à  Wameton^  de  tout  ces  pofies  bien 

retrancliés  ont  été  évacués.  Le  Maréchal -de-camp  Ciiamorin  a 
psoïkvé  dans  çfifk  trois  attaques  beaucoup  d*iitteUi£,eiioe  4^  d 


tlipidité;  les  trois  divifions  de  la  Gendarmerie Nâtionale  Bl  leoit 

cannoniers  ont  foutenu  la  réputation  des  bonimes  du  14  juillet» 
bravoure  et  difcipline  ,  telle  a  été  leur  conduite.  11  eft  bien  doux 
.pour  nous,  après  avoir  porté  des  plaintes  contre  plufieurs  iodt* 
YÎdus  de  ce  corps ,  d  avoir  à  le  louer.  Plufieurs  peribnnes  dans  1  ab» 
i>aye  de  Warneton  &  autres  lieux  avoicnt  déjà  pillé  du  beau 
linge  des  efïets  précieux  ;  les  Gendarmes  y  ibnt  accourus ,  iè 
ibnt  emparés  des  poftes,  y  ont  retab.i  le  bon  ordre  et  ont  fait 
reftituer  une  grande  partie  des  objets  \rolés;  de  Bcllegaide  ,  notre 
collègue  y  en  a  été  le  témoin. 

»  Dans  ces  trois  aftilres,  nous  avons  en  environ  quinze  hom- 
mes de  bleiïés  &  cinq  ou  Hx  Volontaires  qui  fe  font  noyés  ; 
nous  avons  fuit  aux  ennemis  50  prifonniers  :  on  leur  a  fans 
doute  tué  &  )>lefré  du  monde  ,  car  on  a  vu  beaucoup  de  fang  sur 
les  chemins  ;  pluiieurs  prifonniers  qui  arrivent  dans  ce  mo- 
ment ,  nous  afTurent  que  les  Autrichiens  ont  eu  52  l'.omires  de 
tué*  au  Pont-Rouge ,  Comines  et  Warneton,  Maintenant  la  ri- 
.yière  de  la  Lys  eit  libre  «  cdt.  un  avantage  inappréciable  pour 
l'armée  ;  car  les  fourrages  oommençoient  à  nuinquer  »  &  m  feul 
bateau  en  porte  60  cliarretées. 

»  Le  citoyen  du  Brunieres ,  Colonel  du  douzième  Régiment 
(lln&nterie ,  commandoit  la  £iufle  attaque  fur  Menin.  Les  dif- 
pofitions  qu*il  a  faites  dans  cette  affiure  ,  &  la  manière  dont 
il  s*efi  conduit ,  prouvent  la  bravoure  &  les  talens  nulitaires  de 
cet  excellent  Oincier.  Les  premiers  bataillons  des  Volofitaires  de 
la  Gironde,  &  du  douzième  R^iment  d*In{anterie  ^  ont  attaqué  le 
jîofre  d'Haluin ,  fortement  rétranché  ;  ils  ont  Pjutcnu  le  feu  de 
rcnntMiii  avec  une  intrépidité  digne  d'éloges;  sans  tirer  un  coup 
de  fulil  ,  ils  ont  foFcé  ce  poite  la  baïonnette  au  bout  du  canon. 
Les  Autrichiens  ont  eu  trente  hommes  de  tuà ,  &  on  lear  a 
fait  quarante-neuf  prifonniers,  dont  deux  Officiers.  Nous  avons 
eu  «rei^fi  morts     dix-fept  bieiïés  >  plulieuss  l'ont  été  par  im 
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fauiïe  manoeuvre  du,quatre-vingt-unicmc  Régiment  d'îi/anterie , 
ci-devant  PentbiéTre ,  qui  écoit  placé  en  féconde  ligne.  A  mefure 
que  les  troupes  de  la  République  s'avancent  lûr  le  territoire  fou-, 
mis  encore  à  la  nialfon  d* Autriche  ,  la  défertion  augmente  dans 

^Farmée  ennemie» 

»  L'avant-gatde  du  camp  de  Satngjiin ,  commandée  par  le  Ma- 
•  réchal-de-Camp  Lamorlière,  eit  partie  ce  matin,  dirigeant  fa 
route  fur  Tournay  :  l'armée  ne  tardera  p?.s  à  le  fuivre.  Plufieurs 
divilionS'de  l'armée  commandée  par  le  Général  Dumouriez ,  fe 
Ibnt,  à  ce  qu'on  nous  a  dit,  préfentées  devant  Mons:  depuis 
deux  jours  on  entend  le  bruit  de  rartîUerie  ;  mais  nous  n'en  con- 
RoifTons'pas  encore  le  réfultat.  Avant-hier  au  foir,  nous  avons 

.lu  dans  certains  papiers  puUlcs,  que  fur  la  motion  de  Barète 
la  Convention  nationale  a  décrété  que  nous  retournerions  danf 
Ion  fein ,  lorfque  nous  croirions  que  notre  préfence  neft  plus 

,  nécellaire  dans  le  Département  du  Nord  ;  &  dans  d'autres  »  qu  elle 
nous  rappeloit  :  pour  nous  tirer  de  Tincertitude  où  nous  ibmmes,  * 
nous  la  prions  de  vouloir  bien  ordonner  que  ce  décret  nous  foit 
envoyé  5  &  rendant  A  la  Convention  la  jLUtice  qui  lui  cft  duc, 
nous  penfons  que  ceux  qui  coHnoi fient  notre  civifme  &  la  pureté 
des  principes  que  nous  profelfons  depuis  la  révolution  de  1789, 

'  n'ont  pas  cru  que  nous  eulîions  fiMrmé  le  projet  d*iniiuencer  les 
opinions  d'un  peuple  qui  veut  fe  donner  une  Conftitution  ,  parce 
quil  en  a  le  droit:  notre  unique  intention  étoit  d entrer  dans 
le  Brabant^  pour  Imtérét  do  la  République  &  de  ce  même 
peuple  que  nous  chéri iTons  parce  qu'il  abhorre,  comme  nous, 
la  tyrannie  :  nous  voulions  y  fuivre  le  fil  de  plufieurs  intrigues  , 
&  y  iurveiUer  les  intrigans  »  car  nous  les  déteftons  autant  que 
les  Rois.  Dans  peu  de  temps  la  Convention  nationale  fera  à 
même  de  juger  fi  nos  vues  ctoient  utiles  ou  non. 

>t  Nos  Collègues  »  Doulcet ,  Duhem  &  Duquefaoî  font  partis  * 
depuis  avaftl-bier  ni«ti|i|  p6w  lé  Départepi^t  du  Pas-de-Calais , 
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où  leur  prâênce  tCt  ablbluneiit  néctfùàre.  Le  dtojtm  Djouft  « 
étant  iDcommodé ,  s'ed  rendu  à  Douai ,  en  revenânt  de  Maubeuge ,  ^ 
pour  y  foigner  fa  fanté^  de  B<4Iegarde  Ôc  moi  fommes  reftcs  ici 
pour  y  expédier  des  a£Eairetde  la  plus  grande  importance  :  nos 
Cdlcgucs  ne  tarderont  pas  i  nous  rejoindre ,  &  nous  rctoumeroni 
à  la  Convention. 

« 

Les  CommSfTaires  de  la  Convention  nationale  i  Tannée  du  , 
I^ord*  ^^é»  J,  F.  B.  Dëlmas»  d£  B£j(.x>âOARps  >n 

Faris»  U  lo  Novembre  Tanprmitrék 

Ii£MlVISTREDELAGUERaB  AU  PRÉSIDENT  Z>E  uCoirTSKTIOlf 

Natiova&e.. 

«(Je  mempreflè  d*adre(rer  à  la Conrrntîon  Nationale  la  copia 
d'une  dépêche  du  Général  Labourdonnaye, datét  de  Toumay  h%ék 
ce  mois  y  par  laquelle  il  m'inFornie  de  la  prifc  de  ponelTioa  de  cette 
Tille  par  les  Troupes  de  laRépuhlique« 

/  Signée  PaCBE.)» 

Copie  de  la  Lettre  du  Qéniral  Ijabourdonnqye  »  Lzemeaaat  gùiA^ 

eofnnumdm:  tAtmés^du  N9rd,m  XmJhedeiaGuêffe» 

/  •  ■ 

Tonmay ,  le  8  Novembre  1792»  i'4u  premier  de  la 
Kcpublkiae. 

44Cl  T  0  Y  »  », 

*»  L'évacuation  de  Mons  a  entraîné  celle  de  Toumay  ;  les  dei^  - 
nîers  po&s  des  ennemis  ayant  quitté  înotre  {Itontièée  ce  matin, 

BOUS  avons  cru  que  Toumay  ne  fe  foutiendroit  pa^ ,  j*y  fuis  en* 

tr«  ce  foix  avec  la  première  divil»in  de  moA  armée«  La  dcu* 
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xiime  campée  ^  à  Cîibing  me  ibîyrâ  demsiii ,  8e  iiciUi  non»  prép^ 
rons  à  continuer  les  opérations  combinées.  La  joie  des  Habitans 
deToumayelcn  Riarquée,  qiie  tout  annonce  que  les  Armées 
firançûièt  comlNittuit  pour  la  Liberté  &  pour  la  defira&ion  dea 
pouvoirs  héréditaires ,  elles  trouveront  des  alliés  chez  lous  les 
Peuples. 

Le  LienaelllB^Gé■éral  comniaiidant  Tannée  du  Nord* 

^gtte\  LabouHdowatc 
Pour  copie  conforme»  le  Miniûre  de  la  Guerre.  Sgnti'^  Pacha. 

Un  Membre  préfente  plufieurs  paires  de  fouliers  dans  lef» 
.  quelles  fe  trouve  du  carton  ;  il  annonce  que  demain  il  doit  ea 
ptfdr  30  milles  paires  pour  les  armées  :  la  Convention  renvoie 
les  fbuliers  au  Minîftre  de  la  Guerre,  pour  vérifier  les  Êûts  dé^ 
nonces  ,  &  arrêter  lenvoi  s'il  y  a  lieu. 

Un  Membre  annonce  que  grand  nombre  d*habitans  dès  pays  des 
Beux-Ponts«  NafTaa  Saibruck  Darmfodt,  demandent  à  devenir 
Français  ;  d'autres  rappellent  que  le  Général  Cuftints  avoit  de* 
mandé  /i  la  République  promettoit  aux  Peuples  quelle  rendxoil 
libres 9  de  les  défendre  contre  les  tentatives  des  tyrans:  il  pro^ 
pofe  de\  fupprlmer  chez  ces  peuples  le  régime  féodal.  Cet 
diverfes  propolkions  font  renvoyées  au  Comité  diplomatique ,  & 
rAflembifie  ajoume  k  Maid^^prodiain  la  difcufHon  des  projets  do 
loi  préiêntÀ  par  ce  Comité,  iîxr  les  régies  de  conduite  à  tracer 
aux  Généraux. 

La  Convention  renvoie  à  Ton  Comité  de  Sûreté  générale  deux 
manuicrits  pris  par  ùn  Dragon  Air  an  Emigré  trouvé  k  Stenay  «  k, 
transféré  k  Sedan  pour  être  jugé. 

Une  lettre  des  Adminiltrateurs  de  Boulogne-fur-Mcr  informé 
rAflêmUée  que  beaucoup  de  Français  venant  de  Londres,  les  una 

fans  paffe-ports ,  les  autres,  munis  de  pafTe-ports  fignés  C7r^:/veZ/fl, 
Minifiro  plénipotentiaire  t  débarquent  en  France ,  &l  pénètrent 
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daog  l 'intérieur.  Les  Admifiifirateurs  oblènreiit  que  le  pëuple  mur» 
gasste.  Ils  demindent  quelle  doit  être  leur  eombite  à  cet  éffûcâ. 

Lat  Convention  décrète  ce  qui  luit  : 
'  4€  Les  Emigrés  rentrés  en  France  font  tenus  de  ibrtîr  du  ter- 
ritoire de  la  République;  fa  voir,  de  Paris  &  de  toute  autre  ville 
dont  la  population  elt  de  vingt  mille  ames  &  au-defTus,  dans 
les  yingt-quatre  heures  du  jour  de  la  promulgation  de  la  préftnte 
loi ,  &  dans  quinzaine  du  même  jour,  de  toutes  les  autres  parties 
de  la  R(^publique.  Après  ces  délais ,  ils  feront  cenfés  avoir  en- 
£peint  la  loi  du  banniflèment  &  punis  de  mort 

Un  Membre  propofe  qu  il  leur  ibit  accordé  un  paiTe-port  Cette 
propofition, alternativement  fbutenue  &  combattue , rAffemblée 
décrète  que  les  Emigrés  pourront  for  tir  fans  padeport. 

La  difcuIHon  continue  fur  les  Emigrés,  &  la  Convention  dé* 
coète  fucceAivement  les  cinq  derniers  articles  de  la  Seftion  pre- 
mière ,  qui  feront  réunis  au  Décret  général.  ... 

La  Séance  eft  levée  à  cinq  heures. 

^gné,  HÉRAULT  ,  Prefident  s  Grégoire  ,  Gbvsoniié  , 
HarbarovXp  Lavjotkaxs  ,      Barère,  &  Jean  Dsbrï  , 

^crétaires* 


Du  Dimanche  il  Novembre  I7<^i^  l'an  premier  de  la  - 

République  Fran^aife. 

La  Séance  e(t  ouverte  è  dix  heures, 

L^n  des  St  crétaires  lit  le  Procés  verbil  de  la  Séance  du  vendlp^  * 

9  de  ce  mois. 

.  Un  autre  Secrétaire  fait  lefture  de  philieu»  Adreiïcs  »  Féti&ns 
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DE  LA  Convention  Nati^vale.  m 
le  Lettres  miniitériellet,  qui  foot  renvoyées  aux  divers  Comité^ 
'  qu'elles  concernent.  On  y  diftingue  celle  dçs  Citoyens  du  Dépar- 
tement des  Côtes  du  Nord ,  qui ,  en  rendant  jurdcc  à  rcfprit  public 
qui  aniine  les  Cito^feDS  de  Paris  ,  leur  repjrodie  de  ne  pas  chercher 
à  punir  les  agitateurs  qui  (ont-dans  Ton  fein. 

Le  citoyen  Miniftre la  Cuen c  fait  part  à  la  Convention  des 
mefures  qu'il  a  prifes  pour  afiurcr  Je  fcrvice  de  l'artillerie,  tant 
dans  les  armées  que  dans  les  places ,  &  des  oUtacles  qu'y  apporte 
Je  Décret  fupprlme  la  folde  des  Canoaters  du  Camp  ûws 
Pans» 

Renvoyé  au  Comité  de  la  Guerre. 

Lettre  du  mcme  Mini/tre ,  à  laquelle  font  joints  cieux  c'tatf 
de  détail,  relatirement  à  la  A>lde  des  Hnliards  de  la  Liberté. 
Renvoyée  au  même  Gymité* 

Lettre  du  Miniftrc  des  Contributions,  avec  trois  états  ra-' 
ktifs  i  la  &brication  des  Monnoies. 
Renvoyée  au  Comité  des  Finances. 

Lettre  du  Minière  de  l'Intérieur ,  k  laquelle  font  jointes  ma 
lettre  &  un  état  des  partes  qu'ont  éprouvées  les  Habitans  do  Ul 

Cèmmuoc  de  Voncq  ,  Di^triâ  de  Grand-Pré  ,  par  Tinccndie  du 
34  feptenibre.  ^ 
Renvoyée  au  Comité  des  Secours.  - 

Lettre  du  Miniftre  de  la  Marine,  relativement  à  la  prédation 
de  ferment  par  les  citoyens  peniionnéf,  qui  ibot  domicilies  dans' 
las  Colonies. 

Renvoyé  au  Comité  des  Colonies. 

Les  Adminiftrateurs  du  Département  du  t|k»rhihan  adrtflênt 
à  la  Convention  un  Arrêté  concernant  des  procea  dans  kfqoeiÉ 

des  émigrés  font  intéreiïés. 

Renvoyé  au  Comité  de  L%iislatioo^ 


» 
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Pétition  des  Admiaiftrateurt  du  Dëptrtemcat  de-  U  Hanté- 
Vienne  ,  relative  à  la  mendicité. 

Renvoyé  au  Comité  des  Secours. 

Délibération  du  Confcii- général  du  Département  des  Côtes 
àu  Nord ,  relative  au  paiement  4e$  Eleâeort. 

Renvoyée  aux  Comités  de  Liquidation  &  des  Finance». 

Adrefftf  des  citoyens  AdDiiniftrateurs  du  Département  des  Cotes 
éu  Nord ,  qui ,  eo  rendant  juftice  au  bon  eTprit  qui  anime  les 
Pariiiens ,  fe  plaignent  des  agitateurs  qu'ils  fimffioDt  dans  leur 
fein. 

Renvoyée  au  Comité  de  Sûreté  générale. 

Pièces  9c  Pétition  du  eitayen  Souflelle ,  qui  téclâme  un  dédom- 

niagemcnt  pour  les  pertes  qu  il  éprouve  par  la  fupprefRon  des 
droits  de  lods  âc  cenfives. 
Renvoyées  au  Comité  de  Législation. 

Les  Direéhnirs  du  Jury  d'accufatîoo^  établi  près  le  TriKnnal  eri« 
niinel  des  17  août  &  xi  feptembre  ,  demandent  à  la  Convention 
qu'elle  veuille  bien  former  une  CoramiiHon  militaire  poiir  juger 
douze  où  quinze  Gendarmes  nationaux  ,  accuTés  de  déferter  ,  & 
ramenés  aux  prifons  de  Paris. 

Renvoyé  aux  Comités  de  la  Guerre  &  de  Législation. 

Pétition  du  citoyen  Barmel ,  qui  demande  que  fes  penfions  fur 
la  Lille  civile  &  fur  la  Caffette  ,  foient  converties  en  une  penfion 
fur  le  Tréfor  national  ;  il  donne  des  preuves  de  fo^  civifme. 

Renvoyée  ou  Comité  de  Liquidation. 

Le  citoyen  Charles  Fiers  ,  Maréchal -de -camp  »  ci-devapt 

Colonel  de  Cavalerie  «  fait  hommage  à  la  Convention  d'un  Plan 
dont  Tcxéeutioa  produira, en  un  mois  ou  iiz  femaiii^s  vingt-deux 
mille  hommes  do  cavalerie  y  prdte  k  recevoir  rindruâion  n^ 
ntfTaire  pour  la  campagne  prochaine. 
Renvoyé  au  Comité  dç  la  Guerre. 

Pétition  d'un  grand  ^nombre  de  Citoyens  de  la  ville  de  Rouéh, 
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relicivemeat  au  rtmouvelkineiit  des  Corps  adjliiiiiûxati&  ju-». 
diciaires. 

Renvoyée  au  comité  de  Législation^ 

Adreffe  des  Adminiltratcurs  du  Dirc^oire  du  Diftrift  de  Cuîn- 
gamp ,  ^ui  adliériMit  à  tous  les  Décwts ,  &  priacipalemeat  à  celui 
9111  abolit  la  Royauté  en  France. 

Renvoyée  aux  Archives  nationales. 

AdrefTe  des  Citoyens  compofant  la  Société  libre  &  républicaîna 
de  Saiot-Gaudens,  qui  adhérent  également  aux  Décrets  de  la 
Convention ,  &  renouvellent  en  vos  mains  le  ferment  de  vaincre 
ou  mourir  pour  maintenir  la  liberté  &  Tégalité* 

Renvoyée  4UX  Archives  natiôaaïet. 

Le  citoyen  Lejçune  ,  Garé  de  Qéry ,  fait  iMlmmage  k  la  Con- 
vention d'un  DifcQurs  à  fes  ParoiflTiens ,  fur  f  éxecution  de  la  Lfil 
qui  détermine  le  mode  de  eonlbter  l'état  civil  des^Citoyens*- 

RMVoyé  aux  Aidiives  nationales* 

Le  citoyen  Préfident  de  la  Scftion  Mirabeau  fait  pafTer  -à  h 
Convention  ,  au  nom  de. cette  Sedion  ,  un  Arrête  tendant  à 
obtenir  une  Loi  contre  les  FoumifTcuin  df  ibuliers  à  TArmee  » 
qui  trompent  la  République. 

Renvoyé  aux  comités  de  la  Guerrre  &  de  Législation. 

Pétition  du  citoyen  Bui&t,  chirurgien»  qui  fe  plaint  d'avoir  âé 
^ifttme  du  pouvoir  aibitiaire ,  &  privé  de  £on  état  »  de  Tafertuno 
&de  fa  liberté,  par  une  lettre -de cachet. 

Renvoyée  au  comité  de  Sûreté  générale. 

Adreffe  des  Citoyeai  contpo&at  la  Société  des  Amis  de  la 
République  de  Sûm-Afrique ,  qui  féttcttent  la  Confention  fur 
fes  travaux  ,  ÔC  qui  dénoncent  la  Municipalité  de  cette  Ville 
i  eanfe  de  Con  incivifme.  >  .  . 

Renvoyée  au  comité  de  Sûreté  générale» 

Pctltion  du  citoyen  Gendé  ,  qui  fupplie  la  Convention  ,  au  nott 
de  la  juIUce  »  de  faire  fufpcndre  l'exécution  du  jugement  d'André* 

\ 
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Pafcal  Portier  ,  foldat  du  Kéginieat  ci-devant  Bourbon ,  condamné 
iajuûenitfnt  à  mort  comme  ayant  contribué  k  l'adalïïnat  de  Dillon; 
il  demande  qi;e  les  pifces  de  cette  procédure  ibîent  examinées  par 

par  un  des  Comités  de  la  Coaventioii» 

La  Conventtott  a  paHît  à  l'ordre  dtt  jour. 

Le  deur  Pellerin  expofe  qu'il  vient  d  éprouver,  de  la  part  da 
.  Dîreéloire  des  Podes  d*Avîgnon  ,  l'injudice  la  plus  révoltante  , 
^cn  le  deltituant  de  fa  place  de  premier  commis  au  Bureau  de 
«ette  villes  il  réclame  contre. 

Renvoyé  au  Pouvoir  exécutif. 

Le  citoyen  Silveltre  repréfente  i  la  Convention  qu'il  e(t  porteur 
découpons  des  Indes  de  500  Hv.;  que s'ctant  prcfenté  au Tréfor 
national  pour  recevoir  les  22  liv*  10  fols,  on  lui  a  dit  que  le  délai 
preTcrk  étoit  expiré*  11  repréijsnte  à  rAifcmblée  qu'il  ignorcMt 
les  formalités  ;  il  fupplie  la  Convention  de  vouloir  le  faire  relever 

de  la  prercripti< m.  /~ 

•   Kenvoyé  au  comité  des  Finances. 

Les  Citoyennes  qui  ont.  été  employées  au  Camp  fous  Paris 
demandent  le  paiement  de  cinq  journées  de  travail  qui  leur  font 
.dues. 

L^Ailemblée  pafTe  k  l'ordre  du  jour. 

Le  citoyen  Landry  ,  gendarme  national  ,  expofe  à  la  Con- 
vention nationale ,  qu'ayant  été  eftropié  à  Taffaire  du  lo  »  il  eic 
.Âiafade  ,  eouvert de blelTures»  ce  qui  la  empêché  de  partir  avee 
Tts  camarades  ;  il  dànande  à  jouir  de  la  même  paye  &  des 
mêmes  prérogatives  que  Tes  camarades. 

Renvoyé  au  comité  de  la  Guerre.  • 

Le  citoyen  DubefTey  preTentc  à  la  Convention  un  catéchisme 

inftruâif  fie  politique  fur  les  devoirs  des  citoyens  répuUicaiiM; 
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4e-la  vlile  &  de  la  camptt^e  ,  avec  pidieun  obforations  fur  le» 
«îrconftance»  préfentes. 

Renvoyé  au  comité  d'Ii^ru^oiu 

Adreffe  du  citoyen  Banafte  ,  ancien  militaire  ,  appointé^ an 
yingt-cinquième  Rcgiment  d'Infanterie ,  ci-devant  Poitou. 
Renvoyée  au  comité  de  la  Guerre. 

Adreffe  du  Confeil  .  général  du  Diftrift  d'Alençon  ,  portant 
adbéiion  au  Décret  qui  abolit  la  Royauté. 
Renvoyée  au  comité  des  Pétidons.  -,  • 

AdreHe  de&  Citoyens  de  la  ville  du  Dorât,  Département  de  la 
Haute-Vienne ,  portant  adhéfion  aux'  deux  Décrets  dé  Tabditida 
de  la  Royauté  &  de  rindivinbilité  de  la  République.  Ut  y 
joignent  le  procès- verbal  de  la  Féte  civique  qu'ils  ont  célébrée, 
à  Ibccaiion  de  la  révolution  ikvoifienne.  ' 

L*Aflemblée  en  ordonne  la  mention  honorable. 

AdreOe  de  la  ^été  des  Amis  de  l'Égalité  &  de  la  Liberté, 
établie  à  Narbonne  ,  Département  de  l'Aude ,  qui  exprime  les 

.  fentimens  les  plus  énergiques  d'adhélion  à  l'abolition  de  la 
Royauté. 
La  mention  honorable  efi  décrétée. 

Les  Adminiftrateurs  des  Départemens  de  Lot  2c  Garonne, 
de  riaère,  des  Bouches  du  Rhône  ,  des  deux  Sàvres,  du  Finif- 
«ère  ^-da  BafTes  -  Pyrénées  ;  du  Di(tnft  de  LauTun ,  de  Belley  , 
de  Saintes,  de  Lodève;  des  Confeils  -  généraux  des  communes 
de  Rhodes  ^  Trévoux  ,  ProV^ins-,  Sainte  Quentin  ,  Pitlnviers , 
Sedan,  Orléans  ,  Nifmes,  Pau  ,  Port-Louis  «  la  Graulet,  dé- 
partement du  Gers;  Aatibes,  Auch  ,  Calais,  Saint  ►Denis,  dé-' 
parlement  de  Paris;  Valéras  ,  diftrift  de  Louvcfe;  des  Munîci'^ 
palitÀ  de  Perpignan  ,  Hanache ,  diftriâ:  de  Beaurais  ,  Sûnt- 
Mazimin ,  Ai^ale  ,  de  la  Commune  provîi(bîi)e  de  Saint-Jean* 
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éù  Mjoincxme  ca  Savoie ,  des  Municipfditç  de  JVlanosque  ,  lîz^i 
Sommenlkci  d^rtement  de  Lot  &  Garonne^  GoenoUe^des  çltoyeôi 
ComlnliBiiret  des  ièpt  Sefttont  de  la  riUe  de  Grenoble  ,  des 

Maire  &  Officiers  municipaux  de  Tarafcon  ,  dcpartcmetit  de 
TArriège,  des  Citoyens  compofant  le  Confeil  d'Adminiftratioil 
du  Di(frIA  de  la  Marche,  du  Confeil- général  d'AdmSniftratioil 
du  Diltrift  de  Saint  -  Galiciens  ,  des  Corps  adminiftratifi  de 
Bcllefinei  de»  Corp»  élcôoraux  du  Didrift  Je  Revel  »  de  Rieux^ 
de  Montignac  ;  des  Juges  du  Thlmnal  du  Diftnâ  de  la  Rochelle  | 
du  Cottfèil  -  général  de  la  Commune  de  Sunt-Céré,  de  VeiHii; 
4c  des  Maire  &  Officiers  municipaux  de  Oigne ,  adhèrent  au  Décret 
qed  abolit  la  Royauté,  6l  établit  la  République.  Ils  félicitent  la 
ConrentHMi  iîir  iSss  traviujc  »  de  demauident  qu*éUe  bSh  jufôce 
de  cette  poignée  de  faftieux  qui  agitent  la  Capitale,  &  cherchent 
à  tout  déforganifer.  Le  Département  de  Lot  &  Garonne  de* 
mande  que  la  Çonrention  s*entoure  d'une  garde  qui  aflure  Son 
Indépendance.  Celui  des  Bouches  du  Rhône  defire  que  les 
Prêtres  infermentes  foient  trâtés  comme  les  émigrés.  Celui 
des  deux  Srvres  voudroit  que  l'honneur  de  garder  les  Repré* 
lentans  de  la  Nation  fût  commun  aux  Citoyens  de  la  Répu* 
blique.  Celui  du  Finiftère  demande  que  le  glaive  de  la  Loi 
fafrc  feul  juftice  des  confpiratcurs.  Les  Adminifcrateurs  du 
Diitrid  de  Saiiites  difent  :  Noi»  utouonv  â  têxécrmiom  dei  raeei 
fimtres  lu  honmiiÈ  nfid  4>JèmiiMt  aaaqutr  U  pouvoir  UBmM  4o 
ja  Convention  nationale  ,  ou  provoqt^r  par  quelqu^i  dcLih(^iuioni 
îa  d'vîfton  de  la  République» 

La  Comniutie  de  Mont-Réal  IbUicite  um  Éducathm  mdonaU 

rqul  forme  de  vrais  RépttbUanns. 

■  Les  citoyens  Commiflfaires  des  Seftions  de  la  ville  de  Grenoble 
difeat:  aVv«(  rien  fiùt  pour  la  fureté  des  perfimnes  fr  des  pro* 
priéôà^fi  vous  wtétùufix  ^  jàSain  homàde  qid  «  depuis  Timmortelle 
journée  du  lo  août ,  a  couvert  la  Jlatue  d*i  la  lAbertc  d'un  voile 

I 
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fitnèhre,  trempé  dans  le  Jhng  humain  ;  quâ  éi  ormah  toutes  les  tttes 
fiéchijfcnt  J'ous  le  joug  de  .a  Loi ,  qu  tombent  fous  jon  joug  rtdou-^ 
tabUm  Le  véritable  Républicain  ne  cohnoît  itautre  empire  fum 
edd  de  la  rai/on  fr  delà  vertu  ;  car  fans  la  ^nu  la  R^^UqptB 

ne  jauroit  Juhftjler, 

Les  dtoyenft  Amis  de  la  Liberté  &  de  FÉg^ité  de  Calaîs^ 

Lure  ,  Beaumont-Ms- Lomaigne,  Se  ni  î« ,  Cherbourg,  Carces', 
Valenciennes  ,  Muret ,  Calires  ,  la  Roque  ,  Saint  -  Marcel  d'Ar- 
déclie;des  Amis  de  la  République  de  Caltel-Jaloux  «Vaodœuvref, 
Lefparre ,  Blois  ,  Oîtiiez ,  Saint  -  Céré  ,  Laraur ,  Cavaill6n  , 
Auxerre  ,  Gratentour  ,  Morlaix  ^  Çhâtcauroux  ,  Montereau- 
Faut  -  Yoone ,  là  Cbamboa  ,  Landernau  ,  Plombières ,  dépar* 
tesient  de  la  Cdte-dX)r;  Malron ,  Difirift  de  Metz;  Iiorient^ 
Saint- Amand  ,  Nuits  ,  Champlitte  Altkirck,  Louvîers  ,  Rufifec  , 
Ciiâteaudun  ,  Alais,  Cliâttau  -  Cliinon,  &  Montreuil-fur-Mer^ 
félicitent  la  Convention  fur  les  Décrets  qui  abolilTent  la  Royauté  ^ 
h  établifloit la  République  ;  ils  jurent  de  maintenir,  au  prix  de 
l^ur  fang,  la  Liberté  &  rÉgaiité. 

Les  Amig  de  la  Liberté  &:  de  l'Egalité  de  Lure  demandent 
une  Loi  fur  le  partagp  cLes  bois  communaux  ;  ceux  de  Ciiec'* 
boofg  prient  k  Convantion  d*«flBnller  les  fubftitutioM  ^  doua- 
nations  9  rentes  ,  baux  à  rentes  laites  frauduleufement  par  les 
Prêtres  réfraf^airc^s  qui  ont  desUériié  leurs  héritiers  légitimes  ; 
cfeux  d'Orther  font  des  toux  pour  que  la  Royauté  «.  (buree  de 
tous  les  maux  qui  délolcAt  les  Peuples  ,  di/paroilb  de  Ift  flu> 
face  du  globe. 

C^x  àc  L^TOir  ,  iqirés  %v<CHr  témoif^  leur  confianee  dan^ 
leurs  frères  de  Parîs ,  &  leur  avoir  paye  un  jufie  tribut  dg 
lecoonoifrance  ,  t  élèvent  avec  énergie  contre  le  projet  de  la 
fermadoo  d'une  Garde  pour  la  Convention  ;  ils  défirent  q^^eiln 
ae  foît  entourée  que  de  lamour  &  de  la  càiifiance  de  tous 
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Français  ;  oeQx  de  Louvîert  appellent  ramntion  de  la  Con« 

vunt  on  fur  les  agitateurs  qui  ,  par  leurs  machinations  fourdes  , 
troublent  la  tranquillité  de  Paris  s  ceux  de  Château  C h i non  de- 

# 

^  mandent  que  les  Notaires  ibient  nommés  par  les  Ëledeurs»  . 
Mention  honorable  de  ces  diU^remes  AdreOfes  e(t  décrétée. 

Sur  la  pétition  préfeutée  par  Foreftier,  ci-devant  Quartier- 
maître  des  Gardes  -  SuifTes  »  la  Convention  nationale  décret» 
que  ,  le  lendemaia  i%  ifovembre  «  les  Commiflaires  par  elle 
nomme's  ,  pour  la  vérification  &  levée  dvS  fcellés  appofés  chez 
lui  ,  feront  drcfTcr  ,  en  préfcnce  dudit  Foreftier  ,  d^s  rugcs- 
de-paix  &  du  Commiflairc  du  Pouvoir  exécutif,  un  état  fom^ 
maire  des  papiers  relatifs  à  la  comptabilité  du  Régiment  des  ^ 
Gardes -SuifTes  ;  après  quoi  Foreftier  fera  remis  en  po/Teilion 
de  ik  maiibn  &  djf  Tes  meubles. 

Sur  la  proportion  dW  Membre ,  la  Convention  «nationale 
décrète  quM  fera  nommé  trois  Commîfiaircs  pv^ur  aller  recevoir 
les  plaintes  des  Invalides  fur  le  défaut  d'Adminiftrateurs  de  cette 
maifon*  La  Conrention  nomme  pour  Commifûûres  les  citoyens 
d*Aubermenil  t  Philippe  Delleville^  Lacroix. 

Sur  la  pétition  des  citoyens  Lepécheux  &  Peneau,  fyndics  des 
créanciers  fourniiTeurs  de  l'Opéra  ,  qui  demandent  un  fecours  • 
diiànt  avoir  fourni  plus  de  6oo»ooo  Ilv.  TOpéra  par  ordre 
de  la  Municipalité  de  Paris  ;  il  a  été  obfervé  que  ce  n'étoit  pas 
au  Tréfor  national  à  payer  jes  dépenfcs  de  l'Opéra  6l  de  la 
Municipalité  de  Paris. 

L*Aflemblée  a  pa(le  i  Tordre  du  jour*  ^ 

Un  Membre  a  demandé  que  le  comité  de  Sûreté  générale 
rendit  compte  de  Tétat  des  Citoyens  détenus  disns  les  prlfons  , 

de  Paris  ,  &  des  caufcs  de  leur  détention. 

La  Convention  décrète  que  le  rapport  fera  fait  par  le  Co- 
mité,  mercredi  prochain»  fans  autre  délai. 

>  • 
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iTh  antre  Membre  propofe  que  la  Convention,  à  l'exemple 
èc  TAffemblée  iégi^lat!ve ,  hiette  fur4e-cb?mp  k  la  difpnntion 
du  Comité  de  sûreté  génc/ale  la  fomnie  de  vingt  iiîîl'e  livret 
ipour  îndtmAîrcr  Us  petfonnes  des  frais  de  route  «  dëpJacemetat 
ou  pert*  de  tfcni|>s  à  c%yet"  pour  VeAir  faite  des  rapporta 
jugés  pnr  le  Comité  pouvoir  intcrcTlcr  la  cho^e  puMique ,  fau£ 
la  rerpon^abilitc  dt  s  RL.mbre^  du  Comité  ,  laquelle  conilftcïa  à 
doirnef  coon^îAaiice  de  (es  dépeafes  au  comité  de  r£joimeii  d€a 
Comptes. 

Cette  propoiition  eit  adoptée^ 

Un  Secre'tairc  fait  ïeftute  d'une  lettre  du  Générât  Cuftîrts , 
datée  du  quartier  général  dé  Mâyence ,  du  6  Novembre  :  cette 
'lettre, une  copie  d'une  autre  lettre  du  même  Général  au 
Miniitre  de  ta  Guerre,  font  renvoyées  au  CoUiîtë  de  la  Guerre, 
la  teneur  defiiites  lehrcs. 

aùi  ^amer  général  â  Majreàce ,  U  ^îhvtsmhrê  1792^ 
ton  ptender  de  la  K^hli^^ 

f<  Citoyen  Président» 

»  J*ai  ri  onneur  de  vous  envoyer  copie  d'Une  lettre  quej*écrlf 
au  citoyen  Pache,  Miniitre  de  la  Guêtre  ;  tous  y  verres  mader» 
fiière  difpontioil  pour  al!er  à  la  rencontre  de  l'enAemi ,  m  op- 
pofer  à  fon  paflVige,  ou  du  moins  l'tmpcclicr  de  venir  m'in- 
quiéter  à  Mayence ,  ce  qui  fcroit  déjà  fait  fi  M»  likollermann  eût 
fait  ce  (qu'il  devoit  faire. 

»  Vous  verrez  dans  le  Port-Scriptum  lafifaîre  qu a  eue  avec 
l'ennemi  mon  avant  garde;  ce  qui  eft  le  prélude  de  cette  opéra- 
tion. Je  pars  à  Tinfcant  de  Mayence,  pouf  voir  ce  que  cela  doit 
devenir,  ce  qui  ne  01e  permet  pas  den  dire  davantage.  Signe  ^ 

CUSTINE. 
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Etctrait'  de  la  iettn  du  Général  Cufiîne  au  Mimjhre  de  là 

Guerrtm 

Du  quartier  général   de  Maycncc ,  le  6  Novembre  i7Pi  > 
l'an  premier  de  la  Réf  ubiiç^ue. 

XjC  Colonel  Houchard  ,  commandant  mon  avant  garde ,  a  ren- 
contré hier  reimemi  à  Veilbourg.  L  ennemi ,  prévenu  de  ion 
arrivée ,  lattendolt  hors  de  la  ville ,  rangé  en  bataille.  Le  Co- 
lonel Houcliard  ks  a  attaqués  fur-le-cliamp,  leur  a  tué  quelques 
hommes  ,  qudques  chevaux  ,  en  a  pris  quelques-uns  ^  leur  a 
blefi'e  beaucoup  de  monde  «  enfin  ks  a  fait  fur-le  cliamp  ren- 
trer dans  la  ville  ;  il  avoit  déjà  fait  fes  difpofitions  pour  la 
forcer  ;  (Se  il  alio:t  commencer  l'attaque  ,  loriqu'il  a  r^çu  un 
ordre  que  je  lui  avois  expédié  de  fe  porter  à  un  autre  point; 
ce  qu  il  a  exécuté  comme  il  de  voit  le  faire. 

»  Four  extrait  conforme,  le  Miniftre  de  la  Guerre.  Sign£, 
Fâche.  » 

Sur  la  motion  de  ipluHcurs  Membres  ^  qui  fe  plaignent  de  la 
diverlité  des  formes  introduites  dans  la  vente  des  biens  des 
Emigrés  la  propolition  fui  vante  eft  mife  aux  voix  &  adoptée. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  toutcr  vente  dj  l'immo- 
bilier des  Emigrés  demeure  furpenduc  jufqua  ce  que  Je  mode 
de  la  vente  ait  été  décrété;  8t ,  au  furplus ,  ajourne  à  demain 
Ja  dilcuffîon  iîir  le  mode  dé  la  vente.  » 

Un  autre  Membre  a  dennndé  que  toutes  foc  été  &  conven- 
tion de  parta^,c  ou  de  ceffion  ,  qui  feront  faites  relativement 
aux  biens  des  Emigrés  &  nationaux  à  vendre, avant  leur  adju- 
dication définitive ,  foient  déclarées  nulles  &  de  nul  efïèt,  excepté 
néanmoins  ceiks  qui  tiouv:ront  formellement  Itipulécs  dans 
ks  foumiffions  qui  auront  donné  lieu  à  la  vente. 

11  demande  encore  que  ceux  qui  auront  participé  à  ces  aftes» 
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donné  ou  reçu  quelque  choie  pour  ne  pas  enchérir ,  fbient  con« 
damnés  chacun  à  une  amende  du  e|uartdu  prix  de  Fadjudication  , 
de  laquelle  amende ,  moitié  (èra  au  profit  du  dénonciateur ,  & 
Fautr.e  moitié  au  profit  de  la  Nation. 

Il  demande ,  enfin  ,  que  pour  être  admis  à  encliérlr ,  l'on  /bit 
tenu  de  donner  une  bonne  caution  pour  le  premier  à  cu  nptc. 

La  Conrentîojn  aationale  a  rcn\royé  ces  objets  au  Comité 
d  Aliénation. 

11  s  élève  des  dc'vîfs  fur  un  rapport  du  Comité  des  Finances, 
pour  lequel  on  réclame  la  priorité.  La  Convention  ordonne 
quil  fera  lait  le  lendemain  ,  après  laleAuredu  procJs>verbah 

Sur  le  rapport  du  Comité  des  Pétitions  6l  Correrpoodance  » 
Je  décret  fuirant  a  été  adopté, 

La  Convention  natlonii'e  ,  aprts  avoir  entendu  I  •  raoport  de 
Ton  Comité  des  Pétitions  ^  Correipondance  »  décrite  ce  qui  fuit-: 

Article  premier. 

.  n  Les  lettres  des  .CommUTaires  aux  armées ,  des  Minières  & 
des  Généraux ,  ^e^n^lues  immédiatement  apr^s,  le  Proc' s- verbal; 

il  fera  égqlcment  donné  leél-ure,  fans  retard,  de  celles  qui  arri- 
veront dans  le  cour«  de  la  féance» 

IL 

»  Toutes  ces  lettres  lèront  auffitôt  tenvoyées  aux  Comités 

compétens.  La  difcuriion  fur  leur  contenu  ne  pourra  souyrir 
dans  la  mcme  féance  quen  rertu  d'un  décret. 

I  I  L 

H  Axuxam  lettie  p«rtîeu)ière  ne  fera  lue  à  la  Convendoq» 

I  A 
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I  V. 

»  Les  adrenfet,  pétitions  &  lettres  reixiîres  o^ciellement  à  la 

Convenliort ,  autres  qaecellei  mentionnées  en  Tarticle  premier, 
feront ,  chaque  jour,  dépolecs par  le  foin  du  bureâu  »  au  Comité 
des  Pétitions  &  Corrtfpondance ,  qui  en  tiendra  registre en  fera 
lanalyfe,  en  rendra  compte  tous  les  jeudis  &  dinaiiches,  6c 
propofera  ks  renvois. 

V. 

»  Le  Comité  d?s  Pétitions  'k  Correfpondance  dreffcrn,  chaque 
femaine,  un  Bordereau  des  dons  patriotiques;  il  en  fera  fait 
ledure  4e<Uintitehe$  toute  autre  forme  de  prodanution  Air  cet 
objet  eit  ngoureufement  interdite4 

V  i. 

»  Tout  Pétitionnaire  qui  defirera  paroitre  k  la  barre ,  fera  tenu 
de  fe  pféfenter  au  Comité.,  d'y  énoncer  Tobict  de  ùl  pétition  , 
&  de  s*y  finre  în&rire. 

V  I  I. 

»  L'ordre  de  l'admiflioii  des  pctitionnaîres  à  h  barre  fuivra  in- 
variablement ,  chaque  dimanclie  «  celui  de  leur  infcription  au 
regiltre;  il  nV  flnra  exception  que  pour  veux  réfidans  hors  des 
la  rîèrcâ  de  Pi^ris ,  qui ,  en  raifon  de  knr  éloignement,  feront 
admiii  les  premiers.  Le  tableau  en  fera  toujours  remisa  temps 
à  la  Commi/Hon  centrale ,  pour  régler  fon  travail.  >» 

Un  Membre  du  m3me  Comité  rend  compte  des  diverfcs  péti- 
tiaos  &  adreAts^  042  graad  oocnbre  de  Coouau^es^  Diûii&ê^ 
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Tribunaux ,  Départemens  &  Sociétés  populaires  qui  adhèrent  au 
décret  de  1  abolition  de  la  Royauté ,  &  fe  foumettent  aux  lois 
de  la  République  ;  il  demande ,  au  noni  du  Comité ,  que  lé  Ta* 
bleau  nominatif  Toit  infcrit  fur  le  Proàs* verbal  avec  mention 
honorable ,  ce  qui  eit  adopté. 

Ce  Tableau  eft  en  téte  du  préfent  Procès-verbal. 

Un  Membre  a  propofé  d*autorifer  les  Naircs  &  Officiers  mu- 
nicipaux à  faire  lire  &  publier,  à  leur  réquifidon  ,  les  lois  & 
les  ades  de  l'autorité  publique,  par  les  Curés  dwS  divcrfet 
paroifîes. 

La.  queftion  préalable  a  écarté  cette  motion. 

Un  Membre  a  expofé  que  les  Profefleurs  conmtt  fbus  îe  nom 
de  Proft-fTeurs  de  la  Nation ,  6c  ci-devant  de  rUniverfité  de 
Paris ,  deuiandoitnt  à  être  autorifés  à  faire  un  traitement  à  la 
fille  ind igente  du  célèbre  Lambert,  qui,  pendant  ùl  longue  yie • 

a  illuftré  rUniverfité  par  fcs  travaux  &  fes  vertus.  Les  Profef- 
feurs  fe  ibnt  adrcilés  au  Département,  qui  n  a  pu  accueillir  cette 
demande. 

L'AfTemblée  pafle  à  J  ordre  dnjour. 

Un  Membre  faitkdure  d'une  adreffe  des  Laboureurs  des  Mu- 
nicipalités de  Layzy ,  Brion  ,  Etang  &  autres  du  Canton  d'Autun, 
Département  de  Saône  &  Loire,  dans  laquelle  ils  fe  plaignent 
des  Fermiers.  Cette  adrefTe  eii  renvoyée  «u  Comité' d'Agricul- 
ture 6c  de  Commerce. 

Un  Secrétaire  lit  une  lettre  du  Miniftre  de  rintérîcur,  qui 
renvoi  les  Procès- verbaux  des  Commiffaires  Thouret  &  RoufTillon» 
chargés  d'exécuter  le  décret  du  i8  oâobre  dernier,  pour  la  ialu- 
brité  de  Tair  dans  les  Diitriâs  qu*avoient  occupés  les  ennemis. 

Le  DiCttiâ  de  Giandpré ,  qui  a  éprouve  les  cScti  bienfaiiàn% 
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de  atte  Comminîon ,  rtn  crcic  la  ConveDtioa.  Le«  pièces  font 
renvoyées,  au  Comité  des  Secours  publics. 

L  ordre  du  jour  appelle  les  1  étitioiviaires  :  ils  font  introduits 
à  la  ba  rc. 

Deux  Soldats  citoyens  du  troidème  Batailloti  du  Départemeot 
de  Lot  &  Garonne ,  viennent,  au  nom  de  leur  Bataillon,  (ôlli- 

•  citer  la  faveur  de  marcher  à  rcnnemi  ;  ils  apportent  uu  don 
patriotique  de  655  liv.  «  produit  d'un  jour  de  leur  folde,  deftiné 
à  fccourir  leurs  frères  d'armes  de  Lille  qui  ont  le  plus  ibufitrt 

du  bombardement.  L'AfLmblée  ordonne  la  mention  honorable 
de  l'offre  civique  »  3c  renvois  U  demande  au  pouvoir  exécutîL 

L'un  de  ces  Citoyens  expofe  que  fon  frère  ,  placé  dans  la  ca- 
valerie, ne  peut,  à  caufe  de  la  roil  Icfk  de  fa  vue,  remplir  fon 
fervice  ;  il  demande  pour  lui  la  faculté  de  paffer  dans  le  troi- 
fiJme  Bataillon  de  iba  Département.  Cette  d.  mande  eit  renvoyée 
au  Miniftredela  Guerre,  qui  eft  autoriféà  faire  le  cliangement 
iprvS  avoir  vérifie  les  mo.ifs  qui  font  e>pofés. 

I<ouis  Lefevre  «  citoyen  de  Paris ,  offre  à  rA/Temblée  un  ma- 

nufcrit  fiir  la  Conftitution  françaife  en  quatre  lo  s  fondamentales. 
Gueroult ,  Froitficur  du  Collège  d  Harcourt,  offre  à  la  Convention 
les  Conititutions  des.  'Spartiates  ,  des  Atliéniens  6c  des  Ro- 
inains. 

L'AfLnihlcc  reçoit  les  ouvrag'S,  &  Its  renvoie  au  Comité 
de  Coaititution ,  avec  mention  honorable. 

Le  même  décret      rendu  pour  Jean  Chérret ,  Auteur  d*u» 

Traité  de  TEducation  dans  la  Ilcpublique. 

Sur  la  proportion  d*un  Membre,  la  Convention  nationale  dé- 
crète quf  le  Minifrre  (L'IaC  ucrrc  lui  ren-lra  compte ,  dan  trois 
jours  ,  du  nombre  de  l'état  des  Bataillons  dts  Volontaires 
nationaux  &  de  Gendarmerie  nationale  qui  exiitent  dans  la  Ré- 
publique     des  lieux  où  Hs  font. 
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Une  lettre  du  Miniftre  de  la  Guerre,  fur  le  traitement  de 
quelques  Ofificiers  français  qui^ont  été  faiu  priibnniers  deguerre, 
eû  renvoyée  au  Comité. 

Les  Adminiftrateurs  du  Diilriâ  de  Cliâteaij^Thierri  envoyent 
une  copie  de  lettre  du  Lieutenant-Colonel  commandant  le  pr^ 
mîer  Bataillon  de  TAifne ,  relative  à  la  conduite  cou  ra, tu  le  tenue 

par  ce  Bataillon  dans  l'alfaire  du  17  Oftobre  dernier.  L'Aflcra- 
blée  décrète  la  mention  honorable  de  la  glorieuTc  dcfcofe  faite 
par  les  Volontaires.  ^ 

Une  Députatiun  du  vingt-quatrième  Bataillon,  de  réfervc  à 
Doulens ,  fe  plaint  de  n*avoir  pu  former  de  leur  corps  un  rem* 
part  h  la  République  dans  les  mallieureufcs  campagnes  de  Lille. 
Ils  demandent  de  l'emploi  dans  larméc  &  des  canons. 

Renvoyée  au  MiniCtre  deTlntérieur,  pour  donner  les  deuic 

canons  demandés,  &<,  le  furplus  de  la  d.  mande  auMiniitre  de  la 
Guerre. 

Des  Soldais  citoyens  j\u  cent-troiflcm:  Régiment  font  en- 
tendus. Ils  réclament  leur  entrée  dans  la  Gendarmerie,  en  vertu 
des  décrets  rendus  fur  cet  objet,  décrets  qu  on  leur  a  oppofés; 
ils  en  demandent  l'interprétation. 

Renvoyé  au  Comité  de  la  Guerre,  pour  en  rendre  compte 
dans  trois  jours. 

Une  Dcputation  de  la  Se6ïion  des  Quinze-vingts  vient  faire 
part  d'une  arreitation  de  fulils,  faite  par  des  Citoyens  de  cette 
Seftion. 

Renvoyé  au  Miniftre  de  la  Guerre  pour  en  rcadre  compte 
le  lendemain. 

Des  citoyens  Savolficns,  réunis  h.  Paris,  vicnnmt  demander 
la  réimion  de  leur  pays  à  la  République  frixçaife.  Le  IVcin^ent 
répond  à  ces  Citoyens,  &  TÂiltmblée  renvoie  leur  adjneiZe  aux 
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Comités  Dip'omatique  &  de  Conftitution ,  ordonne  VimpsctfioB 
de  l'adreJe  des  Savoiiiens,  &  de  kréponfe  duPrélidcnt. 

Les  Canonnîers  de  Paris  prélentent  une  pétition,  qui  eSi  ren-' 
TOyt^e  au  Comité  de  la  Guerre. 

Une  lettre  du  Miniitre  de  la  Guerre ,  concernant  let  penfum 

ou  gratifications  accordées  par  la  loi  du  9  Oftobre  1791 ,  aux 
Gardes  des  Poxts  de  F^ris,  cft  renvoyée  au  Comité  de^  Fi- 
nances. 

Les  Canonniefs  citoyens  de  Li*le  demandent  à  oonlêrver  la 

•  poflC'Tion  d  un  local  (lui  a  été  toujours  deltiné  à  leur  ra;remble- 
snent  pour  se;cercer  aux  manœuvres  de  larù  lerle« 

Renvoyé  au  Comité  cies  Domaines  »  pour  en  rendre  comptt 
încenTamment. 

Le  citoyen  Robit ,  ComniifTaire  de  la  Seftion  du  Louvre  ,  prie 
la  Convention  de  recevoir  le  ferment  d'une  troifième  Compagnie 
de  Chaiïeurs  «  avant  leur  départ  pour  rarmée  des  Pyrénées. 

L* A f! emblée  nomme  quatre  Commiflaires  chargés  de  recevoir 
kur  ferment  &  leur  pétition* 

Un  des  Commiiïaires ,  en  rendant  compte  de  fa  miflion ,  « 

rapporte  la  pétition  par  laquelle  les  CliaÛev.rs  de  la  troificme 
Compagnie  de  Ja  Sedion  du  Louvre  demandent  150  pantalons 
de  Siamoil'e  i  caufe  de  leur,  longue  route.  Cette  demande  eft 
renvoyée  au  Comiti  de  la  Guerre ,  pour  en  vendre  compte  in* 
^eiïianuoent  à  rAffsmUée» 

La  Commune  de  Coucy  demande  ,  conftrnnânent  auic  décrets  s 

le  feizième  des  Biens  nationaux  vendus  dans  fon  territoire. 
Renvoyé  au  Comité  des  Jtiaances. 

Les  Canonniers  des  quarante-huit  Serions  de  Paris  réclament 

lexécution  des  décrets  qui^ordonnent  leur  liabillcment  é^ui^-> 
inent  &  des  canons. 
Renvoyé  au  CQUftité  4ç  G«crçtt 
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Bes  citoyens  Cordonniers  viennent  présenter  des  venfeigne* 
mens  fur  la  meilleure  fourniture  des  foulîers  de  farmée.  Ils  font 

renvoyés  au  Minifrre  de  la  Guerre,  chargé  d'en  rendre  compte 
à  la  Convention  nationale. 

Une  pétition  des  Citoyens  habitant  douze  Communes  d» 
Canton  de  Garendères ,  Dcpartt^ment  de  Seine  &  Oiie«  efiren* 
yoyée  aux  Comités  d'Agriculture  ik  de  Commerce. 

Le  citoyen  Hazard ,  Supérieur  de  l'Ecole-mîlitaire-nationale 

de  Nantcrre  ,  prcTente  à  la  Convention  deux  orplielinsdu  brave 
Robert,  Volontaire  de  Metz, ..tué  dans  l'aiïaire  df  Nanci ,  que 
rAfTemblée  conitituaiate  lui  avoit  confiés.  Il  demande  de  Templot 
dans  le  (ervice  militaire  pour  fainé. 

La  pétition  eft  applaudie,  Ik  renvoyée  aux  Comités  des  Secours 
publics  &  de  la  Guerre ,  ppur  en  rendre  compte  dans  trois 
jours. 

Les  Commiflaires  rcunis  des  quarante-huit  Scéî:ions  de  Paris  , 
préfentcnt  des  vues  propres  à  fiir.pliHtr  les  opérations  d'une 
Adminiltmlon  de  bienfailànce  établie  dans  cette  ville.  La  Con-* 
Tention  charge  lès  Comités  des  Finances  &  des  Secours  publics  « 
de  lut  en  faire  le  rapport  inctTiamment. 

Le  Minîftre  de  la  Marine  écrit  à  la  Convention  nationale  la 
belle  aéèion  de  Jacques  Genatideau ,  Patron  de  Chaloupe,  à  bond 
de  la  Frafquita  ,  navire  de  Nantes.  Le  brave  Genaudeau  a 
jkuvé  cinq  citoyens  prêts  k  périr  en  remontant  la  rivi'^rc  du 
Zaïr ,  par  le'  cliavirement  du  canot.  Le  Miniftre  invite  ïMitm* 
blée  à  confpçrer  la  mc'moire  de  cé  trait  de  courage  &  d'humanité  » 
que  le  citoyen  Genaudcau  n'a  pas  même  demandé  être  confiaté. 

Cette  lettre  eircite  des  applaudiflèmens  ,  &  elle  cft  renvoyée 

aux  Crmi.Js  d  Inftruftion  publique  &  de  Conftîtutîon ,  pour 
propofer  un  mode  (Je  rcçcnif^cure  nationale  pour  les  belles 
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-   Troît  anciens  militaires ,  connus  (bus  le  nom  dX)fVTc!ers  de 

fortuné  ,  admis  à  la  barre,  demandent  des  fecours  provifoires 
2(  un  amendement  au  décret  des  penfions  militaires. 

Renvoycsau  Comité  de  Liquidation,  pour  en  rendre  compte 
incelTaniment.  / 

•   

f  Les  Principaux  &  Profefleurs  des  Maifbns  d'Education  de 
Paris,  réunis  au  nombre  de  74,  après  avoir  dcja  fait  dans  leurs 
Seâions  refpcc^ivcs  ks  facrifîces  quexigeoient  les  befoins  de  la 
patrie  »  ont  dépofe  ^  fur  le  Bureau,  une  fomme  de  dix-huit 
cents  vingt-une  livres  qu'ils  dcftinent  au  foulagement  de  leurs' 
concitoyens  qui  ont  fouftert  des  ravages  de  la  guerre,  &  parti- 
culièrement aux  généreux  liabitans  de  Lille,  dont  les  propriété 
ont  été  détruites  par  le  bombardement.  Ils  demandent  que  la 
Convention  s'occupe  enfin  de  jeter  les  baf.s  de  1  éducation  na- 
tionale^ 6c  de  coniàcrer  ks  objets  de  Tinitrudion  publique»  ^ 

L'Affemblée  décrète  la  mention  l.onorabk  du  don  patriotique 
des  citoyens  FrofeiTeurs  de  Paris,  &  renvoie  leur  pétition  au 
Comité  d*In{truébioa  publique,  qu  elle  charge  de  &ire  incellam- 
ment  ion  rapport  fur  ks  Ëcoks  primaires.  '  . 

Une  Pétition  des  Citoyens  enrôlés  depuis  deux  mois  dans  la 
Gendarmerie  nationale  ,  avec  ks  Vainqueurs  de  la  Baftilîe  ,  pour 
completter  leurs  compagnies,  elt  renvayïe  au  Comité  de  la 
Guerre. 

Des  Citoyens  employés  au  numérotage  des  afTignats,  pré- 
lêotent  une  pétition  tendante  k  ce  que  la  comptabilité  des  adt- 

gnats  foit  aflife  fur  le  numc'rotage,  la  fgnature  à  la  main.  Té- 
talon  5c  l'enregiltrement ,  &  quen  conféqucnce  k  Décret  qui 
lupprime  le  numérotage  foit  rapporté. 

La  pétit'on  e£t  renvoyée  aux  Comités  des  Aiîignats  &  Fi- 
nances  réunis. 
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Le  citoyen  Ybert,  de  Verdun ,  cCt  venu  préfcntcr  la  juftifi- 
catîon  des  babinms  de  cette  Ville  ;  il  a  demaiMje  que  rAiïem- 
blée  prononçât  inccflumment  fur  fou  fore. 

Un  des  Commiflairc$  envoyés  aux  armées  réunies ,  obfenrc 
que  toutes  les  picces  recueillies  par  les  Commiflaires ,  relative» 
ment  à  la  reddition  de  Verdun ,  font  dépofées  au  Comité  de 
Sûreté  générale ,  qui  en  a  préparé  le  rapport  :  il  observe  que  H 
Citoyen  qui  eft  à  la  barre  eft  un  Vicaire  de  rEvéque..coniî:î- 
tutîjnnel,  que  les  Prufficns  ont  eiiipri£»nné  pendant  vingt-deiuc 
jours  dans  la  Citadelle. 

L*AffembIéc  lui  accorde  les  honneurs  de  la  Séance. 
La  pétîdoo  par  lui  prcfcntce  cfi  renvoyée  au  Comité  de  Su- 
rate générale. 

Des  Commiffiiircs  des  Sections  de  Paris  viennent  réclamer  des  ^ 
recours  définitift  de  (a  Patrie  pour  les  veuves  Se  les  enfans  des 
patriotes  qui  ont  péri  dans  la  journée  du  lo  A»  ût ,  ainfi  que 
pour  les  Citoyens  bleffés  ou  eftropiw  dans  îa  même  journée. 

La  pétition  elt  renvoyée  au  Comité  des  Secours ,  chargé  d^e? 
faire  inccffamment  fe  rapport. 

.  Le  citoyen  Gaff  préfente  une  invention  propre  à  accélérer  !• 
tiré  de  toute  arme  à  feu ,  invention  utile  fur^tout  dans  les  ar» 

méies  navales.  ^ 
Renvoyée  à  l'examen  du  Comité  de  la  Guerre. 
La  pétition  d*Aubermeni1 ,  mis  en  état  d'arreibtion  à  Ver- 
dun ,  cil  renvoyée  au  Comité  de  Sdreté  généia'c. 

Makketros,  patriote  HollandaÎ!(^  citoyen  de  la  Scâion  des  Lom* 
bards  ,  vient  demander  que  la  France  protègç  la  liberté  de  sâ 
Patrie.    .  "  •        '  - 

Sa  pétition  e(t  inférée  au  Procès-verbal  avec  mention  li9no« 
rable ,  Se  renvoyée  au  Comité  Diplomatique*' 
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«  Ci  T  O  Y  £  N-P  IL  À  s  I  D&  M  T  9 

»  Je  fuis  né  Ho  'andaîs,  Patriote ,  Répiibîîcaîn  ardent,  r^fii* 
g'é ,  nataraliré  Françai  ,  &  exciçaac  !e  commerce  en  Fiaace* 
Je  dépoie  fur  l'autei  de  la  Patrie  detépau'etti s»  dragonne  d'ar- 
gent cju'ont  mérité  met  (èrvices  quand  j  at  (ervi  ^a  caufe  pa* 
triotique  dvS  Bâ;av.s  >  je  !cs  deftine  aux  irai:>  de  ia  guc.re contre 
le»  def^  otci  qui  nous  ont  fubjuguës  dans  le  temps  que  vous  youa 
iQuv^ne;;,  Citoyens,  queTancien  Gouvernement  def^)otique  nous 
a  li  Iùc!}ement  traii  s  a^ici  les  proinerùs  icspli^s  facrécs  de  ve- 
nir à  noue  fecours» 

>»  Si  j'avo.'s  !e  bonheur  d'en  mériter  de  ma  Patrie  adoptîve  » 

il  re  .cmp  e  de  mon  digne  général  Santene ,  je  n'en  voudroisquô 
fie  laine.  Nous  fommes.  Citoyens,  far  le  chemin  de  la  gloire. 

»»  Le  voeu  dts  Belges  &  des  Liégeois  non-feutenient  a  pelle 
la  fratern'ti  ,  rmuour  de  îa  Liberté  du  Franca  s  :  îe  f  *nt;mtnt  pa- 
triotique de  ia  la  ne  &  majeure  partie  de  la  Répuli  que  batave 
feapire  en  fecret  pour  Te  dé  ivrer  du  joug  (tathoudériem  Je  fuis  , 
Citoyens ,  l'organe  de  ces  vertueux  Répub'ica'ns  ;  je  connois 
leurs  de  ts  ;  v.ncz  à  Uurs  f.cour^  ;  qne  vot  "e  générofité  brife 
les  liens  du  defpotirme  en  ce  pavF.  C*e(t  Tcntrepot  du  l'IJai- 
▼crs;  îlv  font  dignes  d'un  meiieur  (brt,  ils  peuvent  vous  être 
très-utîlcs  par  leur  marine  ^  commerce,  par  un  dévouement 
le  plus  pur  ài  délintércfié  :  j*y  tftois  employé  à  pluiieurs  poites 
qui  peuvent  me  rendre  tTtile  dans  ce  moment;  je  me^propolb 
d*y  donner  tous  les  indices. 

»  Le  Statl:ouder  tremble ,  le  s  braves  Républicains  bataves  nous 
attendent  k  bras  ouverts;  marchons ,  je  mourrai  conteat;  du£- 
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fc-je  périr  »  peu  m'importe  ,  c'efc  pour  ma  Patrie  naturelle^ 
la  patrie  que  j  ai  adoptéç,  &  qui  procurera  la  liberté  à  touc 
iXniirert. 

*>  Le  vîngt-liuît  OAobre ,  Tan  premier  de  la  République  fran^ 
çaife.  Signé  Makkëtros  ^  Hollandais,  Citoyen  de  la  SeéHon 
des  Lombards,  n 

Pierre  Foix ,  Médecin ,  fiiit  une  p<(titîon  pour  què  la  Lot 
fixe  les  droits  civils  des  enfans  naturels  reconnus  &  nés  de  père 
&  mère  libres. 

Renvoyée  au  Comité  de  Législation. 

Les  Cîiaffeurs  volontaires  de  la  Charente  demandent  à  fe  me- 
furer  avec  les  ennemis  d.'  li  Liberté,  ou  avec  les  apardùites^ 
fi  ÏAfkrxMce  décrète  qu'ils  refteront-  k  Paris^ 

UÂfStmhlée  décrète  mention  honorable  de  leur  AdreAè#. 

Pierre  Caillot ,  frère  lay  aux  ci-devant  Carmes  de  la  place 
Mauben,  âgé  de  86  ans',  le  prélènte  à  la  barre  $  ilexpofeque^ 
réduit  k  une  penfion  de  cinq  cents  livres  ,&  ayant  payé  le  quart 
pour  don  patriotique,  il  n'a  plus  de  quoi  eAiiter  depuis  le 
Décret  qui  a  détendu  le  payement  d^avance  de  cet'  CorM  de 
pensons. 

«  La  Convention  nationale  renvoyé  fa  pétition  au  Comité  des 
Secours  publics 9  &  cependant*  fur  la  tnotion  faite  par  un  de 
(es  Membres  ,  elle  décrète  que ,  fur  le  fonds  des  deux  millions 
deftinés  à  des  fecours  par  la  Loi  du  ii  Août  (790»  il  fera  payé ^ 
/ans  délai  »  au  Citoyen  Pierre  Caillot  la  fomme  de  tso^s  cents 
livres 

Sur  la  pétition  préfentée  par  les  Citoyens  composant  le  Tri« 
bunai  de  Conunerce  établi  k  Rouen ,  tendante  à  retraiter  un  des 

objets  de  leur  précédente  Adrefle  qui  concernoit  la  fufpenlîon 
proviibire  de  la  contrainte  par  corps  »  furpenllon  qu'ils  fol- 
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licttoieiitquepar  rai  on  du  aon-payemeat  des  traites  des  G>1<h 
tiies  9  dont  1  acquittement  a  été  décréié  depuis  cette  époque , 
la  Convention  nationale  renvoyé  cette  nouvelle  pétition  au  Co- 
.    mité  de  Légiiiation.  - 

•  Le  citoyen  Ounoui,.  Ingénieur,  prëiènte  le  projet  d'un  ca- 
nal à  Saint-Maur  ;  fa  pétition  elt  renvoyée  aux  Comités  d  A- 
griculture  &  de  Commerce  ,  chargés  de  1  examiner  &  d  en  faire 
le  rapport»  .  •  ' 

L'Affemblée  renvoyé  aux  Comités  Colonial ,  Diplomatique  & 
de  Marine,  une  lettre  du  Minirtre  de  la  Marine,  &  des  picciS 
jointes  ,  qui  annoncent  que  le  Lieutenant-général  fiianchclnnde , 
Wroyé  par  les  ÇonmiifTaires  civils  à  la  fuite  de  la  Conv^en^ 
'  cîon  n:*tionale  ,  eft  débarqué  en  Fiance  à  j  i.'e  de  Croix;  que 
le  convoi  aux  ordres  du  général  Rcch^mbeau  s  elt  rendu  à  Sainft- 
Domingoe  après^aroir  été  repoiillii  des  iiles  du  Vent,  &  que 
4*aTÎ(b  'le  PapîUon ,  expédié  pour  porter  à  Saint-Domingue  les 
^Décrets  du  lo  Aoiit  6c  jours  fuiv^ns  ,  eft  arrivé  au  Capleprc- 
/nier  Oâobres  que  les  Lois  y  ont  été  «publiées. 

«  Une  lettre  du  Mînîftre  des  Cont  ibutions  puHîques ,  relative 
aux  Employés  de  la  Régie  des  Domaines  6l  Boi^  du  Départe- 
ment  de  Corfe,  &  des  Français  employés  ibus  les  ordres,  dn 
:Ct»devant  Intendant  de  cette  Itle,  eft  renvoyée  au  Comité  des 

.Finances  pour  en  rendre  compte  incefLimment.  ^ 

;  ^Flofienrs  Citoyens  Artiiles  demandent, 

1*.  Que  les  corps  des  Académies  de  peinture,  fculpture  & 
'^architedure  foient  abolis;  . 

a^.  Que  les  Ecoles  lëulement  Ib  ent  piov  foiremtnt  coa- 
fervées; 

3^.  Qu'en  otécution  d*un  Décret  précédent,  la  réunion  de  tous 
•les  artiites  cultivant  ks  arts ,  fe  bSk  daos  les  fijl^s  occupées  ' 
jufqu'à  préfent  par  T  Académie; 
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.  4^.  Que  tous  les  Travaux  foieoc  donnés  »i  concourt; 
50.  Que  ]es  Jugement  foient  motivés  &  fournit  à  la  cenfînet 

feuls  moyens  de  ne  confier  les  monum.ns  nationmx  quà  ceux 
det  Aniiht  qui  Tunt  les  plus  dignes  de  les^  exécuter. 

Après  cette  pétîtî6n-un  Membre  dépofe  fur  le  bureau  (â  pa-  ' 
tente  d'Académlciea ,  &l  demande  I.1  fu^prelH^n  des  Académies 
des  Arts. 

L'Affemblée  renvoya  cette  propofition  à  fon  Comité  d'inf- 
tiuâion  publique. 

On  lit  une  lettre  d'un  Aide-de-camp  du  général  Ferrièm  « 

qui  annonce  que  Frédéric  Dict  ick ,  ci-devant  Maire  de  Straf- 
lK>ttrg,  te(t  volontairement  remis  en  état  darrefution,  &  d«t 
mande  s'il  peut  le  traduire  à  la  barre. 

11  s'élève  des  débats  fur  cette  lettre  ;  un  Membre  demande 
ù  Ton  doit  regarder  comme  émigré  Frédéric  Dietrick  ,  &  loi 
appliquer  la  Loi  rendue  contre  les  émi<^r::s, 

:  Un  autre  Membre  obferve  quil  nj  peut  être  à-la-fois  dé- 
daré  émigré  &  mis  en  état  d'arreltation  pour  répondre  -à  tui 
Décret  d'accufation  rendu  contre  lui. 

UA/Femblée  pafTe  à  Tordre  du  jour,  motivé  fur  œ  qo'il 
èitiite  un  O^ret  d'accufation  contre  Dietrick* 

D'autres  Membres  deman 'cnt  que,  fur  les  nouveaux  faits  or* 
tietUés  par  Riilii,  le  Comité  de  Sûreté  générale  foit  terni  do  faiiB 
ineeflTamment  rédiger  un  nouvel  ade  d^accufattOn. 

L'AiTemblée  renvove  cette  rédadion  au  Comité  des  D»- 
crcts* 

Un  MemSre  propofe  de  renvoyer  Frédéric  Dietrick  devant 
le  Tribunal  crimioei  di  Paris ,  &c  non  devant  le  Tribunal  C£i« 
IpineJ  du  Département  du  Bas-Rhin. 

•  Xi  Affemblée  parie  à  1  ordre  du  jour  fur  cette  propontion. 
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Un  Secrétaire  lit  lâ  pétition  du  citoyen  Laribeau  «  ChirtifgîèiH 
tnajdr ,  qui  dénonce  à  la  Convention  une  foule  d'abus  introduits 

dans  1  Adminiftration  des  hôpitaux  ambuians  &l  pcrnianens  de* 
fcrmëes. 

Prieur,  un  des  Commiflaires  envoyés  par  la  Convention  aux 
armées  réunies ,  attelte  les  faits  5e  propose  les  mefuxes  liai*. 

Vantes  ,  qui  font  dccretccs. 

H  La  Conv^nt'on  nationa'e  décrète, 

»  i^.  Que  toutes  )e$  Municipalités  dani  l'étendue  defquelles 
ife  trouv  Tont  étitblis  les  Iiùpîtaux  ambuians ,  ou  les  Municipali- 
tés voil'mc^ ,  front  tenues  de  fournir  aux  Ofllcit.rs  de  f  inté 
autant  de  matelas  qu*il  y  aura  de  blcft'és,  fauf  l'ini^emnité  aux 
p;irticuliers-y  d?ns  le  caS  où  ils  1  exigeroieAc ,  lorfque  leurs  mate- 
las leur  lèront  rem*s. 

»  2®*  Qu'il  fera  établi  à  îa  di  i^cnCc  du  Minlftre  de  la  Guerre, 
&  le  plutôt  poîtibie»  à  la  fuite  des  armées,  des  cbarriots  fuli* 
pendus  &  couverts  pour  tranfporter  les  blefîds  slùx  hôpitaux»  : 

»  Que  le  mtnîftre  de  'a  Guerre  rendra  compte  Ibus 
trois  jours  des  abus  qui  ont  tu.  lieu  dans.  l'Adminiftiation  des 
liôpitaux ,  &  des  mefures  quM  a  prifvs  pour  en  faire  punir  les 
auteurs. 

»  4®.  Renvoyé  àu  Comité'  de  la  Guerre  l'examen  de  faire  fur« 
Veil  er  ,  par  les  Municipalité*,  TAdminiitration  des  bô^ûtauXf 
À>de  dénoticer  aux  Accufateurs  publics  les  divers  abuS  qui  au« 
toîcnt  lieu  dans  cette  partie  d'Âdmtnîftration.» 

Bordereau  des  dons  patriotiques  qui  ont  c:c  oj^crts  pendant  le  cours 

dt  la  S  ancc* 

Un  Citoyen ,  Membre  de  la  Société  des  Amis  de  TEgaliité  & 
4e  la  Liberté,  établie  &  Champlitte%-&  qui  a  defiré  netfepat 

nommé,  a  fait  dcfpofer  fur  le  bufenu ,  par  le  citoyen  Gourdan, 

Député ,  un  aHî^nat  de  loo  liv.  pour  contribution  aux  frais  de 

la  guerre.  Ce  Citoyen  %\&  engagé  à  payer  pareille  fomme  tout 

les 
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Ui  foc  mois  pendiot  tonte  h  dnrfe  de  la  guerre,  &  .  dcja  ao 
fttitté  d  avance  le  pfemier  fcmcfire. 

Le  citoyen  Dieupart ,  Capitaine  de  la  Gendarmerie  nationale 
JH.  Oëpmemcnt  iict.CdteMiu.Nofd  ,  a  fait  déooù:r,  u^r  le  ci- 
loyen  Chan^Msanx,  fa  ddcoration  militaire. 

Le  citoyen  Deleftre  .  cWerant  Capitaine  de  Gmaiilen  I  Saîni^ 
AtlKd'Angely ,  a  &it di^fer  fa  cro  z  Je  Saint-Loms  &  fon  brevet. 

Le  citoyen  Guadet ,  Lieutenant  de  la  Ocndannerie  i  la  fdi; 
«encc  du  Faoiiet.  Département  du  Morbihan .  a  &ît  dcporer, 
le  citoyen  Awdrein,  Député,  ft. décoration  militaire^  ,  . 

Le  citoyen  Jamet,  Curé  de  la  paroifle  de  Plonraî,  Difirift 
au  Faonet,  Département  du  Morbihan  ,  a'donnd,?J>«irvitt  in- 
fertiméi  de-  LiHe  4  en  aflîgnat»  ,  4a  fomme  de  120  Jin  . 

Le  citoyen  Barguin  »  ci-devant  CommiiTaire  du  ci-devant  Roi 
ik  Tribunal  éà  DHbnâ  du  Paouet,  D^rtcmi«t  du  Morbin 
lian,  a  donne,  pour  le  même,  objet,  en  affignatt,  quarante 
livrée.  ^  ^ 

U  citoyai  Lecoiate,  Lieutenanteofenel  en  piemf^^du  pre. 
nier  BatatOon  de  liott^at^her,  a  fait  parvenir  le  récépiffédo 
la  veuve  Boucher  ,  qui  confiate.  que  la  garnifon  de  Piiilipp^ 
ville  a  dépofé  dans  ià  cailTe.  fovi  loi  in&rtunét  de  Lille,  ,uot 
teime  de  soqIît.  enaffîgnati*  *  ' 

Le  tioifième  Bataillon  de  Lot-dc-Garciime  a  lait  4épofeç^î^ 
me  dépmatioat  imibounc^  dc^î5  foua  let.4nfcrtiHiéide 
IdUe.  -  •  - 


.0 


Le  citoyen  Saunier ,  de  la  SedioA  des  QnyHJkmi'U  H» 
A»  ComnîAiies  dea  48  Se^Atont,  a  (donné,  pour  les  frais  de 
la  guerre,  en  argent,  04  liv^j  pl^s  un  aûigaat  de  50  liv.pouï 
les  infortunés  de  Lïiitn 

•  •  •  .  *  # 

Gen^arraet  du  Département  des  Bouches^u^Rhône  ont 
Tmh  III  N\  10.  H* 
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Ces  deux  lettres  ont  été  renvoyées  aux  Comités  réunis  de  li 
guerre  &  des  fioanccs. 

Lettre  du  Miniftre  de  la  jul'tice,  relative  aux  Exécuteurs  des 
jugement  criminels.  ^ 

Renvoyé  au  Comité  des  finances* 

Lettre  du  Miniftre  d.s  contributions  publiques,  contenant  un 
méèioii&ibrJa  liquidation  dts  peniionsdes  ci-derant  Employés 
des  fermes  èt  régies,  ik  demande  dune  augmentation  de  Commît 
pour  cet.  çbjet  d^ns  les  bureaux  du  Coamuflaire-  liquida teur- 
{énécaL 

Renvoyé  au  Comité  de  liquidation,  pour  en  rendre  compte 
dans  trois  jours. 

Lettre  du  même,  reladre  au  mode  de  paiement  de  l'Ardiiteâe 
qui  a  dirigé  la  con(trué^ion  dès  murailles  de  Tenceinte  de  Paris* 

Renvoyée  au  Comité  des  finances. 

Lettre  du  Direfteur  de  la  caifle  de  1  extraordinaire ,  qui  annonce 

QD  brûlement  de  deux  millions  en  affi^nats  fait  Samedi  dernier^ 
Renvoyée  au  Comité  des  fina^cwS. 

Lettre  du  même  ,  relative  aux  biens  que  le  Clergé  û-an^s 
po/Tédoit  dans  la  Belgique.  >  , 

Renvoyée  au  Comité  de  Taliénadon  des  dcmiaînet. 

Lettre  du  nsâme,  relative  i  la  contribution  patriodque» 

^  Renvoyée  au  Comité  des  finances. 

Lettre  du  Miniftre  delà  manne,  qui  demande  la  francliife  det, 
lettres  &  paquets  pour  certains  Adminiftrateurs  de  la  marine. 

Renvoyée  aux  Comités  réunis  de  la  marine    des  finances.  . 

Le  citoyen  Roumieux,  domicilié  à  Paris,  f;ut  I  omma^e  à  I4 
Convention  d'une  feuille  de  16  pages  în-b"^*,  où  il  a  pofé  les 
principes  relatifs  au  droit  de  propriété* 
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Ils'efi  éleyëune  difcnfRon  relative  à  une  affiûre  Jocde,  qui  a 

cté  terminée  par  le  Décret  fuirant  ;  / 
» 

4c  La  Convention  Nationale ,  aprèt  avoir  entendu  la  rdclamt- 

tîon  faite  par  un  Membre  contre  la  convocation  de  rAfl*cnibléc 
'   ékâiorale  au  Département  du  Jura  en  la  ville  de  Salins,  a  pafTé 
Tordre  du  jour  y  motivé  Cur     qùc  rAiTemUée  éleâotile  doit 
£ç  tenir  à  Salins,  aux  termes  de  la  Loi  qui  Ta  ainfi  ordonné.  >»  • 

Un  Membre  du  Comité  des  finances  a  £ût  Je  rapport  d*iino 
demande  de  (ècours  de  i,4oo«ooo  livret,  faite  par  TAdminiilra- 

tioii  du  Département  de  Paris.  Il  aexpofcque,  depuis  1789  feu-  - 
kiuent,  la  ville  &  le  Département  de  Paris  ont  pulTé  dans  le 
tréibr  public  environ  txo' millions» 

La  Convention  a  rejeté  la  demande  «  &  décrété  en  ces  termes: 

«  Sur  la  pétition  du  Département  de  Paris ,  tendante  à  ote- 

nir  un  fcoours  de  la  fomme  de  1,400,000  liv. ,  à  titre  d'avance 
jCur  le  tréfor  public,  &  à  renibourfer  fuccefHvement  fur  le  produit 
des  ibus  additionnels  afIeAés  ou  à  aifeâ»r  par  la  fuite  m  d<^ienfet 
locales,  la  Convention  a  décrété  qu'il  n*y  avoit  licii  4  déliliéftt 
liir  cette  demande, 

Un  Meodire  propo&  de  réiêrver  aa  Départeaseat  dt  P^uia  h 
Acuité  d'emprunter  les  1,400,000  livres. 

Cette  propofitioa  eft  rqetée  par  la  quelUoa  préalable. 

Sur  le  rapport  d'un  autre  Membre  du  Comité  des  finances^ 
tdatif  aux  feeours  à  accorder  à  certains  D^ttrtemeaSy  le  Décret 
.  lahrant  efi  rendu. 

«  La  Convention  Nationale  voulant  pourvoir  aux  belbios  ur« 
pm  de  plufieurs  Département»  coa&imément  à  la  Loi  da  10 
Âvril  1791  ^  décrète  ce  qui  luit  s 
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AaTIC^B  PUBMXBft. 

»  Il  fera  mis,  par  la  caifTc  de  rcxtraordinalre ,  à  la  dirpondon 
du  Minilbe  des  contributions  la  fomnie  de  3»i($c»l4t  liir.  6  fout , 
pour  être  de  nouveau  r^rtie  entre  les  ibixame-OQse  D^Mrte- 
Rieiis  i|ui  ont  éîé  comprit  dans  la  première  difirilntibn ,  8c  dant 
les  mêmes  proportions  du  fécond  tiers  de  leurs  l>elbiiis ,  conTutét 
|iari«  Lot  du  14  mai  dernier. 

I  I. 

»  n  fera  pireillenient  mis ,  par  la  calfTe  de  Textriordinalre  ^ 

•  à  la  dirpofition  du  Miniftre  dos  contributions  la  iomme  de 
35594x5  lir.  6  C,  S  den.,  pour  être  répartie  auK  Départemens  des 
BouchM-du-RliAne»  duCalvidot  &  de  Corfe,  qui  n*ont  jatété 
compris  dans  la  première  di(tribution ,  conformément  au  tableau 
ci -après  9  &  en  proportion  des  deux  premiers  tiers  de  leurs  be* 

ptrla» Jusqu'ils  ont  remit  t». 

III. 

w  Cette  diftribudoa  du  Aoond  tkn  (êrt  fiûte  par  le  Minffire 

des  contributions,  &  par  Tintermédiaire  des  Dire^oires  des  Dé- 
partemens ,  aux  Diftrié^s  qui  jultifieront  de  U  rentrée  des  trois 
quarts  de  leun  eontribtttiona  diieâes  de  I79I.  » 

Nota*  Voir  le  Tableau  annexi  à  ee  Décret  f  paftiuivuufi» 
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Un  Membre  du  Comité  de  Sûreté  générale  préfcntc  à  laCon- 
-Ventioo  um  caiïette  ^entermaatle  fceau  du  ci-devant  Dauphioé^ 
txoàvé  chez  l'AlM  Lapone*  La  Convention  décrète  que  ce  fceaai 

fera  brifé  comme  celui  de  TÉtat,  &  porte  à  la  Monnoie. 

Sur  le  rapport  .£ùt  par  un  Membre  du  Comité  d'Aliénation  * 
"^deux  Décrets  font  difcutés  &  adoptés  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale 9  ouï  le  rapport  du  Comité  d'Alié- 
nation, décrite  que  le  Juge-de-Paix  du  fécond  canton  de  la  ville 
d'Orléans  txtra  nwros  *  eft  autorifc  ^  lever  les  fcellrs  par  lui 
appofes  fur  les  malles  des  prifonniersde  la  Haute-Coor  nationale 
&  à  fiiire  procéder  à  la  vente  de  ceux  des  eflets  contenus  dan$ 
lefdites  malJes  qui  fcroicnt  rufceptibles  de  fe  corrompre  ,  à  la 
«  charge  d^  faire  dreder^  Jors  de  ladite  vente,  procts- verbal  qui 
déiignera  les  malles  dans  leiquelles  lefilits  efïets  auront  été  trouVéi* 
&  à  qui  les  malles  appartenolent.  I/C  prix  des  eflfcts  vendus , 
ninfi  que  les  effets  non  fufceptibles  de  l'être,  feront  remis  parle 
JugHI^P^ix  att  Receveur  du  Di(biâ ,  qui  les  fera  paifer  à  la 
CaifTe  de  TExtraordinaire  «  où  le  tout  demeurera  dépcfé  ,  pour 
être  rendu  aux  héritiers  des  prifonniers  »  à  leurs  créanciers  ou 
autres  qui  y  aurpient  droit  i»« 

«  La  Convention  nationale  décrète  »  en  interprétant  lare  4*  " 
de  la  loi  du  »  Oânhre  dernier  t  que  la  vente  ordoi|uiée  di|  no- 
bîHer  des  établi fTemens  du  ci-devant  ordre  de  Malte,  ne  com- 
prendra pas  les  meubles  perfonnels  des  ci-devant  Commandeurs 
Baillis,  Prieurs  ou  autres  Béné(icieft  du  ci-devant  ordre nnif 
lêulement  les  eflets  mobiliers  appartenans  aux  Commanderies  ^ 
Prieure's,  Bailliages  ou  autres  bénéfices ,  dont  l'état  fera  confraté 
par  les  baux,  pxocèi^verbaux  de  viiue  6i  autres  adcs  éoonciatifs 
dudit  mobilier. 

.  n      Le  moUlier«  excepté  de  la  vente  par  le  précèdent  ar- 
-  K4  ' 


Digitized  by  Google 


i$«  P  m  o  e  à  t-V  m  %  %  a  t 

tide  ^  ne  fera  remis  aux  ci  -  derant  Commandeun  &  autre» 
dénonmét  dans  ledit  article,  qu*éit  rapportast  par^enx  kn  certt* 
ficatt  de  réfidenoe  e»gét  par  lei  lois  de  Ui  R^nUiqœ  t  po«r  jdH* 

fier  qu  ils  n'ont  point  émi^é  ». 

Un  Membre  renouvelle  les  plaintes  fur  les  débuts  6c  yicee 
^9idi|leiu  dcf  foiiliers  fournit  aux  armées  de  la  République. 

Phifieurs  motions  font  faites  &  difcutées.  On  eft  prêt  à  dé- 
créter d  accusation  les  Fournifïieurs  délinquans  &  les  CommifTaires 
det  Guenet  refponlàbles  de  tels  délits  ;  mais  il  eft  obfervé  qii*ott 
a'a  jpat  les  iiom«  dei  prévenus  «  &  la  C6nrention  leavoie  au 
Comité  de  la  Guerre  pour  rendre  compte  des  faits  &  des  per* 
foiuieat  ^  la  féance  de  depaain. 

La  Convention  fixe  à  la  même  fcance ,  au  premier  numéro  du 
|>remier  ordre  du  jour,  le  rapport  fur  la  comptabilité  arriérée 
des  Villes  «  &  an  prÀpier  numéro  du  &cond  ordre  t  It  difeufficwL 
fax  le  jugement  du  ci-devsnt  Roû  Elle  ordonne  au/6  que  le  ct« 
toyen  Benjamin ,  mandé  à  la  barre  ,  i  y  préfeateta  demain  à 
çnze  heures. 

D'apcès  la  leéhire  d*une  lettre  du  Mintibe  de  riniérieur,  la 
Convention  natinnale  rapporte  fon  Décret  du  9  de  ce  mois ,  qui 
ayoit  ordonné  lenvoi  des  Couriers  extraordinaires  pour  faire 
fsnooitre  ans  Dépansmem  &  aux  Arpaes  lea  ooiivelies  de  la 
frite  de  Mens. 

Enfui  te  r  AfTemblée  s*occupe  de  la  loi  pénale  contre  leSt  Émi^réf, 
qui  n*ont  pas  été  pris  les  armes  k  la  main» 
Les  ^rtMet  I  •  I»  &  3f  Aot  déerdcéi* 

Sur  le  numéro  premier  de  l'article  4  «  il  naît  des  difficultés 
Quil^^rès  avoir  été  diicutées,  ibnt  résolues  par  la  divifion  des 
popoiitions,  &  la  Convention  décrète  fueceffiTement» 

«  1%  ^'cUe  fçr^  un|p  cj»cp^on  pour  le|  enfanf  de«  Éipi|^é|f 


»  a*«  Que  Ict  lèu^t  eoûuit»  maintenaint  %é»  de  noiiit  de  14 
MIS  9  letoot  conpni  dent  cette  CMCepcioii  % 

j»  3«.  Qa*i]s  ne  ppurront  en  jouir  qu  a  la  condition  de  rentrer 
en  France  du»  trots  mois  9  à  compter  de  Je  publication  de  U  Loi  ^ 
ponrkseniknslgjsde  dix  ans  acoomplît,  &  pour  les  antres»  i 

compter  du  jour  qu  ils  auront  atteint  l'âge  de  dix  ans  j 

n  4««  Que  ceax  defiiits  eafias  qui  ièvoienteonrainais  d'avoir 
porttS  les  armes  contre  leur  Patrie  lônt  eadhisdtt  bénéfice  de  cett», 
exception, 

La  fiisBce  efl  lerde  à  quatre  lienres» 

HERAULT,  Pré/ident;  Lahjuiiiais,  Gensonvé^ 
Gaieoxajit  Barbaaoux,  B.  BAEÈaa,  Jbas  Dbbat«  Sbu^ 


f)u  Mardi  13  Novembre  1791  ^  Van  fremiâT  de  la 

J(epuiliqu€  Franfoife* 

La  MimCxxt  de  yintc'rieur  écrit  à  rAflcmbléc  ,  relativement  k 
la  giatificstioode  ly^ooliv.  accordée  dans  chaque  Département , 
à  la  Gendarmerie  natilonalet  par  Tardcle  II  du  titrf  IV  de  la 
loi  du  \6  Février  17^1. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  aux  Comités  de  la  Ouene  U  èm 
Fifumoes» 

Le  Minifirs  de  la  Guerre  réclame  les  pièces  concernant  les 
noounÀ  Pierre  Borelly  &  ïofeph  Heaume ,  prévenus  du  crime 

d'embaucliage  ,  &  détenus  à  Nîmes. 

iUafipjd  ans  Conûié  de  SAreté  ilédéiale» 
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Le  Miniftrc  de  la  Guerre  fait  pa/Lr  à  U  Convention  des 
pièces  «  au  nombre  de  dix»  concernant  le  citoyen  Tulle  ,  Colonel 
Commandant  de  l'artillerie.  ^ 

Ces  pi{:ccs  font  renroyécs  au  Comité  de  la  Guerre. 

Ub  Sècrëtaire  iàitleâured\meletftreduMtfitrtre  de  la' Guerre, 
qui  annonce  que  la  C'>mniifîîon  miliuirc  établie  à  Metz,  a 
condamné  à  mort  deux  émisés;  l'un*  nommé  Pliilippe«Jo{èph 
Maire;  &  Tautre»  Pierre-Fran^ia-Clirétiea-Charlef  d'Andilly. 

Une  îcttrc  du  même  Miniftre  rend  compte  des  ordres  qu'il 
a  donnés  pour  Tarreftatioo  des  âtoyens  Vincent  «  Commillaire 
Ordonnateur  de  Tarmée  du  Midi,  Se  Jacob  Benjamin. 

Une  lettre  du  Miniitre  de  l'Intérieur  rend  compte  qat  la 
Commune  cfe  Grandfille,  Département  delà  Manche ,  demaiide 

1  ctabhifeinent  de  plufieurs  foires  &  mardiés. 

Renvoyée  au  Comité  de  Commerce. 

• 

.  Le  Minilcre  de  la  Marine  fait  pafTer  fétat  nominatif  de  tous 
kt  Penfîoanaires  qui ,  comme  l'Anglaife  Hardyne ,  peuvent  le 

trouver  fans  reffource  par  la  TuppreHion  de  la  maifon  religieuiè 
de  Recouvrance  à  Brcft.  ^  '  . 

Cet  état  eft  renvoyé  aux  Comités  des  Secours ,  de  Liquidation 
&.  ^es  Finances,  pour  en  faire  un  prompt  rapport. 

Le  même  Minifire  annonce  que  la  Conumine  de  Grandville 

follicite  un  nouveau  règlement  pour  la  fixation  de  Tépoquc  & 
de  la. durée  de  la  pcclze  des  huîtres. 

Renvoyé  au  Comité  de  la  Marine. 

Le  Mini(tre  de  la  Guerre  fait  pailinr  les  piècei  relatives  à  la 
pétition  des  Canonnîers  du  (eptième  R^hnent  d*ArdJlêrie» 

Elles  font  renvoyées  au  Comité  de  la  Guerre. 

Le  Mittiitre  de  la  Marias  annonce  qoe  la  Municipalité  de 


f 
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Marfeille  a  pris  une  délibération  qui  fufpend  de  leurs  fondions 
le  Chef  d'Adminiftration  de  ce  port^  ainfi  que  ie  ^us-Clief  des 

Cla/Tes. 

Les  pièces  de  cette  afbire  ibnt  reoToyées  au  Comité  de  la  * 

Marine.  '  .  * 

>  Un  Membre  du  Comité  Militaire  fait  un  rapport  en  /on  nom, 
relatif  ement  au  citoyen  d'iiillerin ,  ci-*derant  principal  Coo^mis 
au  Bureau  de  la  Guerre. 

% 

^  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  dé- 
libérer fur  lademamde  du  citoyen  d*Hillerin ,  contre  lequel  aucun 

clief  d'accuf-iti^^n  ncit  iurti!;é.  » 

Un  Membre  du  Comité  d'inftruftion  publique  fait  une  nou* 
Telle  leôure  du  projet  cie  décret  fur  la  réclamation  de  la  Com- 
mune de  Luçon«  La  Convention  nationale  Tadopte  ainli  qu'il 
fuit; 

«  La  Convention  nationale»  après  avoir  entendu  Ton  Comité 
d'Inftru^^ion  publique  fur  une  réclamation  de  la  Municipalité 
de  Luçon , 

)»  Décrète  que  les  revenus  6c  fondations  attadiés  à  {on  Col- 
lège, connu  Coùs  le  nom  impropre  de  Séminaire,  continueront 
de  lui  être  appliqués  pour  Tenfeignement ,  fous  la  (urveîHance 
des  Corps  adminifiratifs ,  jufqu  à  ce  qu'il  en  foit  autrement  or- 
donné par  la  Convention  nationale.  » 

Le  Miniftredc  la  Curre  fait  pafler  à  la  Conv«ntion  nationale 
des  exemplaires  du  traité  paHe  entre  la  Compagnie  MalTon  ôc 
le  dtDy^.  Servan,  fon  prédécefTeur,  pour  les  fourniture»  dea 
clievaux  de  peloton^  eharriots  de  tranfports  &  forges  de  can*» 
pagne  ,  pour  le  ferviae  des  armées. 

Renvoyés  au  Comité  de  l'Examen  des  Comptes. 

.  *  / 
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lU&Itat  «h  Icnitia  do  Comité  de  Liquidatioa. 

Citoyens^ 
Baudin, 

Jean-Bon-Saint-André  I 
Grenot  » 

Boiiaet»  * 
Diipiiii. 

Suppléant 

Oilgaéd'AlK, 

Lauren  t-d'An  yillard. 
Potiers , 
Foulders^ 
Salette, 

*  I*  Conirentiofi  nationale  décrète  que  la  loge  ii  la  droite  du 
t  c^t 

conlàcrée  à  1  ulage  du  Buiietiii.  j» 

Le  Minifcre  de  rintérieur  denuttde  que  la  ConmtîoA  âa* 
tiooale  détenaine  la  mode  de  caierotmest  de  la  Cendamerie 
aommée  par  let  Départemens  poiyr  remplacer  celle  qui  a  reçu 
J  ordre  de  fe  tranfporter  aux  froatièrei» 

Henvoyé  au  Cèmité  Militaire. 

Le  même  Miiiifire  rappelle  Tattention  de  TAflcmblcc ,  fur  les 
pertes  éprouvées  par  les  Habitans  de  Vonoq,  diTtrid  de  Vott- 
bières ,  département  des  Ardennea. 

Sa  lettre  e£^  renvoyée  au  Comité  des  Seeoura. 

Le  Miniitre  des  Contributions  adrelTc  à  la  Convention  copie 


Citoyens^ 

Buzoe» 

|hMiry-d*AngIas, 
Gonrdan  ^ 
Antoine^ 
Kidiard, 

Suppléans» 

V&îtd, 
Voulant» 

Oblin» 

Chaumont, 

Poulain, 

Keanclianipy 
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d*ujie  de  lettres,  relative  au  décret  qui  le  charge  de  rendre 
«ompte  des  dbfiades  qull  avroit  pu  éprouver  dam  rarrelbtiM 
des  Fabrîeateiirs  de  hxxx  a/ïîgnats. 

Renvoyée  au  Comité  de  Sûreté  générale* 

Le  Minidre  de  la  Guerre  rend  compte  des  melbries  qa*tl  a  prifeS 

pour  accélérer  le  départ  des  Gendarmes  du  département  éet 
Bouclies-du-Hhone. 

Le  même  fifinldre  fût  pafTer  une  potion  du  Citoyen  Défiant 

ton ,  premier  Lieutenant-Colonel  du  vingtième  Régiment  de  Ça* 
Valérie. 

Renvoyée  au  Comité  de  la  Guerre. 

Le  Miniftre  de  l'Intérieur  adrciTe  à  la  Convention  pltt&ais 
que(tioas  relatives  anx  Emigrés. 

£lles  font  renvoyées  au  Comité  de  Légination. 

Le  Mînifee  de  la  Jufiîce  envoie  des  obfervatîons  relatives  k 
fixation  d'une  indemnité  pour  les  Jurés. 

Renvoyées  au  Comité  de  Légillation. 

Le  Miniltre  de  l'Intérieur  fait  paflTer  la  lettre  qu'il  a  reçue  de 
l'anglais. David  William,  en  réponfe  à  la  lettre  qu'il  lui  avoit- 
cerite  en  lui  envoyant  le  décret  de  l'AflemUée  lég^lâdve  «  qui  lui 
«eoordolc  le  titre  &  les  droits  de  Citoyen  français. 

•  * 

Le  même  Miniltre  écrit  que  les  Oflicters  onuiîcipaux  de  Maiw 
lêille  ont  Mlicité  de  lui  une  avanee  de  quinze  cents  mille  livres  , 

pour  faire  face  aux  approvifionnemens  des  grains^j  il  ajoute  que 
le  Département  des  Bouches-du-Rhdne  forme  en  outre  une  de* 
aiande  «Tua  million. 

La  Convention  nationale  paiïe  à..l*ordre  du  jour. 

Le  même  Bfiniftre  écrit  que  les  Adminiimtenrs  du  Déperte» 
ment  de  TOrne  l'infofment  qu'une  foule  de  demandes  en  fccours  v 
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■  »  • 

tCt  ùnmtc  parles  femmes  delesenfans  des  Citoycfls  qui  fe  dé«. 

vouent  à  la  dJfenfe  de  la  patrie. 

Cette  lettre  eft  renvoyée  au  d.  mité  des  Secours. 

Le  Minière  des  Contributions  publiques  demande  que  la  Con* 
yention  détermine  comment  la  Savoie  lera  traitce  rdativt^iucnt 
9ii  régime  des  Douanes  françai  es. 

Renvoyé  aux  Comités  Diplomatique,  de  Commerce  &  des 

Finances  réunis. 

.  Le  Miniftre  de  U  Marine  fait  part  à  la  Convention  natiomJe 
d'une  réclamaîion  de  plufieurs  Citoyens  de  la  ville  de  Breft, 
relativement  à  l'article  20  ^e  h  I oi  jju  14  Juin ^  fur  lorganiTa- 
tion  de  TArtillerie  ^  de  riofanterie.    -  * 
Cette  réclamation  e(t  renvoyée  au  Comité  de  la  Marine. 

On  lit  une  lettre  duMiniftrede  l'Intérieur»  relativement  à  la 
Belgique  :  il  y  expofe  que  le  ci-devant  Clergé  français  y  polTédoit 
de  grandes  proprict^s,  mais  que  la  T  oi  nlative  à  as  biens, 
mis  à  la  diipolltion  de  la  ISation,  n'avoit  pu  être  e^^ccutce  dans 
la  Belgique ,  parce  que  l'Empereur  LcopoH  les  avoit  mis.  en  |2« 
qneftre.  Le  Minîftre  demande  encore  que  la  Convention  décide  ^ 
fi  la  République  étendra  la  Loi  concernant  Icmigration  fur  ies 
biens  que  les  Emigrés  poflcdent  dans  la  Belgique. 

La  difeuiTion  s'ouvre  fur  cette  lettre  :  on  demande  ladivifio"* 
L  ordre  du  jour  elt  adopté  lur  la  demande  relative,  aux  bkns 
-  du  Clergé ,  &  la  Convention  le  motive,  fur  ce  que  la  loi  du,  5  No*' 
vembre  i7po  prononce  fur  cet  objet.  .  \ 

On  denumde  le  renvoi  de  la  queftion  relative  aux  Emig^  «s 
,  Comité  de  Législation, 

Le  renvoi  clt  adopté. 

:  La  Convention  renvoie  au  Comité  de  1  aliénation  des  Doraàînci 
mtionaux^la  difKcultéqui  séJtve  iur  la quciuon de favoir quels 
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biens  admuiiièreTont  les  AdminUtrattont  limitrophes,  &'qu^' 

fera  entre  eux  la  règle  de  la  compétence. 

Un  Membre  du  Comité  des  Finances  fait  un  rapport  fur  ks 
beibins  de  la  Csàtk  de  la  Trélbrerîe' nationale*  , 

Son  projet  de  décret  elt  adopté  aiofi  quil  fuit; 

•  «(La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
Ton  Comité  des  Finances  fi^r  le  tableau  des  recettes  &  dépenièa 
ordinaires  &  eBtcaordijuires,£ûtes  par  la  •Tré6>rerk  uat^onaioi^ 
dans  le  courant  du  mois  d*OAobre  dernier,  fourni  par  les  Cqsb* 

miilairc  de  ladite  Trcforcrie.  décrète  : 


Article  prsmxbr^ 


»  Il  fera  verfé  à  la  Tréforcrie  nationale  par  la  Caifle  de 
y£ztraordinaire,  la  ibmme  de  a  2,7 17,771  liv.,  pour  àiSiésaDm 


1'.  A 

dépenfès  ordinaires  pour  le  même  mois  ;  fixées  par  le  décret  du 
Février  1 79 1 ,  qui  a  été  prorogé  pour  1 

» 

• 

II.  - 


m9  •  \  • 


»>La  CaiiTe  de.rExtnordinaire  miêra  pareillement ;â  la  tr^ 

forerie  nationale»  i**.  2,968,749  liV.  pour  Us  de'penfts  ëxtraoi^ 
dinaires  &  particulières  de  1791  »  acquittées  par  la  Trcforerie 
nationale  dans  le.' courant  du  mois  de  Septembre  dernier;  a*** 
89,115,975  lir.  pour  le9»dépenrek  extraordinaires  de  1792,  ac* 
||uittées  au/H  dans  le  même  mo's;  3°.  enfin  l,939»95t  liv.  pour 
arances  faites  aux  Départemens  pendant  le  même  mois.  »» 

Un  Membre  de  rAffemblée  préfente  des  obfen  ations  fur  U 
«frme  ricieM^âp      çon^Âbutionw  .  .  » 

•  •  • 

Un  autre  Membre  deuunde  qu'avaatde  traiter  cslto-^^ieltlofi^ 
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h  Omrentloa  lutioiiale  entende  le  fifport  du  Cooûts  ém 
Financet» 
Ct  rapport  e(t  ajoamé  à  Lundi. 

La  Conrentlon  renvoie  une  lettre  du  Ministre  de  rintérieur, 
nlatift  an  Dôme  dea  Invalides  «  au  Comité  dca  Finances,  pour 
loi  fiiîM  on  rapport  demain.  , 

Sur  la  propontion  d  un  Membre ,  elle  décrète  que  tous  les 
DiiomiS  qni  feront  prononcé  à  la  tribune  de  la  Conrentionp 
ioncenast  le  pioeb  de  JL^mis  Opet ,  lêront  imprimés. 

Benjamin  Jaeob, chargé  de  rappiovifionitemrnt de raratée  Ai 
.  llidiy  eft  traduit  à  la  Barre. 

Le  Préiident  lui  &it  ledure  du  décret  qui  prononce  là  tm» 

%  t%* _  ^ 

vQCnOfl* 

Benjamin  Jaeob  rend  compte  de  ia  conduite;  il  expofe  que  le 
^iniCtre  lui  ayant  paiTé  un  marclié,  il  ib  rendit  i  Tannée  du 
Midi  pour  iroiTi  fu  lui-méme^  ii  le  fenrice  dioît  afluré;  maia 
qu'an  lien  de  trou  Ter  l'armée  raflcmUée^  il  la  tfOUTa  cantoméa 
dant  une  étendue  de  cent -vingt  lieues,  de  manière  que  pour 
pourvoir  à  Ton  approrilionneoieiit ,  il  a  été  forcé  de  faire  des  tran^^ 
porta  qui  lui  ont  énormément  coûté;  que  le  Miniltre  Senran 
wfWÊi  iceomm  qu*il  perdott  dans  cette  enttepriie  «  en  avoir  Cût 
fart  au  Général  Montefquiou  ;  que  tous  les  Membres  delaCon* 
vnmioB  ikvoient  que  pour  faire  tranfporter  de  Lyon  à  Brian* 
qon  un  quintal  do  marçhaadiiêa ,  il  en  coittoit  à  pré(ènt  i8  lin 
que  ces  frais  énormes  augmentoient  la  valeur  des  objets ,  que , 
dans  Tarmée  de  Kellennann,  les  approvifionnemeos  avoient 
coâté  davaao^f  ainfi  qu*on  pouvoit  s*en  liTurer  dana  Ica  Bu* 
féaux  de  la  Guerre  ;  que  e*efi  d*ailleurs  aux  Sèldats  qu'il  iTeil 
rapportoit  &  non  aux  Officiers  ;  qu'il  pouvoît  produire  les  cer- 
tificats les  plus  authentiques  »  comme  fcs  fournitures  étoient  toutes 
de  bonne  ^talitéf  &  que, ,  conféquemmeutt  il  arvoit  droit  dt 
oompter  litt  la  jttiUea  de  k  GoBventioa» 

Quel^ua 

t 


Digitized  by  Google 


Dl  LA  Cou?  mVTttS  NATftV  A&l.  lit 

Quelques  Membres  font  deiolilervatioas. 
M  Lt  CiOaireniioa  mâonale  leairoie  Benjaniii  J«sob  pifiHt 
Ytnt  les  Comités  rëuois  des  FiiuuiGes,de  laGuem  dcdeSAmi 

générale ,  pour  y  être  eateodu,  &  ordonne  qu'il  relterajen  ét^t 
d'arre£tacion« 

Lé  Rapporteur  du  Comité  de  IiégisUttoa  motààlA  trikiMt 

ëc  fait  (bn  ra*>f  ort  fur  le  mode  de  jugement  de  Louis  Capet, 

Uïi  Membre  fait  une  mot&on  d  ordre;  il  demande  que  les  quef* 
ikms  ioieut  diriieest  de  qu«  d'abord  on  tmse  oeUo«î  :  ItBaî  fsint" 
il  être  jugé  ?  ♦ 

Cette  propolition  eCt  décrétée,  &  la  difcuifion  s  ouvre  k  l'initant 
fur  eerte  première  queltion. 

Quabne  Députés  ibnt  '  euteadus.  L»  Convention  natîonifc 
ajourne  à  jeudi  1^  fuite  de  la'dilcuffiofl* 

La  Séance  eft  levée  à  quatre  iieuresôc  demie» 

Sgne,  HERAULT,  Pre/tdtnt;  Barbaroux,  JeaiT  De^RT^ 
LAMjytNAis,  GbhsokvA,  Barèbe  f  Secrétaire 


Du  Mercredi  14  Navtmire  1791  j  t*an  prêtmêr  de  U 

République  Ffanfaifc^. 

Secrétaire  falt^eâure  d|»  lettres  dont  Textraît  .fuit» 
'  Lettre  du  Miniftue  de  la  Guerre  qui  anaonee  à  la  Co»- 

rentîon  que  1h  contribution  ,  impoféc  fur  l'Evéquc  de  Spire, 
nK>nt:4nt  à  la  Tomme  de  300,000  ,  a  ét^  depo!ée  i  laT^é- 
fo^ie  nationale*  Il  demande  qu*aa  Loi  .fixe  ùl  eonditoTur  las 
verlèmens  de  ce  genre  qui  pourront  être  fiitt  k  l'avenir. 

Cet  objet  a  été  renvoyé  au  comité  des  Foances. 
/  Lettre  du  Miniiixe  de  f Intéiieur ,  quj  sdreflGs  f dtatdes  piétr^ 


déport  dans  les  di(trias  d*A!tkixck  ,  BéCort  &  G^lm|r. 
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Lettre  du  MinUtre  de  la  Juftice  ,  qui  rend  compte  deTcoefeu» 
ibu  du  0e6tet<  «eadu  fur  la  Fdtitioii  dVm  Galérien ,  sœufo  de* 
inx-faunage.  *  ^ 
'  Lottre  du  Min.Itre  de  l'Intérit^ur  ,  qui  réclame  une  prompte 
déciiion  Air  Texécution  du  Décret  du  8  de  ce  mois  ^  qui  l'autorilb 
à  ùAn  au  t)ë|Aftefiieiit  de  ftoit  l^afaaee  dVn  mitltoo  pour  fervir 
à  xetirer  les  bi  lets  de  confiance  au-defTous  de  25  lir.  * 

Le  renvoi  au  comité  des  Fioances  a  été  décrété. 

Lntte  du  MkwCtn  de  la  Guerre*  qui  adrefle  à  k  ConventioB 
dee  édaifcifTemeHs  fur  les  feurnituret  de  IbuUera»  pour  Ici  tfoupei. 
de  la  Repub'iqutf. 

Cette  lettre  a  été  renvoyée  au  Comité  de  la  Guerre» 
>  Lettfe  du  Miniftce  de  llntérîeur^  qùi  réclame  une  déeilion  fiir 
1  organifation  du  bureau  de  confultation  des  Arts  &  Métiers. 

Cette  lettre  a  été  rtnvoyé  au  eomité  d  lnltru^lion  publique. 

Lettre ()u  Mioiitre  dei  Contributions  publiques,  qui  met  fout 
tes  yeux  de  la  Conrention  nationale  trois  étau  relatift  à  |^  ftbri*  - 
cation  des  'Monnoics. 

Ces  écats  ont  été  renroyés  au  conuté. d'AlBgnats  &  MonnoieS. 

Letk^  du  Miniitrede  la  Guerre  *  qui  annonce  à  la  Conventioa 
deiféeltmàtiOliS  multipliéa  pour  une  ftugmentttionde  paye  pumr 
la  route  des  So'dats  qui  rejoignent  leur  Corps. 

Le  renvoi  aux  comitcS  réunis  de  la  Gucrie  &  des  Finances  a 
die  déçrétéa  • 

Lettre  du  Miififire  des  CoBtribntidhs  ptd>tiques  ,  qui  annonce 
la  nécefHté  de  faire  faire  une  coupe  extraordinaire  de  400  pied^  de 
pour  le  fervloe  du  pora  de  Toulon*  ^  / 

•Cette  ptopofîtion  ayant  été  convertie  en  motion  par  uft 
Membre  ,  TAfTjmb  ée  a  décrété  que  le  Miniftre  de  Tlntérieur 
étoit  autorifé  à  faire  faire  cette  coupe. 

Le  dtxqren  Lelièrre  »  Commandant  de  la  Gendarmerie  à 
dieyal  pour  rapproyifioiiaemettt  dei  Cempi  &  des  Aînée» ,  ie 
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p''aînt  desSeftions  Bcraubourg  &  du  Marais,  qui  ont  envoyé  dans 
fa  niaifoR  dch  Commiffaires  qui  fe  font  cmpaxes  des  fonds  qui 
lui  avoieiû  été  confiés  par    Minière  de  ia  Guerre  j  fam  rooloir  * 
même  fui  laifler  copie  du  procès  -  verbal  qui  â  été  dreffé  cfaes 
chez  lui.  •  .        *  ' 

Lettre  du  Mihifire  de  la  Marine  ,  qui  annonce  que  les 
.Coramiffaircs  envoyés  à  Saint-Domingue,  ont  dii^iofé  pour 
cette  Isle  des  forces  aux  ordre»  du  général  Bochambeaa  ,  (Se  qu'il 
-devient  nécellaire  d'aqgaienter  \m  forces  qui  &ront  enroyéef 

aux  I&les  du  Vent. 

'  RenToyée  an  comité  de  Marine ,  pour  en  faire  rapport  SéaoQe 

tenante. 

Lettre  du  Minifbe  de  la  Guerre  »  qui  adrefle  h,  la  CoAventioft 
une  lettre  du  général  Dumouriez  ,  qui  protefte  que  ,  comm» 
bon  Républicain  ,  &  bien  pénétré  de* la  néce/Tité  de  conf^rvcr 
légalité  aéceffaire  entre  les  Citoyens  ,  auffitot  la  guerre  finie'^ 
il  veut  demeurer  libre  &  fans  emploi»  * 

Un  Membre  a  obièryé  que  cette  abdication  des  Géaéraqx 

à  la  paix  eftune  question  copftitutionnflile ,  dont  il  a  demandé 
&  dont  la  Convention  a  ordonné  le  rcnvpi  au  comité  d;;  C90P 
tîcuclolo. 

Le  citoyen  Scbaftien  Huet  k  préfente  pour  fcrvir  au  ci-devant 
Koi  de  défenfeur  ofKîcieux.  *  ' 

■ 

Sur  la  motion  de  plufieurs  Membres ,  la  Convention  nationale 
a  paiTé  à  r4>;dre  du  jour. 

Lettre  du  Miniftredcs  Contributions  publiques,  qnî  met  fous 
ks  yeux  tie  rAHemblée  )a  réclamation  du  ciu>ycn  Nicolas 
Chry(coph!e  ,  qui  demande  'a  fixation  &  le  paiement  du  traite- 
ment qui  lui  efc  dû  à  raifon  du  fervice  qu'il  a*fiit  en  qualité 
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^mi^r-audiencier  auprès  du  Tribunal  criminel  ,  établi  d'aliondi 
k  A^ispm  9  &  tnuuférë  cnTuite  à  Montelimard^ 

Le  renvoi  au  comité  de  Législation ,  pour  en  faire  ioDjrapport  * 
Inccflàmment ,  a  été  décrété* 

Lettre  du  citoyen  Amelot ,  qui  demande  à  rAffemblée  de  dé- 
terminer fur  quels  fond»  doivent  être  prifes  les  vacations  de 
l*£zpert  chargé  de  fidre  f invent|dre  dei  difmant  remiaà  la  Caifle 
de  TExtraordiiiaire. 

Lettre  du  Miniltre  derimérieur  fur  le  même  objet.  Un  Membre 
a  propofé  9  fie  la  Coofcntion  natKmale  a  adopté  le  projet  de  dUcret 
fuivant. 

¥,  La  Convention  nationale  décrète  que  les  diamant  &  autres 
objata  dépoiei  i  la  Caifle  de  TExtraordiiiaire ,  en  exécution  de 
Vartide  IV  du  Décret  4^  i8  ièptembce  dernier  ,  ainfi  que  ceiù 
qui  ont  été  dépofés  i  la  Tréforerîc  nationale ,  en  exécution 
di^  Décret  du  3 1  août  précédent ,  &  qui  n  ont  pas  été  portes  k  la 
Jdonnoie»  lécont  vendni  par  les  foins  du  Minière  dellntérieur ,  en 
ciéeution  &  en  conformité  du  Décret  du  14  oftobfe  dernier ,  après 
diftraftion  préalable  des  objets  qui  doivent  être  confcrvés ,  aux 
termes  des  Décrets  des  5 ,  8  novembre ,  15  décembre  1790 ,  ^ 
xo  oâo^redemier,  &  des  matières  d*or  &  d'argent  qui  doivent  être 
portées  &  rH6te}des  tiffonnoies,  les'fnlsdVfômation ,  d  experts  « 
&  autres  ,  qui  pourront  être  néceffaires  tant  pour  lexécutioh  du 
Décrèt  du  38  fcptembre  dernier  9  qqe  pour  parvenir  au  tranfport 
U  à  la  vente  def  objets  qui  foont  prélevés  fur  le  produit  de  leur 
Vente.  Le  Tréibrîer  de  la  CaifTe  de  TElttraordittaire  eft  auto- 
rifé  à  en  faire  ,  s'il  e(t  pofHble  ,  Tavance  qui  lui  fera  remplacée 
lur  les  premiers  deniers  delà  vente,  f^-i  *         '  « 

Lettre  du  Miniftre  des  Contributions  publiques ,  qui  adrefTc 

\  la  Convention  k  tableau  de  l'état  de  iitoation  »  au  10  novembre  ^ 
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de  la  confeâion  des  matrices  de  ràle  de  la  Contribution  mobn 
liaiie  de  1791 ,  dans  les     Départettentiie  la  Adfnibliqueb  ' 

Ce  tableau  a  été  renvoyé  au  comité  des  Finances.         ^  ^ 

Le  citoyen  Dalancy ,  commlflàire-géBérsl  de  TAnude  du  Centre, 
adrefle  h  la  Convention  l'inventaire  des  effets  &  papiers  qui  ont 
été  trouvés  i  la  Mai^n  commune  de  Longry* 

* 

Cet  inventaire  a  été  renvoyé  au  eposlté  ée  SAreté  générale.  ^ 

Le  Miniftre  de  la  Guerre  adreffe  à  la  Convendon  nationale 
une  lettre  du  ^écal  Labourdonnayei  fni  annonce  qne  les  tronpca 
de  ia  Répabliqiie  Ibnt  entrées  à  Gand. 

Suit  la  teneur  defliiss  lettres.  «    .-^  . 

Picis,  le  14  newibie  179%,  l'a^pieain 
de  U  République. 

Le  Miiùftre  dé  la  Guerre ,  au  Pr^fidtnt  dê  la  Oummiêm  X 

C  I  T  0  T  jS  N  -  P  R  £  s  I  O  £  M  T  , 

J'adreilç  k  l^  Convention  oattonsle  la  copie  d%  la  kttre,  du 
général  Laboordonnaye ,  datée  de  Gand ,  k  is  de  ce  mois.  La 

Convention  apprendra  fans  doute  avec  p!aiil|:  le  progrès  des  armes 
de  la  Réput>lique.  &ffié,.  Pachx.  .  ' 

Ctpie  dê  la  Lenn  du  Idmt^^umt  -  général  LàbcufdonM^ê  »  \  - 

commandant  V Armée  du  Nord,  au  Minijlre  de  la  Guerre. 

I 

Au  Qnait^f-génétal  de  Gand ,  le  ift  nevenihii  lyys  ,  ' 
^    Fin  pitnûcc  de  la  lU^nblifiis* 

» 

#     m*cniprsfle  de  vous  amoneer  |  Citoyen  ,  ^  je  fins  > 

L  I 
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entré  aujourd'hui  dans  la  Capita  c  de  îa  Flandres  ,  fans  la  molndro 
diiîikulté.  Mon  ayant -g^dc*  coBunaodéb  parole  Maréclial-de« 
camp  la.Marlière ,  »y  a  trouvé  que  quelquçfiidldatt  caché»  ou 
^défertears.  ht  Lieutenant  -  général  Latour  y  ëtoit  nni-fé  de 
Counray  &  Mcnin  avec  cmq  un  le  l  ommes^  il  y  a  quatre  ou 
cinq  jours.  Il  a  envayë  quelques  troupes  à  Anvers  ;  &  ii  a 
pris  lui-même  la  route  d*Aloil  &  Bruxelles  cette  nuit.  Si 
taon  Armée  niVAt  pas  fait  quatorze  lieuts  ,  ùm  camper  de 
^puxnay  ici  «  j'^uroiS  lei|>éraaçe  d atteindre  fon  arrière-garde^ 
fiaisil  £mt  que  les  troupes  psâment  quelque  ffcpos. 

»  Je  compce  cep  ndant  att  indre  une  partie  de  fes  bagages 
énibarquées  fur  i'hicaut  »  aprèt^  aypir  fût  tçj^btg  moa  avant* 
.farde.    *  -  • 

,  »  LcdSénéfal  Dumourier  desixoit  que  je  marcbaHc  à  fa  hauteur  ; 
il  ne  nous  trouvera  pas  en  arrière  «  'quoique  nous  ne  Ibyons  point 
auifi  bien  approviiionnés . q^e  fui.'  ,  > 

»  Le  Lieutenant  -  gj^nêral  ,  comoaandant  T  Armée  du  Nord» 

^    .  Signe  ^  LABOVBDOXtrAYB, 

■  _ 

Pour  copie  conforme»  Le  Minière  delà  Guerre.  Signés^  Pachb, 

Jàettre  des  Cohmîjfaires  de  la  Convention  nationale  »  à  f  Armée 
'  du  ifor4  «  qtd  inftràîjent  CjiffetnLléê  ^  détails  &  des  Juitef 
^  ât  la  prij  e  de  IBiousbrueg.  ^ 

*       •  *  I 

4 

Saskerque ,  !e  t  neetokc  /OTsa  prea4^« 

ds  1»  i(.é|iij?u^....  • 


.     *  C  I  r  O  T  BUT  f,i*  .  ♦  . 

J!»£a  quittant  Saint^jneti^iKKiSiayQRI^ifité  Cilfl^U  Cette  jriUilf 
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l'air  tavt  de  liberté.  L'on  doit  ce*  benreùx  changemeos  â  1  arref* 
tation  du  maire  Lenglé  -  d'ETcoubec ,  ci  -  devant  fubdëlc^ucj  Se 
U  eic  i  remarquer  que  c'eft  de  ce  jour  fculemeat  que  1^ 
PatrioM  ^[ÇtJSklf  datent)  l!ère  de  la  Révolution,  ^ 
'  •»  Arrlvca  le  même  jour  à  Bergues,  noua  avons  ^téinitnûttdet 
iétsûh  &  des  fuites  de  la  prife  de  Rousbrugg,  où  des  Grenadier^ 
l^iti  dp  SoiHo^s  {e  font  portée  aux  excè^  les  plus  coupable^  ^ 
ifMtès  avoir  donne  pendant  k  combat  jbs  preuve^  de  la  p!u9 
infigne  Mcheté. 

»  Il  refaite  du  compte  qiû  nous  a  f të  rendu  de  Jia  conduite  de| 
4UiFéitpf  Qpi'R^  employés  à  cette  eipédîdon ,  que  nous  n  avons 
que  des  faire  &  à  tranfmettre  à  la  Convention  nationale 

des  detachemens  des  quatorzième  &  vingt -deuxième  Régimens 
^Infanterie ,  du  troifième  Régiment  de  Dragons  ,  du  liuitt^me 
bataillon  des  Volontaire^  de  SoiiTons ,  dcs'Canonniersde  ligtie» 
des  Canonniers  volontaires  dé  Bergues ,  &  du  Bataillon  de  œ 
Diitrift  ,  commande  par  le  brave  patriote  Lemaire.  Tous  ces 
dignes  Soldats  «de  la  République  fjs  font  Ihontrés  ardens  & 
courageux  pendant  le  cpmbat  .,  ^humains      généreux  après  la 
viftoire.  Mais  ,  quant  aux  Grenadiers  du  BafiiiUon  dit  de 
SoiiTons,  tous  les  rapports  nous  ont  convaincus  qu'une  grande 
partie  d*eatre  -  eux  dtoit  indigne  de  fdrvir  Ibus  les  drapeaux 
de  la  République.  Auffi,  les  Officiers  de  ce  Corpi,  que  nous 
avons  mandés  pour  rendre  compte  de  leur  conduite  ,  &  à  qui 
nous  avons  roproché  ,  av;C  les  fentinjens  de  la  plus  vive  indi- 
gnation ,  la  lâcheté  ,  le  brig^mdagc  &  Tindiiciplinte  de  IcufV 
Ibkhtt ,  nM  ont-ils  promis  ,  au  nom  *  de»  kms  Cifloyens  dv 
Bataillon  ,  de  dénoncer  les  coupables,  &  dcleS livrer  a  la  rigueur 
des  Lois  ;  &  ,  peu  d'heures  après  ,  ila  nous  apportèrent  une 
tifie  de  ^%  fujett  qa'ils  aivoieitt  d^a  déûtfqiés.,,  dépOBiUés  dè 
l'ii^it  qu'ils  profanoieut ,  &  |9jls  çn  dt»:  i'amftaliom  II  ail 
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di  aotte  de?oif  de  reodre  hoannags  à  U  brtfme  de  à  la 

tomieoeiiKhiitedaLieateiuuit-eoloiiel  comnttncitnt  ce  Batadiogy 

qui  a  été  blefTé  aiïez  grièrement  dans  cette  aflEadre;  &laC(Mi« 
Ttiation  nationak  a*apprendra  pat  fans  doute  (ans  émotion  que 
cette  eipëdition  a  ooftté  la  TÎe  au  hnre  &  eieeUent  Officier 
Biiyîer ,  Lieutenant  •  colonel  dû  Cdnfe.  Après  avoir  doond  par- 
tout l'exemple  du  courage  &  du  fang-freid  ;  obligé  ^  au  milieu 
du  défcrdrc  ,  de  .trafailler  lui-même  à  placer  na  potit-yolant 
Ibr  la  riri^e  qui  le  féparoit  éi  resnemi  ,  il  a  dté  atteint 
d'un  coup  mortel  à  la  cuifTe &  hier ,  deux  jours  après  Taftioii  ^ 
il  a  readu  les  dernier  foupirs  dans  nos  bras. 

»  Noua  avons  |etd  témoins  dei  regretf  finctiea  qne  ùt  perte 

Cxcitoit  dans  le  coeur  de  tous  les  patriotes  :  il  les  méritoit  , 
çu  la  ville  de  Bergues  ,  lorfqu'iren  prit  le  commandement, 
an  mois  de  mai  dernier  •  étoie  dam  ^  diknemcnt  difficile  à 
'  Imaginer.  D'anciennes  brèches  ,  qui  datoient  de  la  minorité  de 
XiOuis  XIV  t  étoient  encore  ouverte^,  tellement  que  lennemi 
'^ik  pn  y  p&étrer  dç  plein  pied  ;  de  f  fraœs  a^x  foins  de  TOfr 
^cier  patriote  que  nous  plenrons ,  de  à  faftivîld  de  ibn  frèro 
d  armes &  ami  le  Capitaine  Saint-Pol ,  cette  place  cft  main- 
lenant,  a  peu  de  chqfc  près,  dans  un  état  refpeâable  de  dcfenfc» 

Les  CommlMfes  de  la  Convention  na^Qqale,  <S(^e' Gustave  « 

Lettre  de|  Conmilfitires  de  la  Convention  k  Lyon»  qui  Ia{^ 
Iroiiènl  TAflêaïUde  des  prpgrès  de  leur  miffion, 

LVm  dei  CommiUaîrea  envoyés  à  fArmée  du  Umà^àéfofm 
•  Cm  le  bureau  des  croix  de  Saint*Lottii  ,  de  divers-dons  paviô» 

tiques  en  argent  &  cnâfîîgnat';,  Il  annonce  que  le  citoyen  Portalès, 
négociant  à  Valenciennes ,  a  échangé  au  pair  fo^oco  liv.  dVfig|U^a 


•  « 
•  •  • 
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des  Arméts.  On  demande,  &  la  Convention  nationale  décrète 
1&  œentioa  honorable  de  ces  offrandes  civiques ,  &  ordonott 
renvoi  d'un  extrait  du  prooèt-?erlNd  an  citoyen  Portalét.  ' 

Sur  la  proportion  du  naéme  Membre  ,  la  Convention  a  dé- 
crété le  reniroi  tie  toutes,  les  pétitions  »  demandes  &  plaintes 
qui  ont  été  adreflecs  à  les  CommiflTaires  pendant  le  cours  de  leur 

iniffion  ,  au  comit^es  Pétitions  qui  fera  chargé  de  renvoyer  aux 
divers  Comités  «  &  au  Pouvoir  exécutif  celles  qui  les  concernent, 

•  La  Convention  a  également  dtfcrété  que  les  r^uifitions  que 
cet Commifliuresont  faites ,  &  les  aâesde fufpenBon  quils  ont 
prononeÀ,  lemntdépo%&*€onl«r¥és  au  comité  des  Piidtioott 

pour  y  avoir  recours  en  cas  de  beibin. 

Un  Membre  a  obftrré  que  le  retard  de  la  pmiiilgaiîoii 
la  loi  qui  annulle  les  (tt!>fRtBtioiis  «  expoToît  là  NatkNl  à  dsi* 
grandes  pertes.  11  a  demandé  que  cette  Loi  .  fût  terminée 
«gvoyée  dans  le  jour  au  PouToif  exécuti£ 

-  Le  Rapporteur  du  comité  de  Légîflation  a  préftnté  ,  &  lâ 
Convention  nationale  a  adopté  TArtide  fuivant. 

A  a  T.  I  I  I. 

«  L^s  fubitimtions  ouvertes  lors  de  la  publication  du  préfen* 
Décret  ^  n'auront  ^d'efSet  qu'en  farcur  de  ceux  ièulement  qui 
flOfoiit  «km  cfCMlOi  les  Imcas  û^mds  ,  ou  le  droit  de  lec 
sédamer.»  • 

On  a  propofé  plufieurs  amendeniens  &  des  difpofitions  noo* 
Vilka»  Uo  Mtaéfc  a  demandé  Tabrog^Mm  du  droit  de  «oûer; 
un  autre  ,  que  kt  ci -devant  Religieux  &  Religi^^ufiss  fitfleat 

admif  au  partage  des  fucçeiHons  à  ëcheoir  \  un  autre  ,  quen 
44^l|§rJ^  aux  articles  II,  titre  premier  de  la  Loi  du  15  avril 

1709  I  9t  m  «r^Ulet  W      fviriiM.  4«  U  X^oi  dii^  x{  AyrA 

•  I 
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exécutif  provifoire  fera  imprimer  le  journal  qui  a  été  tenu  par 
W  Gcnéfittx  ée  la  R^mblique,  de  Jtam  'opéntioitt  pcndaDt  ia 
campagne,  » 

Un  Secrétaire  £ût  leâure  d'une  lettre  du  MiniltredelaGuerre» 
ât  dii  Général  Bîron ,  qui  aanonce  qu'il  ne  balance  paf  à  niarclier 

pour  joindre  le  Général  Cuftine  ,  &  fe  mettre  à  fcs  ordres.  La 
Conv^ention  nationale  a  ordonné  que  cette  lettre  feroit  imprimée 
&  inTérée  dans  le  Bulletin  de  ce  jour, 

>  Sttit  la  teneur  defditef  Jettreti  >  ^» 

* 

X«  Aiïmftre  dt  la  Guerre  m  Prudent  de  la  ConMenàon  nttd^ 

è 

Varis,  le  14  KofcmlMe  ïjft  »  Fan  ptenici 
h  y. dc^la  &éjNiliUfiM.n  ^ 

'  «  CxtoYWPRisiDsirv» 

•  • 

»  J'avois  écrit  le  j  de  ce  mois  au  Général  Bîron  ^  d'cnroyer 
<ie»  trempes 'ati  Général  Cuftine ,  &  de  lès  ùâtc  psotir  Wmotnent 
ccîaî-d  le  jugeroît  convenable.  Ce  peu  de  mots  a  fcfR  ^^jfimr 
déterminer  Biron ,  qui  avoit  eu  précédemment  Cuftine  fous  fcs 
or^r^s^  de  fe  mettre  Idf-méme  àitr  ffens.  J'ai  cm  devoir  fali;p 
connoitre  cette  conduite  à  la  ConTentioè'Vâtdôkakf V  &  jè  lof 
adrefTe  les  coptes  de  deux  lettres  de  Biron  ;  lune  nvefisdre(réa, 
lautre  Teft  au  Générai  Cuftine ,  4^^|pi4  P^u^a^  ^ v- 


\ 
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Copie  de  ia  lettre  écrite  'par  U  Général  Blron  ,  au  Générai 

fStrasboBrg ,  le  9  Novembre  1791  »  Tan  premier  de  I4 
^  République  fxancaife. 

.  *m  Je  Tout  «ovoie  »  mon  ami  «  li  copie  de  la  lettre  du  Miniftre^ 

que  je  riens  de  recevoir;  elle  vous  prouvera  que  toutes  Ict 
trouj^s  de  l  armée  que  je  commandais  font  à  vos  ordres  :  ceux- 
fine  vAua  in*adiiete  imot  promptement  exécutét»  Je  vous  jure 
qœ  cette  dtfpofiMB  du  Miai/tie  ne  ne  donne  perfiMinellement 
aucune  humeur ,  &  que  toutes  les  manières  de  contribuer  avec 
.vous  au  fuccès  des  armes  de  Ja République ,  ne  céderont  jamais 
.  de' ne  eonrenir  &  de  n'être  i^réahks. 

^  Vous  Tentez  bien  ,  mon  cher  ami ,  que  jè  do^s  raifonnable» 
ment  ceflêr  d*étre  refponûUe  de  la  fûrete  du  Uaot-Rliin  de  de 
iet  places  «  pui/quun  antre  peut  di4>ofer  des  tioupes  qui  y  font 
employées.  Te  le  mande  au  Miniftre  &  au  Comité  extraordi- 
oatre  de  la  Convention  nationale. 

n  Je  crois  que  tous  (ères  content  de  BeomonTtSe,  à  qui 

le  commandement  de  Tarmée  du  centre  e£t  maintenant  confié:  de 

la  manière  dont  je  fai  vu  lenrir  «  je  crois  pouvoir  voua  réponds» 

qu'il  fera  avec  un giand^ile,  deuue  grand»  esaftitadet  toutes 
que  vous  lui  prefcrirez.  ^ 

Le  dtoyttit  Générait'  dcc  d^puPt  J^aor. 
Pour  copie  y  «Sjf^',  BiaoH. 
m  Poor  ecqpie  ebnfeme,  le  Minifire  de  la  Guerre». 
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♦ 

'    Stnsbowg»  le  9  NoroÉbfe  179»,  l'as  fscnte. 
4c  là  République, 

H  CiTOTXV-MliriSTRBf   .  « 

n  Je  reçois,  à  rinitant  votre  lettre  du  5  Novembre,  n\  32* 
7e  me  coofennerai  arec  la  plut  graade  fxàCdtnàe  aux  ofditt 
qu*eUet  eondent.  Je  ne  nie  phint  «n  ancane  manière  que  tous 
mettiez  aux  ordres  du  Général  Cuftine  ,  indiltiiiélement,  toutet 
les  troupes  qui  font  enoore  aux  mieni  ;  ellet  ne  peuvent  être  en  de 
meilleoresmaint^MUf  noua  entendront  touj^NiraparCûtement  bien; 
€t  ilne  dépendfa  ni  des  hommes,  ni  deseireoi^tanGcs»de  tmêkht 
notre  bonne  intelligence  notre  amitié  réciproque;  mais  d  après  la 
«opte  ei*jointe  «  d*une  lettre  du  Général  d'Hacamimiey  vouiideire» 
penAsr  ,  ainit  que  moi,  Citoyen-Minifire,  que  la  liireté  da 
Département  du  Haift-Rhin ,  &  des  places  de  guerre  qu  il  con- 
tient, lté  peut  plus  ^tre  fous  ma  refponfabilité ,  puifqu'un  autre 
Généml  efi  libre  d'en  tirer  à  rolon^  le  nomb|p*  trèa-tnfiifiliiànk 
de  troupes  qui  y  e(t  employé.  Trofovez  donc  bon,  Cifoyen*Mi« 
nî/tre,  que  je  vous  déclare  que  je  ne  réponds  plus  de  rien  de 
ce  qui  peut  arriver  fur  aucun  point  dans  les  Départemens  du 
Haut  &  Bai-Rhin.  J'enroie  eopîe  de  cette  déclaration  au  Comité 
extraotdinaire  de  la  Convention  nationale.  Cette  ddâarationp 
que  les  ci rcon fiances  rendent  indifpenfable ,  ne  m  empêchera  pat 
Citoyen-Miniitre ,  de  fnnrcnier  arec  le  même  xçle  &  la  même 
abrité,  tout  let  poftes  qui  Ibnt  fimt  mon  commandement,  & 
de  tâcher  de  (uppléer ,  par  une  vigilance  infatigable  ,  à  tous  let 
moyens  qui  me  manqueront.  ^ 
'»  Le  citoyen  général  d*armée.  Sifftéf  Biaov». 
«Pour  C0pieeoa(forme^  le  Minififc  de  laOaetre»<Sf£n«',  PAoau» 


474  *         '  -  F  &  o  e  à  t  -  V  s  K  B  A  £ 

Le  Rapportrur  du  Comité  des  Finances  prélènte  2c  &Ic  adoffler 
.Itfjttojct  ffe  décret  iîiirailt.  . 

«  La  ConTentton  natioriale  décrète  que  Ist  rentes  qui  font  dues 
ipar  lâ  Nation  aux  Communautés  reli^ieufes  de  Gênes,  font  cx- 
çeptées  du  iéqueitre  mis  par  la  loi  du  30  Août  dernier,  fur  ]et 
revenus  ^cs  d-fférens  biens  apptirtomiii  aux  Ablayes  &  Comimi-' 
sautés  étranrères.  » 

ê  -  • 

Le  Rapporteur  du  Comité  de  Marine  a  été  entendu  j  il  a  pr»» 
lenté  &  fait  adopter  le  décret  iuivant.  « 

La  Convention  nationale  décrète  çe  .qui  fuit  : 

A&TICLB     PR1MI2X.  ^ 

.  .  «  Le  Ministre  de  la  Maria»  e&  mtoriie  4I  ajouter  à  la  fertè 
«rmée^  déjà  déisrétée  pour  kt  îfles  du  Vent  de  rAm^îqu»  ,  trm 
btaillons  de  Gardes  nationales  ou  troupes  de  ligne  ,  &l  de  les 
(aire  embarquer  fur  des  bagarres  ou  âûtes  pour  le  tranfporc^ 

IL 

* 

»  Le  Min»(trt  fera  tenu  de  fournir,  dans  yingt-quatre  heures 
àii  Comité  des  finances ,  '  lëtat  des  depênfes  pour  cette  forcé 
"armée  &  les  bâtimêns  de  tranfport  ».        >  '  '    \  ' 

La  difcuffion  fur  le  projet  de  loi  contre  les  émigrés  a  été  re* 
prîfe  &  çontînuée  :  les  articles  2,  3  , 4  &  5  ont  -té  fucccfrivemenf 
mis  au.\  vo'x  Se  adoptes.  Sur  la  motion  d'un  Membre,  le  renvoi 
a  étédicrétcau  Comité  de  Législation  ,,dc  fci^nie^  de  la  quefttos  » 
de  fayoir  fi  Ion  infligera  aux  Prêtres  déport  en  exécution  de 
la  loi  du  76  Août  dernier,  &  dis  a  r-  ttis  des  Corps  adminif- 
tratlfs,  la  peine  de  confi  cation  de  tout  ou  parti^de  leurs  bicflp 
pour  en  faire  rapport  inceflammept.  .  .  > 
♦  Jr?  Ç^V^a  a  ^alement^imvoyé  j)u^  Ç4;9^  Dipjpn.atuiua 
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%  dè  Légffârîoti ,  réunis,  la  ^ueitîon  relatÎTe  aux  Princes  étran- 
gers ponefltorinës  en  Franctf,  &  qui' e^dpent  de  leur  qualité 
d  étrangers,  pour  fe  fouf^raire  à  la  peine  de  rcniigrat.oa* 
•  I|a  £nace  eû  levée  à  ctnq  heurea. 

^gné.  HÉRAULT,  Préfident  ;  Gbitsokhé  ,  Grégoiue  , 

BarBAUOUX,  LaKJUINAIS  ,   fi.  BAB.ÈRK,   &  J&AM   J|[fiAar  y. 


Du  Jeudi      Novembre  I7<^i  j.  Van  premier  de  la 

RqfuUique  Pran^aifi.  ' 

^ 

tj^N  Secrétaire  fait  leâui:e  de  différentes  lettres  &  andonoea 
i^ue  «rAilenUée  reame  aux  direxs  Comità  que  ces  objçts  to» 
cément.  *  » 

Lefture  faite  d'une  lettre  du  ConimifTaire-Direfteur-gënéral 
de  la  caiffe  de  r£;]itraordiBaire ,  relatiye  à  l'annuUation  des  a£> 
£gnats  provenais  des  échangea,  &  qui  a  été. convertie  en  md* 
tion, 

«  La  Convention  nationale  decr-te  que  les  a-Tignats  prove- 
aans  des  échanges  d'aiBgnats ,  faits  par  les  Receveurs  de  Diftrié):. 
dans  les  Département ,  fçcont  annullés  avant  d'être  renvoyés  à 
la  caîflè  de  l'Extraordinaire ,  &  qu i  lavenii^y  en  cas d oubli  dea 
Receveurs  ,  les  frais  du  port  de  ces  valeurs  feront  à  leur  charge.  » 

On  lit  une  lettre  des  CommiiTaires  envoyés  dans  1  s  Dcpar- 
^emens  pour  les  fubfiitasces  :  à  cette  occaHon ,  &  fur  la  mo« 
^n  d'tm  Membre, 

«  La  Convention  décrète  que  CQtte  ^^^CÙQR  Utz,  dcisain  a 
{ureinière  à  l'ordce  du  ^our,  » 
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La  Convention  renvoie  à  fes  Comités  d'Agricultore  8t  dm 
FkMiifiet  k  deminde  d*iiae  fommedecent 
mme  de  Rouen. 

Le  Citoyeo-Minirtre  de  la  Juitice  demande  à  la  ConTCi}tioà 
que  Ton  change  l'empreinte  de  tout  les  martamx  des  ct-demt 
jnaitrlfet  des  Eanz^Ac-Focett. 

'  La  demande  eft  convertie  en  motion  ;  la  Çon?i6tttioa  la  tea^ 
Yoie  au  Conféil  exécutif  provifoire  pour  faire  changer  promp- 
tement ,  &c  d*une  manière  convenable  aux  principes  de  la  Ré-' 
Toltttkm  f  let  empreintts  de  tous  les  marteaux  qm  Citant  tm- 
ploycs  pour  les  opérations  relatÎTcs  à  rAdmîniibatton  des  bois 
nationaux.  '     .  ' 

On  lit  enfuite  «ne  leftire  du  Minifire  des  Contrifautioiis  pa« 
Ulques.,  tendante  à  û^oir  fi  les  harengs  &  poiiTons  iàlés  Ibnt 

compris  dans  la  l^i  'prohibitive  de  îa  fbrtie  des  conjcftihles.  Son 
avis  eft  que  cette  pèche  a  befoin  ,  pour  fc  maintenir  en  afti- 
vité,  qu*oo  lui  facilite  le  dâ>it  de  fes  produits;  qu*ainfi  ce 
toit  aller.,  en  les  retenant  f  contre  le  but  même  de  la  prohibi- 
tion dont  il  8*agit. 

La  Convention  paille  à  1  ordre  du  jonr,  motivé  iîir  ee  què 
Taris- exprimé  par  le  Mini&e,  en  cette  lettre»^  conforme  au 

vœu  de  la  Loi. 

On  fait  auffi  lefture  d'une  lettre  dn  Miniftre  de  l'Intérieur, 
aycc  des  |é^ces  y  jointes  du  Département  des  Beuches-du-Rhdne  , 

relatives  à  une  demande  que  la  Municipalité  de  Marfeille  a  faite 
d'une  avance  de  quinze  cent  mille  livres  pour  laidcr  à  payer 
les  graink  dont  die  a  co'mmiIRonné  l'achat. 

hà  Convention  pafle  à  Tordre  du  jour.  - 

Sur  la  motion  d\m  Membre  ,  il  e(t  décrété  que  le  Pouvoir 
mécutif  prendra  des  mcéures  pour  arrêter  les  dilapidations  que 

t         ,     '  des 


Digitized  by  Gopgl 


BS   LA  COMVENTIOH   NatIOKALK,  177 
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des  Huîflîert^prîlêurt  commettent  dans  la  vente  du  mobilier  des 

émigrés  ,  donné  à  vil  prix ,  &  qu'il  en  rendra  compte  dans  le 
plus  bref  délai. 

Le  Rapporteur  du  Comité  des  Finances  «  après  en  avoir  ex- 
po fé  les  motifs,  préfente  le  projet  de  Décret  fuivant,  qui  cft 
adopté  par  rAilemblée. 

4i  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
du  Comité  des  Finances ,  Seftîon  fîx  des  dépenfes ,  (ur  la  lettre 
du  Miniftre  de  l'Intérieur,  relative  à  l'excavation  faite  fous  le  - 
dÂme  des  Invalides  au  mois  d*Aoat  dernier,  en  exécution  des 
ordres  de  la  Sedion  des  Invalides  &  de  celle  de  la  Croix-Rou^ 
de  Paris ,  fous  prétexte  d*en  retirer  des  armes  qu'on  avoit  dit 
y  être  ^chées:  H 

»  Décrète  qu  il  n*y  a  pas  lieu  à  délibérer  iur  le  rembourfe*  ' 

ment  de  la  fomnne  de  6S5  liv.  15  f.  dépenfée  pour  ladite  ex- 
cavation ,  &  que  la  Trélbrerie  nationale  tiendra  à  la  difpoii* 
tion  du  Miniftre  de  Tlntérleur  une  (bmme  de*  3,000  livres* 
pour  être  employée  Ikns  délai  à  faire  faire  les  réparations  /u& 
fîfantes  aux  fondations  du  dôme  des  Invalides  ;  cliarge  l'A- 
gent du  Tréfor  public  de  pourfuivre  le  rembouricment  de 
qui  aun  été  dépenfé  pour  cet  objet  »  contre  ceifx  qui  ont  au- 
tori^  ladite  excavation.  »>  . 

Un  Membre  »  au/nom  delaCommifîion ,  monte  k  la  tribune^ 

&  propofe  des  vues  pour  accélérer  l'exécution  du  Décret  du 
8  Novembre»  fur  les  dépdts  des  Chartes  &  X^is  exitaos  dans 
Paris. 

,  L'ASCemUéo^  for  fiiTiMollon,  rend  le  Décret  (uivant:  ' 

1      •  •  • 

«  La  Convention  nationale  voulant  faciliter  Texécutlon  du  Dé-»' 
cret  du  8  Novembre  préfent  mois,  par  lequel  elle  a  demasuU^' 
\  Tomé  m.       IX  M 
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À  fet  CemmifUreriin  rapport  Air  leedépètt  de  Chartes  &  Lola» 
«xiftamé  dans  Paria  ;  inAruite  que  les  fcdlik  ont  été  appofés  Air 

pluiieurs  de  ces  dépôts  par  la  r.Jauicipalité  ,  &  qu'ils  fubfiftent 
encore ,  décrite  que  la  MHnicipalité  de  Paris,  &  ,  à  ion  défaut, 
le  Département,  nomAeront  dans  trois  joui^  deux  Commillaires 
qui  fe  tranfporteront  dans  les  -lieux  Se  aux  jours  qui  leur  fe- 
ront indiqii-s  par  kî^  woiiimifraircs  de  la  Convention  ,  à  l'effet 
de  lever  les  fccllcs  qui  empêchent  l'ouverture  des  lieux ,  cabi- 
nets .t&c  armoires  oà  les  dépdts  font  établis ,  &  de  les  réappoibr 
auHîtot  après  que  les  CommifTaires  -de  la  Convention  auront 
achevé  l'cxamtn  ncceiiaire  loùa  1j  rappv^rt  qu'ils  doivent  lui 
préfenter.  » 

Un  Membre ,  au  «om  du  Comité  de  SurreiUaoee ,  Êût  un 

rapport  8t  annonce  à^la  Convention  qu  il  réAilte  des  pièces  4  ^ 
l'appui,  que  la  famille  Girardin  a  découvert  &  fuivi  au  Ciiâ- 
télet  &  à  la  Force  des  fabrications  de  faux  afTignats.  ^ 
La  Convention,  en  conformité  de  lartide  Vil  de  la  Loi  d« 
:s5  Février,. rend  le  Décret  Ailvantt 

<^  La  Convcnrlon  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ton  Comité  de  Surveillance;  confidérant  qu'il  réfultc  des 
l^tiAcsts,  taa^  du  CommifTaire  de  police  de  la  Seôion  des  Gra- 
viHiers ,  que  des  Âdmîniftrateurs  au  Département  de  la  piblioe 
de  la  Municipalité  de  Paris  ,  que  le  citoyen  Girardin ,  fa  femms 
Si  leur  fils,  ont  découvert  &  fuivi  différentes  fabrications  de 
taux  aflîgnats  au  Châtdet  &  i  la  Force;  que  l'artide  VU  dp 
ia  Loi  du  17  Février  accorde  une  récompenfe  aux  dénonciateurs 
de  fabrication  ou  diftribution  de  faux  aHîgnats  ;  confidérant  qu'il 
réfulte  du.c^tificat  du.CommiiTaiQS  de  police  de  la  Seâion  des 
Cravilliers,  que  la  cttoyelme  Girardin  ad^areçu4oo  Itv.  qu'elle 
^  employées  .ea, lirais  de  découverte ,  décrète  ce  qui  fuit^ 

'  *  «te 

» 

1' 
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Article  PREMIER. 

»  L^AfTenibl^e  nationale  décrète  qu'il  Cm  accordé  une  icmime 

de  l,2CO  I  v. ,  inclcpcndanimcnt  d  s  400  liv.  dJja  reçue*?  par  la 
citoyenne  Cirardin  ,  laquelle  fonime  de  1,200  liy.  fera  parta- 
fée  par  tiers  entre  le  citoyen  Girardin*  la  feibine  &  leur  61i^ 

I  I. 

>»  Cette  ibmme  lera  prélevée  fur  les  tco^ûoo  llr*  laifTées  à 
la  difpofîtion  des  Commiflaires  de  la  Tréforerie  nationale  y  pat 

le  Décret  du  21  Mars  1792,  pour  les  dëpenfcs  k  iaire  relatif 
vement  à  la  découverte  des  faux  afiîgpats.  » 

On  fait  lefturc  de  l'afte  d^accufation  de  la  citoyenne  Rohan* 

Rocbcfort;  plufîeurs  Opinans  en  trouvent  la  rédaft  on  incom- 
plette  :  ils  demandent  &i  rAflemblée  décrète  le  renvoi  de  l'aâQ 
aux  Comités  des  Décrets  &  de  Légillation ,  pour  préfenter  une 
nouvelle  rédaftion.  ^ 

Le  Rapporteur  du  Comité  de  Sûreté  générale  monte  à  la  tri- 
bine  ,  &  fait  le  rapport  ordonné  fur  letat  des  priions  de  Paria. 
Il  term'ne  en  propofant  que  le  Minière  de  lintérteur  fbit  au* 
torifi  à  fiire  fortir  ceux  dont  la  détent'on  cft  arbitraire  ,&  que 
.  le  Minière  Àt  la  Juftice  Toit  tenu  de  preiïer  le  ji^meat  de 
«eux  qui  doivent  être  jugà. 

Plulleurs  Membres  demandent  TimpreHlon    rajournement  di| 
Rapport-  à:  du  projet  de  Décret. 

Le  Rapporteur  demande  que  Ion  imprime  auffi  les  Procès^ 
rerbaiu  drUTés  par  les  Commifûurcs  dans  ks  priions.  ' 

Un  Membre  du  Comité  de  SAreté  générale  donne  des  détails 

M  ;^ 
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(îir  les  iilcarcëréi;  il  demande  la  quefôon  préalable,  ûfotlyée 

iur  ce  que  IfS  détenus  le  jbni  pour  délits ,  &  non  pour  objets 
relatifs  à  la  Révolution^  « 

'  On  dcmancie  le  renvoi  des  Procït-vef1)anx  au  Mîniitr^  de  la 

Juftice,  pour  fane  exécuter  &  rendre  compte,  fou* huitaine,  de 
1  exécution  du.  Décret  du  S  Oâobre, 
Cette  propofition  eft  décr<$tëe. 

On  prëicnte  à  rAfTemblée  le  ^tiod  Sceau  d'aig^nt  du  ci-devaiit 
ordre  de  Saint-]Louxs^ 

'  \a  Convention  décrète  qu  il  fera  brifé  &  envoyé  à  la  Mco' 
flote* 

*      •  • 

Un  Membre,  el^argé  de  pouYOÎrs  de  huit  Communes  de  la 

Principauté  de  Kaffau-Sarbruck ,  demande  qu'elles  foient  réu- 
nies à  la  République  ^  &  miles  fous  la  proteâion  de  fts  Armées 
4(  de  les  Lois, 

On  demande  que  ces  Citoyens  foîent  mis  fous  !a  profeftion 
des  Armées  francaifes»  &^le  renvoi  au  Comité  Diplomatique 
fur  la  demande  en  aggrégatîon. 

On  demande  Tordre  du  jour,  motivé  iiir  ceque  fe  principe 
e(t  décrété,  &  le  renvoi  fur  la  demande  en  ag^^régatioii »  aux 
Comités  de  Conftitution  &  Diplomatique. 

Ces  deux.propc^tîons  font  adoptées. 

Antlioine  demande  un  congé  de  huit  jours  ;  Clémentende* 
mande  bn  d  un  mois. 

'  L'un  &  l'autre  font  accordés. 

Un  Membre  obibnre  que  les  Commiflaires  de1*Afremblée  n»* 
fkniale  dîfpoftffit  -des  fonds  de  la  République  ;  il  demande  qu  à  1  »- 

venir  Its  Commifraircrs  de  la  Conyent  on  nationale  ne  puifTeni 
«idonner .aucune  dépeofe  extraordinaire»  ai  fournir  de  man 

« 

«  • 

s 
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dats  Air  les  cailles  publiques  dans  ks  Départemens  :  plufieufs 
faits  à  la  charge  des  CominiIla|ref  ,  font  alligués* 

La  Convention  voulant  établir  k  cet  égard  un  mode  qui  ar- 
rête toute  entreprife  Air  l'autorité  ^&  saflurcr  de  Ut  r^Jpouûk 
ftUté  miai^rkilis,  porte  les  Décnts  fuivaos:' 

.        .  p 

«  La  Convention  .nationale ,  après  avoir  entendu  le  rappo^ 

de  fon  Comité  des  Finances ,  décrète  qu'à  Tartnir  aucun  des 
CommiA'aires  pris  dans  ion  A:iii  ne  pourra  ordonner  aucune  dé- 
penfe  «  déiirrer  ni  faire  délivrer  aucune  ordonnance  ni  mandat 
Air  les  caifles  nationales»  » 

«  La  Convention  nationale ,  arrcs  avoir  entendu  le  ra  >poft 
43e  Ton  Comité  des  Finances,  Aifpend  l'exécution  de  l'Arrêté  pris, 
par  Tes  CommilTaîres  à  Bayonhe ,  îé  xo  Oflobrc  dernier  ,  potk 
Accorder  deux  fols  de  )iaiite»paye  p9r  four  aux  Soldats ,  Cba^Trurs 

&  Cava'iers  cantonnés  à  Biarits  ,  Lou!io;Tc  ,  Cimbo^J  Elpelette, 
Aîfllioue,  Sarre,  Quetary,  Vrugue     Ândaye.  >» 

_  « 

Renvoyé  h  Tes  Comités  des  finances  &  de  la  Guerre  riunîs  , 

pour  oaminer  les  motifs  de  cet  Arrêté  ,  &  en  faire  le  rapport' 
tnccframment,  ^  •        .  ' 

Le  même  Rapporteur  du  Comité  des  Finances  expofe  que  fe 
DiArift  du  Faouet ,  Dcpartcmept  du  Morbihan  »  a  entièrement 
achevé  le  paiement  de  Tes  contributions  3  il  propoie  à  ce  fujet 
un  projet  de.  Décret  que  la  Convention  adopte  en  ces  termes'  : 

«  La  Convention  nationale^  itpr^s  avoir  enteiMiu  le  rapport 

pe  fon  Comité  des  Finances  ,  duquel  il  réfultc  que  le  DiAri^ 
pu  Faouet,  Département  du  Morbihan,  cCt  le  A;ul  qui  ait  cn« 
fièrement  achevé  le  paiement  ^  tant  de  la  contribution  foncière  ,  que 
fie  la  contribution  mobiliaire  de  1791 ,  décrète  qu*il  fcSTa  feit  men- 
lioQ  honorable  dans  fpa  Fr^iès-jerbal  ^  de  l'eiuiâitiidc  que  Içs 


Citoyens  du  Dlftrlft  du  Faouct ,  Département  du  Morbihan, 

« 

ont  mife  au  paiement  des  contributions  de  1791»  » 

.   Au  nom  du  Comité  des  Financeii  on  rend  oompte  defétatac 

tuei  ân  recouvrement  des  contributions  directes  et  indirectes  de 
1791 1  ce  recouvrement  s'élève  en  ^tal  à  deux  cent  cinquante- 
quatre  millions  deux  cent  quatre»vlngt-trois  mille  livres;  fui 
cette  fomme ,  on  a  vcfCé  au  tré(br  publie  deux  eent  trente* 
troîs  milliers  quatre  cent  quatre-vingt-cinq  raille  neuf  cent 
quatre-vingt-trois  )ivres ,  &  il  rc&c  fur  le  tout  «  entre  les  maint 
des  Receveurs  de  Biicrtct,  àrpeu-près  viagt^trois  millions.  Le 
Rapporteur  expofe  qu'il  cit  inutile  &  dangereux  de  laiffer  en 
fuf^.ends  jdis  femmes  auffi  coniidérables. 

Il  pro;ofe  le  déeret  fuivant ,  qui ,  a||rès  quelques  amende* 

mens ,  eft  adopte  en  et  s  termes  : 

4<  La  Convention  nationalç  ,  après  afoir  entendu  le  lappoitde 
fon  Comité  dee  Finances ,  décrète  ce  qui  luit  ; 

A  a  T  I  C  P  a  £  M  I  £  lU 

»  A  compter  de  la  publication  du  présent  Décret  «^1a  faculté 

qui  avoit  étw' accordée  îlux  Corps  adminiftratlfs  ,  notamment  par 
la  Loi  du  18  Juillet  dernier,  de  difpofvr  ces  fohds  apparte- 
si.ans  à  la  Nation ,  qui  fe  trouvent  dans  les  caifles  publiques 
pour  les  dépenfès  relatives  k  la  dé&nfe  de  la  République ,  eft 
&  demeure  révoque'e. 

»»  Les  Adminiftratcurs  qui ,  après  cette  époque  ,  figneront  ou 
ej^édieront  des  mandats  ou  ordonnances  fur  les  caiiTes  natio- 
siales  I  'pot0  ies  dépenfis  ptoptts  m  TréjhrpubUe  $  les  receveurs, 
payeurs  ou  caiifîers  qui  les  acquitteront  »  en  feront  perfe^nell»-. 
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ment  refponfables ,  lefdits  mandats  ôu  ordonnances  devantêtr* 
rejetes'dcs  comptes  des  Receveurs  qui  les  auront  payés. 

III. 

»  A  compter  du  jour  de  la  publication  dupréfent  Décret  ,  les  / 
Diredoires  de  diicrid  vérifieront  &  arrêteront  l'état  des  fommes 
qui  auront  été  payces  par  les  Recereurs  de  Difirîft,  pour  les  d^^ 
penfes  propres  au  Trejor public  ;  i's  en  feront  dreîïer  deux  comptes 
réparés,  dont  un  contiendra  les  fommes  qui  auront  été  payées  * 
pour  le  fervico  de  la  guerre  ;  l'autre  contiendra  les  fommes  qui 
auront  été  payées  pour  des  objets  étrangers  au  fervice  mi- 
litaire. • ^ 

I  Y. 

  • 

>»  Les  Direâoîres  de  Diltriâ  enverront  fous  trois  jours  9uz 
Direâoires  de  Département  lefditt  états  ,  après  les  avoir  vé- 
rifiés &  certifiés  véritables. 

* 

9»  Les  Direâoires  de  Département  vérifieront  lelçlits  états, -v* 
&  ils  les  enverront  Ibus  huitaine  arec  leur  avis  ;  favoir ,  au^ 
Miniltre  de  la  guerre,  ceux  relatifs  au  fers^ce  de  ia  guerre^ 
&  au  Miniltre  de  rintérieur  ^  Ceux  relatif;;  à  des  objets  étran- 
gers au  fèrvtce  militaire. 

VL 

n  Les  Miniltres,  après  avoir'  vérifié  les  objets  de  dépenfea 
contenus  dans  lefdiis  états ,  feront  expédier  les  ordonnances  ou 
états  de  diltrîbution  néceiTaires ,  lefquels  feront  reçus  comme 
comptant  des  Rcccrairs  de  Oîibiâ»  par  la  Tréforerie  aaiio-'  ' 

M  4 
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,184  PROCiS-VaiBAI. 

L'ordre  du  jour  reportoit  la  difcttiBon  fur  Tafifialre  du  cî-devaof 

Roi.      '  • 
Un  Membre  demande  «  par  motion  d'ordre ,  que  l'on  s'oc- 
cupe d*abord'de  Texamen  des  délit?  attribut  au  ci-devant  Roi  ; 

'  il  d  mande  de  plus  Je  rapport  du  Décret  qui  fixe  le  mode  de 
diTtuifi*^  n. 

On  rë:!ame  Tordre  du  jour  fUr  cette  motion  $  elle  eit  tour- 
à-tQur  combattue  &  appuyée* 

L'aTimblée  ferme  la  difcuiRon. 

On  demande  l.i  qucftion  pré!»lab!e  fur  la  demande  en  rap- 
port du  Décret  ;  la  queltion  préa'able  eft  écartët*. 

On  met  aux  voi  '  le  np:ort  du  Décret  |  îl  eft  rapporté. 

Cn  f.iit  Icdure  de  la  liile  d'infcripdon  pour  la  parole. 

Un.Mcnî':r.'  [  rcfcnte  des  confidërationi  cn  fareur  de  rinyioîabi- 
]ité  du  ci-devant  Roi. 

Lettre  du  Mînidre  de  l'Intérieur ,  qui  demande  à  ètte  auto- 
^ri.é  à  remettre  au ,  Département  de  Paris*  k  titre  d'avance  fur 
le  milUon  qui  lui  eft  deltiné  pour  le  rembourfement  des  biUeti 
de  Secours ,  une  femme  de  deux  cent  mîUe  livres. 

Cette  demande,  convertie  en  motion,  eft  décrétée,  par  la. 
Convention ,  en  cet  termes  : 

41  La  Convention  nationale  autorife  le  Misiiii«de  yinténegoB 
I  remettre  au  Département,  de  Paris ,  à  titre  d'avance ,  fUr  le 

niil  ion  qui  lui  cft  dcftiné  pour  le  rembourfement  des  billets  de 
Secours ,  la  fonune  de  aco«ooo  liv*  »    «         .    '  ' 

•La  difcuflioneft  reprife  ftir  la  que{tîon  relative  ati  ci-devant' 
Roi  y  un  Membre  eit  entendu  contre  le  do^me  de  l'inviolabilitç 
^b^'jie.  ...  •     y   .  • 

JLç  Mlniitrè  de  la  JufUçe  lit  un  mémoire  relatif  au  TrilnK  " 
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nal  criminel,  du  17  Août;  il  fait  fentir  rinftance  de  féparcr  de 
Tes  fonâioiis  la  police  correâionnelle. 

La  difcufTîon  s'engage  fur  le  contenu  au  mémoire  du  Mî- 
niftre;  plulicurs  Membres  demandent  qu'à  l'inltant  ce  Tribunal 
£oit  furpetidu  de  toutes  fonâionsj  d*autres  Opinant  vealent  qu'en 
fëparant  de  fet  attributions  la  Police  corredèionnelle  «  Ces  juge- 
jiiens  oient  fournis  à  1k  czCCàiIou  comme  tous 'les  autres. 

La  Convention  ferme  la  difcuflioii  &  rend  le  Décret  lui- 
▼ant  : 

«  La  Con\  entinn  nar'omle  décrc-te  ,       '  ^ 
»  i  ^.  Que  le  Miniitre  de  la  Jultice  fera  tenu  d'organifer  in* 
ceAamment  i     is  un  Tribunal  de  Police  correâionnelle  $ 

»  1^.  Que  toiA  ld>  jiigem.-m  du  Tribunal  crim  ncl  établi  par 
la  Lo  du  17  Août  dernier,  fc^ront  déformais  fujets  à  caffation, 
ccûx  qui,  ayant  tté  rendus,  ne  ibnt  pas  exécutés^  à 
ce  jour; 

'  »  j**.  Que  le  Comité  de  LégiflatJOn  fera  demain  un  rapport 
fur  la  queltion  de  ikvoir  fi  ce  Tribunal  criminel  doit  être  Tuf* 
pendu.  » 

La  ^Séance  a  ctc  levée  à  quatre  heures. 

Signe,  HERAULT,  Préfident;  JeAN  Debr  Y  ,  Barbaroux  , 
LaNJUINAIS  ,  GENSOKMlb  »  dGRÉGOULX,  2c  Ba^èra  ,  Sicrétoirtu 


Du  mime  joutj  au  foin 

«  « 

A  l\mirenare  dt  la  féance ,  un  des  Secrétaires  fait  leâure  d'une 
lettre-  Si  Général  Dumourii»,  datée  de  Bruxelles ,  le  14  Ko- 
rçmbre»  j 
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iS6  Procès-Verbax. 
Sàitla  teneur  de  ladite  leti^ 

«CiTOTEH-Pa  É8IDEVT, 

%  Hier  ,  je.me  fais  prefenté  devant  Bruxelles  avec  mon  avant* 
g/uée.  Les  Autricliiens  m'ont  dliputé  les  hauteurs  d'Andcrlèche. 
Je  n'ai  pas  voulu  expolêr  met  braves  canuurades  a  répandre  un 
fan  g  inutile;  la  nuit  arrivait  :'j*ai  bivouaqué,  &  le  nutin  fai 

été  reçu  flans  Bruxelles  comme  le  libérateur  de  la  Nation.  Le 
citoyen  Minilcre  vous  donnera  les  détails  très-fuccinâs  que 
lui  envoie. 

»  L'armée  de     République  eft  plus  animée  que  iamais.  On 

peut  'ui  donner  pour  épî;;raplie  ;  vires  acquirh  eundo, 

»  La  Convention  nationale  approuvera  que  Itoute  Tarméelui 
recommande  les  citoyennes  Femig,  qui  fe  diitinguent  dant  toutes 
nos  avant-gardes ,  &  dont  la  mailbn ,  à  Mortagne ,  a  été^ 

&  ^afce  par  les  féroces  Autrichiens,  v 

Kéjfonfe.  du  Préfident  à  l'^ide-di^Camp  ,  porteur  des  dépêches  de 

4C  CZTOY  BF, 

€i  La  Convention  nationale  apprend,  avec  une  vrve  émotion, 
la  grande  &  décinve  nouvelle  que  vous  lui  apportez.  Ce  qui 
doit  flatter  le  Peuple  français,  ce'^neA:  plus  de  marcher  de" 
yié^oire  en  yîAoire ,  (  il  y  tû  accoutumé  )  ce  n'ed  plus  la. 
pri/e  dune  ville  ou  d'un  pays:  c'eft  le  mouvement  révolution- 
naire imprimé  par  lui  dans  TËurope  ,dans  l'Univers,  &  qui  ne 
laiiïe  plus  de  terme  aux  conquêtes  de  la  liberté.  >» 

'  «<  La  Convention  .nationale  décrète  que  la  mailbn' des  jeunes 
ïieroTncs  Fernig,  détruite  parles  Autrichiçns,  iera  reconrtruitCr 
aux  frais  de  la  RépiibUquc»  »  ^     ^  :  ..^  - 
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^  .  . 

Extjmt  de.  ïa  lettre  du  Général  Dumour'ux,       Mimjlre  de  U 

^  Guerre. 

Bruxelles ,  le  14  Novembre  1791  y  TâB 
premier  4e  U  RépublU^oe. 

■  ■ 

♦ 

4f  J'aî  effiiyë  hier ,  Cîtoyen-Minî(rre,  nn  cofn^at  à  Anderlèchc^ 

qui  a  duré  lix  iicures  ,  à  la  tète  de  mon  avant  j^ardc,  commandée 
par  les  Lieutenans-Gënéraux  d'Harville  &  Egalité  ,  les  Maréclia^rx 
Stingen  &  Rofière ,  le  Colonel  Tliouvenot'Sc  neuf  ou  dix  nàille 
licmunes  de  trempes  légères  &  de  Grenadiers  9  contre  le  Prince 
dé  Wirtemberg,  Commandant  de  huit  à  dix  mille  liomnxes , 
formant  rarrière-g^rde  de  nos  ennemis.  * 

-   »  Nous  leur  avons  tué  beaucoup  dé  monde ,  à  ce  que  n6ut 
aflurent  les  habitons  qui  nous  ont  reçus  comme  des  dieux  l^ien-  ^ 
faiiâns.  Nous  avons  dijà  re^u  1,500  déferteurs  8e  quelques  pri- 
jonniers* 

»  J'envoie  fur-le-cliamp  le  Colonel  Frcgevilîc  ,  du  onilème  ' 
Régiment  de  Chaffeurs ,  à  Ja  téte  de  trois  mille  hommes  &  de 
Kmillerie  légère  «  à  Malines ,  fous  la  conduite  de  qnatre  Députés 
des  Magiftrats  de  cette  Ville ,  pour  s'emparer  dune  grande 
quantité  de  munitions  de  guerre;  j'en  àUJ-ai  des  nouvelles  cefoir. 
Nous  n'avons  pas  perdu  trente  l'ommes  :  nos  troupes  ont  montré 
un  courage  &  une  confiance^  qui  m'inlpire  la  plus  grande  con- 
Sauce.  Nous  avons  À>uç  bivouaqué  pendant  heurtes ,  ^  n*avbns 
pas  mangé  depuis  la  même,  époque  :  vuus  jugez  combien  l^s 
bons  Brabançons  vont  nous  refaire  de  no&  fatigues:  cependant 
je  né  éonufi^e  pas  reder  ici  lopg-temps  ;  nous  toulons  acl^evet  de' 
détruire  1  armée  autrichienne. 

n  Le  Général  .Valence  étoit  arrivé  av  nt-l  i  .r  à  Nivelle  ,  arrès 
.«.».*»  ^  _ 

tfoir  pris  ChÎM^left-le-Roi;  le  Général  Labourdom^aye  elt  à  Gand  ; 

è 

••.'*•  '    •  ' 

•  -  •  ■  ■ 
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îe  vaî«  le  faire  tnarclier  fiir  Anren  :  dès  que  je  me  porterai  es 
avant,  il  prendra  la  citadelle  &  me  rejoindra  enfuit».  *       -  L 
Je  recommande  à  la  Convention  nadonale  les  deux  fisun 
Femig:  ce  font  des  guerrières  intrépides. 

»'  P.  S  Javois  laifle  l'armée  fous  ks  ordres  du  fage  k  bravo 
Général  Omoran  ,  commandant  à  Tournay ,  le  Maréchal -de-Camp 
Ferrand,  isommandant  à  Mons;  &  je  vais  faire  venir  le  Lveu- 
.  tenant  MarafTé ,  pour  commander  k  Bruxelles,  i»  ' 
.  Un  autre  Secrétaire  fait  kfture  d'une  lettre  du  Général  Va-» 
lence ,  donc  la  teneur  fuit  ; 

Du  ^artUr  général  s  à  CharUyfur  Samhré  »  U  \i 
Kovemhre  lyçi  f  Tan  premier  de  laRqnihli^em' 

4i  J*ai  llioiiflieuf  de  vous  rendre  compte ,  Citoyon-Miaiitre , 
quelles  troupes  de  la  République  française  occupent  la  ville ^ 

autrefois  appelée  Cl:arUs-lc-Rov ,  &  qnp  le  peuple  nomme  i 
preicnt  Çharles-fur-Sambre.  L'ariffe  de  la  liberté  eit  planté  daiy 
cette^ille  y  &  dans  prefque  tout  le  pays  entre  Sambre  ^  Meuiè  : 
la  garnilbn  de  Charles  fur-Sambre  a  ^i  i  f  approche  des  troupes 
françaifts:  on  ariurc  que  Kamur  Us  attend  avtc  la  plus  vivç 
impatience  ;  je  ne  puis  me  préfenter  devant  cette  place  ^ncorç 
e»  ce  moment,  parce  que  j'attends  des  nouvelle^  du  Gép^a} 
Dumouriez  »  vers  lequel  je  marche ,  pour  me  joindre  à  liii,afi« 
d'attaquer  enfemble  1  armée  autrichienne  réunie. 

»  Je  penfe  cependant  que  lef  nouvelles  que  j*apprends  ici  if 
rfirmeront.  On  dit  que  l'armée  ennemie  n'attendra  point  Ou-^ 
mouriez  ,  qu'elle  fe  retire  par  Louvain  :  il  me  fera  permis  alors 
de  fuivre  ma  première  deftination.  J'aurai  fhqnncur  de  vous 
înijruirft  de  ma  nuirche^dès  que  j  aurai  teçules  ordmdu  Gé- 
néral Dumouriez. 

Le  Lieutenant-Général  commandant  l'arniée  des  Ârdennes* 

Signée  Cyrus  ValbiTci^  - 
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9p  S.  J'ai  prévenu  qne,  demain,  les  citoyens  raffembl^ 
Âomiiieroient  leurs  Magiitratt;  le  foh^  j'afliiteral  à  là  premî,ère 
ieance  des  Amis  de  It  Liberté  &  de  l'Egalité.  Taî  trouvé  des 
maganns  de  fourrages  que  les  Autrichiens  n  a  voient  pas  eu  le 
temps  d'évacaer. 

»  Je  rouvre  ma  lettf  e  pour  vous  annoncer  que  l'excellent  Officier 
&  patriote  Devil  e  ,  vient  d  erre  bkfTc  dan^ereufement  à  la 
cuine  y  d  un  coup  de  feu,  en  emportant  le  polty  de  Bouillon.  Lui 
ieul  a  été  b'eflTé  dans  les  continuelles  a(F  tires  que  nous  avons 
toujours  avec  avantage:  tous  les- jours  Tavant-garde  fait  des  pri- 
^omiiers,  â(  n'a  pas,  perdu  untiomme.  » 

On  lit  une  lettre  des  Commiilaires  de  la  Conrentloa  ans 

frontières  du  Nord. 

*  ^ 

Suit  la  teneur  de  cette  lettre. 

Calais^  lâ  II  l^ovembre  lyqz,  tan  premUt 
àt  la  République  Jrançmfe. 

» 

*  I 
.  «  CivoTBirf  y    •    .       .  ^ 

»  Les  Arfenaux  de  Gravelines  &  de  Calais  font  foisncs 
&  bien  tenus;  mais  le  défaut  d  Ouvriers  fe  fait  fentir  dans  ces 
places  comme  dans  toutes  celles  que  nous  avons  viiitéet. 

»  De  près  de  dix  mille  fufîis  ,  é^s  de  rebut ,  qui  fe  trouvent 
dans  rArfenal  de  Calais  «  il  feroit  tres-facile  de  fermer  entre 
trois  &  quatre  mille  bons  fufils  infiniment  (upérieurs  à  la 
plupart  de  ceux  qu.on  tire  »  à  fi  grands  frais  »  de  i  etian^er. 

^  Il  paroit  qae  les  masdiands  de  âilils  ne  fimt  pas  plus  hpn* 
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fiétes  que  les  marcliands  de  fouJiers ,  &  que  toutes  les  entreprlft 
&  fcu  nitures  de  Tarniée  #nt  un  égal  befoin  d*une  très-aâiye 
furvcillance.  Le  Commandant  de  rartil  e^ie  à  Calait ,  qui  nom 
a  paru  inflniit  &  patriote  »  nous  a  fiiit  voir  des  armes  venant 
d'Ang'ete  re  ,  &  qui  ont  été  dépofécs  dans  cet  Arfcnal ,  par  ordre 
du  Minière ,  il  .  a  quinze  jours, 

»  Sur  56c  fuilUqui  conipoTent  cet  envoi ,  un  feul  eft  de  calibre^ 
&  nviité  en  î  f  \  de  troupes:  tous  les  autres  ibnt  de  vieilles  « 
pû     ques,  fuiils  de  chalTe  OU  autres  rapeta  Tes  fort  artiftement, 
trcs-proprcs ,  tr^s  uifans,  mais  tellement  dcFwéiueUx,  qu'il  eil 
Impo^blc  de  penicr  k  en  tirer  «icun  iecrice*  1 

»  Comme  il  fc  pourroit  qi.e  de  parr ils  envois  euflent  été  f.iits 
en  d^aucrcs  points,  nous  avons  cru  devoir  rendre  compte  à  la 
Conveption  nationa  e  de  ce  que  nous  avons  vu,  afin  qu  ella 
,  puifTc  prendre  les  meAtres  convenables  pour  dé|«Hier  les  intrigues 
&  les  f  ripons  qui  le  coalifent  pour  voler  ^  Képublique  ,  &  com- 
promettre la  rdreté  des  Citoyens. 

'  »  Les. Com  miffa  ires  de  la  Convention  nationale,  fur  la  fron- 
tière da  NonL  6ignfi9  Gustave,  Doulc£t  ,  P.  J.Duhem. » 

Les  qœfôons  préfentées  dans  cette  lettre ,  rdativtme&t  à  la  • 
fabrication  des  armes ,  %nt  renvoyées  sn  Comité  de  la  Guerre. 

Un  Membre  projX>fe  de  rendre  la  ixépubiiquc  propriétaire  de  . 
toutes  ks  manufaâures  d*armes  à  feu,  i  laebarge  diodemnifer 
les  Proprétaires  aébxels  deiHites  manufaftnres  ,  &  demande  f 

f  en  coulcqucnce ,  le  renvoi  de  fa  propofition  au  Comité  Militaire , 
qu!  fers^  tenu  d'en  fiire  inceiTamment  fon  rapport.  Le  renvoi  élt 
décrété 

On*  procède  enfi^te  à  Fappel  nominal  pour  Tâeâion  d*un 
PrefidenL  •  • 

Sur  352  votans,  le  citoyen  Gr^oifc  9,  çbtciiu  24^  voix^  &  à 
M.  proclamé  Préfideat»     • . 
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DB   I,A  CONVXNTIOir  NatIONALS*  X91 

f .      •  *  *■ 

^  Vftr.un  fécond  appel  noftiinal ,  les  citoyens  Lepelletier ,  Malllie , 
trémont  &  Carra  ont  été  nommés  Secrétaires. 

La  Séance    été  levée  à  dix  heam  Bc  àcmie, 

'  \    .  . 

^gnéf  HÉRAULT,  P^vj^bit;  Carra,  Bar  BAR  eux  «  Lajui- 
xAis,  Gevsoxhé,  Barèrr  &  Jbav-Dbbrt  ,  M^reWr^f « 


Du  V tndrcdi  lé  Novembre  1791  ^  fan  prtmcr  de  U 

République  Franfoife.  - 

Ï/FT  Tabfence  des  Secrétaires ,  un  Ex-Sccrétaîre  fait  lefture  d'une 
lettre  de  François  (de  Neuf-Ciiâtcau)  qui  fait  paHerâlaCon* 
tention  une  adreffe  de  pluileass  citoyens  de  Manheim. 

Cette  adrefTe  exprime  à  la  Convention  les  fentimens  de  ces 
amis  de  la  liberté,  La  Convention  en  décrète  Tiinpreiibii  &  l'envoi 
AUX  quatre-vingt  trois  Départemeos.  . 

On  fàit  auffi  leânre  d!une  lettre  des  Commiilaita^  à  Tamiée 
dii  l^ord.  Ils  adrenent  à  la  Convention  une  requifition  qu*ili 

ont  faite  aux  Corps  adminirtratifs  du  Département  du  Pas-de- 
Calais  9  relativement  aux  Emigrés  qui  rentrent  en  France.  Kea- 
voyé  au  Comité  de- Sûreté  générale. 

Un  Membre  fait  leâure,  au  nom  du  Comité  de  Commerce^ 
d*tm  projet  de  décret  fur  les  Iklalfbns  :  on  oBIêrVe  que  rAflem- 
Mée  n*eft  pas  en  nombre  fuffllknt  pour  adopter  ou  rejeter  ce 

décret  y  on  en  demande  1  ajournemeni:  à  midi.  Cette  propofitioa 
•fi.adopté. 


I 
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XpS  ]^ROelLS<V'silB  A  fc 

Un  Membre  du  Comité  d*Aliéiutioa  prélente  un  projet  dt 
décret  qui  tCt  adopté  en  ces  termei  r 

»  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapportde 
Ton  Comité  d'Aliénation ,€Onfidérant  lavantagie qui  réfultepour 
le  commerce ,  de  1  etablifTement  projeté  par  les  frères  Morris  )fic 
compagnie,  dans  h.  ville  de  Cifors,  &  que  Féchange  qu'ils 
propofent  avec  f  Hôtel-Dieu  de  ladite  ville  eit  avantageux  à 
cette  maiibo  ; 

^»  Décrète  qu'elle  autorife  rAdminiftrattott  de  rH6tel*Di««  èm 
Gifors,  à  échanger  la  maî(bn  ,  jardin  &  terrafTe  qui  lui  appar- 
tiennent,  &  dont  il  s'agit,  contre  la  prairie  offerte  par  les  frères  « 
Morris  &  compagnie ,  fous  les  conditions  énoncées  -dans  la  ibtt* 
mifHon  £siite  par  eux  k  ladite  Adminiibatton.  ^ 

Un  Membre  demande  le  renvoi  au  Comité  de  la  Guerre  de 
lëcat  des  fervices  du  citoyen  Soulié ,  premier  Lieutenant-Co- 
lonel d'un  Bataillon  du  Département  de  l'Hérault  «  qui  a  perdu 
la  vue  à  Nice,  après  25  ans  de^fervice.  Cette  propoHtion  efi 
décrétée.  1^  -*  * 

Un  Membre  dénonce  un  ôrdre  donné  par  le  Commiflkire  des 
Guerres  Gobbin ,  pour  faire  fbreir  de  Paris  le  Bataillon  du  Lots 
fur  cette  dénonciation ,  la  Convention  décrète  que  le  Commif- 
iàirc  Cobbin^dti  la  Secrion  du  Luxeml  ourg  ,  accufé^d'avoir  donné 
au  Bataillon  du  Lot  Tordre  de  fortir  de  Paris  «  fera  mandé  à 
la  barre,  lî^ance  tenante. 

•  Sur  de  nouvelles  obfervations  d'un  Membre,  à  Toccafion  du 
même  objet  »  la  Convention  rend  un  décret  qui  coniênre  les 
Bataillons  départementairesqui  fe  trouvent  k  Paris,  jufqu'après 

le  rapport  du  Comité  tiela  Guerre  &  de  Sûreté  générale ,  réunis. 

Çalon  dépose  fur  le  Bureau  la  Croix  de  Saint-Louis  du  çXtojta 
Botrrgine ,  Lieutenant  des  Grenadiers  GeUdarmeS  fimnt  pcès 

la  Convention  nationale. 

Congp 
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Congé  d'un  mois  accordé  à  Becker, 
Décret  pour  qu'il  foit  formé  aujourd'hui  une  liite  de  cândidatt 
pris  liorsdu  fein  de  laCônTcndony  pour  la  nominatioiide  Com« . 

ttiiflairts  à  envoyer  aux  Is'es  foui  le  Vent. 

Sur  roblcrvation  de  Calon,qucle  Procès^vcrbal  du  13  Août 
èefnier  ft  trouve  égétéi*  ià  Coiiyentîon  notnaite  «deux  Commit 
fîî^e»  pbitè  redrefrnter  èè'Mher  ce  Prooès-yetbât«  Les  deuk 
Commiffaircs  font  Cnîoii  &  LafourcCv  £ 
V  Décret  qui  ajourne  à  demain  lïi  d  fcuflRon  fur  leè  Emigrés.  ' 
«  Ou  lit  uhe  lettre  du  Miniâïe  des  AMr^  éùMti^GteÈ  ^  qjA 
éôMiikiRtquo  àlâ  Cbriteiîtioii  uifé  lettre  du  Géhértf  Mdntë^qttîdleè^ 
&  une  note  de  Frifcîiing  ,  rcpréferrtant  de  Bâle  à  Genève.  Ort 
annooce ,  pair  ces  lettre^  ,  que  les  Suifres  commencent  déjà  à 
Meà^  U  idilef  de  Geoèré ,  &  «xn^tînuetont  l6^Ue  lé  ^léSkA 
tîMinéM^  mk  Comité  aifAdUnadqi^.  '        \  -  t 
'    Suit  la  teneur  de  la  letiré  &  -de  la  note  5^  jointe^  '"^ 

"  '  '     '  jtu  ^rtîergMfol,  pris  Genève/ U  ii  ïkfve^SBfê 
ij^isl'an  prefnier  de  là  Bj^ubîîque» 

4t  3t  l^ieds  de  recevoir/ Citoy.n,  de  la  part  de  M.  Frefciûli;* 
iilae  note  qucf  J  V 1  honneur  de  yous  faire  pi^er  eÀ  (nrigtnâ)  fké 
tohiptant  Vièh  filiré  Cfrt  eoniëquentê  ju'qu'à  ce  que  Vbusnîkyefdl 
adreffé  de  nouveaux  ordres.  Le  'Secrétaire  qui  m*a  remis 
Cette  note ,  ce  matin  ,  xnà  ajouté  que  les  ordres  étoient  donnéé 
pour  hitt  ^thrèr  letlen  des  troupes,  tant  du  côté  de  fiâle  qué 
du  pays  dt  Vààà^  (k  qu'anfKtôraf^r^  fa  rarîticatidtt  4èYsitklpi 

de  Genève  ,  un  autre  tiers  Ce  ret  reroit  ;  ,  quant  au  furplliS, 
le  tout  s'arrangeroit  d'après  les  conventions  particulières  qUi  fui-» 
yralen^  la  négociation.  JV(jpère  toujouri  que  tous  ne  rejéfteits( 
pas  Tes  héureuf^s  fiicilités  qui  vous  fout  olfi^''^tklPiuniter  la 
paix  iur  foixànte  lieues  de  nos  fionfièret» 

Tome  III  N\  i)%  .      •  N 


1^  P  a  o  c  A  4*y  j^ift  I  A  X  .  ' 

n  Je  continue  d'attendre  vos  ordrt».»» 

•  •  •  4 

Ccpie  d£  la  note  du  Reprifentant  dt  la  République  àt,  Btnu* 

u  Après  les  déclarations  auffi  franches  que  loyales  des  inteo- 
tîons  les  plu«  (incères  &  amicales  de  leurs  Souverains  refpec-^ 
tih  9  contenues  dans  les  diverfcs  nofts  que  M.  le  (lêndnd  Mock 
teiquiou  &  les  Repréfentans  des  lUpabliques  de  Zurich  &  de 
Berne  fe  font  réciproquement  remifcs  ,  Its  20  &  Oftobre, 
&  le  xo  du  courant,  de  la  part  de  leurs  hauts  commettans;  daprès 
les  ddûrs  manifcités  par  M.  le  Général  de  Tarmée  /rancaiiè  ^que 
jes  arméniens  &  Tapparell  militaire  du  Canton  de  Berne ,  iùr 
'    Jles  frontières  de  la  France  ,  faOcnt  réduits  &  difpofés  de  ma- 
nière à  faire  cciîer  les  défiances  fi  contraires  aux  fentimens  des 
4eui  nations  j  &c  aux  déclarations  fi  précises  qu  elles  viennent  d  en 
&ife: 

n  Le  fouxORgné  Repréfentant  de  la  République  de  Berne ,  k 
Genève,  a  été  chargé,  par  ion  Souverain,  de  faire  connoitre 
à  M.  le  Général  AIonte(quiou ,  que  M.  de  Minatt ,  commandant 
les  tfoupes'de  la  République  au  pa^^s  de  Vaud ,  a  reçM  le  plein 
pouvoir  néccfTaire  pour ,  conjointement  avec  le  foufîîgné,  traiter 
fur  cetobjc^t ,  &  ii  le  concerter  avec  le  Général  Monteiîjuiou,  fur 
les  moyens  les  plus  propres  de  parvenir  au  lwt.qu*Qs^  fe  pco<* 
pofè,  éc  à  diffiper  &  prévenir 'de  part  &  d*autre ,  làns  ()éioger 
à  la  neutralité  adoptée  par  le  Corps  helvétique ,  tout  fujet  de 
méfmtelUgepce  fi^.  foupçon  qui  pourroit  à  la  venir  troubler  le 
\     bon  voiflfMge  .qui  Aiblirce  depuis  il  long-temps  entre  Its.  deux  - 
États,  &  que  It'  Canton  de  fiemc  délire  finoiremcnt  coue 
ferver. 

»  Le  fouiligné  attend ,  avec  la  confiance  que  lui  infpire  les  fen- 
tiaens  A  connus  de  M.  le  Général  de  Tarniée  francaife ,  ûl  réponlê 


Digitized  by  Google 


AUX  ouvertures  qu'il  a  en  llilootiear  delUi  fiûre*«eii  confifquenc» 

des  vœux  qu'il  a  manifeités  ,  à  cet  égard ,  dans  ia  note  du 
Oâobre  dernier.  >»  .  .  ^ 

Un  Mtaûut  a  demandé  que  la  Conrenti<m  t'occupât  «  da^ 

la  féance ,  du  rapport  du  Comité  Diplomatique;  d'autres  ont 
re'damé  la  priorité  de  la  difcunUon  pour  1  objet  des  fubfiftancel» 
La  Conyendon  a  remis  k  déterminer  lapriorifé,  apv^  laleftm 
des  lettres  &  autres  pièces. 

On  lit  une  lettre  du  Miaiâce  de  la  Guerre  t  au  4ijet  de  Cuïiinè 
&  de  Kdlermann. 
RenToi  lu  Comité  de  la  Guerre. 

On  fait  levure  ^'une  lettre  du  Génécal  Keliermaim  »  qui  dtl^ 
numde  des  CommiiGiîfSs  de  la  Conirention  poiir  J'atmée  éfi 

.Alpes.  On  pa/ïe  à  l'ordre  du  jour. 

^   Pétition  de  la  Commune'  de  Longagt  s ,  DifirîA  de  Hiew, 

Département  de  la  Haute-Garonne ,  qui  demande  à  être  autorifcc 
•à  jouir  des  droits  quelle  a  fur  une  E^ife  ci-devant  .ajftribuée 

ans  Religieuiès  du  lieu.  . 
.   Renvoi  eu  Comité  des  Domaines. 

L'ordre  du  jour  s'établit  fur  la  quefôon  des  rubriftanccs.  Feraiid 
parle  contre  le  projet  de  décret  du  Comité.  I^a  Con  v^tion  ajourne 
nmprefiion  de  ion  difc6urs\  jufqu  à  ce  qui  Ton  ait  entendu  Mts 
les  opinans  fur  le  même  fujet:  Izoré  &  Befïroi  parlent  égale- 
ment fur  le  mémefujet.  La  Conrention  décrète  rimpreffion  dU 
diiconrs  de  Beffroi  &  de  celui  de  Feraud,  en  rapportant  fdb 
pren|ier  décret.  Duroy  parle  en*  feveur'du  projet  du  Comité^ 
Fonfrcde  contre  ce  même  projTît.  L'imprelTion  du  diicouig  de  ce 
dernier  e(t  également  décrétée. 

On  fait  le(^ure  de  plufieurs  lettres  des  MiniAres,  qui  foûi 
renvoyées  à  diiférens  Comités. 


Xpê  -  '    P  H  O  C  i  8  •  V  X  R  B  A  L  -  - 

c   On  iît  deax  lettres  de  CuftStieftU'  Miniitre cle Ik  Giiem:(fauif 

jone  de  ces  kttres ,  il  rend  compte  d'un  combat  qu'il  a  donné 
aujc  Pru/lîens  dans  le  Limbourg ,  où  Us  les  a  vireinent  pourfuirik* 
Jll  4epaniàm  lp>  gnde  ét  Maféehal-de-Cainp  pour  k-  Colonel 
Jipuchtrd. 

Menroi  au  Comité      la  GuerrCii 

f  Sttit  lt  teneur  dcfilites  lettres. 

PMrtièft  lettre  s  dtAie  du  t  Nwmift» 


u  Lt'S  dépêches  ci-jointes  yous  inftruirontafTez  de  ma  iituation» 
'MÂfliitté  «  pour  qu'il  me  ibit  inutile  d'entrer  dftnf  de 
<|lut  grandi  détsilt;  il  dt  hién^  tard,  il  finit  bientôt  me  mettre 

en  marche.  Dans  quelques  heures //i  les  Prufîîens  m'attendent, 
je  ferai  aux  prifes  avec  eux  :  faites  des  yoeux pour  ^uç  la  fortune 
foit  faronible  asgc^ àrmet  de  la  République*, 

.;.  »  Jc  n'ai  de  n^Qycns  pour  empêcher  les  emiemis  de  mç  cer- 
ner, que  de  tenter  le  fort  des  combats  à  finftant  même  de  Icor 
•rrirée ,  afles  heureux  pour  en  mit  M  averti  avae  .précîfion. 
.I?8  font  arriyés  hier.au  ibir ,  &  cettp-nuit  même  fe-Iet  attaquerai , 
pouryu  qu'ils  ignorent  ma  marche.  Je  dois'  efpcrer  le  fuccès. 
J*ai  fout  bit  ponr;  le  cadier  ;  car ,  ce  loir  encore,  j'étott  le  fe^l 
f^nfident  de  mon  pfen;il  n*a  étq  déreloppé  qu'au  moment  oàfl 

fallu  donner  à  chacun  fon  tôle  à  remplir^  ôc  les  principaux  , 
fM^W^  ieuls  ic^.conooiiTciit.  - 

•  *  Le  Citoyen  général  d'armée.  Si^nc  Custime.» 

a»  i'  -      .  * 


«  » 
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Seconde  Lettre* 


Quartier  gênerai  à  Fimgen ,  le  lo  Novembre  l^pa^  l'an  premier 

...      •  /» 

4e  Fatigué  deslenteurt  Se  dtrs  refus  que  j^ë^raurok  de  la  pdMt 

du  Général  Kellef  mann^  de  faire  mouyoir  fes  troupes  cantonnées  fur 
la  Chière  ;  ces  lenteurs  ayant  fait  former  }e  projet  à  nps  fiooemit 
de  me  Ciire  abandonner  Francfort ,  Se  de  me  renfermer  (ifant 
Mayence ,  quoique  ne  crovant  pas  à  leurs  fanfaronnades  Se  à  la 
jaftance  avec  laquelle  ils  annonçoient  qu'ils  alioient  fe  porter  fuf 
Mayence  pour  l'attaquer,  'j*ai  penfé  qu'il  étoit  nécefraire,  pour 
la  dignité  de  la  nation  françitfe ,  pour  foutenîr  la  gloire  de  fcf 
armes  en  Allemagne,  de  marcher  au  devant  de  ceux  qui  fc  vaa- 
toient  de  nous  faire  abandonner  la  Fraoconie. 

■  •     ♦  *•  ♦ 

En  conféquence ,  étant  au  moment  de  recevoir  une  ptrtie  jci 

renforts  que  vous  Ycnez  de  m'en voyer ,  Citoyen  Mîn!{tre,  rei|- 
forts  qui  fcrviront  à  affurcr  Timportante  place  de  Mayenc^  \  je  voit 
fuis  décidé  à  me  mettre  en  marche  avec  ua  corps  de  tiou£if^ 
d'environ  9000  hommes,  pour  me  pDrter  en  ayant  de  KoeniQ- 
ftein  fur  le  chemin  de  Linibourg.  J'avois  e'tc  obligé  pour  for- 
mer œ  corps  de  prendre  une  partie  des  troupes  qui  com- 
pofoîent  hl  gatnifon  de  Francfort,  puifquè  je  devois  en 
impofer  fltrx  Troupes  Auttfiehiemies  Se  Pniflîcnnes  qùî  re^ 
toient  encore  dans  le   Hundftruck ,  &  non  -  feulement  laifleir 
fbr  la  Lolin  les  Troupes  qui  y  étoîent,  mais  encore  envoyer  des 
Troupes  poor  \ts  renforcer.  A  mon  arrivée  à  Rœnig(teîn ,  f 
pris  que  les  PruiRens  venoient  de  cantonner  fur  la  Lôhn ,  qu  ils  ^ 
Toieot  occuper  depuis  l^aiTau  jufquli 
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»  Le  rendez-vous  des  HçTfois  ctoit  à  GiefTea,  ainfi  que  j'ai  eu 
l'honneur  de  vous  le  mander  par  roi  dernière  éépéche.  Je  me 
Aiit  décidé  à  ne  laifler  établir  aucun  cantonnement  à  la  rive 
gaudie  de  k  Lckhn  ;  en  conréquence  je  me  (uif  déeîdé  à  attitquer 

à  la  fois  tous  ceux  qui  étoient  à  cette  rive. 

I»  Le  Général  Meunier  &  le  Coîoorl  Houchaid  étaient  chargé 
de  fattaque  des  cantonilemenfl  i  gauche,  &c  nn  cocps  aux  ordres  du 

Lieutenant  Neuwinger  ^aveclequel  je  marchois ,  de  voit  attaquer 
teax  de  droite. 

1»  Le  8 ,  le  Colonel  Houchard  a  attaque  les  Pruflîcns  qui  oc- 
cuppoienc  un  pofte  très  -  avanugeux  au-deiïus  de  Limbourg, 
une  éminence  avec  un  grand  nvin  devant  eux.  Vt  avoient  été 
prévenus  it  ùm  arrivée,  quelque  diligenice  qu'il  eût  pu  mettre 

dans  la  marche.  Le  Général  Ebcn  avoit  aiïcmblé  i  joo  huflards  & 
jooo  hommes  d'infanterie. 

I»  Le  Colonel  Houehard  débouchant  avec  rartillerie  i  cheval  lt 

quelques  efcadrons  de  Clia"*'eurs-à-chcvrJ  ,  que  j'avois  mis  à  fes 
ordres,  fît  diriger  cette  artillerie  fur  ces  HufTards  ,  6c  à  l'inftant  où 
Il  alloit  les  charger  avec  les  Chafleurs-à-chcval  j  ils  fe  font  retirés 
flflles  loin  pour  n*avQir  pu  en  prendre  que  quelques*uns.  Usent, 
non-feulement  pafTé  le  tayin ,  mais  auût  la  ville  de  Limbourg  & 
le  pont  de  la  Lohn* 

»  Le  Colonel  Houehard  s*eif  alors  décidé  à  attaquer  l'infante- 

lîc  PruflTienne,  ce  que  Icrs  troupes  libres  de  la  Ré}.ublique  ont 
iait  avec  la  plus  grande  vigueur  ;  après  un  combat  d*une  heure  » 
malgré  la  mourquetterte  trôs-fuivie  &  très<;vive  des  Frufiliens, 
ies  Troupes  de  la  République  les  ont  fore 5s  d*abaodoniier  leur 

pofie  ;  le  Colonel  Houcliard  ayant  trouvé  le  moyen  de  les  pren- 
dre en. flanc,  les  Prufliens  fe  font  retirés  dans  la  ville  de  Limr 

•  • 

hMirg;  ils  ont  été  vivement  fui  vis  par  nos  braves  foldats  qui  ont 
combattu  trtc  ce*  nerf  qui  ap^  artient  â  la  liberté*  Le  premier 

/ 
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bataillon  des  Volontaire» dn  Jiira ,  fur-tout ,  %eCt  fait  diftinguer  p«r 
foo  habileté  ;  il  a  toujours  pourfuivi  les  bataillons  PruHîens  à  trente 
pat  dans  kiit  letraite*  Le  feptième  bataillon  de$  Cbaiburs  de 
llgiiAa  auiS  combitta  avec  uo:  très-grand  nerf».  &  je  demaiide 
enfin  qu  on  donne  au  Colonel  Houdiard  le  grade  de  Marcclial* 
de-cam  9.  Il  feroit  trop  étonnant  que  le  nouveau  régime  fanélionnât 
les  injuTcicea  de  l'ancien ,  en  lahrant  dans  loubli  on  des  plus 
braves  officiers ,  des  plus  inttlUgenS  de  Tarmée;.  Ce  n  cft  pas  ^ovx 
lui  qu*il  faut  le  faire  Général ,  c  eft  pour  la  chofe  publique, 

»  Le  Citoyen  Sibau ,  premier  Lîeatenant<olone!  du  premier 

batailIo;i  du  Jura,  mérite  nOn-feuIemcnt  de  trts-grands  éloges , 
juais  44  i^vancement  »  &  je  demande  pour  lui  le  premkr  Régiment 
'  des  troupes  de  ligne  vacant. 

.  »  Les  Pruflîens  ont  laiiTé  fur  la  place  plus  de  cent  morts.  On 
lait  a  lait  cinquante  prtfonniers,  parmi  klquels  font  un  Colonel 

&  un'Lieutenant-co'onel.  Ils  ont  eu  prodigieufement  de  blefTés, 
notre  artillerie  les  ayant  tires  à  mitraille  à  cent-vingt  toifcs  pen- 
dant plus  d*ttne  lieure. 

»  J*ar  toujours  k  me  fé'icitcr  de  l'heureux  de(tin  qui  femble 
préferver  les  troupes  de  la  République;  il  eiî  incroyable  quVpi^ 
un' feu  de  moulqueterie  affreux  nous  n'ayons  eu  que  quatre 
hommes  tue's  &  dix  blcflës,  parmi  lefque's  le  trouve  Bec-de-licvre, 
Lieutenant-colonel  en  fécond  du  feptième  régiment  de  CliaCTeurs  à 
pied  :•  toute  leur  moufqueterie  portant  beauooap  trop  haut. 

»Je  voudrois,  cîtoyco.  .Mi|>iicre9  n*ftvoir  jamais  que  d*heu- 
teaCs»  nouvelles  à  vous  tnnoncer,  &  que  la  fortune  iccondlt 

toujours  nos  entreprtfes  ;  mais  elle  eft  femme  »  &  mes  cheveux 

grifonnent.» 

P.  «SI  Les  Sefloisfeiopt  retires  de  l'autre  côté  deiiIarboîlfg«' 
en  paiTant  par  Hambourg^  ce  jui  les  a  détoomésde  quelques  liffiics 

N  4  . 
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ibr  leur  gauche.  Lm  PnrflfO«  tir     ^ont  tmTCt'ili  Wcilteurg 

jii  à  Wetzlar.  »  '  ' 

•  Sur  U  demaofiie  &ke  d  une  «ugpileiltàtioa  d'OIHcieif-géflénmx 
éaM  le«  armdei ,  la  Convention  |ietiviMt  tu  Comît^de  laOkiérre. 

♦ 

Sur  la  demandç  du  Miniftre  de  la  Guerre  ^  la  CoDventioa  na^ 
tiowde  a  rendu  le  décret  fulyant  i  ' 

4<  La  Convention  nationale  délibérant  fur  la  propofition  du 
Winiftre  de  la  Guerre ,  coarcrtie  en  motion  yzv  un  Membre , 
décrète  que  la  Tréforerie  nationale  tiendra  à  la  diipolition  dudit 
JMiniilre  une  lotnine  de  300*000  Ht*  poui?  ^«léeiirîeB  du  décret 
,)du  12  de  ce  mois ,  portant  établilïcincnt  de  voitures  couvertes 
j&  fuj^adue%  pour  le  t;taai'port  dea  malade^  il  bleAea  aux  ar* 
mées.  >t  ... 

Un  Membre  du  Comité  de  Cqmfv^roe  pr^lènt^  la  projet  de  dé«- 
^cret  luivant ,  qui  eft  adopté.  ^  ; 

nia  Convention  nationale^  .a|N?ir  eum»44  h>  fapport 
de  fet  Coroitffs  és  Cbmmerc^  &  .deç  fipanc^s  réunis,  eonfidii-' 

rantque  les  dlipifuions  ce  l'Article.  VIII,  du  Titre  III 
de  la  Loi  du  22  Aodt  2791  ,.ne  peuvent  s*appliqaer  aux  barila 
de  poiflbtt  (àlë ,  fan$  nuiVe  ^  la  cdletiti^  dt*e¥pédi(ion  que  ce  cono^ 
pierçe  exige  ^  décrète  çc  <jui  fuit  : 

»  Les  poiiTons  Talés,  aînfi  que  leurs  iffues  provenant  de  pécbe 
'4pftionsde  ;  &  expiédiéi  en  bstrils  OU  fUtailk^  pàf  les  jxM'  pédiienra 
'de  !a  Répuiblique  ,  jouffont  de*  î^xceptiiïi  flortt^  en'  f  Article  Ul 

-du  Titre  III  du  Code  des  Douanes  nnrionalts  ,  &  feront  comiriC 
les  v'ns,  enux-de-vie  &  liquçurs  ,  exempts  de  la  formalité  de  la 
,«OideÀ  duplofnb^»&  Ibdenfefit  lbiifniii;^h)Tide  2ieiâ^^ 


.  \ 
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H  Les  barils  de  poUlops  ùM% ,  eacpëdiét  |x>Hf  r^tmiser  v  ftroBt 
accompagnés  d'acquits  à  caution ,  &  la  prime  accordée  par  la  Lot 

du  lo  Avril  1791,  ne  fera  payée  que  fur  'a  repré:ent'jtion  des 
*cecti€ca9  qui  conitateront  l'arrivée  &  le  dcbarqueuient  deidits 
bari's  aU  lieu  de  leur  dèititaat^Ofh 

y^fi  Membre  fait  part  à  la  Convention  que  le  nommé  Witzîg  , 
accufé  d'aCTââîiiat»  Qe  ceadamiié  '  en  première  inlbnce  au  Tribu- 
nal de  Scheleltat  à  la  peine  de  -  mort  \  efi  détenu  depuis  envirota 
dix-huit  mois,  dans  les  prîfons  dé  Strasbourg,  fans  que  J^Tri**  ' 
bunal  du  Diftr.ft  de  Strasbourg,  juge  dapp.l ,  ait  pu  le  juger; 
^e'^Tr^Iftinal  ayant  «demande  une  sntesp f station  de  la  Loi,X?ns 
pouiroir  Tobtenir  jurqu*à  ce  moment.  Il  demande  que  le  G-^ mité  ^ 
de  Législation  ,  auquel  a  été  renvoyée  la  demande  en  interpré- 
ation  j  en  faffc  Je  rapport  fous  trois  jaurs.  Pccxété.  . ,  ^ 

On  hàx  leéhire  d*iine  Lettre  des  Commiffaircs  i  TArmde  des 

Pyrénées  :  renvoyée  au  Comité  Diplouiaiique. 

Ajournée  à  trois  jQurs  la  queition  fur  la  faculté  de  ùire  fortir 
des  fonds  en  numéraîte  pour  le  Bas-Rhin/' 

\a  ^aipe  de  Vio-Fefeiizac  9  Département  du  Gers ,  adrefCe  à  la 
Cpnrention  pationale  une  croix  de  SainthLouis  ^  que  le  Maréclia!- 
*  de-camp  Dùmaine  a  dépofce  Air  le  bureau  de  la  Municipalité,^ 

,.  .Fkcaivoi  au  Comité  de  I^is^ion  d*i^  j^^A^  4e.,^*4f>^^^ 
teur  Public  prés  le  Tribunal  Criminel  du  Département  duT^^ 

bil^n,  qui  a  pour  objet  d'ctab  ir  auprl$  dç  <ïh?que  Tribunal  un 

.'Péfen^eujr  ijdaffi4pari^lW|tial^^«p<»ftr-2«à  A^icjuft^ 
tbliTciit  n'en  tfouYentl  pMW    •  •     . j-j         .'  i .  i 

Adminiftratçurs  du  I>iûri^  d'Aucli  envoient  un  fécond 
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état  des  Dons  patriot'ques  verfes  dans  la  «aiiïe  du  Recereur  du 
Diitriâ.  Cet  état  fe  monte  à 934 Ut.  iS  £4d. 

Renvoi  d'une  Lettre  d'Amelot  &  d'un  (ftat  des  rerenus  perçus 
^liqu  a  prcfcnt  Air  les  biens  des  £ini^s ,  au  Comité  d'Alié- 
liatiofi» 

Renvoi  d*nne  Lettre  des  Commîilaires  de  li  Convent*oo  pris 

fa  Départe  m  tns  du  Do  bs  ,  du  Jura  &  de  l'Ain  ,  furies  Emigrés 
^ui  fe  préfentent  pour  rentrer  «  au  Comité  de  Législat  oo. 

Le  Commiflaire  Gobbin-  paroit  à  *a  Barre  :  il  donne  des  cxpli- 
cadons  Cur  la  Lettre  qui!  a  voit  écrite  au  bataillon  du  Lot» 
Renvoyé  au  Comité  de  la  Guerre* 

La  Séance  a  été  levée  à  ^tre  heures»  , 

w 

SiffÊÊs  GRÉGOIRE,  Préfuknti  Carra,  B.  Barère,  Je  ait 


.1 

Du  Samedi  17  Novembre  1791  »  tan  premier  de  U 

République  Fraiifaije^. 

u  ir  Membre  hit  pàrt  d*une  AdrelTe  des  Elefteurs  du  Diftrift 

de  Bitclie,  exprimant  leur  adliéîlon  aux  Décrets  de  la  Convention 
nâtionsde.  ' 

On  en  a  demandé  mention  lionosvUe,  èc  TAflemblée  l*a  dé* 
ueiee* 

»  Un  Membre  fait ,  au  nom  du  citoyen  Gueniot ,  horomage  d'un  ' 
'  liymnc  fur  l'abolition  de  la  royauté  6l  les  fuccès  de  nos  armées. 

L'Ailemblée  décrète  mention  lK>noiible  de  cet  bommage^  U 

taivoî  de  riiya^«a  Cçmîté  dUnfiruétiofl. 

.  /  '  > 
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Un  Membre  offre  ,  au  nom  du  ciK)yen  Canclon ,  Lieutenant- 
Général  des  Anncct  .dc  la  République ,  un  don  patriotique  de 
2,175  ^y^^^       ^       dnef  par  le  Trcfor  pubHc  pour  arré- 
rages de  peniioo.  ,  j 
'  KAfTemblée  en  décrète  mentioo  honorable^ 

Un  des  Secrétaires  donne  Icdure  d'une  Adrciïe  des  Citoyen* 
compoiànt  la  Société  des  Anus  de  la  Liberté  le  de  TÉgiUté  de 
Laval ,  exprimant  leur  dévouement  aù  maintien  de  la  liberté  & 
de  rindépendance  dca  Membres  de  la  Convention  dans  la  cité  de 
Paris,  &  leur  v«u  que  la  Conyention/ écarte  de  fon  Tcin  tout 
efprit  de  parti. 

L'Affcmblce  décrète  mention  honorable  de  cette  Adrcffe. 

Un  Membre  de  l' Affembléc  demande  un  congé  pour  trok  joUli^,  * 
&rAf(embléeleluiacoorde,  , 

Un  Membre  ,  au  nom  des  Comités  des  Domaines  &  d'Agrîcul- 
tûre  réunis ,  fait  un  rapport  fur  lexécution  des  rcglemens  ren- 
dus pour  Tapprovliioniiement  de  bois  de  cbauf&ge  de  la  ville 
de  Rouen ,  6c  propofe  un  projet  de  Décret  adopté  cDmine  U 
fuit: 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
des  deux  Comités  des  Domainei^  &  dAgnculture  réunis,  dé- 
crète ee  qui  iUit;  ,  * 

> 

^  A  K  T  l  a  L  «    1  R  E  M.  1  B  K.     ,  ^ 

»  La  Convention  nationale  décrète  que  le  Règlement  du  5 
Juillet  i78^,coBcernantrapproviiionnementde  boi&de  chauffage 
de  la  Tîlle  de  Rouen,  fera  prpvifoirement  eatéottéjuiqu.ice 
qu  il  en  ait  été  autrement  ordottn4  . 
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II.' 

»  La  Convention  diarge  Ton  Comité  des  Oomaîaes  de  faire 
les  xëc]àerc!Hft  relatives  anx  afiPe^atians  de  ce  genre  t  ée  kd  en 
fiûie  ion  r.p^orc  &  de  lut  propofer  un  projet  de  D&ret»i> 

Un  Mcmlr-c  fait,  au  noni  du  Comité  de  Dirifion ,  un  rap- 
port fur  la  pcti.ion  faite  par  le  Corps  ëleâoral  de  Paris,  de 
tentr  les  anfcmb  é^s  ailleurs  qu'au  Bourg-l*Éganté. 

Le  Papporteur  propofe  de  paiïer  à  Tordre  du  jour  fur  la 
pécitioB, 

Cette  proportion  eft  conibattue  par  quelques  Membres. 

L'AiTemblée  fierme  la  difcuflîon  &l  adopte  le  pro}et  de  Décret 
dn Comité,  comme  il  fuit: 

*<  La  Convcntim  nitionale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  Comité  de  Divi  on  ,  palïc  à  l'ordre  du  jour  fur  la  rc- 
cinnation  du  Corp^  éledroral  de  Paris ,  tendante  à  nç  pas  fe  réu- 
nir au  bourg  de  T  Egalité,  &  ordonne  que  (on  Décret  qui  fixe 
le  bour^  de  l  Egalité  pour  ie  licu  du  rafrembiement  du  Corps 
âeâkoral ,  fera  eaiécuté.  st  v 

Un  Membre  fait«  au  nom  du  Comité  d'Aliénation  y  un  oq^ 
port  lur  les  paionens  à  faire  aux  Municipalités ,  de  leur  fet- 
vième  des .  ventes  des  Domaines  nationaux  par  elles  acquis  >  âc 

propofe  un  projet  de  Décret  auopic  coiuiiie  il  fuit: 

«  «  La  Convention  nationale,  après  airôir< entendu  le  rap^rt 
3e  ibn  Comité  d'AKénattbn  fur  les -meruffs  !k  prcndrtf relative- 

înent  aux  demandes  formées  par  un  grand  nombre  de  Munici- 
palités f  à  l'effet  d'obtenir  des  paieniens  &  avances  fur  le  fe«- 

*  • 

« 
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zléme  du  bénéfice  qui  leur  écheoit  par  les  reventes  des  bieaf 
nationaux  dont  Taliénation  k  été  faite  en  leur  faveur ,  décrets 
ce  qid  £mtî 

»  »  • 

A  a  T  I  C  ^  B    p.  E  B  M  I  B  B« 

'  »  Les  Décrets  du  5  Août  6c  du  a8  Septembre  1791  ^  ecNi» 
cernant  Tafieébtion  tu  paiemeot  des  dettes  des  Munidpdttés^ 

du  feizième  qui  leur  revient  fur  la  revente  des  biens  nationaux 
à  elles  aliénés  t  &  fur  les  conditions  à  remplir  pour  obtenir  dM 
pidemens  &  avances  inlr  ledit  finatème  t  ibroBt  exéoitw  Abu 
leur  fome  &  teneui^* 

I  I. 

»  Pour  alTarer  d'autant  pliJS  Texe'cution  defdits  Décrets  ,  Ict 
Municipalités  qui  demanderont  des  paiemens  ou  avances  fàr  leur 
ftizième  de  bénéfice»  feront  tenues  de  joindre  à  Iciur  demande 
un  état  drefTé  par  elles ,  certifié  pat  le  Diicrift ,  vîfô  par  le 
Département ,  de  toutes  les  Tommes  dont  elles  feront  débitrices 
à  répoque  de  leur  demande*-  Les  dettes  feront  claffées,  dans  cet 
dtat ,  felonieur  diffirente*  nature  :  dettes  conftituées,  dettes  exi'> 
gibl^es  aftuellement  ^  dettes  exigibles  à.  terme.  Les  cauies  î>our 
le/quelles  les  dettes  auront  été  contraâées  »  &  1  époque  à  laquelle 
elles  1  auront  été»  ieront  exprimées*  c 


I  I  h 
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n  Les  Offieîers  muiûeîpaux  feront  ref[K>n(ybles  9  êt  deviendrai^ 

pcrfonneîlement  débiteurs  des  femmes  ducs  par  ^es  Municipal 
lités,  k  la.  date  delà  prcfmtation  des  étjits  mentionner au^ré^ 
cèdent  article,  qui  ne  s*/  ttouireiq^ieiit  pas-5pfnpc;ifes»  j  j 


( 
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n  Le  Décret  qaà  autorifera  le^  paiement  ou  airanee  à  fiure  à 
une  Municipalité  fur  Gm  feisième,  fera  rendu  fur  le  vu  de  Tétat 

qui  aura  été  drefTé  par  l'Adminiftniteur  delà  CaifTc  de  l'Extraor- 
dinaire 9  en  exécution  de  lartxle  II  du  Décret  du  a8  Sep- 
'  tendue  *  1791 ,  &  qui  opnicatera  le  montant  de  ce  qui-  revient 
à-la  Miintcîpalité.  Le  Décret  fpécifiera  It  dette  tou  les  dettet 
«nxquèlles  le  paiement  ou  avance  feront  afifeéèés ,  &  la  différente 
manière  dont  les  dettes  devront  être  acquittées |  d'après  les 
difiinfttons  éfièlies  dans  les  articles  fuivans* 

V       *  « 

V.. 

»  A  rég^  de  Textinélion  ou  rembourfeqient  de  la  cjette ,  p 
fen  fait  une  diitin^Uon  entre  les  dettet  é^ues  /bit  a^eU^  . 
ment,  (bit  à  fépoque  où  les  Décrets  qui  en  ordonneront  le 

paiement,  interviendront,  &  les  dettes  conftituées , ou  dont  le 
terme  ne  ferait  pas  édiu. 

V  L 

»  Les  dettes  échues  feront  foldées  au  moyen  des  fonds  qui 
feront  envoyés  aux  Receveurs  de  Diftrift  ,  en  conformité  de 
Fartîcle  V  du  titre  H  du  Décret  du  a8  Septembre  ly^u  .pet 
(bnds  feront  remis  dlreftement ,  par  le  receveur  de  Di(trîéè  «  au 
créander  dont  îe  paiement  aura  été  ordonné  par  le  Décret  rendu 
en  exécution  de  l*article  IV  ci-dcfTus ,  ou  à  f'^n  fondé,  de  pro- 
cmation  «  en  préience  d*un  des  Oâieiera  municîpaujc  «  qui  fe 
traofportdra  »  i  cet  eflet,  au  Diitrift ,  avec  le  créancier  oulbn  - 
fondé  de  procuration.  Une  expédition  de  la  quittance  ,  certi- 
fiée par  le  Receveur  du  Diftri^è ,  fera  jointe  au  bordereau  de 
£1  dépenlè  du  mois ,  qu  il  e^t  teifti  d  envoyer  Commiâ^ûre- 
de  laCaiiKi  de  TExtrioidiotire. 
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VII. 

ne  fcroit  pas  échu ,  il  fera  expcdië  par  le  Direftcur-géncral  de 
la  liquidation ,  fur  le  vu  du  Décret  rendu  en  exécution  de  Far* 
tkltt  IV ,  une  noonooiflance  pomntqne  la  République  Te  obirge 
it  Uite dette,  pour  Tacquitter  ea princ^  &  iatéfte  àédieoir 

de  la  manière  qu  elle  eft  due,  -    •  • 

"  I»  Lt lecoiuic^ilânce  fetz  adreffiSe  auRecefenr  de  Diftriâ,qtift 
la  remettra  «ii  cfâiicièr  ou  i  ^  fyadéés  pomroîr,  en  pré* 
fence  d*un  des  officiers  de  la  Mitticipalité  débitrice',  atnfi  qu'il 
eft  dit  en  Tartide  .précédent. 

.  i»En  ëchangode  IkreoooBoIflânce,  le  cràmrîer  ou  /on  Ibndé 

de  pouvoir  remettront  à  la  Municipalité'  une  décharge  de  îa 
fomme  quiétoit  par  elîe  due.  Expédition  de  la  décharge,  certifiée 
du  RêceVeitr  dji  I>iibiâ,Jera  enyoyée  pâr  lui  au  CoBunilIaife 
de  la  CaiiTe  de  rExtraoïdinaîre.  "  * 

w  Les  intérêts  échu»  jufqu'au  premier  jour  du  quartier  dan« 
lequel  la  icconoolflànee  fera  délivrée,  feront  payés  comptant, 
de  la  manière  quni  a  été  ordonné  dans  faitide  |^i^éeiédeBt*â  Véi- 
gztà  des  dettes  échues. 

V  I  I  I. 


j 

l 


»  Aneun  eitoder  det  Municipalités  ne  fera  admis  à 

cher  Ton  paiement,  ou  à  recevo  r  fa  reconnoiffance  de  liquida- 
tion-, quen  làtis'aifant  aux  mêmes  jurtifications  de  rcfidenceSc 
d*acquit  de  contributioii  qui  font  exigé^a  de&  créanciers  de  îa 
Réj>ublique.  Il  fera  fait  mention  dans  les  qui tcinces  &  décharges, 
de  la  prc£entation  des  piccts  rajpportées  à  çet.efer. 
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I  X. 

.  *  Les  Mufû«i|ialkét  q&i  a'âuront  poîot  «fe  dkties  »  6ii  dbllt 
«mm  Wt  detMi  ftiAtoBf  4té  «ofhktrfes,  n€  poortost  AteHiidM 
aucun  paiement  ou  à*éonip«a  Atr  le«#  feèaièrtio  èt  hinéfUé ,  poutf 

ks  dépcnfet  qui  «  aux  termes  des  précédentes  Loi»,  doivent  être 
«oquittset  Air  les  ioli  «iditioiwelt  aux  cbntributioBS,JBwa  àniw 
quement  pour  des  dépenfet  extraoïdhuâm  »  jditim  à 
jets  itabics ,  d'une  ndcefitfcé  recMinue  par  les  Dîreâoiret  de  Dif- 
^  ^  triâ  âc  de  Département,  dont  les  ayis  feront  ,  en  ce  cas,eii* 
foyés  au  Minifire  de  riatérieur ,  chargé  de  le»  £ûre  pafiisr^^ 
CooTcntio;!  »  arec  les  demandes  des  MnaîcipaHiA, 

•  ■  • 

r  • 

n  L'excédent  du  feizième  dû  aux  Municipalités ^  aprts  les 
cmploift  autorifës  par  les  articles  précédena*  demeiucni.daQS  la 
caiÊe  nationale ,  jufqu'à  ce  qtt*il  en  ait  dté  autrement  ofdonntfj 

. ,      il  fera  feulement  payé  aux  Municipalités  l'intérêt  dudit  excé* 
4entt  à  raifon  de  quatre  pour  cent. 

XI. 

s»  Les  Munieipalités  qui  auront  reçu  direâement  des  acquéreurs 
des  biens  nationaux  tout  ou  partie  du  feiatème  qtii  hàt  rere- 

noit ,  feront  tenues  de  rendre  compte  de  ce  qu'elles  auront  reçu  , 
de  remploi  qu'elles  en  ont  fût,  &  de  remettre  à  la  CaiiTe  de 
r£xtraordinaîre  les  obligations  &  annuités  qui  leur  rèiferoiellt  ' 
entre  les  mains.» 
^e  même  Membre  fait  un  nouyeau  rapjport  fur  les  acquifi- 

tîons 
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tSont  (jpt  plafkurs  Municipslit^s  •denuuident  à  faire  de  maifone 
MtiiMialet  «  &  propofe  un  projet  de  décret* 

XJy  Meaihre  ptropoiè,  pour  artkU  additionnel ,  de  {ufpeadro 
«I  fMrdi  toam  Ust  mtet»  &  que  le  Décret foîttj^ftfdîd fuf- 
Jo-di^mp  aux  CoTpt  adiiilaîiirati& 

Fluiieur»  Membres  &ùt  entenduti 

On  propofe  deux  autres  amendemens  «  qui  Coût  adoptés  par  le 
Rapporteur. 

Le  projet  de  Décret  tSt  niif  adz  yoix  article  par  ardde;  Ici  * 
eloq  premiei^  font  adopté  comÀie'il  Mti  _  • 

m  La  Conyentimi.iiacieiiale,  aprèt  arolr  enteiMb  le  rapport 
de  ion  Comité  d'Aliénation  fur  les  mefures  à  prendre  relative* 
ment  aux  demandes  formées  par  un  grand  nombre  de  Municî* 
paUtés  &  de  Corps  fldaiiiiiitt«ti£i  «  à  Teffet  d'être  autoriiës  à  ^ 
asquérir  de»  bâti  mens  ^  maiibns  ou  dtfnsiacs,  iolt  nationaux^ 
fwt  autres ,  décrète  ce  qui  fuît  ;  .  :  .    *  .  \ 

• 

•  »  Il  efi  iurfis«  quatttpà-préfent^  &  jufquà  ce  que  la  Çon- 
Tcotioii  CB  ait  animent  gmidiiné^  à  aooorder  aux  Vite-  li^ 
ComomnfSy  Admimfifitîoiis  de  DUhift  êe  de  De^tement  ^ 
aucune  aatorifation  à  lefïet  d'acquérir  des  bâti  mens ,  mai  Tons  ëC 
domaines t  foit  nationaux^  foit  autres.  Toute  vente  ou  adjodî' 
«ttioo ,  d'ttoe  dMe  poâéMUO  à  ce  jour^  oft  d^s  A  prifimi  «0- 
finUéeit 

II. 

»  Otof  le  aai  o4  le»  l^lef  k  CotfimBiet 

beibin  de  quelques  maifoos  ou  bâtimen»  ^ur  le  ferviçe  de  la 
Tems  Xf/.       14,        '  '  O  ' 

1  "  '  . 
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Coftimiitie,  ellet  feront  Itrtr  le  plan  deiditet  malfim  8t  liitS» 

jnens,  faire  rcltimation  du  produit  quils  peuvent  donner  «  & 
16  deris  des  dépenftrs  néceAairet  pour  rendre  kf  bâtiiBCM  propres 
a»  u^ft^l  tusqnels  ils  ftroat  étfuaéê;  «Uet  iadiqncûroitt  anffi 
let  moyens  qu'elles  àuront  pour  en  payer  le  loyer  &  faire  les 
dcpcn.'es  comprifes  aux  devis  «  Il  la  location  l«ur  ofk  eit  ac- 
C9Jrd«e«        .  - 

mm  * 

«  Les  Munieîpalités  enverront  leur  demande»  avec  îe  réfidtac 

de 'dire»- opérations,  au  Dircdoire  de  Diftrift,  qui  en  vérifiera 
Texadiitude,  &  fera  palTcr  Jlp  tfiUt      Dircdoire  de  Départe-^ 
jnentt  lequel  l'enTem  avee  fon  avis  au  Miniimderintésieur» 
pivr  le temam  à  la-Convicniioiv-  naiiooals. 

J 1 1. 

■ 

t%f  Sur  le  rapport  qui  en  fera  fa't  h  h  Convfnt'on  ,  il  pourra 
Itre  ordonné  par  elle,  que  la  vente  des  bâtioens  feca  furpt:ti»« 
due ,  &  qtt*ils  feront  loués  à  la  Commune  pour  un  temps  (  le* 
^el  ne  pourra'  excéder  trots  ans)  &  pou)r  ^l'^prix  qui  feront 
déterminés  par  le  Décret ,  aîn fi  que  la  manière  dont  il  fera  pourvu 
aitil  fonds  néceffaires  pour  k  paiement  du  loyer  &  desouvxagis 
cèmpris  dans  le^evîs  itaOàfkmé  ^m^amole  paésédeat^  -  / 

»  iiCS  Difcriéls  &  les  Dcparteraens  qui  Ct  trouveroient  dans 
le  cas  d*avoîr  beibin  de  quelques  bâtimens  pour  leur  Adnii-^ 
sjftratîoo,  enverront  leurs  demanfless  fevoir,  les  Dilcriâs 


Départemens ,  qui  feront  pafTer  les  demandes  des  IKftrifts  au  Mi- 

nlffre  avec  leur  avis  ;  les  Départemens  ,  direftemcnt  au  Miniftre. 
£^  demandes  feront-  ârooàipagnîées  des'  tiiéeés  orïdnndes  par 
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ï  article  II  j  le  Décret  de  la  Conrention  fera  rendu  ai nfî  qu'il  cCt 
dit  dans*  1  article  II  i  ;  le  prix  de  la  location  ,  quand  wUe  aura  été 
tiitorifée ,  6t  let  idépeniès'  ■^«flaires  pdor' mettre  les  bâttmeiii 

en  eue  ^  feront  paytfs  par  les  admioiûh^ 

*     .1   «  .: 
V. 

*  »  PmtfafTurerattx  Cdtofilunés  fie  Corps  adffllnîim^ 

de  faire  Tindicatioii  des  objets  dont  la  location  leur  icroit  ni» 
«efllûre ,  il  efc  furfis  pendant  deux  mois ,  i  compicr  de  la  p«Q- 
qn^lg^ttott  d«  pcëfent  Décret ,  à  la  renM  &  jidiudicatioa  dssaiai* 
font  &  hMmim  fi4fc«ptiI»Les  tétfê  em|>loyés  >  une  dcHinatitti 
publique^  r 

De  nouveaux  amendemens  font  proppfés  :  Tun  pour  qu'on  Toit 
nmorifé  à  acheter  le  local  néceâaièe  pour  les  prifons  ;  Tautre  pour 
qu'on  A>ît  xatoiilîl  k  prendre  le  local  n^fîaire  pour  les  prifons  , 
£suai  l'acheter;  un  autré  pour  que  les  Corps  admlniftratifs  foîent 
autorifés  k  prendre  le  local  nécéflaire'  poUr  établir  les  Adli^. 
*su(&a^ons  ;  un  autre  pour  qu'il  tôient  ikdemèiit  atttorHB'â 
les  acheter.  La  difcuftion  eft  fermée.  On  propoHs  la  quefdoii 
préalable  fur  les  amendemens  ;  elle  eft  mife  aux  yoix  6c  re- 
)etde.  On  demande  la  priorité  pour  què  les  Corps  éàauaûf» 
tratift  foient  antdrîfà  à  acheter  le  local  des  prifons.  Oiién 

priorité  mife  au  voix  eft  rejetée.  La  priorité  eft  enfuite  de- 
mandée pour  la  pro  odtion  d'autorifer  les  Corps  admiaiftnH 

•tifs  à  louer  !•  local  néccflaîre  poof  les  pliions  ;  fai  pfopoUttoa 
ell  n&îfë  lAix  fbix'/'fir  deux  ^preuires  laîflenrdir  dorâ.  -On 
propofe  de  pafTer  aux  voix  fur  la  propofition  de  concéder  gra- 
tuitement le  local  des  prifbni.  On  demande  la  queftiop  préa* 

4aUe.  &ir  CBSie  prapofitioii  ;  «Un  elî  oiife  atnx 

Un  Mendbre  propolê  alors ,  pour  (ôuf*MPendwi>Bt»  qu'on  rem* 

J^m{^       Ç(y^  a^P^j^ftratlfs  ks  fo/ymes  quils  ont  payées 
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pour  «leqiià'ir  le  local  des  prifÎMit.  Im  .di(cii(li<m  le  reiioiifel!e| 

on  demande  le  renvoi  du  tout  au  Comité  pour  prcfenter  lUt 
anicle ,  &  ce  reavoi  c&  décrété  dans  les  tenues  fuiraos. 

A  m  T.   y  L 

• 

,  m  A  de»  dUpofitkms  qui  feioient  noceflairet  pour  Véuf 
-blifTenltat  des  mû&m  d'arrêt ,  de  )u(tice  »  de  correÂioQ  &  det 

prifons ,  la  Convention  renvoie  à  Ton  Comité  d'Aliénation  ,  U 
U  cki^  de  lui  préfei|ter  inceiTajumeot  un  projet  de  i>écret,»» 

Le  RapporteiHr  propdfii  de  dfcfdier  le  dmkr  «ràele  ,  qui 

«fi  adopté  ainii  qu'il  fuie 

[  A  R  T.    V  I  I. 

«c  Aueune  Adminiitradon  de  Département  on  de  DUtrift^^ 
, aucune  Commune,  Municipalité,  ni  feâîonde  Commune,  ne 
pourra  jouir  de  domainet  nationaux  ,  que  la  location  n'en  ait 
,dté  ordonnée  en. fa  hwpar  ,  ainfi  qu'il  e&  porté  dans  les  articlea 
précédens  ;  les  Régi(Ieurt  du  droit  d'enregi^ikent  dmt 
eliargcs  de  veiller  à  la  perception  des  loyers,  &  de  fournir 
délai  au  Miniftre  de  Tlntérieur  lëtat  des  maifons  ,  bâti-* 
jneiis  &  domaines  dont  ks  Corpi  .adminiCtratiis  ^  Munid^ 
lités  f  Communes  &  ièâlons  de  Commune  jouiroient  fans  avoir  ' 
obtenu  la  permiîlRon  de  les  louer  ,  ou  fans  en  payer  le  ioyef. 

^iaî^'*.  rintëricur  en  rendra  compte  4  CQpYenttQH 
mnoido  f  ^  y  joindra  Ion  avis^  ikuf .  à  ïégad^  des  priions  « 
relativement  autquellet  il  n'eft  Hes  innové  quant  A  pféfent.  »  *" 

Ua  Seerétaire  dense  le&uca  d^  difierentes  lettres  du  Mâ» 
ntftte  de  la  Goem. 

^    On  propofe  de  fixer  le  rapport  du  Comins  Diplomai^qii% 

•-  > 
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pour  Tafïifiire  de  Génère  à  denuui  »  &  de  fixer  Theure  ^  laquelle  " 
6sn  admit  à  la  barre  le  Conmiflàire  Vineent.  La  Conventian  fixe^ 
â  demain  le  rapport  du  Comité  Diplomatique  fur  Tai&iro*  de 
Génère  ,  &  décrète  que  le  commif&LÎre  Vincent  feri  admis 
demain  à  . la  barre. 

XeRappomenr  de  la  Loi  fur  les  émignsa  pafl<^  lâ  tribunet  de 
propolê  k  difpofîdon  de  TarticlelVdu  Projet  teMf au^n^goeiatts; 
on  propofe ,  pour  amendement ,  d'ajouter  i  cette  difpoiition  », 
d  excepter  aufK  les  propriétaires  des  manu&ftures  &  autres  objets 
d'utilité  publique  ,  que  la  néoelRt^  de  letfaerdiet  det  oonnoiibncct 
utSlei  ifentretien  ,  amélioration  &  perfeâieMiemettt  d*énU!flo* 
mens  de  ce  genre ,  a  retenus  &  retient  hors  du  tcfritoire  de  la 
République» 

La  quefiion  prédaUa  fiir  cet  amendement  efi  demudée, 

mile  aux  roix  &  décrétée^;  &  la  difpoiitiQp  de  TArticle  eft 
adoptée  comme  il  fuit  :  '  '  - 

A  R  T.    I  V« 

I 

«  Nt  lêront  rdputéi*  émigrés  les  négoeians,  leurs  Meors  ft 

leurs  ourriers  ,  notoirement  connus  pour  être  dans  Tufage  de 
Êûre  t  en  raifon  de  leur  commerce  ou  de  leur  pcofeiiîon ,  |ki 
voyages  cfaes  rétraqger*  n 

Un  Membre  propolê  enllute  jle  paflèr  à  Fartide  XIX  éli 
Projet ,  dont  TadmifTion  préviendroit  beaucoup  d«^  difficultés. 
On  combat  cette-  proportion.  Un  Membre  propofe  une  autre 
rédaftion  de  l'article  XIX,  L'Ailembléc  déerète  le  renvm  de  cette  * 
difcullîon  ,  lorfqu'on  en  (èra  k  Tarticfe  XIX  ^  &  de  Ib  borner  « 
quant  à  préfent*  à  larticle  IV. 

,  ITn  .^KHivel  amendement  fur  cet  article  e(t  propofé ,  tendant  à  ; 
en  que  èeux  qui  )u(ii%tont  leur  abfence  par  la  néceillîté  de  rentrer, 
dans  les  biens  de  famille  fitnés  cliee  Fétranger  ,  foità  titre  dliéti* 
t9gc  f  de /ctraity  ou  de  toute  autre  manière»  pourvu  que  leld^a  • 
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M' faites  &  confbiiiinéet  innt  F^ioqae  tew 

9  février  1792  en  foicnr  également  exceptés. 

La  queltioa  pr«alaUe  eft «dcBiaiMlée  9  miifiPW  ton.  k.  dé* 

Un  autre  amendement,  tendant  à  ce  que  ceux  qui  fe  pré/ciK 
fiaient  comme  ^égociaD&  ^  fiiiTent  tenus  d'en  juftifîer  par  la 
«^réicntatioQ  de  leurs  Jnnct»  eit  anifi  écart»  far  k  qvefiioQ 

Un  troifième  amendement ,  tendant  à  ce  que  Ton  retranclTC 
i^urtlcle  IV  l'eioepitoii  coocerpaot  ceux  qui  ^  araïc  leur  départ , 
oat  été  n^ircncst  coottui  pour  i*dae  cooiâcrà  i.i'fbide  dei 
lêieneet  &des  arts,  eft  propofé  &  difcuté.  La  difcufiloB  efi  Itrrrace» 
&  l'Afr  mllce  rejette  par  la  queftion  préalable  Texccption  de  Tar- 
tide  r«'ative;i  otua  ^  fo  Sont  copfacréa  à  féiude  des  /«ieaces 
4  detlaris.  .  . 

On  pafTe  à  la  difcufl^ton  de  lexception  itbttye  à  eeux  mortt 
en  pays  étrangers  avant  le  9  mai  1792.  La  queition  préalable 
cit  demandée ,  miiè  aux  voix  6i  décrétée. 

'^lie  Rapporteur  propofe  un  article  additionnel,  tendant IciOpfer 
lès  domeftique*.  La  queftion  préalable  eft  demandée  fur  cet  ar- 
ticle additionnel.  La  diicullion  S*ourre  ;  on  demande  enfiiite 
qu'elle  foit  fermée,  La  Convention  le  déiilaei  tt  kqnefôon  préa»* 
Uble  aft  mife  aux  voix  &  addptée.  -  "  - 

'  Un  MttnBte  propoiê  qu*on  excepte  les  enfans  des  n^ociana 
eftvoyés  &  Tétranger  pour  appren^reie  commercé  Un  autre  pro» 

pofc  d'en  excepter  de  même  les  enfaas  d\  s  Citoyens  envoyés  en 
éducation  dans  les  pays  voilîns  à  rai  Ton  de  kur  religion.  Plufieun 
Membres  font  entendus.  La  diicuilion  eft  {èrméb»  On  demande 
Jé  renvoi ^de  ces  piôpofitions  au  Comité  ,  &  le  reiivoî  dt  dé- 

Un  Membre  propofe  de  nouveau  une  rédadion  pour  rem-* 

/ 
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nouvelle  ,  la  Convention  la  ferme.  Oo  propo/è  la  quefôoa 
préalable  ;  d'autres  demandent  Tordre  du  jour  ;  la  priorité  cit 
demandée  pour  la  i|ueïtiQa  |gréalabie  «  &  décrétée.  La  queftion 
préalable  efi  mîijb  aux  toîz,  tant  fur  Tarticle  du  Projet, 
que  fur  la  rédadion  propo.ce  pour  le  rem{rfacer ,  &  elle  elt 
décrétée. 

Un  Secrétaire  donne  leâure  d*ane  Jettre  adreilîée  au*Préfi* 
'  -  » 

dent ,  fur  les  précautions  prendre  poiir  aflfurer  la  détention 
de  Louis  XVI  ;  la  Convention  décrète  le  renvoi  de  cette  lettre 
au  Comité  de  Sûreté  générale ,  pour  en  faire  Ton  rapport 
demaui* 

Le  dtoyen  Offi^n,  Memtne  de  fA/lemblés,  Im  fiât  lioin<^ 
nage  d*un  Ouvrage  de  ùt  com;  oHtion  ,  fuf  le  3vaé  ùaaçûn» 
L'AÛemblée  décrète  la  mention  honarable»  * 

Là  tômce  t^^leric  à  quatre  £eiires.  • 

Sign€\  GRÉGOIRE  «  ^l^ieefideni  i  Ûr.tÉKkOii  ^  B.  Bakèes» 
*  Jbaw  DsBaT  \  Carra  ;  Uailiêa  i  L.  ML.  LiMLuMsRt 

Secrétaire^  -  r  •  ' 


Du  Dimanche  18  Novembre  i-j^iy  l'an  premier  de  U 

RèpubliqHe  Fr^ncaïfe. 

La  Séance  a      wxjtxVk.k.àM>.  h^m^it^Mtô^ 

Un  desSeerétaifet  donne  leéhiredtme  lettto^  citoyen  Mib- 

borgne ,  qui  fait  hommage  à  rAflemblce  d*un  tableau  géographique 
des     Départgmcns.,  deftiaé  à-denner..aux  enfans,  par  forme 
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d'amulioiem  ,  let  fmnièret  aotîoos  de  eette  eoflooifiSuM 

adie. 

La  mention  honorable  e(t  décrétée. 

Il  eftiait'gmUleiiieiit  têftDred^miekttcedn  Gàiénl  IKQoiit 
qui  dcmafide  i  étne  admit  à  U  tece ,  popr  piâcncer  une  pé- 
tition. 

La  Convention  décrète  ^le  le  Gdncral  Diilon  icni  admis  an 
momentoù  il  &  préiomenu  . 

On  lit  une  lettre  du  citoyen  Piquet ,  qui  anonee  que  k&  lia- 
lûtam  de  Pucemange  ont  planté  Vêàxc  de  In  liberté»  èc  qtt*ii#^ 
défirent  d*itre  incorporét  k  la  République  françailê» 

Mention  honorable  de  la  lettre  e£t  décrétée  «  âc  la  demandé 
renroyée  au  Comité  Diplonuitique* 

Le  Peintre  Hue  préfente  à  rAHemblée  un  tableau  ayant  pour 
fujet  une  des  rue  du  port  de  TOrient  Let  Membres  de  la  Cou^ 
Tentioo  foyentavee  fctitfiiftio»  cetounageiiathnal,  &  applau- 
diilênt  an  talent  de  TArti/ie»  #  ^ 

Le  Minifbe  det  Afidret  EtrtPgèret' écrit  à  f'AiTcmblée,  pour 
lui  annoncer  que  la  médiation  de  la  France  auprèt  du  Canton 

de  Soleure,  relativement  aux  trois  Officiers  (uifTes  in<;uiétés  à 
^roccaiion  de  leur  a^tadiement  à  la  révolution  fraoçaife^  a  eu 
un  plein  iùccèt. 

Une  lettre  du  Confeil-général  de  la  Commune  de  Montigny 
le  dernier ,  ci-devant  fur-nommé  le  Roi  »  annonce  leur  voeu  de 
cliaiifer  de  nom* 

La  Convention  renvoie  la  deaiande  au  Comité  de  Divîfion. 

L  un  des  Secrétaires  fait  kâur»  du  Ptocèt  Ifcffaal  de  k  £ésmê 

du  15  yo¥emtit-4eiaier* 

Un  Membre  obier ve,  apnèt  cette  leftiire^  qu'il  aété rendu  un 

décret  par  Id^Milune  ^atifiouton  de  i^acQ  liv.avoit  écéaccoriiée 

■ 
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irrtnréRn ,  fa  femme  &  à  leur  fiU ,  pour  dénoiicUdoii  de  ùm 
««%nats,  &  quil  a  connoîflance  perfonncllc  que  le  cîlayenGî» 
lardin  B*avett  pat  fuffifamment  jaftific  de  fon  droit  à  la  grati- 
SatU»  ;  il  demande  k  fa^penfm  de  IViéai^  du  ddacei  juT- 
qu'après  la  vérificatîoa  det  fiidti* 
*    La  fufpeniion  cTt  décrétée.  ^ 

611  Ht  iuic-  lettre  du  dtoycii  V^Oblttt,  SDtt>Officter  det  !»• 
valides,  qui  réclame  contre  la  modicité  de  la  penfiott  qui  îuî* 
été  accordée.  A  l'occafion  de  cette  lettre  ,  &  fur  la  motion  d'un 
.de  lès  membres ,  la  CoBfcntipn  rend  le  déeret  fuivant» 

4t  La  Conventioii  nationale»  con6dérant  l'âge  arancd  du  citoyen 
Vaillant,  Sous-Offiqcr  des  Invalides,  parrenuà  81  ans,  apièi 
51  aïKiées  de  fer  vice  militaire,  décrète  que  la  pcnfion  de  300  lîv. 
doèt  il  jottiilbtt,  fera  portée  ii  celle  de  600  liy.,  à  compter  de 
la  dernière  dehéance  à  laquelle  elle  lui  a  étd  ftj^  ^ . 

Un  Membre  a  expofd  que  T AfTemblés  dledonle  du  Dépar- 
tement de  TAifne ,  après  avoir  nommé  les  Députés  à  la  Con- 
yention  nationale ,  a  procédé  au  rcnoirvcllcment  de  tous  les  fonc- 
tionnaires publics  du  Département,  à  rexception  feulement  du 
Greffier  du  Tribunal  criminel  -,  que  les  éledeurs  n^Stmt  pas  cm 
aéccflaire  de  renouveler;  &  il  a  demandé  que  la  Conr^tion 
nationale  décrétât  qu  il  n  y  avoit  pas  lieu  k  convoquer  1* Affem* 
Uée  éiedoiale  du  Département  de  l'Ailhe,  pour  la  nomination 
éQa  Greffier  du  Tribimal  erimineî.  '  • 

Sur  cette  propofltion  ,  la  Convention  nationale  a  pafTé  i  l^ord» 
du  jour,  motivé  fur  ce  que  l'AfTemb'.ée  éleftorale  a  tacitement 
.«cmfiraié  la  nootinatioa  du  Gieffier  du  Trijbunal  criminel ,  en 
•c  procédant  pas  i  ion  lenoufelkment  en  aséoM^tsaipt 
a  renouvelé  tous  les  autres  fonftionnaires  publics.    •  • 
i    On  lit  une  adreile  du  Maire  &  des  Qii^ciers  municipaux  de 


P  »       C  t  f>  V  E  a  B  A  L 

BergrZabem,  Bcvin^  rd&n^ûnm  dansle Dndié detDei» 
.Ponts, qoi  oprimoit  leur  «ttacbenmt  i  la  révolution fxançvlc^ 
.&  Icar  voeu  d'être  incorpores  à  la  République  francaiic,       » . 

La  Convention  natale  décrète  que  cette  adre/Te  i^  im- 
primée &  envoyée  aux  83  Départemcns ,  &  charge  en  oatte 
Cet  Coniitcs  Diplomatique  &  de  Lcgiflaton  de  lui  faire,  dans 
trois  ;ours,  un  rappoct  fur  la  coi^te  k  tenir  par  les  Géné- 
raux ca  pays  étranger /^envMt  les  PflMifls  qui  veukiit  devenir 
,  Jikts»  * 

é  • 

Happortenr  chargé  de  rendre  compte  des  excès  qui  ont 
été  commis  à  Nice,  6l  lieux circonroU'ms^ erc«meDdtt,& l'Af- 
/cmyec  rend  le  décret  fiiiv^nt» 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entnidu  le  rapport 
fts  Comités ']>tplomatique&  de  la  Guerre,  réunis,  décrète 
que  tiois  Commiflaires  pris  dans  le  feinde  la  Convention ,  fe 
Sfanfporteront  i  J'armée  du  ¥ar,  dan  le  pays  de  Niceâc  lieux 
.cimm voisins,  pour  prendre  Ut tenièigiiemenMécelEûresi for  lea 
AitS  dénoncé  par  Its  Députci»  extraordinaires  de  la  ville  de 
Kice,  examiner  la  conduite  des  Officiers  6c  des  Généraux  qni^ 
Mroient  pu  autorifer  ou  tolérer  de  pareils  eiifès,  t^Mimr  dis 
mfM  qalh  ont  pris  pour  les  fk^ttâr  Ik  kt  idprtflKr,  re- 
cevoir les  plaintes  des  liabitans  qui  ont  été  viAimes  de  ces  dé- 
ibrdres,  fuivre  la  trace  des  effets  qui  leur  ont  été  enlevés,  la 
faire  reftituer,  examiner  les  ifldtitamsés  «nkqadlci  il  fou^y 
«foir  lieu ,  Aifpetadre  provifiM^fement^  faire  rempkcer  ét  mettre 
en  état]  d  arreftation ,  ceux  des  agcns  miliuires  qui  feroat  trouves 
prévenus  d*avoir  concouru  à  ces  défbrdres  ou.  le»  avoir  Soaffbsmi 
^fiûreks  proelamaiiOBS fEiTsk. eiotioiie  4i0liv«M^ 
tablir  l'ordre     la  diièîptine  éw»  l'armée;  requérir  la  f>rce 
ira^  eu  cai  de  kihinieu^^f  d'empirer  tous  ks  Aoyen^qui 
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(mat  enr  Ictu  pouvoir  po«r  affiutr  la  tfanquillité  des  citoyent 
4u  pays,  de  Nice»  Al  rappeler  ém  levrt -foyers  eeaz  que  J» 

cr^intt:  auroit  déterminés  à  les  abandonner ,  lefquels  CominiiIair«f> 
rendront  compte  du  tout  à  la  Convention  nationale* 

•jift  La  Convendoo  natioi^de  apame  pour  les  Gomaûfliûiet  à 

Nice  ,  Lasource  ,  GouHLLBAu ,  de  Fontenay,  ^  ColloT" 

^'HeRBOIS.  39 

Le  Rap|fcrteur  du  Comitc  des  Pétitions  eft  entendu;  il  pré- 
fente  le  tibleau  desadrefTes  &  dons  patriotiques  qui  ont  çté  ei|* 
voyét  pendant  la  lèmaiee*      ...  * 

L'AfTemb'ée  décote  qqe  le  rapport  feia  imprimé. 

Le  citoyen  Lefêvre ,  iTéputé ,  demande  un  con^é  de  trois  le«» 
inainesj  la  Convention  accorde  le  congés  > 

.UnMembreaanoDcequssradreflèaiixVoktntMret,  décr^par 

la  Convent  on  nationale  ,  n'eft  point  .eniDOre  parvenue  aux  Bâ- 
tai Ions  de  larmée  de  Dumouriez* 

'  Uaflanblde  décrète  que  le  Mittîfbe  delà  Guerre  fera  terni  do 

jufôfier  ,  demain  ,  de  l'envoi  de  1  adrcffe  aux  Bataillons  de  Vo- 
lontaires employés  dans  les  difi^rentes  années  de  la  République» 
&  de  la  data  de  eefc  envoie        .   .       ^  .'.  . 

VAtkaa^c  reprend  la  .dilbiflion  delaloi  relative  aux  émi- 
grés. -  - 

Le  Rapporteur  préfenle  un artide additionnel ^  qui  portique 
kè'  Fonâionnatret  publics  qui  ont  qirftté  leur  pofte  depuii  le 
décret  du  danger  de  la  Patrie ,  aînfi  que  let  Ecdë^fôquef  ét 
ci-devant  nobksqui  ont  roufcrit  &  figné  des  proteftations  con- 
traires aux  décrets  portant  abolition  des  ordres  ,  feront  réputéii 
émilpésy  &.t  comme  ^Is  4  iujets  aux.  niâmea  geinas. 

Sur  cet  article  ,  la  Convention  nationale  décrète  qu  il  ny  a  pas 
lioi'àiiéiii 
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U  Rapporteur  ptiSaat  m  uûdt  dtormÎK  la'feran  det 
2*fia»  d.  rtfid««,ç.efc.  peift««.l«lpeôc  d'émigration 
teont  teniet  de  rept^enter.  ■         •  ^ 

Après  de  longs  déba«,  &  plufieun, amorfement  te  propofi. 
^  -ddidowelk.,  Mt,  pw  daSton,  ,  ,ç  lUpporteur 

po*me  ooe  DouTcUe  rédadion  «n  fi,  article». 
H»  font  ruGceffiTcmeat  mit  «tt  Tvii ,  &  adoptft  m  «• 

m  - 

m 

«P«ir  jufiifier  de  h  n5fidence  exigée  par  1  article  III,  il  fer. 
««ceHaire  de  repréfenter  des  certificat»  de  buit  citoyen»  domi- 
Ciliés  daw  le  canton  delà  réadence  certifiée ,  Icrquel»  ne  feront 

"  "  .  "5  domeûique»  ,ni  créaneieI^ 

"  oAitBiin,  al  ageo»  des  certifié*. 

II. 

Les  certificats  d^Sfigneront  le  temps  ,  le  lieu  de  U  r«a« 
«nce ,  &  les  maifons  où  les  ccrtiaés  auront  deoieara, 

IIL  • 

♦  tes  certificats  délivres,  ou  dont  on  a  juTiifié  antcricurcineBt»' 
iont  nuls  &  de  nul  cfhu  •  * 

»  tes  certificats  feront  dâirrés  par  les  CoDreils-géncraux  des 
Cûtenranes  des  Chefe-lietix  des  Cantons  de  la  rcfidence*  certifié 
il*  feront  fournis  au  droit  d'cnfi^ftnppicnt^qui  fa^  &îtdan' 
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.imioûitt      la  delimnce.  lU  Cnxmt  InCètm  dm  les  regiftra 
de»  Communes  de  Chefs-lieux ,  publiés  &  afificli^s  ,  tant  dans  les 
Chefs-I  ieux  de  Cantons,  que  dans  les  Communes  de  la  réfidence 
certifiée^  6l  ne  feront  delirmqut  qainsaine.apc^  Taffichc  àc 
^  bpDbiicatîoiu 

•  ■  ,  ■ 

V. 

n  Les  Maim^  Officien  nnniicipaiix  &  tout  les  Mendradts 

Conlèlls-g^tM^raux ,  feront  garans  de  la  vémc  des  faits  énoncés  ^ 
aux  certificats  quils  auront. délivrés. 

VI. 

..  i»^Les  certificats  feront  vifés  par  les  Direâoîres  de  Diftria 

&  de  Dépardemeiiiy  &  imidfost  pendant  tcois  mois  du  jour  d« 
renr^firement.  m 

Afwès  avoir  décrété  ees  articles,  la  Omvenéoo  ncitîoaale  jjourae 

k  demain  ,11  heures ,  la  continuation  de  la  dili^uâTion  de  la  loi 
'  ttladre  aax  émigrés. 

•  '  Le  cttoyeif  Cimier  écrit  è  rAffemblde  pour     fiure  hommage 
:d*un  ouvrage  inûtalé  ;  Code  du  Divorce,  ; 
.  "Im  lettre  tGt  wmnjit  m  Comité  de  L^jâaUon* 

On  lit  une  lettre  du  Miniftre  dcTîntïlîcur ,  qui  envoie  les 
'  eomptes  des  dépenfes  qu  il  a  ordonnées  pendant  le  mois  d'Oâobre 
'éemîer.  4  -  '  ,  ^ 

Lereovoi  im  Comité  de  rEtanieif  des  Comptes  eft  dderdté.  ^ 

'  Les  Coouniilàircs  envoyés  à  Lyon  par  la  Convention  natlo- 
jmlt ,  Itti  xendâfit  coa^,  pat  une  lettre  *  de  l'état  de  cette 
fine. 

La  lettr^  c(t  renvoyée  au  Comité  des  £4nance.s.  , 

»  * 
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Uo  lentt  êe  citoyens  Atlobroges  inftniit  YAKcmhlH  de 
•tlils  relatifs  à  l'ctat  de  Berne. 

Li  lettre  dt  renroyée  au  Comité  DîptonistîqQe* 

Edonard  Baryle  écrit  I  la  Convention  pour  fui  demander  U 

droit  die  Citoyen  français,  &l  d*étre  admis  au  feryice  de  la  Ré- 
publique. 

La  Cooreodon  renvoie  la  'demande  aux  Comité  de  Marine  & 

•de  Conftitution  ,  pour  lui  en  faire  inceiTammcnt  Ibn  rapport. 

"  Le  Mini(m  de  la  Guerre  fait  pa/Ter  à  la  Convention  Textrait 
d'une  dépêche  du  Généfil  Labouidonnaye ,  du  i<S  Novembre» 

écrit  au  quartier  général  k  Gand. 

* 

jIu  quartier  genèr^dêB  Gond,  le  i6  ÎJbvonhriityçi» 
l'an  preaùêr  de  la  R^u^Uj^ue^      *  '    .   '  . 

m  Je  vous  préviens ,  Cilurenf  que  mon  ayant-prdle  marcbe 
mfottwTtitti  ibr  Anvers  par  Terntond's  qi/el(e  y  artWm  'daÀaint 

•OU au  }'lus  tard  après  demain,  &  que  la  citadelle  rendra  le 
même  jour  aux  armées  de  la  République  françaiife»   '        -  ' 

»  Les  habîtaiis  d*Ajivers  font  armes;  les  cocardes  s'y»  muîtî* 
plient  ^  &  il  n'cft  rcftéjdans  la  Citadelle,  que  «J  it  600  hommes 
&  quelques  malades.  Les  Autsicbîen*  ont  ^t  defioendw^par 
JL'Elcattfc  la*  plu^  grande  partie  4^  leurs  a|.>provilk>nHenu^ySp  ^^fon 
4lvaBC*garde  a  intercepté  quelques  bateaux  cliargés  de  grains 
farines  k  Tcrmond  ;  mais  ,  quelque^iligence  que  nous  ayom.  faijgt 
ilç'  fiyolent  trop  d'av^neeponr  peuroiiç  Moudre,  la  tniaUté  df  ces 
convois.  J*ai  envoyé  quelques  Ba^taillons  ^our  occuper  Bniget 
£c  Oftcnde.  • 

»  Par  moyen,  l'armée  du  Nord  efi  en  poilêdion  de  |a 
Flandre  mariikua  attlrirfiiOMte. .»;  ^ 


Digitized  by  GoogI 


BB  LA  Convention  National b.  a2| 

^*  lie  âtoyeii  Vincent.,  ComiiiUfiût«-ofdoiiiiart|ar  de  Tannée  da 
Mfdi  9  elt  amené  à  la  barre  »  confonnëment  wkn  pré<:édent  dêi 
fret;  '  :  '   '   '  .  ■ .    T  - 

a?oir  entendu  let  répoofet  au^c  quefiîonf  ^  lui'  iuni 

adrefTées  parle  Citoyen-Préfident ,  &  dont  la  teneur  fuit,  Ja 
Convention  rcnvo  e  le  tout  aux  Comité»  des  Fiaaaqpa  »  Militaire 
&  de  Sûreté  gëoéraie. 

La  Convention  décrète  enfuite  que  le  citoyen  Vincent  reltem 
en  état  d*arreôation  iafqu^après  1^  rapport  des  Comités,  •  \^ 

Pluiieun  propofitîons  ayant  été  (àttet  lltr  le  mod^  d  e^^ecutcr 
Je  décret  d'arreftation ,  la  Convention  nationale  renvoie  le  Com- 
miflaire  Vincent  au  Comité  de  Siketé  générafe. 

Inurrogaunre  du  Cmntjffuîm  ymunU'  •  >  V  >1 

« 

»  Z>.  Votre  non.  •  .    .         •  -  • 

Rm  Vineent.      . .  ,      .  , 

Il  ajoute  :  je  demande  de  pré  enter  en  mafTe  ma  défcule^ 

TOUS  prie  de  oonfulter  l'Afleioblée  pour  favoir  â  eçtte  <&Mntf 

•>  y   ♦    •    .     .  •  • 

iDie  xera  aocoraee»  • 

-    •  ..■...> 

'  D..  Quels  font  les  marches  que  tous  avez.fîgnés  au  nonL& 
JJèlir  le  q>mpte  de.  la  Nation?  ' 

J'en  ai  figné  avec  le  citoyen  Joseph  Pafcal.  J'ai  paffé  un^ 
autre  marché  avec  Jo'eph  Benjamin  ^  ar^c  le  fieur  Vïdiyteffx^ 
fonatMxàm  fn  piufîeiirt  autres.  •  ' 

P.  Avez-vous  figné  cesmarcli^  iâns  ordre  n'y  ajutorifation  du 
Mîniltre  de  la  Guerre  ?  *  '   *  '  '  "  .  ' 

'     Je  nV  point'  eu'dVintorifidon  afrefte  ;  mais ,  eontormément, 

k  la  loi  du  29  06lobre  ,  j  ai  obéi  aux  réquilitions  du  comm^iH.. 
danti  &  /ai  les  asarciiés  iignéi.  /'^ 


t 


ZZ4  (  ft  a  c  i  f -V  B  ft*>B  A  t. 

.  Dé  Avef-vons  fait  ratifier  ces  marchés  par  le  Miiiiibe  da  If 
Guerre  avant  Icui  exécut^oo  ? 

Ri  J'ai  fuccefliremeot 9  &  auffîtdt  que  je  Tai  pu,  cnroyé  cirf 
éUTcrlèi  maroliét;  Vum  pour  Tetnues  «  arèe  ieair  Barbiér;  ua 
autre ,  pour  400  tentie  areç  henjvmn  ;  ijèoo  lilt  peur  ibldal» 

k  Briançon ,  pour  riyre  s  pour  Briançon ,  pour  fouliers  :  &  celui- 
ci  a  été  approuvé  des  Commiflaires  de  la  Cpavontioa;  un  aMe^ 
pour  rhat>illeiBeat  de  lao  volontairea;  un  antre»  pour  treute 

mille  aulnes  de  drap  avec  Benjamin  y  auHlî  arec  lapprobation  des 
Commilïaircis* 

2>.  Ares-vOQf  délivré  det  otdoauiiieee  de  payemeuti  compte 

ou  en  avance  de  ces»  marchés,  ayant  rautori£ation  du  MinUtre 

■ 

de  la  Guerre  ?  « 
IL  Oui  9  en  vertu-  det  nuwliéi» 

.  IX  Avant  de  délivrerdeé  ordomuncei payables  en  imnéraîie, 
voua  teft^vout  aflbrd  t*il  refieroh ,  dant  la  eaiiTe  du  Payeur  de 

rarniée ,  le  numéraire  néceffaire  Si  indifpe&Iàble  pour  le  paiement 
delafubfiltaiicede  larmée?  '  ^     .  . 

«  X/Tmij^n  :  j'ajouterai  que  la  plupart  d  t  fonds  pour  ees^ 
objets  étoient  faits  entre  les  mains  du  Pa)'eur  de  l'armée* 

D.  Avez-vous  fourni  des  ordonnances  pour  le  fervice  deTar*, 
suée  9  fur  dsutres  Payeurs  oue  celui  de  farniée  ?.. 

K,  Je  ne  pôuvois  pas  en  fournir  fur  dTautres  que  le  Payeu^ 

de  Tarmée.  qui  s'en  faifoit  fournir  par  les  Payeurs  de  Lyonii 
Aix,  ^ 

*    ^  !  .    •  .       •     .  -   w  • 

x).  Ayant  de  pafler  les  marchés  avee  Jacob  Ben  janiîn.,  avc4-( 
vous  fait  annoncer  ,  pm*  dcs  afildies.  l'adindication  des.ob^ts 
qui  el^ font. l'objet?  '  .  .  ..  .   ^  . 

&•  Je  n*!^  point  fait  afficher  avec  Benjamiii  ,1  i^.  Lesfoumifrv 

fiou 
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HoM  ,  pour  les  pr.-mien  maicliés,  étoîent  approuWes  rar  les 

Commiïaires  de  rAnVmWëe;  2°.  Parce  que,  dat  s  Ks  camps, 
il  eût  él^'îlifficile  d  ojjfcrver  c^s  formes  :  2^.  J  aï  eii  désordre» 
de  les  pa (Ter  faos délai*. 

-  D,  Arez-*tmt  coeaotfance  q\xe  ^  <i  a|>rcf  left  ordre»  iki  ^iaifcre 
de  k  Guerre,  le  Cômmifltire  Fontmay  »it faiclàiire, d|!l  »tScjie» 

pour  annoncer  Tadjudicatioa  de»  objets  vendu?  par  Jaèob  Benjamin, 
.  &  que  radjudicitlon  annoncée  pifùt.,pas  eu  Uej»i».:d'aprè»  les 
'  oàtidbct  duGcoéfal  Momeiquiou?!   ;  •  , 

H.  Le  Comminaire-otdonnateuf  Fonrenay  adreflà  au  Général 
Montefquiou  une  afînche;  le  Général  écrivit  <k  erdomia  d-écrirc  à 
rOrdonnatèur,  que  les  Commii^aices  ayant* approuf^-,  le 

-  ftiarche  étaiit  p^é,  ee  (btfoFt  un  tlouble  emploi.  î  J\éerivîf  au 

CommifTaire  Fontcnay.  Le  marché  ne  },ortoic  que  fur  partie  dcf. 
.  objets  compris  dans  i  afiBche  ;  ils  a  y  écoient  pa$  tous,  r 

D,  Pourquoi  avez-vous  coîifenti  de  foigner  un  marché  9Ù  le 
lard  étoit  ^onc  à  34  fols  6  deniers  la  liv.  ^payable.)  moitié  en 
tiumérairè,  moitié  en  aïTil^ât^^  taitd.'s  que^tl'apris  le^  renfei* 
gnemens  fournis  par  te  MFniitre  de 'la  Guerre,  -cet  article  ne 
tcvctioic,  n  Briancon,  qu'à  20  Cols  ki- livre,  payable  en  affi^nats  ? 
le  Docuf  falc  27  lois  'a  Jivrc,  U  nz  66  iiv-  le  quintal,  via 
1^f/^«d.«i^  pinte»  ècc  «  Wvçfùt  (>ayaUc,  moitié  en  efpèces ,  moitié 
en  a  ligna  ts,  tandis  que  tous  cesarticlo»  reyenoient,à  Brian^on  , 
a  un, prix  iuiérieur  d  environ  un  ticib  ,  payables  en  aili^iat»  ? 

H.  Ma  rêponlè  eftdans  la  l.Aure  de  la  Iblinîlffion  ^  JacoV« 
Vincent  lit  cette  fouinimon  i  appxobAÙon  dc^  Conmii:  aiicS^ 
qui  eft  »  la  fuite. 

•J'ajouterai  que ,  nommé  Commîflaire-ordonnatenr  en  cbef , 
pendant  . mon  ab'cncc  »  &  pendant  que  j'étois  à  Paris,  je  ne 
lui»  arrivé  à  S^Aîeux  que  dans  les  deioiers  jours  d'Aodc;  que  1; 
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foumiHîpû  eCt  antérieiire  \  que  je  p^ffiil  le  n.arclië  le  3  .Septembre» 
ii*ayant  commeiice'  met  fod^iont  que  le  .29  Aoâtx  que  je  n'ai  eu 
de  part  aux  tnatchët  que  comme  un  Notait^  rëdadeur  ;  que 
cependant  j'ai  dircutc  les  articles  &  fait  réduire  de  4  fols  par 
liv.  le  mouton  fur  pied.  J*ai  donc  ménaj^é  les  intécétt  de  la  Na- 
tion ,  Ion  même  quo  je  ne  poÛToit  prendre  une  part  difcâe-  à 
ces  niarehéi.  J*«}outerai  wicore  que  ]  ai  doux  atitfii5l  mavdiét  psfllet 
av.c  le  même  Benjaminj  run  ,  pour  chemifes,  chapeaux ,  guéeres, 
dg^ement  approuvé  des  Commaiflairet,  6l  que  j'ai  diftiiti,^ 
obtenu  une  rfUuâion  de  lo  lois  pur  4paire  *49  gué|rt&  «Tajou* 
teral  que ,  fur  un  autre  marché ,  également  approuvé ,  j'ai  obtenu 
iine.rcdudion  Air  le  drap  bleu,  &  fur  le  drap  blanc.  S'il  y  avoit 
fraude  de  .ma  part  «  je  ne  me  ierois  pas  arrêté  k  diminuer,  &,me 
Cecoh  tep(|te      TaiMori^iott  des  Conuaiffidrei* 

JX  Pourquoi  aves-rous  préféré  envoyer  en  p6(te  Jacob  Ben» 
jauftîn  auprès  dut  ComatÛàires  .deuTAlIemblée  ,  pour  «ditenir 

leur  aujtoriMon  pour  fi>uicrire:.les  mardiés,  tandis  que  yous 
les  aWez  laiiTé partir  de  Sefficux  iàot  !a  leur  demander?  Et  pour* 
quoi  -payes-yyus  pas  préféré  .tous  adre(Ier  «u  Miniitre  de  la 
,  Guerre  «.  ce  qui  nauroit  retardé  j^ue  deux  ou  trois  jours  cetf» 

autorifation?    .  % 

R.  Je  nai  point  envoyé  le  SoumlfiSonnaire;  j^étois.à  Ptels 
pendant  le  voyage. 

D,  Avez- vous  une  ou  pluAeurs  autorilations  des  Comn^ifiaiies 
de  l'Aflemblée? 

R,  J'ai  eu  l'honneur  dobferver  que  j'en  ai  trois.  ' 

D,  De  qui ,  avezfvous  reçu  les  ordres  ? 

R,  Je  croyois  avoir  dit  que  j'avois  reçu  les  ordres  du  Général , 
&L  que,  conformément  i  la  loi  d'Oâobte,  nous  ibmmes  tenus 
dé-  4éférer  à'icur  léqùïfitioli  »  "ûns  autre  refponfàUlité. 

* 
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Dn  N*y  at-il  pas  eu  «à  votre  conoQilIance » cooiûvence  eotre 
Montefquiou  &  Jacob  Benjamin?' 

R,  Je  n'en  ai  point  connu;  s  xi  en  avoit  cxidé,  j  aurais  conçu 
polir  lui  le  plus  profond  mépris. 

Suivent  les  dons  patriotiques  depuis  &  compris  le'  lundi  i% 
Norembre  17^2 ,  jufqu'au  iamcdi  17  indurivcmeou 

  - .  • 

Du  Lundi  12  Novembre  l'J^t,  ^  . 

Le    citoyen  Marque  ,  rue  de  Lappe  ,  fauxbourg  Saint*  - 
Antoine  ,  a  donné  une  tente  de  campagne  qui.  peut  contenii 
feize  So  data  ;  il  y  a  ajouté  un  aHig^t  de  5  lir.  pour  hs  ftais 
de  tranfport. 

Pierre-François  Quatre  -  Sols  ,  citoyen  de  la  ville  d'Aumale 
a  dépoie  fur  le.  bureau  la  fomme  de  100  lir*  4  fols  ^  dont 
10  HV.  4  fols  en  numéraire  pour  la  ÎMt  d'Antotoe  Quatre- 
Sols ,  Çon  fils  ,  Volotitairc  au  Bataillon  de  Seine  &  Marne  ,  à 
compter  du  premier  o^obrc  dernier  ,  fuiyant  ià  founuTliQii 
faite  devant  la  Municipalité  d'Aumale» 

La  Garde  nationale  de  Beauvais  ,  département  de  l'Oife ,  a 
fait  dépoler  fur  le  bureau  ,  pour  le  foulagemcnt  des  veuves 
orphelins  de  la  journée  du  10  Août,  753 liv.  i8/.  <^den. 

Le  cltovtn  Giroux  ,  Elefteur  du  département  de  la  Drôme  . 
diitriâ  de  Nions ,  canton  de  MoUans  ,  a  fait  dépofer  fur  le 
bureau  un  contrat  de  rente  de  60  liy*  au  princijpai  de  1200  liv» 
arec  tbutes  las  pièces  à  Tappui.  ^ 

Du  Mardi  13. 

Le  citoven  Nicolas  Bouché  ,  Officier  de  Gendarmerie  fran- 
catlè ,  retiré  k  Mamay ,  canton  de  Foulai^y  4  dép^rteoiept  de 

Haute  -  Marne  ^  âgé  de  55  ans  ^  a  iàit  dépofer  (k  Croix  ■  • 
&diit- Louis  &  (bn  brevet  du  27  feptembre  1781. 
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■  Amguftin  -  Àwljroi   du  Mefml  -  d'Hércuville ,  Gendwine  en  la 
Compagnie  ferrant  pria  le  ci-devant  roi ,  a  dcpofé  fa  Croix  & 
brevet  du  premier  Janvier  1785. 

Le»  Ouvrier»  de»  attelier»  de»  citoyens  Perrier  ,  frère»  ,  i  - 
Chaillot  ,  ont  dipofô  67  Ùv.  10  fol»  pour  les  trois  mo.»  de 
folde  de  leur  camarade  qu'iU  ont  envoyé  aux  fronoerefc 

Le»  Adminifttateura  compofant  le  Dircftoire  du  Département 
du  Hant-RWn  ont  fait  parvenir ,  de  la  part  du  ctoyen 
François  Frédéric  Lucé,  une  Ibmme  d*  180  Kv.  (dont  lao  Uv. 
«.  or'  &  60  liv.  en  aOîgnats.  )  La  féconde  de  ce»  fomme»  avoU 
été  envoyée, utitoyen  Luci.  par  limprimeur  Deck"  pour  U 
«aduftîon  en  langue  aUe«ande  de  l'hymne  de»  Mar^e.Uo  s.  La 
prenuèrc  eft  parvenue  au  citoyen  Lucé  de  1.  partdun  etnuiger.le 
tout  pour  fecourir  le»  malheureux  lalloi». 

La  Commune  ffAncéni.  a  ùit  parvenir  à  la  Convention  le» 
deux  guidon»  du  ci-derant  Régiment  de.  Chaffeu»  à  cheval . 
à>nmi  d^pui»  fou»  le  nom  de  Chaffeur.  de.  Alpe». 

Du  MereretS  14. 
Le  citoyen  Duboif-Dubais  a  fait  part  J  la  Convention  n». 
fonalequeleciwyenPotaU..  de  Valencienne» .  a  échange  eu  fa 
vil  e  .  au  pair  de.  aîTignat. ,  jc/icO  Uv.  en  «cufc 

Le  citoyen  Lie .  Garde  naùonal  de  la  ville  d'Avefne.  ,  & 
acpuis  nommé  Commandant  .  a  fait  dé  ofcr  .  par  le  atoyen 
Dubois-Dubai»,  député,  ft  décorafon  mditaire. 

Deux  autre.  Offcier»  de  Bataillons  de  Vo  ontaires  nattonaœt . 
„e  '•e  font  pa»  nommé»  ,  ««t  &it  dépoûr,  par  le  même  dé- 
puté, clacua  leur  décoration  militatre. 

1*  f««>Bd  BMaUlon  de.  Volontaires  nationaux  du  Départemen 
la  Meurthe  a  fait  dipo&r       W  même  .  peur  k»  veuve,  d. 
to  Août ,  une  fomme  de  (Sco  Hv.  en   -  . 
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Le"  citoyen  Bamt,  commandant  en  chef  le  premier  Bataillon 
deTOme  «  a  fait  dépoter  pao  le  même ,  &  p«»ur  le  même  objet , 
fk  décoration  militaire. 

Un  Grenadier  garde  national  du  camp  de  Maubeuge,  a  fait 
dépofer  par  le  même  ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  un  tfeu  tie 
6  liv.  . 

Le  citoyen  Guilhermel ,  Lieutenint  de  Gendarmerie  narionale 
3l  Vitré  ,  Dé  )artement  de  lille  &  Vilaine ,  a  fait  dépofcr  par 
Ciiarks  Duval ,  dépuré ,  ùl  croix  de  Saint- Louis  »  gagnée  par 
quarante  ans  de  fervi^* 

Le  citoyen  Nanœiivre,  Capitaine  Invalide  k  Saint-Tropez, 
a  f?iit  parvenir  £à  croix  de  Saint-I<ouis ,  fruit  de  quaraute-trois 
ans  de  fervice. 

Du  Jeudi  15. 

Le  citoyen  André  -  Jofeph  Meqard  «  ci  -  devant  (^;.ûtatne  du 

Bataillon  provincial  de  Piémont,  habitant  de  Caiulnaud irv  , 
Département  de  l  Aude  ,  a  fait  parvt^nir  ia  croix  de  Saint* 
Louis. 

Le  citoyen  Fortier  ,  tapîTier,  rue  Vcntadour  ,  N^.  11  ,  a 
enroyé  à  la  Convention  deux  billets  à  ordre  ,  foufcrits  par  le  - 
d-devant  marquis  Ducreft  «  le  39  fe^^tembre  1789;  le  premier,  de 
la  fomme  de  5300  îiv. ,  payable  le  premier" juillet  179c  ;  îe  fécond , 
de  la  fomme  de  5404  liv.  6  fols»  payable  le  premier  février 

La  Société  des  Am's  de  U  Liberté  &  de  VEjalité  de  Saintes 
a  envoyé  830  liv.  en  alignats  pour  les  infortunûs  de  ia  Vil  e 
de  Li  le. 

Un  Genevois ,  ami  des  Français ,  a  cnv^oyé ,  pour  les  frai»  de 
la  guerre  ,120  liv.  en  argent.    .  "* 

p.  3 


Un  ûixiple  Ouvrier  y  Suifle  de  nation»  y  a  joint  un  écu  de 
6  liv. 

Le  Con&il  -  g|ânénl  du  Diitriâ  de  Séasaone  9  fait  parvenir 
les  proeè»*  verbaux  de  ee  Direftoire ,  en  date  des  7  oftobre  &  * 

4  novembre  ,  qui  conftatent  que  ,  pour  venir  au  f; cours  d.v 
Communes  des  Diftri^s  de  Châions  &c  de  Sainte  -  Menehould» 
le  canton  de  Broyé  «  diltriâde  Sezanne,  a  donné  deux  eent  cin< 
quante  botifcaux  de  bled  ;  403  liv.  19  folt  en  affignats,  &  un  muîd 
de  vin,  non  compris  mille  fe  .t  cent  quarante-trois  livres  de  pain  ^ 
fournies^ par  la  Commune  d'AUcmaai^  à  1  Armée  campée  piès 
Cliâlons. 

Le  canton  de  Suzanne  a  donné  deux  rentt  boiiTeaux  de  firo^ 
ment  &  29S  liv.  en  afûgnats  ,  aux  mêmes  Communes. 

Du  Vtndredi  16* 

Les  Comédiens  du  Tbéitre  National  de  Molière  ont  envoyé  « 

par  l 'i n te rmi l'Ion  da  citoyen  D.  S.  HoufTtau  ,  Rëgiflcur  de  la  So* 
ciété  ,  une  fomme  de  172  liv.  5  fols  pour  la  guerre. 

.  Le  citoyen  Jean  Debry ,  Débuté  &  Secrétaire  de  la  Con- 
vention,  a  remis  fur  le  bureau  quatre  décorations  militaircan 
au  nom  de  quatre  periboucs  inconnues. 

Le  citoyen  Mauborgne  ,  ancien  ProfenVur,  a  fait  hommage 
à  la  Convention  d'un  Jeu  géographique  des  83  Département* 
L'Aiïemblée ,  en  acceptant  l'ol&e  ,  a  ordonné  qu'il  en  ièroit 
fait  mention  honorable  au  Procès-verbal ,  &  a  renvoyé  la  Carte 

géograplîique  au  comité  d*Infiruftion  publique. 

.  Le  citoyen  LemauiF,  'Capitaine  des  VailTeaux  de  la  Répu- 
blique ,  a  fait  dépofer  fà  croix  de  Saint-Louis. 

^  Le  citoyen  Lcgris  ,  ancien  Capitaine  d*Infamerie  à  V^nei» 
a  fait  dé^'oTer  là  décoration  militaire^ 
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Let  qtoyens  François  Rivaux  «  Capitaine  d'une  eompagnie 
d'rnvalidés  ,  à  'Poite-croix  ;  &  Prânçois  Gleb&ttet,  Capitaine 

d'Infanterie  ,  ont  Fait  dëpofer  chacun  leur  dçcoration  militaire. 

Le  citoyen  Calon  ,  député  ^  »  dépofè  la  déoeradon  militaif« 
du  citoyen  Bourgines,  Lieutenant  dct  Grenadiers  Gendarmes 

fervânt  près  la  Convention.  « 

Le  Maire  de  Vic-Fezenzae  »  fait  parvenir  la  décoration  mi- 
litSiire  de  Franooît-Joftrpli'Dumaine,  Marécha!-de-camp ,  qui  la 

portoit  depuis  quarante-cinq  ans  ,  &  qui  ravoic  payée  de  foa 
iàng  ^  à  U  Batadle  de  Uwfel.  " 

Du  17  novembre^ 

Le  eitoyen  CaiiebUuJx  «  LiêûtenbUt-général:  des'  Arm&i  de  % 
République,  i  fait. l'abandon  de rai 7 5  Hv.  qui  lui  font  dues  pSr 
la  Ké|iublique..  ' 

Le  Minilxce  des^AIEures  étrangim  (le  citoyen .Ldiriui>,ii 

fait  parvenir  ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  au  nom  du  citoyen 
Berville ,  Secrétaire  d'ambaiïade  en  SuifTe ,  une  fomme  de  ^00  liv« 
«p.  ailignàis;  '    *       '  .    .     1  ' 

Au  nom  de  Jean  Troè'ttes  »  chargé  du  paiement  des  OiBcicri 
Invalides  retirés  eu  Suides ,  aoo  liiç. 

•Au  nom  d'Edmond -Materne  SsHImcIi,  commis  de  4a  Ti^i^J 
lerie  de  l'Ambafiade  de  la  Répul^iqvie  en  SuifTe  »  iqo  liy. 

Au  nom  du  citoyen  Helfflinger  ,  diargé  des  AfEairesde  la 
I^^ublique  en  Valais  ,  309  liv« 

.Phift,  la  ecoîx  de  Salnt-Louit  du  cîtoyeîi*Kenri*BcmMd 

Troètte ,  retiré  en  SuiflTe.      •  •         '       ;  • 

Celle  du  citoyen  Bourgoing,  Minifire  de  ts  Républi^ûè  eis 

BTpagnew  •*:,.■>•."...''.•*•*..* 
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Deux  croix  dç  Saint  -  Louis  duo  Miniftre  de  k  Ké^ubli^^^ 
en  Pays  étranger. 

Une  Médaille  d'or  provertat  d'un  plix  de  rAcadémie  de 
Femture  iïtul^tiire. 

t«a  Commune  de  Marennes,  chef-lîc«  de  Dj(crift ,  Déj^  artenent 

de  la  Cl).ircrnte-»lnfcrieure  ,  a  fait  d^pofcr  un  ornement  de  giberne 
en  argent ,  dix  fe^  t  épaulettes  h  dix  -neuf  contre-épaulcttes  en  or«  ' 
&  trois  épaulettes  ^  trois  cQQtre-é^  aulettet  en  argent;  une  frange, 
çnor.         ♦  ' 

La  Séance  elt  levée  à  4  heures  &  demie. 

S^gné,  GREGOIRE^  Frifidtm  ;  L.  M.  L^peletisr^  B.  BAEÈRSt- 


-  ;        V    •  m; 


Lmdi  1^  Novembre  179X9        premier  ée 

.n.'";fhO  .  .  .      République  Francaifc^ 

U:n  Mm.  les  Secrétaires  fait  lefture  du  Procès-rerbal  dq 
la  f(»nes  du  15».  au  foîr,  &  de  celui  de  la  féance  du  16*  - 

«Vn  avtre'Sfecrftaiit  Itt  le  .Prooèi^Teibal  de  l«.i%incedtt  17. 

Un  Membre  demande  que  Timprimeur  de  la  Convention  na- 
a^mii^  SouLmMrïSii  k  imprimar,.  iux  frais  du  Tiràbr- public  « 
les  opinîoQC  de  tous  les  Membres  de  rAITemblée  %  rdatim  4 

I^uis  X yi ,  quo^qi^e  non  prononcées  à  la  tribune. 

L'Alfemblée  décrète  quil  ny  a  pas  lieu  à  délibérer  iîir  CCW. 

propoiitiilHBSi    ^  ^ 
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.Le  Préfident  annonce  quil  vient  de  recevoir  une  lettre  du 
Général  Cufône,  datée  du  la  du  mois  courant,  aveclctcopicf 
de  deux  lettres  écrites,  lune  au  citoyen  BeumonviUc, 

l'autre  au  Général  Biron,  relatives  à  la  fuite  des  opérations  de 
la  Campagne* 

Suit  la  teneur  defditrs  lettres  : 

Au  quartier  général  à  Ulingen  ,  le  12  novembre  i  j9i  » 
Taa  premici  de  la  République  fian^aite. 

«  CiTOYËM -Président  ,        .  ^ 

»  Jai  l'honneur  de  vous  envoyer  deux  copies  des  lettres 
.  écrites»  Tiuie  au  citoyen  Beurnon  ville  &  l'autre  au  génctal 
Biron  ;  jê  crois  néœflàire»  Citoyen-Préiident«  de  vous  tenif  » 
ainii  que  le  Comité,  infimiti  de  la  iuite  des  opérations  de  * 

I    cette  intérefTante  Campagne. 

»  ht  Citoyen-Général  d*Armée  »  fiffté,  Costive*  » 

Xe  Qtçyen-Généréd  Cufiint»  mi  Ckqyen-  Ltmenant'Cdnàfol 

BoumonyilU^ 

Au  Quartier  général  \  Ufirgen  ,  !c  n  Novembre  VJ9%%  '  * 

l'an  premier  de  la  Bépublique  françaiic.  * 

« 

4<  3<ù  à  me  féliciter,  Citoyen,  d'avoir  â  terminer  cette  la- 
borieufe  Campagne  avec  un  coopérateur  dont  le  zèle  »  laéèivité 
me .  Ibnt  aufllî  connus ,  èc  dont  les  talens  ont  autant  fervi  à  dé- 
cider nos  ennemis  à  abandonner  les  terres  de  la  République*  ^ 


Digitized  by  Google 


*IJ4  .  PROCtS-VZRBAL  , 

* 

^ .  V<His  aurez ,  fàni  doute ,  été  aiiflt  étonné  que  mol ,  Cltoyei^ 
Cénéral ,  de  la  dirperfion  des  troupes  dnns  des  eantonnemens.  ^ 
<fix  d^'abord  »  ce  me  fembk ,  tendent  une  trop  grande  étendue  ^ 
&  qui  étoieat  placées  dans  un  pays  d  où  elles  ne  pouvoîent 
opérer.  En  voulant  cantonner  des  troupes,  c'étolt  fur  la  Sarre, 
ce  me  femble ,  qu*il  falloit  le  faire  ;  car ,  pour  opérer  dans  le 
Vallon  de  la  Morclle  »  il  faut  néceilairement  pufler  la  Sarre  ,  & 
Yotre  réunion  «  fur  cette  rivière ,  v^  annoncer  votre  plan  ;  mais 
votre  aftivité ,  Citoven-Génàral ,  reniera  »  lâns  doute ,  i  cet 
înconve'nicnt. 

»  M.  Kellermann  fe  proporoit  de  mardier  avec  des  Bataillons, 
â  quatre  cents  homme»;  ce  nombre  me  parolt  bien  foiUe,  &  je 

ne  doute  pas  que  vous  ne  trouviez  moyen  de  marcher  avec  des 
Bjitaillons  dont  les  Compagnies  feront  à  vin^t  files ,  indépen- 
damment des  Sous-Officiers  &l  Tambours,  &  je  vous  y  invite. 

»  II  çCt  un  inconvénient  cependant  pour  que  tous  les  Batail- 
lons fuient  à  ce  nombre,  car  les  Bataillons  de  Volontaires  natio^ 
nàux  qui  ne  font  point  au  grand  complet ,  ne  pourront  «lea 
fournir;  mais  cette  égalité  parfaite  qui  feroit  mieux,  ians 
doute ,  n'eft  cependant  pas  indifpenfablc,  I^e  f^it  cCt  qu'il  faut 
préfenter  le  plus  de  combattans  poHIble  à  nos  ennemis. 

»  Il  firnt  aufn,  ce  me  (êmble,  tirer  des  garnifbnsle  plut^ 

Bataillons  poiTible ,  d'anciens  Gardes  nationaux  &c  tous  les  pre- 
miers Bataillons  de  ligne  ,  mettre  les  féconds  Bataillons  fur-tout 
dans  ^ontmedi,  Lon^i  Sa  Thionville,  quelques  r  uns  dans 
Metz  ,  '  un  à  JSarre  -  Louis ,  le  reite  des  garnifons  peut .  être 
en  gardes  nationaux  de  nouvelle  levée ,  &  les  trois  pre- 
mières de  ces  villes  ont  feules  befoin  de  garnifons  complètes  & 
die  quelque  cavalerie  :  car,  le  plus  sdr  moyen ,  làns  douté ,k 
deviter  les  courfes  de  là  garnîfon  de  Luxembourg ,  aurmt 
éà  être   ck  fera  de  rarTcmbler,  dans  les  places  ^  fous  leur 


i 
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prote^ion  ,  fourrages  &  gnilns  exiftani  jufqu'au-delà  de  Mct25 
&  de  Boulay;  je  ne  parle  pas  du  pa}  S  depuis  Étaia  jufqu'à 
Sedan ,  car  jiii»|;jne  qu'il  n  y  fcfapai  reité  beaiiaoupde  dcorÀ^t» 
dans  quelque  genre  ^ue  ce  loit. 

*  i>  Si  vous  pouvez  porter  votre  infanterie  à  vingt  -  fix  mille 
Immsnes,  avec  les  préeai\tions  dont  je  viens  de  parler,  ceque^ 
Je  croîs  poflîble,  en  y  comprenant  rhiiànferie  l^re,  votre; 
cavalerie  à  cinq  mille  hommes,  ce  que  je  ne  crois  pas  plus' 
difficile ,  en  portant  les  efcadrons  à  124.  hommes,  dont  96  feront 
en  efcadrons ,  &  k  refie  en  troupes  de  reièrve  :  alors  nouft 
itérons  sûrs  de  completter  la  plus  brillante  Campagne  qui  jamais 
ai(  été.  faite.  ' 

.  »  Vous  vous  aflureres  du  poite  de  Sarrebourg  en  Sarregsm^ 

vous  le  garderez  feulement  comme  l'objet  de  vous  aHurerun  fécond 
point  qui  vous  permette  de  rentrer  dans  le  Département  de  la 
Moielle  ;  dans  le  cas,  que  la  prudence  humaine  ne  pent  pas  prê« 
voir ,  oeiui  où  les  Autridilens  auroient  remporté  de  fi  grands, 
avantages  fur  vous,  qu'ils  vous  auroient  interdit  le  retour  dans 
le  Département  de  la  MofcUc  par  Confarbruçk^  car,  ceft  à 
Con(àrbnick  qu  il  faut  que  vous  pa(Hez  la  Sarre ,  &  être  maitra 
des  deux  riv«s ,  après  l'occupation  du  poits  de  Sarrebourg. 

»>  Cet  expofé  vous  annonce  déjà ,  Citoyen-Lieutenant-Général  t 
qu  il  faut  avoir  à  votre  fuite  des  pontons  pour  jeter  un  pont 
fur  la  Sarre ,  &  ces  ppntons  font  à  Metz. 

»  Cette  rivière,  dans  ce  point,  peut  avoir  entre  45  &  51^ 
toiles  de  large.  .  . 

»  Vous  defcendrez  jufqu!à  Traerbach  que  vous  attaquerez^ 
&  alors  votre  communication  s*étiâ>Hra  avec  mot ,  dont  les  trou-^ 
pes  occupent  Grautanaeh. 

m  C'eit  le  moment  de  vous  parler  de  la  poAtion  de  nos  eu*^ 


« 

Digitized  by  Google 


P  m  d  c  t  ff-V  B  m  B  A  L 

Demis.  Une  forte  garnifon  refie  dans  Luxembourg,  on  la  dît 
éte  douze  mille  homiptt,  je  nen  croit  ritn  ;  un  eorpi  de  trois 
lÉillle  hommes  e{t«  dit-on  »  k  Virlichi  dix  mille  AutricHiens  ' 
le  dirigent  aufTi  v  rs  Coblentz,  aflure-t-on.  Prefque  toute  l'ar- 
mée du.  Roi  de  Pruffe  cCt  à  la  rive  droite  du  Rhin,  elle  occupe 
le  Wefterifald  &  le  pays  de  Neuyiedt.  Le  quartier  du  Roi  eCt  k 
Munterbaur  «  k  quatre  lieues  d*Hennan(tein ,  forterelTe  de  Co- 
Ment2;  ;  cette  armée  avoit  porté  tous  I.s  poftcs  avancés  à  la 
rive  gaucl'e  de  la  Salm  :  ayant  eu  avis  de  Ton  projet,  malgré 
Bit  grande  in&riortté,  j*ai  mardië  pour  attaquer  aous^poites 
le  même  Jour,  celui  de  leur  arrivée. 

»  Les  He!  bis  qui  occupotent  la  g^uclie  des  cantonnemens , 
msàf  peu  de  jours  avant,  avoient  nrçu  une  première  leçon  du 
Colonel  Houcliard ,  à  Tapproche  des  troupes  de  la  République ,  Ce 
font  retiris  au-delà  de  Marbourg,  &  un  Corps  Pru;1flén  ,  can- 
tonné à  Limbourg,  a  été  bien  battu  le  99  le  Colonel  Hou- 
^liard;  enforte  qu*à  Tinflant  oii  je  vous  parle,  les  premiers 
poftes  des  Pru/îiens  font  à  deux  lieues  en  arficre  deLimbonrg, 
du.  côté  di  Montbaur  dans  le  Wertervald,  Se  nous  fommes  oc- 
cupés à  manger  le  pays  qui  s  étend  entre  nous  êt  eux;  le  tout 
A>it  dit  en  confidence  avec  huit  à  neuf  mille  hommes,  car  je 
garde  toujours  Francfort  k  Ma  ence,  ainfi  que  Worms  &  les 
bords  de  U  Nave,  depuis  Creutznacli  jufqu  à  Bingiea. 

»  Quand  vous  ferez  à  la  liautcur  de  Tracrbach ,  Citoven , 
jl  me  faudra  attaquer  RhinFels ,  petite  fortcreHe  très-bonne, 

qui  commande  le  Rhin  fur  les  deux  rives  qu'il  faut  parcon-* 
/equent  occuper.  Il  ièra  donc  nécefTaSre ,  k  Cette  époque ,  que 
vous  me  rendiez  ks  troupes  dont  je  vais  vous  donner  Ictat. 
Le  trentième,  le  /oixante-deuxicme ,  &  le  quatre-vingt-feisicBM 
Ré^mens  ;  le  Bataillon  de  Rhône  -  &  •  Loire ,  comnNUidé  par 
Charte 'Serisiatt  le  Bataillon  de  Saône-&-Loire ,  qui  tous  ont 
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leurs  dépôts  dans  les  Départemens  du  Rhin  ;  les  deux  Ëicadzont 
lie  diacnn  d.s  huidctne  &  dixième  Régimens  de  CliafTenrs  à 

cheval  ,  les  deux  Efcadrons  da  deuxième  Régiment  dt;  Dragons, 
&  Us  deux  £icadFODS.de  chacun  des  qua(riènie  &  dijc^ncuvième 
Ré^mcns  de  Cavalerie»  dont  tous  les  dépôts  Ibnt  dans  les  Dé» 
partemens  du  Rhin.  Je  vous  obfcrve  que  le  retour  dn  huitiènie 
•  Régiment  de  ChalTeurs  à  cheval  ma  déjà  été  amioncs  par  ^L 
Kellermanii. 

»  Il  cCt  ncceffaire  auTî  que  vous  ajoutiez  A  cet  env.ii,  à 
1  époque  de  votre  arrivée  devant  Traerbach  ,  le  Corps  des  Cari- 
bijiiers ,  ainfî  que  le  Régiment  ci*dev.:nt  ichoniberg. 

»  Vous  ne  tarderez  pns  à  vous  perfuader  ,  Citoven ,  do  1  Inu- 
tilité dont  vous  feroît.  une  autït  grande  cavalerie  dans  le  pajs 
dans  lequel  vous  aurez  à  opérer.  A  cette  époque ,  leur  direc- 
tion devra  Ce  porter  fur  Creutznacii ,   qui  n  eft  qu^à  douze 

lieues  de  Tracrbach  .*  ce  fera  là  i'cpo<.|ue  de  notre  réunion. 

»  Comme  vous  me  donnerez  de  vos  nouvelles  avant  ce  tempi!, 
ncus  choiiirons  un  rendez- vous  pour  convenir  de  nos.  faits,  ce 
qui  fe  fera  aprls  une  tà  s  courte  converfation  s  car  y  jus  ça- 
tendes ,  Se  î  efpère  me  faire  oomprtâdre. 

»  Donnez-moi  de  vos  nouvelles  le  plutôt  poTthl;,  faites  mai 
vos  obfervations ,  mais  ^giifez.  Je  crois  d  avance  qu'elles  oc 
porteront  que  âir  d«fs  cfaofes  impolfibles  que  je  ne  puispréroûr 
d  auïB  loin. 

j#  Le  Citoyen-Général  d'Armée  «  jfffid^  CusTUrc.  j» 
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Le  Général  Cujline^  au  Gétiéral  Biron. 
Au  Qaaiticx  goiénl  \  Ufîogefi»  le  ta  Novtmbfe  i7fi» 

#1  Clicr  Général,  &  je  vous  le  jure,  Tami  de  toute  marie* 
Vout  êtes  arrivé  pour  me  commander ,  &  je  crois,  à  cette 

époque  I  avoir  rempli  ce  que  l'on  doit  attendre  d'un  bon  ci- 
toyen i  je  vous  a  vois  toujours  commandé  juiques-U ,  jereprends 
mon  rôle ,  &  je  crois  pouvoir  vous  dire  avec  vérité  qall  ne 
changera  rien  à  notre  manière  d être  ;  je  n'en  ferai  pas  moins 
vocre  ami,  nuus  n'en  aurons  pns  moins  le  delîr  égal  de  con- 
courir  aux  véritables  in.ë:éts  de  la  République;  je  dis  plus, 
nous  n'en  ferons  pas  moins  toujours  du  même  avis  :  il  était 
donc  peu  utile  qu*à  cette  e'poque    voi.s  annonciez  au  Mîniftre 
de  vous  dcdiarger  de  toute  rcrponfabilité.  Je  ne  veux  point  af- 
fliger ce  bon  d'Harambure  ;  laiflez-lui  le  fond  de  £bn  Régiment 
de  CIiafTcurs  &  cheval ,  mais  envoyé?:  m*en  (bixante-dix  hommes 
pour  compléter  les  deux  Efcadrons  de  ce  huitième  Régiment 
qui  m*arrive.  Je  vous  demande  auffi  un  Bataillon  de  Campagne 
^Vm  Riment  de  Troupes  de  ligne* 

»  Je  vous  envoie  copie  de  ma  lettre  au  Général  Beurnon- 
yille;  elle  vous  laifTera  au  courant  de  mes  dirpofitions. 

)»  J*ai  marclé  aujourdlmi  fur  Ufingen ,  après  m*étre  afTucé  non- 
feulement  que  les  Pruffiens  avoient  abandonné  Lîmbourg ,  mats 
qu'ils  s'étoient  retiff^s  jufqua  Kerchhaufen  ,  deux  lieues  dans 
l'intérieur  de  Wcfcervsldt ,  &  encore  après  avoir  impofé  à  M. 
Naflau  trois,  çrâts  mille  florins  de  contribution,  pour  avoir  eu 
ibixante  hommes  dans  Mayence,  lui  avoir  enlevé  des  canons 
&  dérarmé  fcs  Troupes. 

.  »  Le  Trompette  qui  a  pojrte  ma  lettre  au  Roi  de  PruflTe  efi 
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de  retour;  il  n'a  pu  pafTer  les  premiers  pofies  pour  parvenir  au 
quartier  du  Roi.  Je  ne  fais,  mon  ami.  Il  j'aurai  une  réponfe  ; 
mais  je  lui  ai  propofé  pour  Im  une  diofe  aufïi  utile  que  facile 
d*exécudon. 

»  Je  ferai  à  Maycnce  vendredi  procliain ,  car  je  fuppoilb 
•pas  au  Roi  de  Prufle  la  tèntation  de.  renir  m*attaquer,  quelque 
nombreufes  que  fbient  les  forces  qu  il  a  vîs4hTis  de  moi  ;  il 

faudroit  qu'il  pénétrât  par  un  pa^s  difficile ,  ^  il  vient  d'en 
rccçnnoitre  les  inconvéniens.  ' 

•     #  '  •         •  • 

w  Je  délire  virement  vous  voir,  &  vous  aflurer  delà  tendre 

amitié  que  j'aurai  toute  ma  vie  pour  vous,  mon  clier  Col- 
ique. 

»  Le  Citoyen -Général  d'Armce ,  /î^e,  CUSTIVE.  » 
Pour  copies  conformes  «  >Sgne«  Cijstike. 

Ces  lettres  font  renvoyées  au  Comité  de  la  Guerre. 

Un  Membre  lit ,  «u  nom  du  Comité  Colonial ,  un  projet  de 
Décret  qui  eft  adopté  dans  les  termes  fuivans: 

K  La  Convention  nationale ,  après  avoif  entendu  le  rapport 

de  fcn  Comité  Colonial ,  autorifc  le  Wîntftre  de  la  Marine  & 
des  Colonies  à  faire  payer,  à  Lazare  Guys,  la  totalité  de  fis 
appointcmens  çcl.us  depuis  le  mois  de  Novembre  1789,  fauf  à 
en  difiraire  les  différentes  Tommes  qu'il  a  touchées  »  >  titre  d*a- 

vance  ou  d'à-compte ,  depuis  cette  époque.  >» 

•  •  •  .  . 

Un  Secrétaire  fait  lefture  d'une  Lettre  de  la  Scciété  des  Amis 
delà  Liberté  &  de  l'Egalité,  féante  à  Cliambcry,  qui  prie 
rAflembiée  de  prendre  les  racfures  .néc^f(aires  pour  rcAdre  h 
leur  Patrie  les  4eux  Volontaires  du  Ça:d,  Céiàc  Martip  3(  Ga* 
brie  Triblié, 


Digitized  by  Google 


%40  f»OCfcS-VM.RBAt 

Cette  lettre, datr'e  du  9  du  mois  courant ,  dx  renvoyée  aux 
Cooiitc*  Diplomatique  &l  de  la  Guerre. 
Un  Membre  lit ,  au  nom  des  Conlitét  d*In(truft!on  publique 

&  des  Finances,  un  [  rujct  de  Décret  explicatif  de  pluficurs  article» 
de  la  Loi  du  18  Août  dernier  »  concernant  ie>  Congrégacioni 
féculièrcfl. 

Les  (îx  premiers  ârticVt  de  ce  projet  font  adopt&  Sr  endâte 

rapporté^,  &  la  totalité  du  projet  de  Décret  eft  ajournée  jufqu*a- 
près  rétabl  (Tement  des  Ecoles  primaires. 

L'Aiïemb'ce  décrète  que  le  Comité  d'Inftruftion  publique 
lui  fera  fon  rapport  fur  les  Ecoles  primaires  dans  la  Séance  de 
Jeudi  prochain ,  32  de  ce  mp's. 

Un  Membre  annonce  à  rAHemblée  le  voeu  du  Peuple  de  Deux- 
Ponts  pOJr  !a  Liberté  &  pour  fa  réun"on  à  la  Nation  frarçaife; 
il  £a  t  en  niémt:-tem|:s  le  tableau  deS  vengeances  exercées  par 
le  Duc  de  Deux-Ponts  contre  tous  ceux.qui  t  occupent  des  moyens  « 
de  brifer  !eurs  fcrx. 

«  La  Co  vCiiîion  narionale  décrète  que  le  MiniTtrc  des  Affjirts 
étrangèri^s  lai  donnera  de>  renfeit^nemefis  Air  la  conduite  de  l'A« 
gent  de  France  auprès  du  Duc  de  DtuZ'Pontt.  n 

«  La  Convention  nationale  dé.  lare  ,  au  nom  de  la  Nation  fran- 
çsûd  1^  qu  elle  accorder^  fraternité  &  fecou  s  k  tott  les  Peuple*^ 
qui  voudront  recouvrer  leur  Liberté  «  &  charge  le  Pouvoir  exé- 
cutif de  donner  aux  Généraux  les  ordre?  nécefîaîres  pour  porter 
fvfcours  à  ces  Peup'es ,  &  défeiidre  les  Citoyens  qui  auroicnt  été 
yexés  ou  qui  pourrotent  létre  pour  la  caufe  de  la  Liberté.' 

«  La  Convention  nationale  décrète  qu«  le  Pouvoir  executif 
dt^nnera  ordre  aux  Généraux  de  ia  République  francaife  de  faire 
imprimer  &  proc'amçr  le  Décret  précédent  t  e^  diverfcs  langues  ^ 
dans  toutes  les  contrért  qu'ils  portourronft  awc  ks  Armées  d» 
la  Ré^jublîque.  » 

Lettre 
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Lu  lettré  &  le -mémoire  font  cenroyés  au  CoIIlitl^  de  la  Giierre, 

pour  qu'il  en  rende  compte  incelt.^mmcnr. 

Letere  du  Maire  &  du  Pct>cureur«Syadic  dû  Diftriâ  de  Ro« 
diefort  9  qui  annoncent  qu'ils  ont  iii  charges  ,  par  les  Autoritéi 
conftituees  df  Rochefort,  de  faire  transférer  le  nommé  Rouxel , 
dit  BltmQhc'Land»  >  décrété  d'accufatloa ,  &  débarqué  au  port  de 
Rochefbrt  le  14  du  mois  co4irant»&'d€niaod#nt  à  fendre  compte 
^e  leur  jiîiiîion  à  la  Cohyervf'on  nationale. 

L'Aficaiblée  décrète  quils  feront  admis  à  la  barreé 

AdrelTe  du  C<>nreil  -  général  du  Département  du  Calvados  ^ 

relative  aux  Volontaires  nationaux,  à  leurs  femmes  &  leurs 
enfaos. 

Cette  lettre  «fi  renroyée  aU  Comité  des  Secours  publics. 

Un  Membre  obferve  qu'un  des  plus  furs  moyens  d  attacher  les 
Volpotaices  nationaux  à  leurs  drapeaux 9  t£t  d'ailurer  le  fort  de 
leu^s  femmes  ,  enfans,  pères  &  mères,  par  un  Décret  qui  leur 
accorde  les  Xêoours  dont  ils  peu vèat '  avoir  befoin;  il  demande 
que  le  rapport  du  Comité  des  Secours  fur  cette  matière  foie 
ajourné  à  demain* 

Cetajoufnclkient  elt  décrété* 

Lettre  du  Minilcre  de  la  Guerre,  re'àtîrc  au  Décret  qui  le 
duurgeoit  de  juftifier  de  l'envoi  de  ï*Aâtéts  de  la  Convention 
nâtîonale  aux  Bataillons  dés  Volontaires  emp'oyés  dans  les  dif« 

férences  Armées  de  la  République  ,  &  de  la  date  Je  cet 
envoi. 

La  ûendarmetie  ftttathiée  au  ièrriee  de  lâ  Garde  de  la  Cou* 
y«itioti  natîomde ,  obtient  t'honneuf  de  délS  er  dans  la  Salle , 
.ar  ordre  de  rAficniblée .  le  Commaiidant  reçoit  le  drapeair* 
des  ntains  du  Préiident, 

Une  Dépuration  du  DéparteAient  de  Seine-^i-Oife  eft  admife 
Tmnc  m        16.  '  Q  ' 
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â  la  barre ,  &  Ut  une. pétition  fur  les  fublUtances ,  (îgnée  de  jco 
Eieéburs. 

'  La  Députation  cft  adniife  aux  honneurs  de  la  Séance. 

On  demande  que  cette  pétition  foit  imprimée  &  envoyée  au 

Comité  des  Secours  publics. 

L'Aileniblcc  pa;.e  à  Tordre  du  jour  fur  cette  motion. 

Un  Secrétaire  faît  leéhire  d'une  lettre  du  dtoyen  Roland , 

relative  aux  rublKlances. 

L'Aiïemblée  ordonne  Timpreflion  de  cette  lettre,  ainfi  que  des 
pièces  qui  s'y  trourent  jointes,  &  qui  con(î(tent  en  une  pro- 
clamation du  Confcil  exécuiif  provifoire  ,  du  31  Oftobre  der- 
nier, &  en  deux  lettres  du  Aâiniitre  de  rintérienr  adreflm, 
iàirbir  :  f  une  du  4  du  mois  courant  à  la  Convention  nationale ,  & 
lautrc  du  ib  à  la  Municipalité  de  Paris. 

L*Aifemblée  paiïe  à  la'  continuation  du  Décret  concenu^tles 
Emigrés.  •  ' 

Pluiieurs  articles  font  déciétés  ,  &  feront  réunis  au  Décret 
^g^néraL  lors  de  la  relutew 

Un  Secrétaire  fait  lefture d*une  lettre  du  Minîftrc  dè  la  Guerre, 
ôc  de  i'txtrait  d'une  lettre  qu'il  vient  de  recevoir  du  Général 
Beumonville ,  datée  du  Quartier-général  à  Sarrelouis  ,  le  16  du 
mois  courant.  ' 

«  Suit  la  teneur  de  l'extrait  de  la  lettre. 
•  .s 

Extrait  de  la  Lcttn'  du  Gàiirdl  Bcurnonvlll;  au  MîniJIre  de  la. 
Oiurre,  datée  du  Quartier -g.'neral  à  Sarrelouis,  It  l6  iio^em^rt 
^792  »  Van  j^rmiér  de  la  RépvhU^» 

#f  J*ai  confcrvé  le  Corps  des  Carabiniers  pour  flanquer  les 
deux  côtés  de  la  ligne  que  je  jnc  propofe  de  former ,  &  j'ai 
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«onjpoliî  ûipn  «vant-garde  du  rcfte  ,  que  j'ai  placée  iut  paryi 
ennemi ,  eatre  Ja  Sarre  &  la  Mofelle;  déjà  cette  avant-^ardê  , 
aux  ordres  du*  Gén^ral.BaroIlière  ,  a  pris  la  vîlîe  cle  Ren  ickj 
elle  y  a  brûle  le  pont  vo^-^nt  &  fîx  bateaiix  pour  empêcher  l'en- 
aemi  de'  l'inquiéter.  Gçn.éral  Barollière  s't^ft  empare  djs  ma- 
galîns  de  bled^  avoine,  tentes^  bats  de  chevaux  ,  liarnois ,  ca- 
rabines ,  piitolets  &  gibernes ,  que  ja  fais  perter  fur  i  iiioa- 
ville.  , 

»  Pour  extxatt  conforme ,  le  Mtnidre  de  la  Guerre» 

XiCttrc  du,  Miniftre  de  la  Marine  p  contenant  copie  d'une  lettre 
du  citoyen  Mouttfon ,  qui  lui  annonce  qu'ayant  pris  mouillage 

dans  le  port  d*0£tende,  il  y  a  été^rc^u  avec  les  témoignagcrs  de 
la  joie  la  plus  vive  ,  &  que  des  députations  du  Magiùrats 
Citoyens  font  aliés  o£Frir  aiuc  $ol4;^$  deia  R^ui>lij^  tous  les 
fecours  dont  ils  pourraient  avoir  befoin» 

Suit  la  untur  d&  la  Lettre* 

.i,..  •  fiemlei  de  la  Ré^UQiie. 

«  Je  fuis  parti  de  la  rade  de  ^Dùnkerque  aufourd'lrnî  â  dîx 

heures  du  matin  ,  accompagné  de  Tavifo  V Eveillé commandé 
par  le  citoyen  Mulon  :  le  refte  de  notre  flotte  n  a  pu  fortir  du 
port  par  la  contiriuité  des  vents  d'Oueft  &  NordOueft.  Comme 
îl  ifcît'inftanf  lis- le"  rendre  fi^^^  à  Oftende,  je  m'y 

fuis  rendu ,  &  j'ai  pris  mouillage^ dans  le  port  à  trois  J^eures 
apièsmidi.  '  . 

<  n'Latjoie  la  plus  vîvr*  a  *  éclaté  parttv  ka  habitans  lors  de 
notre  entrée ,  •  &  des  dépuatiôiii  des  Jfiê^xim  &  Chéyens  finit 
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venues  nous  offrir  tous  les  fccours  que  nous  pourrions  ayoîf 
befoin  ;  leur  loyauté ,  Itur  franche  amitié  noua  x>Dt  fiiclleiiiént 
Ikft  'concevoir  qu'il  était  plus  néceflaite ,  pour  les  conquérir , 
d  avoir  des  bonnets  que  des  canons, 

j»  J'attends  le  relte  de  la  flotte  pour  èoatÎQuerlaiiiiiftontiat- 
ttufe  dont  on  ma  charge,  &  j'cfpère  la  remplir  avec  autant  d» 
'  fuccès  que  de  zèle.» 

La  Séance  eft  levée  à  quatre  heures» 

..    .     '  .  ' 

^gné,  G  R  Ë  G  O I R  £  «  Prdfident  $  H  ailhe  ,  BAEiRB  ,  Je  Air 
D£BftT«  Cabra,  Lepeliatisr,  Ferhont ,  ^rr^oK/vr. 


Du  Mardi  to  Novemhre  ly^ij  l*an  primer  de  U 

RqmUiquif  Franfaije. 


u, 


ir  Secrétaire  lit  le  Procès^yerlNd  de  la  Séance  du  Dinuiichc 
i8  Novembre  t  &  de  plttikun  AdreHes ,  Pétitions  &  Lettra  ml- 

nirtérielles  »  qui  ibnt  renvoyées  aux  divers  Comités  quelles 
concernent. 

Le  Préfident  communique  à  la  Cbnventîon  une  Lettre  du  Gé* 

néral  Dillon  ,  qui  demande  que  fon  compte,  rendu ,  joint  à  ià 
Lettre ,  fou  renvoyé  à  un  de  Tes  Comités  pour  en  îalft  le  rap* 
port  à  rAffcmbléc. 

Sur  la  motion  de  plufieurs  Membres ,  la  Convention  natio* 
naîe  renvoyé  la  Lettre jSc  le  Compte  rendu  par  le  Général  Dillon 
au  Comité  de  k  Qucfre^  -pour  lut  eu  rendre  compte  incd&na» 
ibcnt.  •  " 
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Un  Membre  denamlc  qo*il  foit  teou  iine  Sâince  extraoïdinairo 
citt  Coït  ,  pour  la  nomiiuitioa  det  Commiffidret  cîyîls  k  envoyer 

aux  Islcs-du-Vcnt.  La  Convention  décrète  qu'il  fera  placé  dei  • 
icratins  dans  la  falle  à  la  Séance  du  lendemain ,  pour  nommer  les 
quatre  Cominillaires  civils» 

On  lit  une  Lettre  du  Ministre  des  Affaires  étrangères ,  qui 
tranfmet  à  la  Convention  une  note  remifb  an  Minifire  de  France 
à  Londres  par  Malouet»  qui  fe  prefente  comme  Défenlèur  offi- 
cieux de  Louis  Capet. 

On  demande  Toidre  du  jour  :  plufieurs  Membres  obiêrvént  que 

le  nom  de  Malouet  a  été  omis  dans  la  lifte  des  Emigrés.  On 
demande  que  le  Miniitre  de  l'intérieur  foit  chargé  de  faire  répa'» 
rer  cette  omi/lkm. 

La  Convention  paflfe  à  Tordre  du  jour  en  renvovant  les  pièces 
éc  les  obfervations  au  Comité  d'Aliénation  des  Domaines  na-» 
tîonanx. 

Un  Membre  du  Comité  des  Décrets  fait  lefture  de  Tafte  d*ao 
cufation  rédigé^  fur  les  nouveaux  £ûts  articulé  jpar  Aulil  contre 
Frédéric  Didtrîch ,  renvoyé  devant  le  Tribunal  criminel  du  Dé- 
partement du  Bas-Rhin.  '  - 

La  rédaâion  efi  mife  aux  voix  &  adoptée. 

^acçufatiçn  contre  Frédéric  Diétrich*  ci  devant  ^liûrc  de 

Strasbourg» 

«Par  une  adreffe  que  Frédéric  Diétricli,  ci-devant  Maire  de 
Strasbourg ,  fait  préfenter  à  rAriemblée  nationale  législative,  à 
la  fuite  d*utte  confisrenœ  qu*cl  eut    Strasbourg  avec  le  Général 
Lafayette,  ilefidît:  que  les  Citoyens  de  Strasbourg  ont  troaré 
'dans^la  lettre  du  Département  dç  Fairis  du  1 2  Juin  >  au  Miniftre 
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de  rint^îear^  ^  dans  celle  du  Généfa!  Lafayettdf  f«x]Mt{Roa 
ëe  leur»  fenrimens  &  de  leurt.  vflliix ,  qu'ils  ont  mmum  dans 

dernicrc  Icmule  tie  Wns  îington  Je  héros  de  h  1  bcrtc  des 
deux  xMoH'i^rs,  &  où  it  eic  d  t  encore  que  le  va.u  des  citoyens 
de  Strasbourg  eîl  que  rAO'embiée  «nationale  porte  enfin  une 
lot  iev  re  contre  cette  corporation  confpirairice  &  anarcliilte , 

connue  fvus  ie  nom  de  Jacobins. 

•  »  Par  u*^e  le  trc  /igne'e  D!é'ricîi,  du  27  Juin  dernier,  ndreHee 
au  c  to  en  Ctîainpy  ,  où  il  rcconimandc  1  iniprcrTnm  de  cette 
adrefTc  en  placards  en' grande  profitfion  ,  où  U  le  prie  de  la  faire 

'«Iftcher  dans  tout  Paris  ,  puifque  /è*on  lui  die  •  feca  «n  ex- 
ce^  en  t  tfîFe'' ,  &  où  il  civo'îe  cependant  q  iMU  ii\  t  iignc'c 
que  du  C  nfc'il  i^énéra'  de  C^mm.  ne,  en  ajou  ant  qu il  iui 
cnver.a  denuun  le  nombre  des  iignatures  que  la  journée  pourra 

'prodoiire. 

v>  Far  un  arîs  imprimé  aux  Parifiens,  du  citoyen  Cliampy ,  qtd 
porte  I  que  Strnsl>oûrj^ ,  ri  le  forte ,  riche ,  peuplée ,  puifTante , 

la  cLf  6c  'c  bo  Jeyn-d  de  la  France,  rcfient  pri  fondc-mcnt 
le»  a  tentes  po  tccs  à  Pjs  dro'îs,  en  ce  o/je  '»  s  Panùens  l'ont 
«mpeché  d'a^lcher  &  de  placarder  l  adreiTe  dont  il  eft  quei]^ 

»  Par  une  lettre  P'^jnee  Di'tricli,du  i5 Juillet  dernier,  où  il 
approuve  les  menaces  de  Chauipy ,  f:\itcs  aox  Pariiiens,  en  di- 
fant  qu'il  engagera  le  corps  Municipal  k  y  donner  fon  asquioTce» 
ment  formel.  Si  où  il  dit:  fat  difpoféles  efprîts  de  manière  à 
r'ctre  étonuts  d'nnc  'n  événement  &  a  montrer  les  dents. 

»  Far  une  dénonci.4fon ,  d'avoir  défendu  à  la  Société  popu- 
laire de  .^tras^)Ourg  de  s'afTenibler,  &  d'ayoir  fait  appofer  le  fcellé 
fur  r.s  11 mres ,  papiers  &  correipondanii ,  (àfis  y  ^tre  légalement 
autorifc.  '    ,  , 

»  Par  une  dénonciation  de  Philibert  Simon  ^  Vicaire  épiico* 
/  • 

%  * 

I 


Digitizoa  Ly  Gt. 


DE. Il  A  CONVJBHTION   N^TXOMALE.  2^1 

pal ,  aujounfhm  Député  du  Départsement  du  Bas-<R)iin  à  la  Con- 
venÈton  nationale  ,  de  l'avoir  banni  6c  exilé  de  Strasbourg  ,  lui  5c 
pluTieurs  autrts  Citoyens,  làns  aucune  Slftaïc  légale, fous  peine 
«  d'mpriiôimemencs^ilscie  qulnoientU  ,  ville  dans  les  vingt-quatre 
heures.  '  .  ' 

»  Par  une  dàioncîation  faite  contre  lui  au  Diftriét  de  Strafl 

*  *  * 

bourg ,  fondée  fur  ce  qu'il  a  accordé  de  fa  propre  autorité  un 

pa/Te-port  iîgné  de  fa  main,  'à.  la  fcmiric  de  Nadal,  Dirn5i^cur 
•de  rArfenal  de  cette  ville ,  qui  avoit  émigré  en  emportant  plu- 
iieurs  effets  précieux,  pour  pouvoir  fuivre  fon  mari  avec  le  refte  ' 
.de  Ici  efietè. 

»  Par  une  adreffe  I  rAflemblée  nationale  «  fignée  d  un  grand 

nombre  de  citoyens  de  Strnsbourn; ,  dont  la  plupart  n*ont  pas 
Itifage  de  la  langue  frajiçaifc , où  il  leur  fait  dire,  qujls  demaor 
dent  que  Fon  conferve  au  roi  les  pouvoirs  que  la  ConlUtution 
lui  »  délégués,  &-que  le  jour  où  la  Conftitutîon  ièra  violée^ 

leurs  liens  feront  brifés  <Sc  leurs  droits  leur  feront  rendus.* 

>>  Par  une  lettre  du  citoyen  Laquiante,  ancien  OHicierMum- 
cipal ,  &  notable  de  la  ville  de  Strasbourg ,  du  20  Août  dernier ,  où  • 
il  expofè  :  qu*il  a  empêché  la  rédaftion  &  la  publication  de  deux 
adrefles,  qui  ne  tèndoient  à  rien  moins  qu*à  féparer  Strasbourg 

du  centre  d'union  qui  réfide  dans  rA(T.mblée  lépis'at-ve,  en  de-  . 
.   iàpprouvant  le  parti  quelle  a  pris  de  la  fufpenfion  du  roi.. 

»  Par  la  minute  d'une  de  ces  adreHes ,  qui  paroît  de  la  main 
•  même  de  Diétrich  ,où  il  dit  etitcautres  a,u  Con  cil-gënéral  de  la 
.  Comihune  de  Strasbourg  :  Citoyens  „nous  rempUiTons  aujourd'hui; 
un  devoir  pénible c'efi  dune  erreur  de  vos-Repréfentans  que 
nous  allons  vou<;  entretenir:  mais  '1  s'agit  de  votic  faut,  & 
toute  déniarclic  qui  a  cet  objet  eit  jurtificc.  l  a  Conititution  que 
vous  avez  jurée  vient  d*étre  violée  ^  rAlTemblée  nationale  a  ùiC^  ' 
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pendu  le  pouvoir  exécutif , fie  deftncant lepoque défermînëe pir  * 

lafte  conftitutionel  pour  la  reyillon ,  elle  a  ordonné  la  c<fevo- 
cation  d*une  Conveiîi^a  nationale  qui  doit  $O08uper  dès-à-prép 
Cent  de  cette  reiOfniek 

I»  Par  une  pëtiuon  aux  Corps  admioiicrati Fs  réunis  dans  14 
TiUe  de  Strasbourg  «  où  il  e(t  dit  :  det  Commiflaiiet  de  TAilinn- 
Ude  nationale  (ont  attendus ,  peut*-êtrc  mlréi  en  cette  ri  lie*  Le 

lïiyftèrequi  enveloppe  'eur  marche,  leurs  rap  des  apparitions  dans 
plulicurs  villt'S  dtf  leur  route ,  tout  autonfe  à  craindre  que  leur 
luiffion  annoncée  comme  ayant  Tarmée  ibule  pour  objet»  naft 
dans  le  (ait  encore  un  autre  bot ,  une  deftination  plut  étendue. 
On  doit  craindre  leurs  entrcprifts  fur  ks  pouvoirs  tuté  airc^  qui 
a/Turont  il  cette  Commune  la  liberté  &  la  paix.  On  doit  craindre 
la  ruQmfion ,  la  deâitution  même  des  Magiitrats ,  pour  qui^ 
confiance  dont  ils  jouifTent  n'eft  qu'un  titre  de  plus  à  la  prof- 
cription.  £t  où  il  cit  dit  encore  ;  Citoyens  «  ces  hommes  qui 
v^esneAt  im  vous  cofnmtnder  peut«étre  au  nom  d'une  .Conftitv- 
tion  qu'ils  ont  anéantie,  n*ont  aucun  droit  k  votre  obéiiïance, 
&  ne  peuvent  prétendre  à  votre  acquicfcement  aux  propofitions 
qui 's  pourront^  vous  faire  ,  qu  autant  que  vous  les  jugerez  con- 
formes à  ros  vrais  intérêts 

»  Par  une  kttre  dts  Mcnibres  compofant  le  Confcil- général 
permanent  de  la  commune  de  Grai ,  datée  du  21  Août  dernier,  * 
^  dénonce  Diëtrich  &  quelqurs  Membres  du  Confeil  -géaiial 
de  ia  commune  de  Strasbourg',  de  leor  avoir  envoyé  des  adrefles 
licencieufes  »  &  qui  demandent  la  punition  de  leurs  auteurs. 

»  Psr  tontes  ces  adrclb,  lettres ,  minutes  fit  dénonciations  9  il 
e(t  annoncé  que  Frédéric  Diétrich  a  prêté  gratuitement  i  la  com- 
mune de  Strasbourg  des  fentimens  &  des  vœux  qu'elle  n'a  jamais 
.  émis ,  &  dont  Tefiiet  dcyoit  étrelaproJWiptîon  des  iociétél^  per* 
ipiftt  fie  a^p^féiri  p^  hioi } 


♦  > 
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yy  D*ayoirdirporéles  efprits  de  manière  i  ïiitxç  étDiinéfi  d'aucun 
«yèoement,  &  k  ipoptrer  les  dents  ; 

-  »  WkYcnt^ti  atteinte  à  la  fiberté  de  £cè  concîtoyens  eq  kur  dé- 
fendant de  s.'afrembl«r  paifibkment  §c  lans  armes  ; 

If  D*avoir  fiût  un  abus  d  autorité ,  gn  exilant  plufîcurs  citoyens 
ât  leurs  foyers  Aot  aucune  forme  légale  ; 

»  D^avoir  féduit  &  épaé  un  très-grand  nom^  de  cito^yens^  en 
leur  Ikilknt  ligner  une  âdr<^e  ,  où  ils  dîfent  que  le  jour  où  la 

Çonftitution  fera  violée,  en  ne  conferyant  prs  au  roi  les  pouvolif 
^  lui  font  délé^À  y  leurs  liens  feront  brifés  &  leurs  droits  leur 
ièroint  rendus  ;  ' 

»D  avoir  tenté  de  foule  ver  les  Départemens  &  les  principales  Mik 
nîcipàlités  de  ia  République  contre  rAfTemblée  nationale  lé§fshr 
tire ,  en  leur  envoyant  des  adrelTes  lîcencieufès  ;  '  '  > 

»  De  s  être  éievé  contre  la  fufpeniion  du  cidcyant  roi  ; 

n  D*avOfr  fait  des«(lR>rts  pour  détadier  la  commune  de  Stras- 
bourg du  centre  de  funion  qui  réfide  dans  TAffcmblée  nationale; 

D'avoir  provoqué  la  dcfcbéiffance  de  fcs  concitoyens  aux  propo- 
rtions que  poudroient  leu^  fai|pe  les  Commillaircs  de  rAÛemblée 
nationaie; 

>f  D  avoir  enfin  favori  fé  l'émigration  &:  les  émigrés.  , 

Sur  quoi  la  Conventioti  national::  a,  dans  fcs  Séances  dis 
^ff  Septembre  dernier ,  &  du  it  du  courtmt ,  décrété  qu'il  y  avoît 
lieu  à  accufation  contre  rrcdciic  Dictricii  »  ci-deva:it  Maire  de 
Strasbourg*  ^ 

»  En  conféquence,  elle  Taccufe  p^r  le  préient  acte  devant  le 
•Tribunal  criminel  du  Département  du  Ba^-Hliin,  comme  prévenu 
du  crime  indiqué  dans  le  $•  4.  deFartide  premier,  fcâion  première^ 
|îtrç|kreaiîerdcla feco^d^  partie  du  Cçde  pénal,  parce  ^uil  a 
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tenté  d'ébranler  la  fidélité  des  cttoyeos  de  Strasbourg  enrers  la 
flation  françoife ,  en  leur  fai/ant  iigner  qa'i  s  bnft  ront  leurs  liens 
&  reprendront  leurs  aroiti>,il  icii  pouvous  àélé^ués au  ci-devant 
'  joi  ne  lui  iÔQt  pas  confcrrés; 

»  Comme  prévènu  du  crime  détigné  dans  le  §•  a  delartide  prc* 
snier ,  feâion  féconde ,  de  la  féconde  partie  du  Code  pénal ,  ]^ite 
qu'il  a  ,4? fon  propre  aveu,  difpof^  lei  elprîts  à  montrer  les  dents , 
f  Ion  fo  î  exprefilon ,  &  à  dviiia^der  a  punition  &  la  fupprclïion 
des  Xociétés  permiles  par  la  Loi,  eipérant  armer  les  citoyens  les 
lus  contre  les  autres;  , 

Comme  prévenu  du  crime  indiquidans  le  §.  '4 ,  article  pre* 
nier ,  feâion  troinème ,  partie  (èconde  du  Code  pénal ,  pour  avoir 

travaille  d "a fa  ce  a  h  diAllution  de  la  Convention  na.ionale,  en 
cjiciunt  !cs  ciioycm  contre  elle  &l  contre  la  réiormedont  eile  ^ 
voit  s*occuper; 

•  »  Com  ne  ré  venu  du  crime  déBgné  dans  le  §•  15>  Tartide 
premier,  feâion  trcniième,  partie  lècoode  du  Code  pénal,  en  ce 
•qu'il  seft  permri^  des  attentats  contre  h  libéré  îndivfdue  le  de 
p'u^eurs  citoyens ,  en  Us  exilan.t  ^'  baniflant  de  1  urs  fo  ers ,  fous 
peine  d  emprifonncmcnt ,  a*il  ne  Ibrtoient  pas  de  la  ville  de  Stras> 
bourg  dans  les  vingt-quatre  heures;  . 

»  Comme  prévenu  enfin  du  crime  dont  il  eft  fait  mention  dans 
le  §.  article  premier  ,  feâion  cinguîAme  de  la  féconde  pa|Me 
du  Code  pénal ,  en  ce  ^u  il  a  provoque  ks  citoyens  à  défobéir  aux 
autorités  légitimes  »• 

Le  citoyen  Chevret  hit  bommage  à  la  Convention  d'un  'ou*  4 

vragc  ayant  pour  titre  :  Principe  univerjel   d'Education  pu- 
'hlique,  '  '  • 

Renvoyé  «u  Comité  dlnftmâionfnibllque. 


<■ 
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On  lit  une  adreffe  du  premier  batai'lon  du  Calvados,  qui  étant 
en  route  pour  Phaizbourg  demande  des  canoiis. 

UAffeniHlée  la  renvoie  au  Comité  Militaire  pour  en  faire  iba 

rap  ort  liiccffa minent.        *  "  ' 

On  fait  leébire  d  yne  lettre  du  Minifire  de  l'Intcricur ,  qui  en- 
vbie  à  la  Gonvemi^^a  les  réclamations  des  Adiminiitmteursdu  Dé* 
pirtement  du  Càlvailes',  relative  aux  belbins  des  femn^es  &  des 
enfànS  des  V"o  entai rcs  qui  combattent  contre  1- s  ennemis  ce  la 
patrie  :  il  annonce  de  femblab  es  rôiamations  laites  par  plulkurs 
Mir^  Déps^meiis. 

^  ÎB^lSÈltm  Ton  Comité  des  Secours  publics  de  lui  fklf» 

àii  plutôt  Ton  rapport  :ur  cet  objet. 

Le  Minidre  ^etiContriButlons  p  ubliques  demande  à  laConyen* 
tîoiî  qu'elle  itatue  inceffamment  fur  un  régime  forc^.icr,  àcauiê 
des  délits  qui  fe  commettent  tous  les  jour^  dans  les  f  orêts  na- 
tionales  ,  dont  le  revenu  décroît  &  s'anéantit  très-feniibltotfent. 

Le  Convention  nritio  ^aU*  cl^arge  Ton  Comité  d- s  Domaines  de 
lui  faire  un  rapport  inceffamment  fur  le  r^me  foreitier. 

Un  MemSre  du  Comité  des  Finances  préfentc  un  projet  de 
décret  re  atif  au  pavement  h  faire  dans  les  clief -lieux  de  Dé  ar- 
tement»  dcs  créances  de  300  liv.  &  au-^effous,  dues  aux  fournit 
feurs, ouvriers  &  autres  créanciers  des  ci-devant  corps  &  commu- 
nautés eedéfia/tiqiics  &  laïques  fupprimés. 

Le  projet,  de  décret  eft  amendé  &c  adopté  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale  ^  conformément  à  refprit  des  lois 
des  II  Avril  &  15  Septembre  1791,  qui  ont  eu  pour  objet  de 
faciliter  h  liquidât  on  &  le  payement  dans  les  Départemcns  ,  des 
créances  de  900  Jiv.  &  au-deifous,  dues  aux  fourniiTeurs»  ouvriers 
&  autres  créanciers  des  d^devant  corps  &  communautés  ecdéfiaf" 
tiques  &  laïques  fupprimés ,  décrète  ce  qui  fuit  : 


*  *  « 
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f 

n  Les  ncoonotnâiioesdeUqiudationdéfiQUivetdcceicréucet, 
do  toutei  celles  qui  a'eatcédeiont  pat  k  montant  de  800 

(  la  Convention  nationale  étend  jufqu  a  ladite  fomme  de  800  liv. 
les  difpoiitions  des  lois  des  1 1  Avril  &  1 3  Septembre  dernier  )  & 
qui  ièrontdélivfécs  par  les  Diredoires  cie  Départemcot ,  eoofomté- 
ne<it  à  ladite  loi  du  13  Septeiobse,  feront  acquittées  par  le  Re< 
ceveur  duDiltriAdti  chef-lieu  du  Département,  fur  k>  fonds  qui 
lui  feront  faits  par  la.  CaifTe  de  TExtraordinaire  ,  d*aprèsles  états 
derditis  recbnnoinances«  qui  feront  adreffés  doubles  à  ÏAàwmf* 
timteur  d».  cette  caiffe  par  les  direâoireSi 


1  U 


»  Il  en  fera  de  même  des  recocmoidances  de  fypplément  ^  dé- 
liviecs  pour  iotéréu  ddKUtes  créances  «  à  teux  defdits  créanciers 
qui  n  auroient  précédemment  obtenu  des  ordonnances  que  pour 

le  capital ,  ^  qui  réclameroient  cts  intérêts  |  conformément  à  la 
loi  du  27  Avril  1791* 

m. 

•  Les  ordonnances  ou  reconnoinanccs  de  liquidation  qui  ivf 
toient  été  délivrées  antérieurrment  au  premier  Décembre  pro- 
cbain  ,  feront  payées  par  les  ReceTencs  du  diflriâ  du  domicile 
des  parties,  auxquels  Receveurs  il  fera  fait  un  fends  à  cet  effet 
par  la  Caiflc  de  l'Extraordinaire ,  auffi  d'après  des  étais  particu- 
lierf  qui  feront  adreiïés  doubles  à  rAdminiUrateor  par  les  dircr 
toiles,  &li$pnrés  par  diftriAs. 
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propriétaires  des  créances  mentiotenà  ati  préieât  déet^ 

feront  difpenfésdela  juftlficationjprefcrite  par  les  lois  des  24  Juin» 
99  Juillet  9  29  Septembre  derniers  &  9  de  ce  mois  ,  concernant  là 
réiiàBaee\  le  payement  des  impofitîoua,  des  contribâtîons  dxnûet^ 
&  de  la  contribution  patrrotique.  »  . 

Un  Secrétaire  fait  Icfture  dune  lettre  des  Commifraires.  en« 
voyés  par  la  Convention  nationale  à  Lyon ,  qui  déioncent  ]et.pré* 
▼arîcattons  &  les  abus  commis  dans  les  foùrnîtures  &  les  appfo- 

vilionnemens  de  l'armée  des  Alpes ,  &  qui  déclarent  les  mefures 
quils  ont  cru  devoir  prendre  contre  les  auteurs  &  fauteurs  de  cet 
nalverfations. 

La  pièce  eft  au  Comité  de  Correfpondance. 

Après  la  leéhire  de  cette  lettre,  un  Membre  demancle  que  U 

Convention  nationale  clîarge  fes  Commiflaîre»  envoyés  k  Lyon  , 
de  vifiter  les  magafins  des  approvifionnemcns  de  l'armée  des 
Alpes  établis  à  Montpellier ,  &  leur  donne  les  pouvoirs  de  fuTpen- 
dre  de  leurs  fonéUons^  &  faire  arrêter,  s*îl  y  a  lieu,  lès  délin- 
quans  &  fauteurs  de  malverfatîons  dans  les  approvi^iounemens 
&  fournitures  de  l'armée  des  Alpes. 
Cette  propontîon  eft  décrétée. 

Plufieurs  Membres  réclament  le  décret  d  accufation  contre  les 
fooniiffeiirs»  vifiteurs  âc  commi(Iaires-ordonâateurs  dénoncés  81  ^ 

d*énommés  dans  la  lettre  des  Cômpûfiaîres.  Le-décret  fuivant  eft 

•       ■  ./ 

rendu: 

4c  La  Convention  nationale ,  d'après  la  lefture  de  la  lettre  de  fes 
CoiBunaflkires  à  Lyon, du  17  de  ce  inois,.^  fur  la  motion  qui 
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a  été  faite  ,  décrète  qu'il  y  a  lieu  à  aocuTation  contre  Vincent^ 
CoiamiiTaire*' ordonnateur  de  Tannée  du  Midi  ;  Jacob  Benjamin  ^ 
FoumifTeur  de  la  mâne  armée  ;  Vaft,  CommifTaire  des  guerres  à 

Lyon;  Lajard  ,  FourniflTeur;  Lebrun ,  I*»(:gociani:  à  Montpellier  } 
&  Delaunay,  ]t»  '  .  * 

Sur  la  propoiltion  dun  autre  Membre  «  la  Convention  na- 
tionale décrète  qu'il  fera  nommé  une  Commiflion  extraordinaire 

coiipofecde  vingt -qua'rc  Membres,  qui  ne  feront  d'aucune 
coniminion  y  âc^ui  feront  renouvelles  par  molti4  chaque  mois; 
laquelle  commi^o  eft  chargée  de  fe  faire  repréfenter  &  de  vé« 
rifier  tous  les  diflerens  mardiës  qui  ont  été  pafTés  ,  &  de  (arre  k 
rapport  des  abus  &  nKilvcrfatlons  qui  auront  éttf  comm  s  dans  les 
approviilonnemens  fournitures  des  armées  |  ainil  que  de  la  cou- 
'duite  des  Prépofés  à  ces  ap;rovillonnemens. 

Un  Membre  annonce  q^  le  ci-devant  Abbé  d'Efpagnac  e£t  de- 
venu foumillèur  des  armées  «  &  qu'il  a  des  abus  à  reprocher  à 

l'éxecution  des  mnrcî^cs  pafTe's  a  ce  d'  !f  a  ;nac  &  Malus,  Il  de- 
mande que  le  Minifiie  du  la  Guerre  rende  compte  ince/Tamment 
des  d  fierens  marchés  qui  ont  été  pafTés  jul^u  à  préfent,  afin  qu'ils 
puiiïent  être  vérifiés,  &  les  auteurs  des  abus  être  punis* 

Cette  propofif ion  eft  adoptée  en  ces  termes  : 

•  •  • 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  Mîniftre  de  la  Guerre 

fqjl^nîra,  fëance  ttv.r.n^.^  ^  le  marc!  c  j  a  ë  le  2S  Jui  Lt  dernier, 
par  Marëciial ,  Commirùire  des  Guerres,  pour  fourniture  de  l^rd 
iàlé  &  filmé ,  ainfi  que  celui  pafTé  avec  TAbbé  d'£rpagnac«  pour  . 
des  mulets  &  chevaux  pour  Tannée  da  M^i.  Il  joindra  fim  avis 

.  &  des  iiîftrudions  far  la  valeur  des  objets  compris  dans  Icfditf 
nurcliés.!» 

•     •  •  •  #  ^ 

Ua  Meoibçe  a  demandé  que  la  Convention  fîxât  le  Tribunal 
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devant  l^uel  feroit  porté  le  jugement  det  aiecuiàûoAS  quele 
vcnolt  de  prononcer. 

UAITemblée  a  renvoyé  cette  propcfîtlon  auCr'inîté  de  LégS(^ 
latîon.  .  -      *.  ..... 

Un  Membre  fc  plaint  de  ce  cjue  Ic8  décrets  d'accusation  reftent 
faas  exécution  cl>ez  les  Miniitres;  il  annjorxe.qHe  'e  décret  rendu 
contre  lex-Minirtre  Lacofte  n  cit  point  encore  exécuté. 

«  La  Conventioa  Jiationalfi  décrète  que  le  M  in  litre  de  la  JuTr 
ticé  loi  rendra  compte  ,  féance  tenante^  dev  caufes  de  1 1  •  lexé  .ution 
du  décret  d*accii(àtioB  rendu  contre  i*ex-Mftiiiitré  Lacolte.  » 

L'AITemlilée.ordonne  au/Ç  que  les  aAes  d'accufation  /oient  ren^ 

yoycs  aux  Comités  des  Décrets  &  de  Le'gis  ation  pour  être 
rédiges. 

On  lit  une  adreljfe  des  citoyens  de  Metz  &  une  lettre  du  Mi- 
nilm  de  la  Guerre,  relatires  à  la  fourniture  de  mauvais  fbuliers*, 

de  cîîeniifes  &  de  b  .s  dz  raauvaife  qualitc*,  faite  au  ni-<garin  de 
Straiibour^  ,  par  Benjamin  Jacob,  6:  fur  lefquels  on  remarque  un    '  i 
cachet  de  la  Guerre  Jt^oi  paroît  avotr  été  détaché  d  unc/  lettre 
pour  être  appofé  fisc  le  htt  en  iîgne  d  approbation  du  Mini&re  de 
la  Guerre. 

Les  pièces  font  renvoyef s  aux  Comités  réunis, chargés  de  : 
K;i6n  de  l'afiEùre  4e^enjamin  Jacob.  "  . 

Ace  fujct ,  quelques  Membresljfemandent  un  décret  d\iccufa-  • 
tîôn  contre  Gerdret^,  comme  ayant  fait  de  nutuvaiicfi  fourniturci 
de  fouliert  au  magafmjde Saint-Denis; -un  Mfnd^tre  reeiet  fur  le 
bureau  un  extrair  de&  délibérations  de  la  Seéèiôn  des  GardfS-Pxaii^ 
çaifcs,  dc8p&  ii  Novembre.  ^ 

'  On  demande  que  faccuîs  fint  entendu  à  1&  Barre  avant  le  dé- 
cret d'accufation  ;  un  autre  propofe^e  le  renvoyer  à  Texamea  du 
Comité^  &  qu il  A>it  cependaAt;^  misen  im  d'ajcas^ODé*. ^  , 


K 
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41  Ls  Convention  nationale ,  après  aroir  entendu  la  lediure* 
de  Textralt  des  deUbéndoni  de  laSeftion  des  Gaidcsilinnçiîiês^ 
(les  9  &  II  de  ce  mois,  &  (br  là  mot  on  qui  en  a  ët^  faite,  décrète 
d  accufation  .«...•  Gerdret ,  fourniffeur  de  fouliers  au  ma|^arui  da 
Saint-Dents  pour  les  armées  de  la  Rcpubliquf»# 

Miniftre  de  l'Intérieur  Aonoilce  qu*il  apporté  i  ht  Con- 
vention des  papiers  trouvés  dans  l'appartement  de  Louis  Capet 
aùx  Tuileries  9  &  q|ii  êtoientrenreniiés  dans  un  trou  formé  dans 
raideur  du  mur  «  derrière  une  porte  de  fer  marquée  d*iui  paimeaii 
de  boilêrte  $  il  demande  que  ces  papiers  qui  peuvent  Jetter  un 
grand  jour  fur  les  eNréncmcns  de  !a  îlcivolution ,  &  dans  îefquels  font 
dénommés  des  Membres  des  AHcmblées  confti tuante  &  légiP.a- 
tive  ,  ^ieot  examinés  par  une  CommiOlkm  prife  dans  le  fein  de 
la  Conventiom 

Un  Membre  propoie  d'exclure  de  cette  Coftimi(!ion  les 
Ifemlsres  des-  A/TeraUees  contttuante  &  l^HIative^  &  quVlle, 

foit  com^iofee  de  douze  Membres.  Les  uns  vouloient  qu'elle 
fiik  nommée  par  appel  nominal  ;  ieis  autres  par  la  voie  du  fort^ 
UQ  troifi^i^e  a  demandé  que  les  douée  Commii&ires  fuifent 
clioiils  parmi  les  Membre»  de  rAiTemUée  qui  ne  Ibnt  d'aucun 
Comité. 

L*Aflèittblde  décrète  qu*il  ^ra  nômm^  fur^le-chtmp  ,  par  lâ 

-voie  du  fort,  une  Commiii|p  ce  douze  Membres  choifîs  parmi 
les  Membres  qui  ne  iout  c/aucun  Comité,  &  fur  la  totalité  dé* 
Députât  i  la  Convehtîoii  »  dont  Ict  noms  feront  dépofés  dans 
une  urne.  * 

Un  Membre  a  propofé  de  cboifir  ,  lors  du  renouvellement 
de  tout  les  Comités  f  les  divers  -  Membres  par  ia  voie  du 

L'AiTcmblée  palïe  à  Tordre  du  ;our« 


Digitizec  oy  ^sjoogl 


J         DE  LA  Convention  Nationale.  2^7 

â 

Sur  la  rropofitîon  d'un  autr«  Membre,  la  Cony^niioa  a  dé- 

crcté  que  fur- !e - cn  cnip  ItS  pèces  (îcpok<.s  fcf  L  bu/cau  :  ar 
le  Minifiro  Mntcrieur  ,  Teront  nu.i.t  ot.  s  Se  f'^ncts  -^nr  le 
Minifire  &  par  deux  Secrétaires  en  préfence  de  quatre  Coinaiii* 
aires  ;  ce  qui  a  éti  aJoptc  &  cxécut'é  f-r  L-  bur.au. 

Un  SwCrétaîre  fait  leâure  des  Ijttrc"^  du  Miniltie  cîc  la  Guerre 
&  du  Gênerai  Dmouriez  y  cnvoyc^es  1h  capit  Ijtiqn  iro- 
pofcL*  r3;î  C  irfait,  Génira  Autrichien,  &  avt'c  I  étit  d,-^  s^- 
provi^îonnemeni  u'armcs  6c  de  Vivres  trouves  dans  .es  maj^:.il.:s 
^  Ma  iius.  '  • 

.  ■  Ltf  J\UrùJtrc  de  la  Guerre    au  PrJyuûnt  de  ii  C^nw.'uion, 

Paris,  le  10  Novembre  17^2,  l'ao  prcniict 
de  la  Rcpabliw^ue* 

'  Je  m'emprefTe  d  adreffer  à  la  Convention  nationale  crp-e 
d  une  dépêche  que  je  r<fçois  à  Tindiot  dû  Général  Dumourie^., 

ainfi  qu-  d.s  piv^ccs  qui  v  ci  oi  nt  jointes. 

»  J*adrefre  de  plus  à  la  Convention  nation^*e  copie  de  la 
capitulation  de  Malines,  qui  m'a  été  tranfmi  e  par  le  Minière 

dC3  Aiùires  étran|;crcs  ^  de  la  part  de  ce  Gtinc.al. 

ê  • 

»>  Signd  s  P  A  c  H  E, 


Tome  JJL  N^  17, 


2)8  Procès  - Verbal 

•  s  • 

CoifU  *de  Jfi  Lettre  du  Général  Dinnouriex^  au  Minîftre  de  Im 

Guerre. 

% 

\ 

Bnixelles,  le  iS  Novcmbce  179a,  i'anpRUiiec 
de  U  AépabUquc 

«  Je  viens  de  recevoir  un  parlementaire  de  la  part  du  Duc  de 

Saxe  -  Tcsc lien  ,  qui  m'a  appo/té  Jes  prononcions  ci  -  jointes. 

»  J*y  ai  répondu  de  booclie  qu'étant  le  Général  d*uoe  Répu- 
blique, ^étos  aiïujetti  à  des  ordres  encore  plus  ftriéh  que  le 

GcnJral  qui  pouvoit  me  taire  des  propoiicions  de  la  part  d'une 
Cour  ou  d  un  Prince  ciiar^é  d  un  Gouvern.ment;  que  je  regret- 
tois  ,  ainli  que  les  Généraux  Autrichiens ,  la  dévaftatioa  des 
campi^ne  &  la  foufFrance  des  Armées  dans  une  /aiibn  au:1fi 
fâche jl'e  ;  mais  que  ,  malgré  me^  fcnLiiTiciis  particuliers  à  cet 
é^ard  ,  je  ne  ^-yxyo'i'  qu'envoyer  ctte  ^it*cc  au  Pouvoir  exé- 
cutif de  la  Republique  y  &  que  je  contînuerois  les  opérations 
de  la  campa^i^ne. 

»  Je  vous  prie ,  citoyen  Miniftre  ,  de  rendre  compte  à  la  Con^ 
yention  nationale-  de  ma  réponfe  verbale  à  cette  proportion 
qui  prouve  que  Irss  Autrichiens  Te  Tentent  bien  foibles.  La 

prife  des  grands  luac^ailns  d^  Malincs  conip'ète  ia  viftoire  de 
Jemmape  ,  dont  elle  eft  le  réfultar.  J Vfpère  que  bientôt  cei'le 
d'Anvers  achèvera  de  h:ur  dter  toutes  les  reiTources  militaires 
pour  une  campagne  prodiaine. 

\  Fropojîfions  faites  par  le  Duc  ds  Saxe-Tejchen  aux  Généraux  de 

la  République. 

«  La  raifoil  étant  trop  avancée  pour  continuer  Ya  campagne  ,  & 
les  deux  armées  fouitrant  c^aic.uent  {.oar  iic  pas  dtrfirer  du 
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Rpos  ;  le  raflemblemeiit  d'ailleurs  de  ces  armer  i  ne  fcrvant 
qu'à  ruiner  le  pays  au  détriment  du  eu  tiiratcur ,  il  paroit  qu*il 

icroit  de  l'intcrèt  des  deux  armées  o^^pf-  frcs  conv  t  nir  d  une 
Aif^enfion  d*arnies  pour  un  temps  iimité,  pendant  iaquel  e  les 
armées  réciproques  pourroîent  entier  en  quartier  de  cantonne* 

méat  &  d'hiver.  Cette  fu'*pcrnfion  d'arnles  comprendre! t  également 
la  Prorirci  do  Luxembourg  &  le  Corps  de  M.  le  Prince  de 
Hohenlohe.  ' 

)/Âcétef!et,M.1eMa]orComtr:  de  Mecrre!ct,»de  lap  >robation 
de  S.  A.  R.  Mgr.  le  Duc  Albert  de  Saxe-Te  chen  ,  tft  cJi  tr^e  de 
fe  rendre  au  Quartier-général  de  M.  le  Général  Dumouriez  ,  à 
Bruxelles  ,  &  d'entamer  avec  lui  line  négociation  en.  confc* 
quence  ,  d'après  laquelle  on  conyiendioit  d*une*  bafè  pour  les 
Quarfiers  à  prendre. 

«  Par  ordre  de. S.  A.  H.  &gné^  de  CLAiaFAiT,  Généra*.  » 

Copie  de  la  Capitulation  accordée  à  la  Garnijon  de  Malines» 

«  1^.  La  Garnîfon  ,  compofée  de  1,300  liommes  environ 
d'Infanterie  des  ilégimcns  de  François  Kinski  &:idc  I  gne,  &  tn 
Cavalerie,  de  deux. pelotons  de  Saxe*Cobourg,  &  d'un  peloton 
des  HufTards  de  Blanckeri(tein  ,  &  d'un  corps  xle  70  hommes 
de  l'Artil  tric  ,  &  généralement  toutes  les  {.erfonnes  du  mili- 
taire au  fcTvice  de  S:i  Majei'té  Impériale,  devront  quitter  de- 
main 17  Novembre  la  viile  de  Marnes,  pour  Te  rendre  par 
Ja  route  de  Louvain  à  TArmée  du  Général  C^aîrlkit.  Les'  > 
Trou  ts  confer  eroùt  leu-s  armes  &  pièces  de  bataillon.  Les 
Officiers  &  Soldats  ,  ou  fami  les  miLtairts  ,  pourront  empor- 
ter leurs  équipages.  I<e  Générai  français  garantit  leur  retraite 
&  celle  d'un  détachement  de  vingt  hommes'  environ  venant 
d'AnVwTS,  ....  * 
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9f  2^.  lj*Ârfenal  ,  rAitiiicrie  ,  Its  majafins  de  tout  genre  ^ 
toiunttions  6c  vivres  ,  &  gt-néraleintnc  tous  les  eftets  pprtc- 

naris  a  S.  '.i.  1  .Miipji eur ,  Ilt^  ut  Ji/r.s  aux  tr  jupc    riM,.ç  ifts  , 
&  :ia.enuire  .onnuaire  en  fera      Renient  rem  s  au  Lieutenant-' 
colonel  Barro's  »  par  le  Baron  de  firaudenftwin  ,  Lieutenant- 

colon;',  5c  commancla;it  l'Ar."cn:-«l  de  Ma:::t.s. 

»  L' s  Ma^irtrats  &  C'toycns  d;:  Malincs  feront  rerponfables ,  ii 
Jcs  tilhis  (ont  détv>rio/cs  ou  é^  trë>, 

»  Les  portes  de  Bruxelles  &  d*Auvers  feront  lîvrtîes  ce  foie 
aux  Troup«:5  (rançaife^ 

li'S  Co  îi.;ngiî:e>  d'Inva'idts  ,dont  p'uueurs  Inva'id.s  font  l.ors 
dët  it  d  èt  x  tfanff  O  'tés  »  reftcroïc  à  Ma'iocs,  U  Ge'néra!  en  cln;f 
Du.nnurîex  en  o^domera  ce  qu*il  ]\\g-ra  convenable,  de  concert 

avec  le  Gcf  érui  dts  Troupes  ini|.  crir^  es, 

»Quwlquts  malades  &  blcifés  reftoront  à  Malinrs ,  &  font  re- 
commandé» aux  foirs  des  Frarçaîs  Ce^  raa-ad:s  Sî  bb'Tés  rece- 
vront, à  i'é|>oquc  d^  leur^uén-on  ,  d^s  pa..c  po  ts  pour  rejoiridre 
à.  Jeur  Cor^s. 

»  Le  Gcne'r.il  Françiîs  confcnt  qu'on  rounîiïe,  &  engagera  les 
JMagiftrais  à  fjire  fournir  trente-fix  cheva-  x  de  trait,  un  che- 
ml  de  fe  le  pour  le  tranf|.ort  des*  effets  militaires  de  la  g^mifon  : 
U  fera  fournî  $  •  au  mémo  ufage  ,  un  diàrnot  attelé  de  quatre 

chevaux.» 

*  ■ 

Mtat  dès  approyifionnéimns' pris  dans  îâs  ma^fins  de  MaUnas* 

«<  Quatre  pièçea  de  canon  de  24 ,  trois  p:èces  de  i  a  ,  neuf  pèces 
de  4 ,  bonnes;  onze  mortiers  mh  hors  de  ferrice  devant  Lille; 

foixante-l'ult  cai  oiis  de  diffcrci-i  cVil  r  s  ,  de  48,  56,  25,  r8, 
&c  y  hors  de  fer  vice  ^  ico  ou  environ  petits  canons  pri$  fur  les 

i 
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Belges;  15,000  fulVs  av'c  leur-  baïonnettes,  bons  j  2,400  ca- 
nons de  fufils  neufs ^  4,000  fufils  à  réparer;  6co  pillo  eis  ;  5C0 
jnoafquetons  ;  300  carabines  rayées  5  60,000  livres  de  plomb  ; 
1,300,000  livras  de  poudre,  en  barils  de  deux  cents  livres,  avec 
des  cnaj^  pcs  ;  ks  b  iri's  loiit  en  ch.cac  ,  bien  conditio  nnes  ;  8c.cgo  , 
facs  d'avoine,  contenant  16  rations  du  pa.s;  i,6oo,cco  livres 
de  foin  ;  3,000  bottes  de  paille  ;  50,000  livres  de  charbon  de 
terre;  <îoo  matelas;  1,200  aunes  de  toile  grîfe; '1,000  facs,  de 
fcigle,  ou  de  faiine  de  feigic,  le  fac  pcfant  i  50  livres;  io,cco 
Tacs  vuides. 

»Un  Magafin  trts-confidérable  de  poudre,  à  cinq  quarts  de 

lieues  de  Ma  incii,  fur  le  chemin  de  Louvain,  quon  n<î  peut 

encore  apprécier  ;  une  fonderie  à  canon,  une  machine  à  forer; 

un  arfcnaf,  un  grand  hbmbre  d*aiF&ts  neu^  ,  dWant-traîns ,  de 

cai/Tons,  d'autres  voitures  d'aitiierie  ,  6l  600  roues  neuves. 

* 

»>  Un  magalin  de  p!u(ieurs  pîècrt,  pleines  de  cartouches  à  fu- 
fil ,  à  canon  ,  &  d'artiiices  de  guerre  ;  vingt  drapeaux  pris  fur 
les  Belges.  ' 

»  Le  Lieutenant -Co'on-jl  Adjud:ïnt-général  Pierre  Tb.owenot 
penic  que  Ton  pourroit  faire  travailler  la  fonderie  avec  avan- 
tage ,  le  cuivre  ne  valant  à  Malines  qae  vingt* deux  fols*  de 
France.  r 

»11  travaille  à  de- velopper  les  moyens,  je  les  adreiïerai  trés- 
inceffamment  au  JMinilbe.  » 

Un  Membre  demande  que  la  Convention  nationale  (e  fa/Te 

rendre  compte  de  quelle  fabrique  font  les  difterentes  armes  trou- 
vées à  Malines*  • 

* 

Cette  demande  elt  adoptée. 

On  demande  que  les  viogt  drapeaux  pps  fur  les  Be^es,  &l 

.    *    R  3 

s 
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qu'on  *a  troum  à  Malines ,  ieur  [ol.nt  rendus  car  un  de  nos 
Oentraux. 

^Cetie  motion  eft  décrétée. 

La  Coàjvent'on  n^tiona!e  renvoie  an  Comité  M.lîti're  la  pro- 
poÎKion  fiit,-  par  le  Lieutenant-^cncrjl  Tiiowcoot,  de  faire  fondre 
des  canons  à  Mâlmes. 

Le  c!to  .  en  Faye  ,  Déb  ute  du  DJparterucnt  de  la  Haute-Vienne , 
demande  à  la  Convention  nationale  un  congé  de  lix  femaines pour 
,    affaires  urgentes. 

Le  congé  lui  eft  accoixlé.  '  \  ' 

•  Le  ^^iniiirc  la  Ju lice  vient  rendre  compte  des  motifs  da 
retard  a;  porté  d^ms  Texécution  du  Décret  d'accui'ation  rendu  contre 
J  cx-mîniflre  Lacofte. 

Il  cx^ofj  que  1  ulàgc  étant  e'tabli  de  les  faire  pa/Ter  au  Mi- 
niftre  de  1  Intérieur  pour  les  fajre  parvenir  aux  Adminiltrations  * 
chargées  de  Texécution  ,  il  lui  a  fait  parvenir,  aînfi  quau  Mî-  „ 

.  nîftre  de  la  Marine ,  le  Décret  d  accufati  on  de  Tcx  -  niiniltre 
Lacolte ,  ce  qu  il  jufttfie  par  la  reniife  des  réccpilïés  de  ces  Mi? 
Diftres. 

On  fait  h  motion  que  le  Mîm(tre  de  Tlntérieiir  rende  compte 

des  moyens  d'exécution  qu'il  a  dû  prendre. 

L' Aiïeaibiée  décrète  qu  il  lui  ^n  rendra  compte  dans  la  Séance 
du  lendemain.  •  *  ' 

Le  Miniitre  de  la  Guerre  envoyé  à  la  Convention  nationale 
ics  .marchés  paflîîs  avec  Maréchal ,  d'£fj)agnac  ,  &  Richer  frères.  ' 

L*Aflremblée  les  renvoie  à  la  CommîÛion  nommée  pour  cet 

t)b;e^ 

On  groc^cle  au  tirage  du  fort  pour  le  choix  des  Commiffiiîrcs  qui 
doirent  affi  ler  au  numérot!ige'&  à  la  fignatufe  .des  pièces  appor- 
tées par  le  Miniftre  de  IVntérîeur. 

•      ■  • 

■         ♦  ■ 
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Les  CominiiT^ires ,  h  s  deux  Srcrétaires  Cirra  &  Defermond ,  ^ 
le  MIniftre  ne  .d«  emparent  p£s  li  Seanc<e  jufqu  à  ce  que  les  pièces 
aîent  cte  figneVs  &  numërote'es ,  au  nombre  de  62/  pitces,  à 
une  heure  aprcs  ra-nuit. 

La  Séance  a  été  le-'é::  à  cinq  heures. 

GREGOIRE ,  Prêfident  ;-B.  Barèrs  Jcah  -  Debry  , 

CAaxtA,  iMaile  ,  L.  ^j.  Lepeltier  ,  Deferbuon,  Secrétaires* 


Du  Mer  credi  11  Novembre  175^1  j         prcndcr  de  la 

République  Fran^aife, 

XJn  des  Secrétaires  fait  leflare  de  l'Op'nion  de  TÎ;omis  Fayne 
fur  la  quefHoa  relative  à  Louis  XVI.  L'Aiîemblie  en  ordonne 
rimpreflton. 

Un  Membre,  au  nom  du  com'tc  de  h  Guerre,  prcfcntc  un 
projet  de  Décret  fur  la  pititioa  du  citoyen  Lclk  vre  ,  rd  itivc- 
ment  à  la  formation  &  organifat'on  d  une  compagnie  de  Gendar- 
merie \war  ra^^provînotinement  de  Paris. 

La  Convention  ordonne  l'im  -«rtiTion  du  (^apport  3c  du  projet 
Dccrtrt  *  &  en  ajourne  la  di  cu^iîon  à  demain. 

I7n  McîTj'.îrc  demande  que  le  Dccret  qui  rcnvovoit  nu  Mi- 
niftre  de  la  Guerre  la  pétition  du  citoyen  Lclièvre  ,  foit  im- 
primée à  la  fuite  de  ce  projet  de  Dccret. 

Cettc^Mot'on  eft  décrétée.. 

Un  Mtanbrc  ùàt.  Icâme  dVns  lettre  ,  qui  lui  apprend  que  deux 


/ 
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icul  'teurs  franç'is  ont  été  arrités  par  ordre  de  l'Inquilitioa  ,  & 
enfcriiics  au  ciiâctau  Saint- An ^e,  parce  que  Ton  avoit  trouvé 
d  ez  1  u.)  d  e  x  un  Gronppe  rspréicntant  la  Liberté  puyée  fur  le 
Céti  e  c!e  la  France. 

La  wOuvcnilon  en  ordonne  le  renvoi  i  ^on  Comiti  diploma- 
tique ,  pour  faire  inceriamment  un  Rapport  k  ce  ikjet. 

LeLi.ij  du  V  ^'  d' nr  duCuîiiit.  dc  \i  Trc'fbrit^  nationa'c,  qui 
atuvffv;  à  Ti^DC  !ir»l  e  1  ctit  des  recettes  &c  dipenfcs  faites  à  la 
Tré  orerie  nationale  pendant  les  ^quinze  premiers  jburs  du  mois  ' 
coa  a  't. 

L'A:i'.;:îM>Jc  en  ordonne  le  renvoi  au  coralré  des  Finances. 

l'êt  re  du  Mintfrre  de  Tlntérieur  ^  qui  adreflfe  à  rAHemblée 
Tétaf  dts  ecde'flafriqucs  înfermentis  qui  fe  (b-it  Ibamîs  à  la 

diport.'uion  dans  le  dikriéi:  de  Sain t-J unies ,  d-parteuunt  de  la 
haute  •  V  icnnc. 

La  Conrcntion  en  ordonne  le  renvoi  au  Comité  dê  Sûreté 
g  nirate. 

Lct. rc  d  i  ^^"ni  Te  des  Contrilmnons  publiq\ies,  qui  adreflfe 
a  rAlfcm'.  lcj  un  méinoirj  fur  la  natui'e  des  fcrvices  d'un  des 
Burcaax  dé  cndans  de  Ton  Département. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  Ton  Comité  des  Fi* 
h^nccs.  '  •  » 

j.  tr'-c  d'.'  c*  '»v'';n  LrJ'-îrpe,  conimand:int  pour  h  République 
la  vilic  G:  1-  c^  ai'au  di  Bitclic,  qui  adrcff;;  à  l'Afifemblce  deuJk 
l'.ttris  qu'il  a  r  çucs  de  la  nc^^cnce  du  Prince  de  Naflau- 
Sarbrick  ,  (îk  fa  réponfe  à  l:i  prc-micrj  lettre.  .  . 

L'Àfiemblce  en  ordonne  lé  renvoi  à  fon  Comité  Diploma* 
tique. 

Lettre  du  Miniftre  des  Affaires  étrangères,  qui  rend  compte 
de  la  co  uluitc  du  citovcn  Dt^fportes  ,  chargé  d'affaires  de  la 
Btîpublique  françaiie  dans  le  Duché  d^s  Deux -Ponts,  &.qu^ 
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«drcflc  en  confcquencc  à  rAffcmblée  Textrait  des  dernières  de- 
pèches  qu'il  a  reçues  fu^  les  môùvemens  révolutionnaires  de  ce 

Ducl.é. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  Ton  Comitt  Liplo- 
matîquè.  • 

Lettre  du  Mimftre  des  Affaires  Étrangères ,  qui  envolé  à  la 
Convention  l'Extrait  des'  Fegifîres  du  Ccnfeil  de  Ccneve,- 
contenant  des  détails  relatif^  à  1  ëvafion  du  Général  Montefquiou. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  au  C.omité  DîpTo- 
natîque. 

Lettre  du  Mîniftre  de  rîifténcur ,  -qui  envoie  à  YAf(tmh\ic 
d  liaflls  de  A^tf moires,  accomp.-gnés  a  Arrêtés  du  Direôoiredtt 
Département  de  la  Meurtlie.  .  / 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  sni  Comité  des  Domaines. 

Lettre  du  Minîftre  des  Contributions  publiques,  relative  au 
Dîrcftoire  du  Département  dt s  Pyrénées-Of ientales ,  gui 
mandc  à  être  autor  fc-,  pir  un  Dccrct  de  h  Convtnt'on  ,  à  îm- 
pofer  en   179^  une  fomme  de  22,000  liv.  pour  faire  :ace  a  la 
perte  qu'il  a.  efTuyée  fur  des  achats  de  grains. 

La  Convenriun  en  ordonne  le  reir/oi  à  fcs  Comités  dcS  Fi- 
nances èt  des  Secours  publics. 

Lettre  du  Minift-c  de  rintéri-ur,  rr^^yc  à  la  proVîbition 
'provisoire  de  la  ibrtie  des  beftiaux  peur  1  Eipa^nc,  protînmee 
par  les  ConimiOaires  de  la  Convention  à  1  Armée  des  Pyrénées. 
.    La  Convention  en  oriionne  le  renvoi  à  fcs  Coiiiités  Diplo- 
matique &  de  Commerce. 

Lettre  du  T  H niftrc  des  Côntribution*  publiques  relative  à 
la  queltion  d-^  favoir  fi  ks  légumes,  racines  font  compris  daï» 
la  piolUbition  des  fubâixance!»  à  la  fortie« 
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La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  fes  Comités  de  Com-b 
merce  &  d'Agriculture. 

Lettre  du  MinlHire  de  la  Guerre,  relative  à  la  m^inîère  dont 

druvenî:  s'eft'ectiu  r  les  palcracns  à  faire  par  laTrélbreiie  pour 
les  dcpenfes  de  la  Guerre. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  lès  Comités  de  la 

Guerre  &  des  Finance^.      •  -        '  * 

Lettre  du'Miniftre  de  la  Marine  «  relative  i  la  Loi  du*is 
Février  dernier ,  -  qui  accorde  mx  ouvriers  '  domiciliés  danî?  les  . 

Forts  cLpais  plus  de  40  rus,  un  fccours  de  3  liv.  par  mois  pour 
chaque  enfant  au-  deAbus  de  S  ans. 

« 

La  Convention  en  ojidonne  le  renvoi  ^  (bn  Comitéde  Marine^ 

Lettre  du  Miniftre  des  Contributions  publiques,  qui  adreflf^ 
à  rAfi«mbliîe  un  Mémoire  relatif  à  la  répartition  qui  doit  être 
f^îte  dans  le  Département  du  Pâs-de-Calais ,  des  fonmies  dues 

Cil  remplacement  des  droite  fappiimcs  en  i7<>0. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  Ton  Comité,  des  Fi* 
nances. 

Lettre  du  Général  Cuîtine  ,  relative  aux  biens  que  le  nommé 
Ermitadz,  né  en  Souabe,  pf>{r«de  en  France. 

La  Convention  en  orJ  n  -t-  le  renvoi  à  fes  Coaiité&  de  Cor- 
refpondiyice  &  d'Aliénation. 

Pétition  da  citoyen  Pierre*  Nicolas  Aum6h,  relative  à  l'ad- 
judication des  domaines  dépendant  ci*  devant  de  la  Cure  deSaint» 
Maurice*Ie-Gîrard. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  Ton  Comité  des  Pé- 
titions. • 

Pétition  du  citoyen  Blanc,  Député- Aippléant  à  la  Convention 

nationa  e  ,  &  Klel^cur- fuppL'^nt  de  Ia  ville  de  Trévoux,  rela- 
tive au  refus  qua  fait  TAffemblée  éledorale  du  Dépatt^ment  de 
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1  Ain  ,  de  l'admettre  pour  remplacer  unÉlcfteur,  Membre  ac- 
tuel  de  la  Convention. 

*  La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  foii  Comîtc  de  Lu- 
gidadon. 

Pctitîoii  de  la  citoyenne  MalrefTe,  qui  réclame  une  exception 
pour  elle  &  ik  fille  ,  âgée  de  15  ans,  dans  la  loi  concernant  les 
Ëmigrés. 

'  La  Conraition  m  ordonne  le  renvoi  à  fbn  G>mité  de  Lé" 
gifiation. 

Lettre  du  Direftoîre  du  Département  des  Pyrénées- Orien- 
tales ,  qui  adreffe  k  h  Convention  «ne  Pétition  des  Admimf- 
trat  urs  de  l'Hôpital  Saint- Jean  de  Perpignan. 

La  Convention  àn^  ordonne  le  renvoi  à  Ton  Comité  d'Alic- 
natîon. 

I^étitîon  du  citoyen  Vincent,  relative  au  lot  qui  lui  eft  éclm  i 
dans  le  partage  des  biens  communaux  du  village  de  Chatton. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  fon  Comité  de  Lé^ 
gifiation. 

Lettre  du  citoyen  Evrard,  le  fils,  qui  dénonce  certains  faits, 
&  propofe  des  mefîires  relatives  aux  foumUTeurs  des  Armées. 

de  la  Republique.  ' 

La  Convention  eu  ordonne  le  renvoi  à  fon  Comité  de  Cor- 
refpondance. 

Lettre  du  citoyen  Sarot ,  qui  envoie  A  la  Convention  un 
exemplaire  de  fon  adreffe  aux  48  Serions  de  Paris,  fur  le  mù.ie 
d*élire  le  Braire  &  les-Oiîliciers  municipaux. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  fon  Comité  de  Confii- 
tution. 

•  • 

Lettre  dè  Jofeph  Belmam ,  qui  réclame  le  prix  de  certains 

objets  &  une  penlion,    .        .  . 
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La  Conv.^ntlon  en  ordonne  le  renvoi  à  fbn  Comité  des  Pé* 

Lettre  du  cîto/on  DumoufTcaux ,  au  nom  de  rAfTemblée  géné- 
.  isfe  de  h  S-wcli  ;n  d.s  j^ombards,  qui  envoie  à  rA/Tembli^  une 

Iv  ;tv  du  f'tovtn  i.siy^'-tte  ,  pit  micr  Lie iircuritu- Colonel  du" 
Ei!t:!t  ;i  fl'  S  î-oti-jands,  cont»:naat  le  rccit  dts  traits  de  cou- 
i2j,c  de  fi/ vouement  que. les  citoyens  Collier ,  Chirurgien- 
K?îor^  c:  Car.év  Adjudant. de  ee  Bataillon,  ont  déployés  pour 
a*Lr  t TiViC-  aiî  fo  k1  d'un  puits  '  Je  citoyen  -  Ib'dat  Broflfard  , 
en  C3'<t  e»  e.;lt  rL'tiré,  mais  (gravement  bidïé6c  mourant, 
la  Cv.nv.ntion  dJcrltc  quM  fera  fut  mention.lionarable  dans 
£m  Tr'x  s- verbal ,  du  coui  ^  âc  de  la  g^nérofitë  des  citoyens 

J  z  z'-n'yn  Êplité  fût  une  motion  en  faveur  de  fa  fille  ^âg^ 
'f!  .,  v  >;Tc?  en  Argl  .*t?Tre  au  mois  d'Odobre  1791  avec  la 

fi*v":":n.  .iiul.ti  ;  - '-iILty  ,  ion  in  Iti  lu  tri  ce.  '  . 

Lu  Convention  renvoie  cette  motion  à  Ton  ÇomitédçLégir- 
1:!;-^!?  ^  po'.ir  tn  faire  Tobjct  d'un  rapport  dans  la  /éance  de 

Un  "^îem'^r?,  îïiirrDm  d  i  Comité  Diplomatique,  fflltun  rap» 
p?:r  :V  p;xi*ii;e  un  pioiot  de  DJcret  pour  rétractation  des 
Vr..'.       î^uii      a  Ccnivv*. 

J.'j  pr.;ct  c!c  DJc.vt  c:t  ndopté  dans  les  termes  fuiraos  :. 

.  .  <cT.a  Con  ver?  icn  nriacna'c ,  aprîs  avoir  entendu  le  rapport  de 
fci»  Corxiiti  '^i^Ioinariquc ,  &  délibérant  fur'ia  tranladioncott- 
fias.  îe  2  Novembre  1792,  entre  la  République  de  Genève  & 
|j  ^.'l'iic'i* Montv  i^iuiou ,  au  nom  de  h  Képul-Iique  franchi fe, 
c  ...'jz  ij  Ton  voir  cx'icutir  (b  requérir  que  réva:u:i:ion  des 
!ïroi?p;.&  SiiiffcS  m^intenint  à  Genève,  Jôit  conlbmmée  le  pre- 
Bsicr  Dec  mbre  frocliain ,  moyennant  l^qualle-  évacuatioa  le». 
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Troupes  françaifcs  rcfptclcront  la  .ncutraii  Le  &  l'ir.dJpcnâiBCC  * 
du  territoire  Genevois,  &  Icvacueront  il  elle^ l'ont  occupe. 

«La  Convintion  v^ifùi  à  l'ordre  du  joui*  furie  iliroîti^i  Je  il 
tranlaÔion  da  2  Novembre  1792,» 

Quatre  Députes  du  peuple  Savoifien  fe  prcfcn tenta  la  Harrr. 

La  Convention  decrctc  fur-le-cîiamp  qu-ils  fcrD,:t  iniroduils 
dans  1  intérieur  même  de  là  Salle.  , 

« 

I/O -atcur  df  la  Dcjutation  exuofc  d'al^ord  eu  cil';  a  cte  c'"?. f*^ 
par  i  Aficni'vlce  nationale* des  Ailobroges,  d'exprimer  les  v  "u-  de 
tous  les  Savoiilens  au  fein  de  la  Convention  nat'Onnîe  de  T  rar-ccV 
-&  de  lui  témoigner  leur  reconnoifîancc  pour  la  liber rc  'jU?  If*  * 
Français  leur  ont  apport cj  ;  que  conimuni  j  fe  /i>n:  .mT.  .7:1- 
bîécs;  qu  après  avoir  émis  leur  vœu  pour  leur  tC\u:io-  ^.  la 
France,  elles  ont  nommé  cliacune  un  Député  pour  fe  rL;^ire;\  • 
rAflemUée  générale  féante  à  Cliambery,  &  que  cette  alL^rblie 
s  cit  conàituse  le  21  octobre  dernier. 

Après  quoi  l'Orateur  fait  U'fture  de  l'E::t:aît  du  Tr^^-s- 

verînl  de  la  féconde  feancede  l'AfriniMée  d;s  ''')Sy.":h)  .K-z  C  /r-  , 
munes  de  la  Savoie,  du  22  Oâobre  1792,  lau  premier  h. 
République. 

Il  en  réfulte  que,  dans.  la  province  de  C;rro-i  ;e,  coni:r/"Jc 
de  64  Communes,  42 avouent  voté^pour  h  réunion  ù  1^  /v^r- 
blique  françaife  ,  dans  les  pouvoirs  .qu  elles  avoîtn;  remis  i 
leurs  Députés  ;  que  21  avaient  donné  des  pouvoirs  Hli mites  à 
leurs  Députés,  &'  qu'une  feule  n'avoit  pas  fut  connoîti-v:  f  ..  iv  :î- 
timens;  que  toutes  les  Communes  de  la  province  de  C  iM  ài, 
au  nombre  de  6^ ,  avoient  unanimement  manifeste ,  d^ns  les 
pouvoirs  remis  à  leurs  Députés ,  leur  deflr  d'être  réunies  à  îa 
nation  Francaife  ;  que  la  m-noritc  de  ces  Députes  nvo-cnr  d^s 
pouvoirs  illimités;  que  les  Coiiunun;;s  de  la  province  de  xau* 
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cî^ny,  au  coinbre  de  79,  avoicnt  toutes,  dans  leurs  pouvoirs, 
ém'tS  le  vœu  aêtre  riuuies  z  la  îsation  françaiie , ^ur  en  faire 
partie  tat(%nttite;  que  les  16  Communes  de  lir  pi^vinoe  de  Gc- 
i:evoîs  avoîcrnt  touns  clîargé  leurs  Dêfxitésde  demander  Tincor* 
poration  à  la  Nation  frr.ncuif'.' ;  que  la  très  gr^.nde  majoritc; 
avoit  donné  à  ft.s  Députes  le  pouvoir  de  reprëfenter ,  délibérer 
&  arrêter  tout  ce  qui  feroit  utile  poiir  le  bien  public  6c  pour 
lïtablifrenient  de  la  Liberté  &  de  l'Egalité  Savoi tienne  ;  que 
1.  i  Cor.Kimnes  de  la  province  de  Mauriène,  au  numbrede^Ç , 
avc'irst  toutes  mr.nifefté,  dans  les  pouvoirs  donnes  à  leurs  Dc- 
piucs leur  defir  d'être  rcunies  à  la  République  françaiie ,  fauf 
c'Jtes  de  Lausvillardy  Beflan  &  Boneval^.qui  n avoient  pu 
laire  coiinoître-  leurs  vœux  lors  des  afTémblëes  dts  Communes, 
p".rce  que  leur  territoire  ctoit  encore  occupé  par  des  Ibldatft 
Piémontais;  que  des  2C4  Communes  qui  compofent  la  province 
de  Sav  ie*  une  feule  avoit  émis  Ton  vœu  pour,  former  une 
rvépul  Kque  particulière ,  que  les  autres  avoient  exprimé  leur  vœu 
de  réunion  à  l'Empire  Frauciis;  que  des  Cz  Communes  formant 
h  province  de  Tarentaife ,  13  avoient  voté  pour  fincorpoia- 
tlon  à  la  République  françaife  j  &  Its  autres  avoient  toutes 
donné,  par  leurs  mandats  à  leurs  Députés ,  le  pouvoir  de  choifir 
t<  adopter  pour  elles  le  Gouvernement  que  1  Affemblée  deb  Dé- 
purés jugeroit  le  plus  conviuable  à  la  Nation  Savoilienne. 

L'Orateur  reprend,  &  dit  qu'en  attendant  que  la-Convention 
nationale  de  France  prononce  fur  la  demande  en  réun  on,  TAf- 
lèmblée  nationale  des  Allobroges  exerce  la  fouverainetë  du  peiqileL 
Sa vo. Tien  ;  que  Ton  premier  Décret  a  été  l'abolition  de  la  royauté, 

&  qu'elle  a  deciérc  une  adreGc  à  la  Convention  nationale  de 
France,  contenant  ks  fcntimens  de  tous  l<;s  Allobroges. 

L'Orateur  lit  cette- AdreflTe,  dans  laquelle  e(t  énoncé  le  vœu 

unanime  des  ^avoifieus  d'cire  réunie  à  la  llcpublique  françaife , 

% 
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non  pas  par  une  llmpls  alliance,'  ma  s  par  une  tinîon  îndllTo- 
luble,  en  lonnant  partie  intégrante  de  l'Empire  Français, 

Enfaite  TOratetir  ikit  leéluro  des  pouvoirs  de  la  Dëputatton. 
Il  en  refu'te  que  rAflTeinWée  nit  onalle  des  Al'o'^rogfS  a  donné 

pouvoir  aux  citoyen  -  D^^  pot  t  ,  i'avrc,  Di-Tfaix  i'n;  Vilhrd  ,  députe* 
par  elle»  &  aux  citoyens  Gumery  ,  BarJ  &  Balm  l'u  ,  leurs  fup- 
plëans  en  cas  d  empêchement ,  de  préiènter  à  la  Convention 
nationale  des  Français  'radreffe  qui  leur  iêra  remi/è,  de  lui 
énoncer  le  vœu  du  p.up'e  Savv^ilu'n,  d'ctrc  uni  à  la  Rcpii'  lique 
françaiie  &  d'en  former,  partie  inté^raïuj ,  c:  que  les  Députes 
font  expreflcmtnt  chargés  de  foUicitt  r  iade  foiemneld'adhé^ioQ 
de  la  Convention  nationale  des  Français  à  rincorporation  de- 
mandée. . 

Enûn  l'Orateur  fait  une  intéredlinte  dir^r.>{?îod  fur  les  Lois 
provifoires  que  s*eft  données  la  nation  Savoifienne ,  &  fur  les 
•  me'ures  quelle  a  prîfes  pour  les  &ire  exécuter. 

Le  Fréfident  répond  par*  un  difceurs  di^^ne  des  fentimens  que 
rient  de  manifester  la  Dt^putation  Savoiiienn-f. 

Les  quat'-e  Députés  1  ^nt  conduits  ai^pa  s  du  Prefident ,  qui  ,  * 
au  nom  de  la  Nation  françaif^ ,  leur  donne  le  baifjr  fraternel. 

i<  La  Convention  natînnaîe  décrète  qiie  lés  pièces  lues  par  h% 
dé^uté>  S?.v>iruns  ,  les  difcoars  prononcés  par  l'un  d'eux.,  6i  la 
réponfe  du  Préiident  de  ia,  Convention ,  feront  im  )rim':s,  en- 
voyé aux  83  Départemens  #  aut  Armées  Françailès  &  aa  Peuple 
Savoiiien,  &  traduits  dan5  Its  différentes  langues  des  pavs  où  fe 
font  ^  ortécs  les  Armées  de  la  République,  » 

La  Coiivent'on  nationale  ajourne  à  lundi  la  qucltion  de  la 
réunion  de  la  Savoie  à  la  HépubliqQe  francai  e  ,  &  ordonne  le 
renvoi  k  fes  comités  Diplomatique  &  de  Ccaitiwtioa. 


kju.^cd  by  Google 


Peccès-Vbrbal 

«  Li  Convention  nationnlr*,  fur  la  propondon  tîe  f  s  Mem- 
bres, dicrjte  que  !es  Députés  de  rAiïemblie  n  tîonale  Sa^ 
Savo-Henne  feront  admis  dans  la  fall?  d^s  fiances  dj  la  Con- 
vention, o  r  a  Tui  r  atiA  dJlibirations  qui  auront  lieu  re  at  ■  e- 
ment  A  ia  q  icftion  de  la  rcanion  de  a  Savoie  à  la  France  ,  & 
jufquà  ce  qu'il  y  aura  écë  prononcé.  » 

Le  iMinlTtre  d  -  i'Intcricur  pre;»d  la  paro'e  pour  reticWt:  compte  . 
de  Tine:  uGUtù>n  «du  Décret  a'accufation  renùu  contre  r^x-miniitre  • 
Eacoùe. 

•  Le  Minîftre  de  la  Juiti<e  ,  après  avoir  obfervc  qu'il  vient 

de  fairo  exécuter  ce  Dccrct ,  teaà  compte  des  caufes  qui  en  ont 

retardé  Tcxécunon. 

L'AiTwiiil)  ce  paiic  d  l'ordre  du  jour.  •  . 

•  « 

f<  La  Convent'on  nationale  décrète  que  d-^fo^maîs  les  Décret! 

d*acc  iliir  oi  icioni;  envoies  nu   iViiiii::rw  cl^'  la  luMcc  ,  po'ir 
icu  poui'iuivre  l'exécution,  &  qu'ils  lui  feroat  expédies  féance 
tenante. 

»  La  Convention  décrète  qti*à  Tavenir  1rs  Décrets  dacmV 

tioiî  &  ks adcs  d accufittion'ne  liront,  ni  impiiiiiwS  ,  m  envoies 

■  * 

aux  Département.  » 

Un  SccrJrairc  fait  le<n:ure  d<i  deux  lettres  du  Général  L^^  our- 
donnaye  au  A^inUtre  de  la  Guerre  ,  &  d'une  autre  lettre  du  Gé- 
néral Cultine/  « 

'     Suitjîa  teneur  derdites  lettres.  -  , 

LetiTt  du  General  hahourdonr^t  au.  Minijlre  de  là  Guerrt^ 

Quaitiei- général  de  Dermonde,  ce  iS  Novembre  i7#s. 

«  Je  dois  vous  rendre  compte.  Citoyen,  que  j'ai  fait  marf 
«]:er  des  Tcoiipes  de  Dunkerque  pour  occuper  les  vilies  d'Yjpres  » 

de 
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de  Furnes  &  dOitende;  ^es  deux  première  s  Co-.  t  en  notr  *  foC* 
ic/Ron '«-lUiiil  qœ  vile  de.'Bâig^  t  où  >li  cnv%>yé  un  ba- 
taillon vendant  mon  it- jour  à  Gand*  Nous  /btiime?:  aéèuelleniênt 
les  ma  très  de  l'Ffcaut,  pui  que  la  divifïon  que  j'ai  envoyée 
Bit  la  rive  gauclie  de  ccttft.iivière  ,  .yi^- à- vis  Anvers  ,  s'cft 
emparée  de  deux  petits  fortt  que  l'Empereur  avoir  conquis  lur  ' 
ks"Ifo1*àiidti$  ptMMiaqt  la  d^nûève  guerre.  Kous.  ibmmes  en 
m^rclie  fur  Anveo  ,  par  la  rive  droite  de  1  Efcaut  }  s'il  eft 
•vrai  que  les  ^btriciiiens.;|ypfit /{ût.eiitrer  quelques  troupes  dans 
k  fiitadellet  nous  auroqn  j|a  .^jiliQias  le  pUiiir     la  ^(ïîculté. 

»  En  quittant  la  ville  ,  de  Cand  pour  quelques  jours  ,  j'y 
ai  laifTé  leiprit  ré.ubl.cain  affez  généraleçnent  cpandu  ;  jei  •  - 
'  donnéi  i  Ja  Soc«été-der  Amis  de  ^la  Liberté  &  die'  i'Ëgaliti^-iVm- 
'  vnig^  de  Payite  «  iiltitaîë  /Si*  jS^Mîr.-fo  'Basums  \  me  chajr- 
geànt  de  /aire  im. trimer  en  flamand  500  exemp  laires  de  cet 
ouvNge  claffique  \  je  leur  ai  donné  aufTi  uae^  année  daboope-  ^ 
ment  de  •'la  £eaill6:vUlageoi&f'>','ileur  rccwnniaadgtft  cet  ou- 

«  • 

vrage  ,  au/H  propre  à  fidre  ooaoeître  à  rhomme^-fts  (dèvcnri. 
que  fet  droits,  ^ 

*  I»  Ces  habitant  .  témdîgnentuiie  jpande -jpif  d*étl»  délivrés 
du  joug  des  Autrichiens. 

Je  fuis  fore  aile  de  pouvoir  rendre  juftice  à  la  bonne  con<> 
diiite  dès  Vainqueurs  de  la  BaftiUe.  Le  Maréchal  -  de  -  càmp 
Champmorin  ,  à  qui  j*ai  donné  le  commandement  des  trois  dU 
vifions  de  la  Gendarmerie  ,  eft  fort  content  de  1  ordre  &  de 
difcipline  quelles  obfervent.  Je  Jes.avois  cliargées  de  1  attaque 
de  -Vameton,  paroe  .quil  fallait  eakv^r  ce  polter.de  vire  fprçe, 
elles  ocaipeiit  iâudieinM  la  rW)e;{^uche  det  TEicaiit.  v^^ 

■  '**  '* 

•  •         •  ^  "  , 

* 

\ 

■ 
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Ciurre. 

Rmic  de  Maltaes  à  Aimt,  ce  19  Horabic. 

« 

4f  Jerouf  téim^^t  Ciioy€n,  que  let  Wlini  te  Pafi* 

Bas  rcccvoient  âyec  plaifir  îcs  àhfiées  de  la  RcpuWîqa#.  Mtn 
aTint-girde  ,  commandée  par  le  Marcclial-de-camp  Lamarlirre, 
fit  fon  entrée  hier  fft  dans  br  râle  dtàntm  :  le»  Megtâmt 
lui  répondîfent  ,  fur  deiiiifi4fe ,  4»%  étaiciH  f  réff  i  lui 
remettre  les  clefi  ,  &  i  lé^  ondre  aux  fentiment  de  frawntké 
qne  U  Biblique  Éraaçail'e  leur  oMtoïu  J'arriverai  ce  foir  à 
Anw,  &  ie  Aucid  ii  ^  dÉ4*Me  dWt  féfiftwî*  Notre  artilk- 
ric  de  fiège  eft  enéevqude ,  âl  ii*«m¥ek»  pw-  âtfQtdl  le 
Corps  d'armcc;  mais  elle  ne  nous  rctairdera  que  peu  de  jours; 
U  le  Géftétel  DaxtmxM  poum  «en  pi^ttac  »  il  ccU  devient 

jExxrait  /fawt  /«ttiv  À  Qdndpal  CstfiiM  au  Miai/îre  de  la 

GuÊnt.' 

Howbouig,  1^1  Novembic. 

m  U%  Pruffiene  fe  virm^ent  déjà  de  «w  renfermer  .Woiîdt 
aans-  Mayencc  ,  &  de  pouvoir  bientôt  m  y  bottibirdcr;  Je  n*ai 
pat  Weîieë  d'aller  Ut  attaquer ,  malgré  ma  grande  infériorirc. 
Ils  .voient  iaît  la  famé  de  prendre  des  caatooiieiueDs ,  au  lieu 
de  fe  camper.  J'avois  prit  det  moyenf  pour  être  ioftrmt  ;  & 
eeft  le  jour  même  de  Itur  arrivée  d ms  dtni  <^  cantonnement, 
4ue  ,  par  line  marche  de  dow  litu  a,  je  U»  aurols  atwquét 
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par-tout  ;  rtivs  ,  prévenus  de  ma  marche  ,  ils  fe  font  retirer» 
Le  ieul.  Colonel:  Houchard  a  pu  joindre  l'airant  •  g^ffde  cott»* 
mandée  par  Hében.  Il  lui  a  tii^  plus  de  aoo  bomii^»  ^  b^<i^^ 
pliis  de  400  ,  d'aprcs  tous  Iti  rapports  qui  me  (ait  tniréi  de- 
puis. C*tCt  ainli  qu'avec  ii,oco  hommes  en  campagne.,  6t  ^ooo 
fculettient  au  bord  de  la  Lahn  ,  le  jour  de  raàion  ,  fai  (ait 
fiedier  les  HeTois  jar<|tt*au  de -là  de  Mftitalg  ,  &  que" 
Prurtîens  n  ont  pis  cni  prwkiit  de  frtettre  Icurt  avarft  -  poftes 
k  ixtoins  de  deux  lieues  en  arrière  de  la  Lalm.  Leurs  patrouilles 
irierineAt  feuleitieilt  en  rifiter  les  bords  ;  les  miemics  in  font 
,«utant»  Met  a^t-foUct-eir  fini  nijonidlilit  à  ^iiatte  oti  tiiiq 
lieues;  &  je  tiem  en  (brcQ  tout  les  ééÛih' iiê  monta ines  ,  è». 
mafii  re  à  po  ivoir  me  Fcunir  en  huit  heures  ,  fi  les  PrulTlens 
,fê.  déterrai noi.nt  à  tourner  ces  montagnes  pour  arriver  par  la 
plaine  ,  A  rextrémité  à?  laquelle  j*ai  tOÊt  «pdfHioiî  retiofonue* 
it  ¥ais  aujourd'hui  conttnuçr  aies  Koonnoiflirncés  ;  S-  j  ofe  tous 
aiïurer  que  :>*il  marri  voit  quelque  événement  fâcheujt  ,  ce  qiie 
jé  ne  puis  penfer ,  étant  trop  près  du  moment  oà  il  va  m*a{^ 
rlveir  des  n^ens  ,  eç  ne  feroit  ni  faute  de  loin  ,  ni  dè  pré* 
:  Vofance' 9e' nia  part,  n?  même  bute  d*aroir  employé  tous  les 

.  '^moyers  politiques  ,  ainll  que  vous  av:fZ    u  le  ju^^er.  JefpèM 
crncore  que  nouS  étonnerons  par  nos  nlfultari,  pour  peu  quela- 
.  failbn  ptàSk  eiibote  nous  fècôitcièr.  » 

'  On  pfoccde ,  par  la  voie  du  fort ,  k  la  nomination  dtâ  Coni* 
mif/aircs  pour  le  dépouillement  U  là  vér  licatOu  d^ s  papiers 
troltvéi  aux  Tuileries. 

Suit  la'iifte  des  Comniiuaires. 


Cieoyàrs; , 

Eaaiud  -Fomicr  « 
Ëoliaa» 


Citoyens, 


Bou/?ion , 
Borie . 
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Boîot  ;  '  Lefranc , 

•         •  • 

Saiirine,  •     •  •  Ruamps, 

Bernard,  de  Saint- Afrique.  !  PcIiHîer^ 
I^tthl.»  Gardien. 

Suppléans,    •  Suppléans, 

^ . /lacliariis  Gloottf t  Baudot; 

.Doublet,  .  .  Toc^èt, 

,IiOU€het ,  Salîl]^•Maitfn ,  de  TArdédie; 


t. 


«  La'Convc'ntlon  mtînale  décrète  que  la  CommirHon  nommée 
pour  procéder  ÀJa.  ycnficatioa  des  papiers  trouvés  aux  Tui- 

leiies  ,  elt  autoi^iiiie  à  d«comer  dei"  mandats  d'amener  &  «dès. 
maÎMlati.d'anet  etm^c  oe«x  qui  ft  tnumroxen»  dhargés  par  îe 

'réfultat  de  cettc^  yerifioatton.  '  '  ! 

4^Ce$  BaiMla»i"ne  pourront  être  mis  à  exécution  »  qu'autant 
.  qu'ils,  fevont  rêvétut  des  fignamres  des  deux  tîert  des  Membres 

de  la  Commifiîon.  \*     *  "  *  .  " 

•  V 

'  »  Excepté  les  Membres  de  la  Comminion  »  perfonqe  ne  pOMm 
slnttoduire  danif  la  làUe  où  fe  fera  le  dépouillement  des  papiers 

•  trouvés  aux  Tuileries.         '  - 

,      ■      •    '      ■  ' 
I»  La  Conveiltion  décrète,  que  le  garde  des  «relèves  de  la 

'Biblique, remettra  à  la  Commiilîon  la  c^ifft  dans  laquelle  les 

papiers  fét^ltÈ  hier  font  renfermes,  après  que  les  Icellcs  appofés 
fur  ladite  caiflc  auront  été  reconnus  par  les  Commifiaires  qui 
ont  pfocédé  hier  à  leur  appoiition.  Décrète  en  outre  que  le  ^rde 
des  Arcfaira  remettra  k  la  mém«  Commiflion  un  carton  ou 
paquet  de  papiers  &  un  porte  -  I^Uflle  qui  ont  été  trouvés  aux 
Tuileries,  &  fcelîés  à  l'époque  des  21  &  23  juin  1791  ,  &  qui 
font  demeurés  depuis  cette  ly^^que  aux  ardiives  de  la  République,  »r 
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On  procède,  par  la  voie 'du  fort ,  à  la  nominàtîon  des  Coin-- 
miffùstt  pour  Texamea  des  marchél  relatifs  aux  Armées. 

Suit  la  lifte  des  Commiflaires.  ,    .  ^ 


Citoyens  « 

Citoyens,  ^ 

1  nvnias  liapriic  ^ 

'  Laguire  , 

i!iinuc  y 

DOurbotte  , 

nuugicr  , 

Turreau, 

PockoUe , 

Roux  9 

Fptcy  , 

Miche  t , 

Genevois  ,  . 

GauUiier , 

•  :  î            Ruault,  .•  ' 

Baunolles , 

Vallée,       .  i  - 

Bodip , 

•  BaUa, 

Regnaud-Bretel , 

•  •  * 

Serre , 

Garnitfry  , 

.  V       Allaffurt ,  • 

Royer^ 

Lettre  du  Minî(tre  des  Affaires  Etrangères,  qui  fait  pafTer 

à  la  Convention  Nationale  un  arrêté  pris  par  le  Confcil  Èxc-* 
cutif  provîfbire,  relativement  à  la  libre  circulatiou  &  naviga* 
tion  de  la  Meufe  &  de  l'Efcaut. 

^  Un  Membre,  au  nom  du  Comito  des  Finances,  fait  un  rap- 
port, &  pro  o(b  on  Projet  ,  de  Décret  pour  uae  nouvelle 
£d>ric^tion  d'AlBgnats  de  4pp.-jivresL 

'  Ce- Projet  de  Décret  eft  adopte  dans  les  termes  fuivans: 

"<i  La  Convention  NatiOdàk  conlidérant  '  que  les  befiiins  dit 
tomifierce  exigent  une  pha  giânde  quantité  d*A(l!gnats  de  forte 

valeur  que  ceux  qui  font  attuellcment  en  circulation;  qu'il 
importe  de  préparer  davaace  cous  ics  moyens  qui  peuvent 

I 
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'donner  à  nne  nouvelle  fabrication  un  degré  de  perfcftion  fu- 
périeur  aux  fabrications  prtccdcntcsi  préicnur  de»  oMtaclet 
prciqu  inTurœûniablcs  aux  cootrefadeurt  «  tn  employant  le  au- 
incrotage-  &  la  fignaiure  à  la  planche  par  des  combinaifima 
vari^  fur  le  nombre  des  fericf  ,  &  fur-tout  en  faiiànt  ufage 
d'un  nouveau  timbre  kc  à  deux  faces ,  ou  avec  Ton  vis-à-\  's  ; 
queoiia  il  eft  avanta^^  de  changer  fouvent  la  forme  &  ia 
valeur  des  Afligpats.?  après  avoir  entendu  le  rapport  de  fi» 
Coftiitd  des  Fînancts,  décrète  ce  ^ul  fiilt  ;  • 

Ar.TIÇIiB    F  «„B  HIER*. 

* 

»  Il  iêra  fabriqué  pour  fix  cents  millions  en  Ai^nats  de 
400  livres  ehaeim. 

^  II, 

■ 

»  Les  fept  cents  cinquante  rames  de  papier  dans  les  dimen* 
fions  des  AlRgjDats  -de  aoo  livres ,  iècont  employées  â  cette 
bricatioQ. 

^  •  4 

4 

-ft»  L*Af!i:nat  portera  dans  le  texte  :  R^v/hSque  Françm  'e  | 

<^JTgnat  de  400  /;v.  ^  c^e  la  création  du  21  Novembre  1 792,  l'an  premier 
et  la  RêpuLl  <^e  ,  hypothéqué Jur  les  Domaines  riOtionaux.  Ayx  bat^ 
&  dons  le  centre,  il  y  «ara  une  taille-douce  repré'entaot  un 
Aigle,  leji  ailes  déployas,  les*  ferres  fur  la  foudre,  fii^ portant 
un  fà.!cean  datn)e:> ,  furmonté  du  Bonnet  de  la  làbexité,  & 
en  ou  ré  d'un  Serpent  en  cercle  ,  fynibole  de  l'éternité  ,  rayon- 
nant-de  lumicrc^  le  faifceau  fer>i  orné  de  brancj;ts  de  chêne  ^ 
de  laurier  &  d  olivier  ,  pour  cara^érifer  la  farce  «  la  vi^Qtff 
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»  Sur  te  gauche  de  cet  ewhUmc  Ten  p'acé  le  Sceau  de  la 

République  en  timbre  fec  ;  k  droite  lêra  )a  (tgniture. 

»  La  bordure  de  TAfiTtgoat  fan  compoiee  de  U  férié  &  da 
iumëio  t  fd|^téf  en^hint  9^  W|  d(B  la  fonfim  répétét  $m 
quatre  an^lei,  altenaativement  en  lettres  &  en  clû(&es;  dt| 
deui  H^tfàcs  :  La  Loi  f«iti<  4f  //lor/  i«  Cantrcfadeur  i  la  N^r 
lîeit  r.*ieafiqMi;/é  I>Moiicitfr«r«  pla«eef  hl|Srelefiusat  ;  d*  deiQC 
camées  repréfentaiit  la  Liberté  &  TEgalité,  pUicéi  an  milieu  dé 
la  bordure  dans  le  haut  &  dans  le  bas;  &  endn  de  parallélo- 
gramesi  taillé^  en  facettes  variées  par  les  ombres,  &  £éiiikot  1^ 
lour^iur  de  la  btrdurc  dans  les  effNices  libres» 

n  tf  mtmbqt^gl  &  la  %Mare  kt^  bk$  à  b  flaadiÉ. 

M»  Tt  fera  emplbyé  trefiiie'  fSgnattfm ,  Antt  la  combînaîibft 

pourra  être  varice  fuivanx  le  nombre  des.  fériés.  Cm  iigpaturei^ 
jeront  Us  fui^antcs: 

t^oms  dès  Citoyens  dont  la  fignature  ftra.  cppajcc  fur  Us  jiffiffUtti 

dê  400  Uvra^, 

»  Sîv  •  Manuel"  ,  Noèl  »  RoufTeau  . ,  Defmazîères  .  Henrv* 
.  Tu'pin  ,  Groiaicrs  ,»  Orr/,  Cinicr,  Griois  ,  Pougin  ,  Bertau^ 

Abraham»,,  Camuzct,  Bril^ts ,  GorfTe  ,  Adam  ,  Benoift,  Perrier 
*  Evîn,  Duraad,  Riboa,  Gaill3ur«l,.  Viicilh,  Taupîa,  TridonJ 

Dafaaod  «  Crornier  ^  FlcurieU  . 


S4 
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V  I. 


'  »  Lt  minifoe  des  contfîtnitiônt  publiques  e(c  mtorifë  à 

traîttr  avec  le  Citoyen  PolflTault  pour  l'acquifition  des  timbre» 
Ica  à  double-  face,  OU  av  c  leurs  vis-à-vis ,  &c  des  maduact 
propret  à  a^iquer  ces  timbres.  .  \  -  . 

'  r  ' 
,  VIL'. 

n  La  Trérorene  nationale,  denclra ,  à  fa  dirpontlon  du  Mi*  ^ 
oiïtre  des  Contributions  ,  i®.  jufqua  Ja  concurrence  d'une 
iomme  de  i6S,7oo  livres  pour  la  dëpenfe  de  cette  fiibrication , 
fuivant  Tém  fyùtui  |nr  le  Difefteûr*ge'rîéra1  de  la  fabfitatîoii 
des  Aflignats,  &  anro  té  au  rapport  du  Comité  dts  Ftmuices; 
2*.  jufquà  la  concurrence  d'une  fomme  de  55,000  livres  pour 
traiter  de  racquifittoii  des  timbres,  âc  .des  maçliines  k  timbrer 
du  Citoyen  «Foiilault,  après  en ^ avoir. faU  examiner  &  vérifier  . 
Fava  tage  ». 

La  fcance  elt  levée  à  quatre,  heures  &  demie. 

Siffté,  GRÉGOIRE,  Piri^^r;.MAiLH£,B.BARÈBE,  JEAfr  . 
Début  »  C aaBa  ,  L»  M»  Lapelstier  ,  Dbfermoh  ,  SècrétainSé 


9 
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,  'Du  Jeudi  il  Novembn  lyj)!  ^  Pàà premier  iè  ta 
/  République  ,Franfaifi,  '  , 

Xjb  Prëlvitfar  mtvre  'la  iSéaace  4  <la  lieuce»  un  quart,  r 

Le  citoyen  Sauregraîn  fait  hommage  à  la  Convention  d'un  ou- 
vrage Air  Its  far^iiies. 
Renvoi  ^  Comité  d  Agriculture* 

Le  citoyen  Gavoty  fait  également  lîommaje  de  quelques  tt» 
Vexions  maqiMcrites  -Jur  la  mcejjité  de  la  liberté  du  commerce  dc$ 

♦  *  « 

grains, 

Renvoi  au  Comitë  â*ÂgrJCultiiTe«  •      .       .  * 

Un  des  Secrétaires  fait  lefture  d[une  .Aci^en"e  des  Citoyens  de 

*  * 

S)iefi(îe)d»eo.Af^Ua>eCTej|àlaCo.nym)t!pn  natipiu^e.  Cette  AdçeHe, 
qui  parle  au  nom  de  plus  de  vij|g^,  mille  ptrronnef ,  tant  H^f 

gocisns  que  Manufaôuriers ,  Laboureurs  &  Arti'ans  ,  renferme 
les»  fentlmens  ks  plus  p.ononcJs  de  fnternité  ^  d'anio:4^Qvers 
It»  França's  ,.&  l'oprelKion  de  la  joie  îa  pus  vive  ppurlesiîxr- 
cés  de  |a  République.  Les  grands  principes  de  la  Liberté  &,dé 
TEgalité  y  font  développés  d'une  manière  cnergiq  je  ;  on  y 
'  marque  le  plus  profond  njépris  pour  Burke  &  l'es  ^^artTans. 

La  Convention  nationale  décrète  que  cette  AdirefTe  fera  im- 
primée &  envoyée  d^ns  tous  les  Déjl^rt^mens ,  ainfi  qu*à  toutes 
les  Armées  de  la  ilejpubliqut:  ,  ik  que  le  frciident  .  y  fera 
re  onfe.  . 

Une  Seâ'on  de  Paris  demande di^. leledion des Ofneîers mi(- 

'fié  *.'*»»  7       .       *  f  •  "   ■  ' 

jlxipaux,pré;cde  celle. d^  Malrc« 
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l'Sz  Procès-Vsbial 

Renvoi  sa  Comits  de  Lénflatkm  pour  en  £ûrct  fim  rapport 
Samedi  ffroehaln* 

Le  citoyen  Bunel  demande  un  congé  pour  deux  jours. 
Le  congé  eft  accordé. 

Renvoi  an  Comité  de  la  Gnerre  d*ant  pétition  dct  Inralldet 
ft  Vétérans  de  la  rille  du  Mant. 

Sur  la  propontion  d*an  Membre ,  la  Convention  décrète  que 
la  formule  d'exécution  de4  Lois  fera, conçue  ainii  qui!  fuît; 

,  «  Au  nom  de  la  République ,  le  ConfcU  exécutif  provîToire 
mande  St  ordonne  i  ttnu  iea  Çorpe  adminidrati^  &  Thbaâaui^ 
que  la  préiente  Loi  ils  hSCent  eonfig^ier  dant  leu||  regilbea  ^ 
lire,  publier,  afficher  &  exécuter  dans  leur  Dép:irtement &  rc(^ 
forts  refpeélift  ;  en  foi  de  quoi  nous  y  avons  appofé  notre  iigna^ 
taxe  &  le  ieeau  de  la  République*  A  Paris  ^  ee  •  • 

îat  Convention  nationale  ajourne  à  Samedi  prochain  un  pro^ 
jet  de  Décret  fur  les*  avances  faites  au  Département  de  Paris  pour 
attirer  ka  billets  de  Seconra  ^  Wleçir  la  contribiMïOO  Bcceiïaire 
ma  rembouriemenc  des  avances. 

La  Commiflion  nommée  pour  examiner  les  papiers  découvt^rls. 
par  Rolland.,  annonce  à  la  Convention  que,  d*aprcs  Texamen  de.  , 
plusieurs  pièces  »  elle  a  cm  devoir  décmer  un  âiandat  d*arrét 
contré  Duffèfiie  SÉint-Léon,  CommlfTaîre  -  liquidateur ,  que  ce 
Citoyen  a  été  arrêté  Sa  les  .celles  appo(e$  fur  fes  papiers. 

Sur  la  proportion  d*im  Membre  «  le  Décret^  fuivant  a  été 
fendu. 

H  La  Convention  natidhale,  a^rës  avoir  entendu  Iç  rapport 
de  fa  Commitlion  des  Douze ,  fur  le  mandat  d  arrêt  qu'elle  a 
décerné  contre  le  citoyen  Dufrefne  Sainc^Léon,  Dirèâeufgéné- 
.lal^e  la  Liquidation,  charge  le  Confeil  exécutif  provifotre  de 
.  IHNnmer  dan$  le  jour  un  Citoyen  pour  exejrcer  provifoirement 

/  .  .  ' 
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fondions  qui  ctoient  exerce,  $  par  le  Direftcur-gcnéral  de  U 
Xi^uidatioB ,  &  d'en  rendre  compte  à  U  Conreatioa* 

Le  Kapportair  de  la  CommUROn  ajouus  que  Dtt&efqe  Stiafer 

L&n  demande  à  être  admis  à  7a  barre.  ^ 
L'AiTemblée  paHTi»  à  l'ord:^  du  j^ur. 

Sur  le  rai^poirt  de  k  ' pétition  dn^ctfoyrn  Egalité ,  renroyée 

au  Corni*c  de  Le'giflatioi ,  &  fur  la  d  niinde  du  Gén^^ral  Biron  , 
en  faveur  de  Ta  femme  quicden  pays  étranger  ;  après  ^ludeurs 
di:cufik)ai  4  déb#tt«  le  Dccrei;  faisant  i  dté  rendu* 

«  La  Convention  nationale  rapportant  les  Décrets  par  elle 
précéJeaiment  r{:n4H$»  râlatiyt^nient  aux  petit  ons  d*£|;alité  & 
de  Biron  «  2c  au  renvoi  dts  propontions  de  Dclauna^  «  d*Aii« 
ge.s«  au  Co'jiits  de  LégUl^tion^  décrète  oe  qui  (bit: 

»  Lts  propoiîtions  faites  fur  les  exceptions  qui  pcurcnt  être 
ajout&i  à  la  Loi  concernant  les  Ëmigrés,  &  fur  le  mode  de 
let  déterminer,  hnt  toutes  renvoyées  an  Comité  de  L^i(>  ' 

m  Sur  les  pétitions  préfentéesp^  Egalité  &  Birûa  «  la  ÇoBfeiH. 
tîon  paffe  i  J  ordre  du  jour,  n    .  ' 

On  fait  lecture  d'unç  Adreffc  de  la  Coranmne  de  MaifciHci 
qui,  pour  prévenir  le  plus,  grand  dtS  flé^x,  ladifctte,  a.£ût 
<l^s  le  Iievapt  dés  acliafts  de  gmios  pour  4^000,000  jyiv»;  une 
fouicription  »  produit  i,8oc,ooo  liv.  «  refte  h  payer  2,200,000  lîv, 
r  Marfeil  e  deuiande  que  cette  fw^ime  iui  foit  avancée  parleTré-  : 
for  national, 

•  * 

:  Affiii  quelques  débats  ta  C<^entioB  nationale  décrète  le  rên* 

voi  aux  Comités  des  Financts  de  Commerce  réunis,  pour 
faire  deqïâin  un  rapport  de  ia.pctition  de  la  Commune  de  Mar- 

ii^iie..   

Le  Prélsdent  proclame  le  réfuhat  du  Icrutin  pour  la  nomi- 
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n»tion  des  quatre  CoinmilTaires  civils  qui  doivent  étrs  envoyé* 
aux  IHcs  du  Vent  :  ces  quatre  CommHIaires  ibot  kt  citoyens 
Çlirt.tien  «  de  ^érigaeux:  CorpUer ,  Ex  conitituaD t  ;  Jea^njBt  &  An* 
toncile;  cx-Lt:'ginatci|pl^      .  . 

L'Oiïicier  municipal  qui  fait  les  fondions  de  Maire  par  ia." 
tetim^  informe'  la' Convention 'que  le  nomlire  des  Officiers  mu- 
nicipaux elt  réduit  de  quarante-huit  à  douze  :  il  ex;  ofe  la  ne-  , 
ceiBté  de  renouveller  fur-le<;<'an]p  le  Corps  municipal.  Si  on  ■ 
^  emploie  le  mode  ordinaire  »  les  é!eâioni  ne  feront  pas  âUles  avant  *' 
deux  mois. 

Renvoyé  au  Comité  de  Lég^flaticm  pour  en  fiûre  ibn  rapport 
&medi  .prochain.'         .     '     .  ' 

Sur  la  proportion  d'un  Membre  du  Comité  des  Finances ,  le 
Déccet.  ILihrant.a:été  rea^u  :  -  • 

«  La  Convention  natîona!e^y  apr^  avoir  entendu^  Ie  rapport 
de  fon  Comi^  des  Finances  »  fur  la  demande  des  citoyens  Hu* 
got  &  Chevalier  ,  Marchands^TapiflSers  i  Pafis,  pour  être  payés 

d'une  fomTfieye  5,341  llv.  qu'ils  prétendent  leur  être  due  à  rai- 
fon  de  différentes  fournitures  qu'ils  ont  faites  aux  deux  Compa^ 
*  miiés  de  Gendarmerie  nationale  fervant  près  de  TAiTemblée , 
en  exécution  des' ordres  du  Département  de  Paris;  coniîdérant 
que  l'article  V  du  rare  V  de  la  Loi  du  15  Mai  179 ï ,  relative  ' 
à  la  luppreHion  de  la  Compagnie  de  .la  Prévôté  de  l'Hôtel , 
tt*aÉdord(>  .que  -la  fourniture  èa  càlêmemeiit  en  nature  in  faire 
aux  S^us-Offîcîers  &  Gendarmes  nationaux  ,  ce  qui  ne*  doit  s'en-  ' 
tendre.  *que  dti  lo-cmént  militaire  ^  "&  non  pas  d*amail)lttmtn»'& 
uftenlii.s,  décrite  qu'attendu  que  ladite  dcpenfe  n'eft  Ordonnée 
par  aucucH:  i^i ,  cl  e  n'eft  pas  à  Ja  cliarge  de  la  Nation  ,  &  qu'il 
n*y  a  pas  lieu  à  délibérer  fur  la  demande  dcs>  citoyens  Hugot* 
êc  Ckevalier*»      .  .    .      ,  T 
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Un  Pocce  danois  adrede  à  la  Convètition  une  oàt  imorknée 

•  * 

à  Copenhague  ca  llioonear  des  Années  françailès. 

•  -  Renvoyée  au  Comité  d'Inftruâion  publique  pour  la  lire  &  ea 
connôltrû  le  vrâi  feot. 

Le  Capitaine  Mouton  ,  commaadant  la  frcgite  VAriès  ^  é^^rij 
i  la  Conyentîon  qu'à  Oiteade  on  s*elt  empreiïe  de  reconnoltçç 
le  paWtlon  tricolore  :'il  s*eft  préfenté  au  port  de  œtte  Ville  ; 

mèche  allnmce  &  canons  bnques  ;  mais  ces  préj-aratifs  mcnaf 
çans  ont  .  été  inutiles  :  les  bonnets  étoicnt  |tlus  utiles  que  les 
nons.  Les  Français  ont  été  accueillis  *  comme  des  libérateurs;.* 
Tarbre  de  la  Liberté  a.  été  plants  au, milieu  de  cette  Ville ^  & 

le  Peuple  a  juré  de  l'y  maintenir j  uue  Société  po^uLi.rc  s'eit 

'  formée  à  Tinltant.    .      '       '  '  . 

.  *  * 

'  Le  CsfMtaine  Mulon,  qui  a  fuivi  Je  Capitaine  Mouton  à  Of* 
tende,  avec  fa  corvette,  fait  iioinn^a^e  à  la  Patrie  de  l'a  Cfoix 
de  Saint-Louis, 

On  lit  une  lettre  du  Ccnéraî  Dumouriez ,  qui  fait  p'ufieurs  de-  . 
mandes  &  propolitions  relatives  aux  marchés  à£ure  &  aux  ap- 
^piOTl(ionneneiis-fp^  quatre^^igt  àâlie  honniies. 

La  Convention  pa (Te  à  Tordre  du  jour  fur  ces  demandes,  & 
-  lenvoie  aux  Comités  de  la  Guerre  &  des  Financei  réunis ,  les 
l^ces  pintes  à  la  lettre  du  Général  Dumouriez» . 

«     L'ordre  du  joar  s'établit  fur  la  conti/iuation  de  la  Loi  relative 
aux  Emigrés.  )  '  ' 

La  difculîion  fur  cette  Lot  tCt  interrompue  par  une  dénon- 

ciat'on  contre  Petit-Jean  ,  Con  niifT-^ire  des  guerres;  Malus,  Com- 
mirùire  ordokinatet^^  &  d£fpagnacy.c^-d^vant  Abbé. 

Sur  cette  dénoncbtion ,  la  Convention  nationale  décrète  qu  il 

/cra  ordonné  au  i^^iuiitre  de  faire  mettre  en  état  d'arroTtatton 
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les  citôycrs  Tetu-Tt  an,  iMitlus ,  &  d'Efpagnac ,  ci-det;ant  Abbc^ 
pour  ctre  t.admu  Lh  barre  de  ia  Coarentiom  • 

Elle  décrète  en  wittt  qùc  le  Mîniftre  de  li  guerre  préièntera 
demain  letat  cics  fourni ;urcs  &  des  vivres  qu'il  aroit  préparé! 
pour  l'Armée  du  Nord  avant  fon  entrée  dans  Ja  Belgique  |  & 
éi%  migailos  où  îli  étoient  |:lacët;&  que  le  Miniltre  rendra  auiR 
compte  demain  s*il  a  eu  cbnnoi/Tance  de  la  conduite  du  Corn* 
mi/Tiire  Malus,  afcufë  d'avoir  retardé  rarri\ée  des liô  itaux am- 
ant  À  1  affaire  de  Jemoiape,  ce  qui  a  prive,  pendant  Ving^ 
quatre  Leurety  les  Citoyens  bleffcs,  de»  fecouTideotiltavoiénft 
Ifieibtn. 

Sur  robfôrvntion  d'un  Membre ,  relative  au  P^rrtt  d'accuA- 
tîon  cent  e  le  Général  Lanoue,  la  Cort'  cntion  décrète  que  Se 
MinKtre  de  la  guerre  rendra  ccmpte  de  Teiifcution  du  Décret 
'd*actufatiofl  contre  ce  Géhdral. 

On  fait  lc6lure  de  pluHeurs  aut  es  lettres  de  Dumourie^^ 
coficernaot  les  ptonaotions  à  faire. 

Renyoyd  au  Comité  de  la  Gnenê  poor  trUSb  (Ur  rtip^rt 
dans  trois  joiirs.  < 

Le  rapporteur  du  Comité  de  Légi^at'ôn  ayant  repris  la  conti- 
nuation de  la  Loi  relative  aux  Emigrés  «  la^Conrer. don  a  décrété 
Ijts  articles  lui  vans,  comme  additionnels  à  etux  relasifsaixcflv^ 
tîficai«? 

«.Les  certificats  contiendront  les  noms,  prénoms  ou  furnoms. 
Tige,  la  qualité  &  le  lignalsrocnt  des  certifiés  ;  ils  Oeroot  lignés 
des  certifiés,  tant  Air  les  registres  des  Municipalités  ^ue  fur  les 
-  œrtSficais  qui  lestt  i^^nnt  délirréfe  -  * 

n  Dans  le  cas  oik  les  certifies  od  Irs  ccrtîfians  ne  fauroicnt  pas 
fioner  ,  il  fera  fait  mention  ,  la.u  dans  les  regiftres  que  dans  fcs 
certificatt^  de  rinteifcllarioo  qui  leur  «ira  été  âitdé  f^r^ 
&  de  la  déclaration  quils  ne  Tarent  fgierr 


\ 


DE    tACoHVEMTIOK  NaTIOIIALI. 

,  »  tes  ctftiiictts  lènofot  fetts  oonfeménientau  modèle  qui  An 
fpînt  'à  la  pré.ente  Loi  :  •> 

(  Article  addici^nnei  àèaiti  4  la  fuite  de  eeux  relatîfî  lux  Eni- 
ditettut  dans  lei  prifoits  dei  Fiontièret  &  de  Tiatérieurde 
la  République.) 

«Avant  Iclargiffcmcnt  &  le  rcnroi  defdi  es  Emigrés  détenus^ 
il  fera  dreiïe  un  Procès -verbal  deiiiitf  élarg  flèiiieac  &  leovot^ 
lequel  contiendri  les  noms^  prénoms  pu  iuraoms  des  élargis  & 
lenroyés ,  aiéfi  que  leur  â^e  «  qualités  &  ngnalement. 

»  Les  Concierges  des  prifons  feront  tenus  de  remettre  aux  Oifi* 
^ert  municipanx  des  lieux  de  leur  domicile  ,  les  Procès-vetlmuc 
ci-deflus  preferîts.  Les  Officiers  'municipaux  enverront,  ^ms 

délai,  ces  Proccs-rerlaax  au  Miui.lrc  de  llntériear,  qui  en 
adre/Tera  des  expéditions  aux  DépartcmsQS  reipeâiâ  du  dooiiciie 
OU  de  l'aiFise  des  biens  des  Emigrés  ^  pour  que  ceux  qui  y  f^xout 
dénommés  foient  compris,  fi  âût  a  a  été»  dans  les  Libs  dwS 

Emigrés.  » 

ArmUjpmrmu&er.  «(Ler  veiesdeiait  «oo^  les  Emigrés.,biic 
défimdnes  fous  les  peines  porté^'S  par  le  C<>de  pénal, .  Mais  fur  la 

dénonciation  qui  fera  fuite  de  tout  Emigré  qui ,  en  contraven- 
tion à  la  Loi  du  banninemeot,  fera  trouvé  iâu  ia.Scrrjisaîra 
Français  «  le  |  dénoncé  £;ra  pourftiivi  dans  les  brmes  preicnset 
par  la  Loi  Âi*  ap  Septembre  1791  »  concernant  te  JWL 

Arâeltt  ddcritù  à  la  fuite  du  dernier  décrète. 

m  Les  pères  &  mères  qui ,  aux  tenn.s  de  la  Loi  du  ta  ?ep» 
tembre  dernier,  fyat  tenus  de  fournir  n  ^ullcmeac  8t  la  Iblde 

de  deux  hommes  par  cliique  enfant  émî^  é  ,  ne  pourront  f  mmir 
le  remplacemeot  d'hommes  ni  le  fourniiTement  en  nature;  nnats 
ils  fcroot  ternis  de  vetfsr  k  Ja  caiâe  du  Receveur  d^  Diûijft  do 
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^'arrondifrcni(  nt  de  leur  domicile,  &  ce  dans  la  quinzaine  de 
la  ibnimation  qui  leur  en  fera  faite  à  la  requête  du  Procureur.- 
Céoérai- Syndic  du  Département,  pôuriuite  &  diîigene  dudit 
Receveur ,  la  Comme  à  laquelle  fera  arbîtréd  par  le  Dire6lx>ire  de 
Dcpartcn.ent  de  1  arrondi.'icmcnt ,  la  va'cur  defd'ts  remplace» 
mens  ;  le  montant  de  la  lo  de ,  à  raifon  dt:  quinze  fols  ,  ar  jour ^ 
p9r  diaqué'  homme ,  fera  é^alïfmei*t  vcrfë  à  la  CaiiTe  du  Reca- 
Veur  do  Di(trîA  de  rarron^iTre/nent,  par  cliaque  année  &  d*aranoey 
tant  que  durera  la  guerre,  à  compter  du  premier  Janvier  1791- 

»>Sont  exceptés  de&difpo/ittons  de  l'article  ci-defiiiSy  i^*  ceui 
des  pères  À  mères  dont  les  énfans  feroient  abfens'de  chez  lef* 
dît$  pires  &  mtrcs,  avant  le  prcnucr  Juillet  2^.  Ceux 

qui  |uftifîerQnt,  navoir  pas  plus  de  loco  liv.  de  revàiu  »  par 
menace  &  non  par  téte ,  &  qui^j^ftifieront  en  outred'un'certî*  ' 
ficat  de  civiAne,  délivré  par  le  Çonfcil-Général  de  la  Commune 
de  leur  ré/idence.  »  .  ;.  ,     .  1. 

La  féance  a  été  levée  à  5  heures  &  demie  du  foir. 

^g^e  ',  GRÉGOIRE  Pfefîdiài^CARviA-^  B.  BAnftliE,  Jsah 

Desry  ,  Maihle  ,  L.  M.  Lf.PELETIKR  ,  Defermon  ^JccrttaireS* 


•i. 


Du  ycndrcdi  13  Novernbrc  xy^Xj  l'an  prcmUr  de  U 

'  République  FfanÇQÎfr» 

des  Secrétaires  faitleâure  des  Proécs  verbaux  des  Séances 
des  19  &  ?i  de  ce  mois. 

On  donne  le^re  d'unç  lettre  d'un  Commis  révoqué  j>ar  le 
Mîjiîlne  de  l»  Gtterre,  Ce  Commis  demande  àla  Convention  de 

*  •     •  •  I 

charger  .un  de  iès  Comités  d'examiner  ià  conduite, 

L'AlïemWéc  paQc  à  Toiidrc  duÎQur, 

Autr 


Digitized  by  Google 


■  *  ' 

-Autre  lettre  du  citoyen  Amelot,  relative  à  la  loi  fur  la  fup-  . 
prdBon  delà  R^ie  générale  des  econpouts*  L'AlTembléo  en  orf 
donne  le  renvoi  au  Comité  des  Finances. 

Autre  du  Miniftre  des  Contributions,  qui  fait  pafTer  plufieurs  . 
exemplaires d un  tableau  d*état  de  fttuation  au  17  de  ce  mois, 
des  matrices  de  rôles  de  h~cbntribution;  fonctéfe;  L'Affemblcei 
en  ordonne  le  renyoi  au  Comité  des  Finances.  ' 

'  Un  Membre  du  Comité  de  Légiflation  propofe  que  rAHemblee 
autorife  les  Comités  à^rènvoyer  au  pouvoir  exécutif  les  pétitions  ' 

qui  font  de  nature  à  lui  être  adreflfécs.  ^  -  . 

,Un  amendement  e(t  propofé  5r  adopté,  &  le  décret  xendu 
comme  il  liiit  :  .  ^ 

'  a  La  Convention  nationale  décrète  que  iès  Comités ,  après 

l'examen  des  pétitions  &  mcinoircs  qui  leur  dmt  renvoyés  ,  fc-' 
ront  pafferaux  Miniftrcs  refpc^élifs  les  pétitions  qui 'font i^lapives 
à  leur  département  «  &  qu'ils  feront  cohnpicie  aux  pétiiWÎaaires 
le  parti  qu'ils  auront  pris  rclatîf^ment  à  leurs  demandes  & 
^adrefles  ».  * 

Un  Membre  propofe  ,  au  nom  du  Comité  de  TExaracn  des 
Comptes,  un  projet  de  décret  fur  la  vérification  de  la  comptai 
bilité  arriérée  des  villes.  Il  eit  mis  aux  voix,  ardcle  par  ardde  *  ^ 
&les  1,2,3,4,  5  &  (5  font  fucceffî^ment  adoptés.      -  ^  - 

On  propofe,  -fur  l'articlè  7 ,  pour  amendement,  qu^  ce  ibit 
àoe  expédition  &  non  la  minute  qui  ibit  envoyée.  Cet  amende* 
ment  e/t  difcuté  &  abandonné  ;  i  article  elt  mis  aux  voix  &' 

Les  articles  8  &  9  font  mis  fucoeillveinent'  abx  Wx  &  d^' 
créteV 

On  lit  l'article  dernier ,  &  un  Membre  propofe ,  pour  am^ 
«lement,  d'en  fupprin^et  ia-^ornièr^  partie,  qui  çisarge  ie^Mi-. 

a 
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compte  la  totalFt^  des  recettes  &  dëpenfe»  de  Icnrgeftîon,  i  la 

charge  cependant  de  diicingucr:  les  natures  de  recette  &  dépenfe 
de  diaque  exercice. 

V  .   .    .'  '  .       -     •      l'I  I.  

x 

^  r\    '    ,  •*   »»•.••  •  \ 


'  )f  Les  MontcipaUtés  recemnt'ft  procéderont  à  là  vërificiâisQ^ 
des  comptes  ,  dans  le  tnôis  de  la*  retnife  qui  leur  en  */era  faîti*> 

&  feront  pafTcr  lefdtt s  comptes  pi  'ces  jultificatircs  ,  avec  leurs 
obfcrratioas-^  aux  piredpkts  de  DiùriA ,  dans  le  même  délai. 

...  * 

IV. 

9f  Les  Dlre^olres  -de  Dijirift  donnerotit  leur  avîs  lefilitt 

comptes,  &  enverroi^  le  tout  aux  Direéèoires  de  Département, 
daçs  le  œois  de     remifi^.  faite  ^ar  les  MujMcjpaUtsi^. ... 

r  • 

»  Les  Dîreftoîres  de  Département  procéderont^  au  plus  tard 
,da4is  les  fix  mois  qui  iuivront  la  publication  du  préicat  décret , 
k  la  vérification  6i  jugement  déiinitif  de  tous  les  comptes  qm 
devront  leur  être  remis  en  exécution  de  l'article  précédent,  à  l'ex* 
«option  fsulemcnt  ^  cens  icfàm  complet  ioiit  i\&tfL  j^atU  ep 
;i>mcje'lVy;a«^fr;   /  .,.  •    ■.■    '        .        ..      ^   ,     ,  . 

4 

»  l  es  comptes  des  revenus  des  villes  dont  'es  dettes  doivent 
être  fupportécs  par  la  Nation,  c^'aprcs  la  loi  du  19  mars  1791  ^ 
&  cdLle.,dv.  17  du  conrafit^  f$;i^nt  yécifié^  pats  lei  départem^ns , 
Se,  fournis  à  la  reViiios  dl^^Burean.jde  •eomptaf)iUté.9  {Mme  éiie 

^i"sS*.?!=??j5'/.'K!»/i'*e.Vi^fJ»''^-^^  «^^       ......    . . 

T  a 
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VU... 

»  Les  DSïeâroîrcs  d«  DépàrteiÀent  {îuont  (aire  un  douUe  des 
comptet  menttofiaés  en  Taniele  précédent,  Sr 

minute  avec  les  obfcrva^ons  des  Diftriéls,  6l  leur  avis,  au  Bu- 
seau  de  c^jpptahiUté,  dans  le  délai  prefcrit  par  Tartiçle  Y  du 
pré/ènt  déci^t.  Us  dépolèront  dans  les  aidiim  les  doubles  defdltt 

comptes  <!k  les  pièces  juftifîcativeS|  pour  y  avoir  recours  au 

bcibin.  ; 

)    ^  VUL   '  "  ' 

f»  Le  montant  des  débets  àéfini^ffs  des  comptes  dus  à  la  Nation  » 

&:  dont  ]e  jugement  définitif  eft  réferve  à  la  Convention  natio- 
nale, fera  verfé  dans  la  CaifTe  du  Receveur  de  Diftrift,  qui  en 
fournira  fali  reçu  aux  comptables, 

IX. 

*   ■  * 

»  Quant  aux  débets  définitifs  des  comptes  dus  aux  villes  & 
^  Communes  i  autres  que  cei:tx  délign^  en  Tartide  V I  11  ci-defTus  , 
le  niontant  en- fera  vèrfë'dàns  h  CaiïTe  des  TreToriersdes  Com* 
munes',  &  la  remife  &  vérification  des  comptes  des  revenus  de 
toutes  les  Co  nmunesde  la  République ,  aura  lieu  pour  la  nou^ 
velle  comptabilité  ,  conformément  i  la  loi  du  14  décembre 

'  »*uhi  que  !e  Comptable  ànra'dohflé  fcs  comptes, îl  fera  tenu 
de  verfer  dans  la  Caiffe  du  Tréforier  du  Diftri^  ou  de  celui 
de  UComsQune^conforméaehtàux  articles^  VIII  âcIXci-delIiis^ 
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ce  dont  il  s\ivoùera  débiteur  5  il  joindra  la  quittance  que  lui  don- 
nera le  Tré£oxipj[  s^ux  mUG&  pkces  juftiikatives  de  fon  compte* 


X  I. 


»  Pour  aiïurar  fexaâîtnde  des  comptes  dus  par  loi/MBBÎsU 
pâlîtes,  &  remploi  de  leurs  femift,  d'une  manière  conforme  aux 

lois  prononcées  fur  cette  matière,  rAdminiftrateur.de  la  CaifTe 
de  l'Extraordinaire  fera  dreiïer  un  état  des  liquidations  décrétées 
i'ieur  profit,  &  pour  le%ielles  elles  ont  reou,  Ibk  des'remr*-  N 
bourlèmens,  ibit  des  reeoftffoîllMiées  portant  intMts ,  Se  d*eirvoyer- 
ledit  état  à  la  Convention.  >x  * 

.  Le  même  Membre  propole  uîn  décret  qui  e(t  adopté  comme 
il  Toit: 


•  m  \a  Comcentioii  nationale  décièt»  que  le»  ^«Inifiret ,  dont 
les'comptes  n  ont  pâis  été  approuvas  par  la .  Convention ,  pro-  ; 
duirontà  l'appui  défaits  comptes,  dans  le  délai  de.  Uoi&.jourSy: 
les  pièces  exigées  par  le  décret  du>3o  Oâobrci  dernier ,  &  çh^^e. 
1»  ^Mimim  de  llntéricuf  de  î^écmiox  du  prâ^t  décret»  » 

On  propofe  d'ordonner  au  Comité  de  Légiflation  faire  \mi 
n^iport  fur  la  démarcatipa  des  fooâions  desMii^iâies.  , 

L'Afleratléc  palïe  à  l'ordre,  du  jour  fur  cette  propofitioa. 

Un  Membre,  du  '  Comité  de  là  Guerft  propoÉ  'un  projet  ilr 
décret  qui  clt  adopté .  comme  il  fuit;  ^      ;     *  "  '  -i' 

3t  La  Convention  nationale  ,  après^  avoir  eirtenduibn  Comitë-'i 
de  ia  Guerre ,  fur  la  demande  faite  par  le  citoye»  JSoyer ,  de> 
porter  ân  complet  d'nipsJti%}|iient  de  Hu&rés U:  ^^Mipe  légjèrji^'à 
cheval  it  deiix  .jcents  ^maies  ^u'ii  a  lévéc  »  décr^Cfs  cf  qiii^ 

fuit:  ^      'i  :  . 

■   \  :  ■ 
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.  •    A  K  T  I  C  JL.  E     P;R  E  M  I  E  '  '  *  '  ^ 


»  La  troupe  létî;ère  h  thevé  y  'ée  deux  cents  homme?,  levée 
par  le  Citoyen  Boyer,  fera  portée  au  compUrt  U'un  Régiment 


M  (Ce  Régiment,  fera  formé  ,  or^anifé  &  foMé- comme  le» 
m»»e$  a^mco«.de.Uuftaraç  4e  îi^ncd*;  la  RépuUiqac,  ^rcndta; 
sfOg  gT«(>^x  foiyant  b  date  dfi. /âr  creatipa 

III. 

»  La  Tré brerîç  nationale  tiendra,  à  la  dlf  ofition  duMmiftre' 
aëlaGéèrWçi^rf^tfi'cénwfence  Je  1^^-  po^^ 

l'armement  ,équlpeMéntrên-ageiTiiil|Ç  &  Kâbil'cpwntdcsiluffaBdt^I 
&  Jufquà  concurrence  d&  cc  le  de  17^-^49  ^î^-  '       'S*  denier» 
pcàir  leur-ro'dé'à^.nutUe ,  le  tout ,  fuivant  lap^^ercu  cUs  deptul'  s 
foÛMks'pèrie-'Miaiûrt^de  Tîi  'Guefret;-&  qar  clL  aimejté  aiil 
py^éfent  décr«ît.,  »    .  ' 

Le  minfé  Bàp'pc>^  prot»feW,autre  décret  pour  a  cré^ion' 
d'un.aut  e  co  ps  de  Câ^<ale^ic  :  pn. demande  rimpremoiiTdefce 
prQjet.  Un  ai^tre  ^lembcç  propoie  de  retrancher  du  projet  Ja 
difpofitioii  qui  oïdoniic  à  la  Tréforeric^nationa^c  tenir  à  la 
difpofitondu  Minittre  de  la  Guerre  un  fonds  néceliaiK.  Ces 
amèrdetiiens,  font  coinl>«ti««,3&  J«  *pî^M'^^  d&f^tçft  décrç^é 
cgjtime  il  £iiftt'r.\>  .*    •••        î    •  •  .*••-«»      '.  *  ' 

V  La  Conyetitlôn  nationale,'  aprk Vvôi? éntendu  fon  Comité j 
de  Ja  Guerre ,  fur  'ademandefeiife  jWitle  Af^m^twAP  Lami^ki,'' 
de  lever  un  Régiment  de  Hulïard  ,  décrète  ce  qui  fuit  :  " 
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'  V 

.ÀaTICJLE  PREMIER. 

I»  Il  fera  levé  ua  nouveau  Régiment  de  HuHards  de.  là  R^u-« 
Uique. 

I  L 

I»  C«  Régiment  fêta  formé  ,  oi^g^nifô  &  foldé  comme  lei  autrtg 
Régimens  de  HuflTards  de  Ugne  de  la  "Répiiblique ,  &  pren^  . 
rang  avec  eux  fui  van  t  la  date  de  ia  créai  ion. 

1  I  !• 

»  La  Tré(brene  nationale  tiendra  à  la  difpontlofi  du  Mîniltre 

de  la  Guerre ,  jufqu'à  concurrence  de  la  lomme  de  823,384  iiv, 
pour  l'armement,  cquipemtiit»  engagement  ^  habillement  def- 
din  Huflarda,  &  jufquà  concurrence  de  celle  de  175,749  K  i  C  &d. 
pour  leur  (bide  annuelle ,  le  tout  fuîvaht  Tapperçu  des  dépen(ès 
fout  nies  par  le  Miniftre  de  la  Guerre,  qui  c;ù  annexé  au  préfcnt 
décret. 

Suit  la  teneur  des  deux  apperciit»     ,     ^  '         .  ^ 


Fwmadon  de  deux  Ré^mens  dt  Hyjpaxds^  doni  la  kvéé  ^^pfcpofi^ 
par  la  Owyens  BoTER  if  LdiioxTS. 

Four  un  Régiment  for  le  pied  de  Guerre,,  . 

.  £  T  A  x-M  A.J  o  a. 

1  Colonel. 

a  Lieutenant-Coloneft.  .    .c  ^  .     .  z 

l  Quartier-maltrc-tréforitef;  * 

T4 
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1  Aumftnlcr... 
i  Chîrurgien-major.  ' 

Mœitéu 

. a  Adjudam.      .  .  .  ' 

.y,-    xï  Trompette-major*  '  ^ 

I  Maître  Maréchal.    .     .   .     *     "  '  * 

I  Maitre  Sellier. 
%  Maître  Armurier* 
•    1  Maître  Tailleur.  •  * 

•     I  Maitre  Bottier..  / 

Le  R^fBènt.im'COiTipore  de  quatre  Efcadrons  ,  &  chaque 
Efcadron  de  dtux  Compagnies.  Ciiaque  Compa^oie  fera  CQmpo* 
..  fec  de-  ..      ....  • .  1 

I  Capitaine.  •       .  .4 

a  Lieutenant:  '•  '  *  '  .... 

d  Sou«*lieiitenaâs.  /  s  - 


t  Aferëèbal-iieiî^logîs  en  chdl 

d  Marfifetfsr-îftès-logi?. 
T  Brigadier-fourrier, 
4  Brigadiers.  ' 

^^^^  •  ... 

7a  Huflaïds /âont  58  montés,  &  4  à  pied,  parmi  ic%cJt 

I  Mareçlial-fcrrant* 
*  TxQmpette.  v 

^  OiBdcft  ,<4^'Ss  lionqinucs  jdoat  pied. 


Pour  ks  huit  Compagnies ,  ou  les  quatre  Efcadrons ,  for4iiant  1» 

R^îmcnt,  Ôfficîcrt  51.— d8o  hommes ,  dont  3  a  à  pUd. 

Etat-maior.  Oiîiçicr&   4<—    8  hommes ,  dont  4  à  pied* 

.  '     t  •      •  •  * 

Force  du  régiment.  O/Çîctcrs  3(5.-i-(S88  hommes.-  .  '  •  '  ^ 
Les  appointe  mens  &:  la  fokie  feront  femUables  à  ceux  de  k 

même  arme  dans  la  trojipç  de  ligpc.  *  * 

Les  dëpenfes  de  première  mîfe  coniifteiit  povtr  un  Régiment;^» 

•dans  les  articles  Aiivans  : 


r 


s  A  V  o  I  a  : 


1  -  * 


r         <       •       «         •  • 


Habilicnient  de  l'horome,  équipement  &  an:irchement  du  che- 
val^     raci)at;di»  çbe  val,  fur  le  pied  de  xooo  Uv.  '  - 

par  apperçu.*   700,000  liiv 

'  Armement '4es  homme;  fur  le  pied  de  (>3  lin  . 

par  apper>:u  40,824 

Eng^agement  des  hommes ,  à  laifon  de  1 20 1  •  •  •       82, 560 

^  T  o  T  A  L  .-•.•-•••••••/î';^*'  823,584 

Pour  JieikcondA^imeitt..*  •  ?  8a3»384 

^  «  —Mi—M"    ■        ■      -  -  -  -  ' 

Pour  les  deux Rçgimens. ••©•*•••»•»•••••••  i ,546,768  li v. 


a  •         •  •          •  •  * 


«       !•  ... 
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.-^^^tsmcos  ic  Colie  par  an  ^viu 

£t  A  T  -  Ma  I  o  R. 


t%  i  tt  « 


•  •  •      r  >  " 


•  .1    4  «'  J  t. 

«  • 

t 


r  (î  Lienténanc^Co-\ 

s  Lieutenans-)  I6nel..4,4<4xl.i 
Goloatls    \i  Licattnaot^o-/  '» 
[   lond..  3,go6l:J 

«  Çuamcr  Maître  *,400* 

a.  AdjuJansàéosL^;  r.   ,     i,ii^l.i3  f.  .  4. 

»  Tfompctte- Major  .  ,4^  ^ 

1  Maître  Marëchal  .  .  ,   o  ! 

.      Maître  Sellier.  .  .  .   J  ^ 

r  Arnrjrier  "  ■ 

j  Maîtres  rrailleur.  .Và  ij;  ^1  /  ^.^  ►  .  .  4^5  7* 

 ■■  —  ■    I  —^M^^— 1— — ^^^^ 

4   *  »   >  »  »'  i;,t;oo  .  x,«i8i  1.       r.  î 


Pour  une  Côiapâgnic. 

»  Cipîtaiiie.   ......        *.  1,000  1. 

^'Léeutenant .  ;.  ,  ,.i,ioo 

-  5ous-Lr —  *  ' 


*  Oûus-ueutetians  a  jofoo  !.  .  .  i^oa. 

I  Maréchal-des-logis  en  cUtf  Î49  L  if  /.  10  é. 

^Marecbaux-des-logisa  3 1  j  1- 5     10  d.  .  .  616      11  g 

*  Bagadier  fourrier  2^^^       y  ^ 

4  Brigadiers  à  10^  I.  17   f.  6  d  10 

^  4  Appoioc^s  à  164  1.  j  f.  

7»  Htttfanla-à  xy;  L  1  f.  ^  d. ,  dont  .  » 

un  Miiéclial-fcnaût  .11,16,, 

1  Trompette   -  >  >  >  >  »  xyy   ;  to 

^    ^ ^  '  ;  >.»oo  L        t4,i«)  l    si.  %m  à. 
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/  Pour  les  nnic  Compagnies  •  •  •  •  •  1^^,066  1.    6  (.  8 
État -Major        .  •  •      .  .  .... 


iS,i8i  Tf 


A  ^cuxCapitaines  de  première  cL  (Te , 
à  700  1  1400  1. 

A  deux  Capitaines  de  feconJ.e  claffe, 
à  joo  1  loco  î. 

Total  pour  ua  Régicnent 


•  •  I7y,74^  1.    t  C  t  il  ^ 

— u..  .  •      •  :  


Le  même  ftapporteur  propose  un  autre  décret  fur  la  (lifpeniion 
provi foire  du  citov  n  Denis  Amzas,  Lieutenant  -  colopel  du 
vingtième  régiment  de  Cavalerie  de  la  Répuptique,  ordonné  par 
décret  du  7  Septembre  dernier.  '     '  ' 

La  queition  préalable  çft  rcc'ara:ie  ôc  décrétée. 

tin  Membre  demande  qu*on  fixe  à  demain  le  rapport  du  Comtti 

de  Législation  fur  la  Aippreffion  du  Tribunal  crimineK 

'  / Cens  propoiition  eit  mÂfe  amt  yolx£c  décrétée. 

ITn  Secrëta'iFe  lit  line  lettre'des  CommifTaîres  de  la  Seétién  des 

Gra/iluiiSj  qui  demandent  à  préfentcrmne  pétition  à  rAfiemblcc. 

L^AiTemblée  renvoie  cet  Commiflaîret  au  Comité  de  la  Guerre. 

â 

Un  Membre  dja  .Comitft  des  f  indicés  fak  un  jraj^rt  le  propofe 

un  décret  fur  remploi  des  fonds  puMics  dans  le  Difrrift  d'Arles; 
un  amendemc^nt  eit  proporé  adopté,  &l  le  projet dtoète arec 
aDS«Bdemàat*0Qimiie»ilâût:  /  • . r 
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«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  U  rapport  de 
Ion  Comité  des  Financts ,  dccrôte  que  le  Receveur  de  Diftriél 
d'Arles  rtrCent  de  fuite  à  la  Tréforerie  nation^e  les  fonds  apparte- 
aant  à  ]a  Nation ,  qu*ii  a  mal-à-propos  employés  au  payement  det 
dépcnfes  locales,  fauf  Ton  recours  contre  les  Adminiftrateurs  qui 
auront  figné  ou  expédié  les  ordonnances  de  payement»  âc  faute 
dy  fatisEûre,  lefdiu  AdminiCtrateurs  &  Recereur  y  ièiontcoa» 
trainti  par  corps ,  à  la  requête  &  diligence  du  Procorenr-jgmfaK 
lyndic  ;  charge  les  Coo^mifTaîres  de  la  Tréforerie  nationale  de 
rendre  compte  dans  le  moiidcs  verfemens  qui  auront  été  faits  en 
exécution  du préfent  décret.  ». 

Un  Membre  demande ,  &  rAffcmblcc  décrète  que  le  Comité 
de  Sûreté  générale  fera»  fous  huitaine,  Ton  rapport  fur  Ta^fiairc 
d*Arles» 

IJn  Membre  de  la  Commiflion  des  Douze  propofe  de  donner 
â  la  Convention  îefture  de  lettres  intcreilantesi  il  en  lit  deux: 
Fune  de  Louis  XVI ,  1  autre  de  Bpuillé.  On  propofe  ^^fii  VA£- 
led^blée  décrète  que  la  CommiiRon  fera  Ion  rapport  géoçral  dei 
idèces  qu'il  doit  vérifier. 

Un  Membre 9  au  nom  du  Comité  de  la  Guerre,  propolè.UQ 
ptoj<it  de  décret\  qui'  tCt  adopté  comiiiê  il  fuit  : 

«t  La  Conyeàtloii  nationale ,  après  avoir  entmLu  le  rapport 

de  Ibn  Comité  de  la  Guerre,  fur  la  propolition  du  Miniftre  de 
ce  DJpartement ,  relative  à  1  envoi  des  forces  nationales  dans  les 
Isies-du- Vent ,  décrète  ce  qui  fuit  i 
\ 

ARTICZ.E  PR&MIER. 

•  Les Itttaillons  de  Gardes  nationales  ,  defônés  k  laugmcnfa*' 
tiou  des  forces  employées  dand  les  IsUs-du-Vent ,  ne  fourniroot 


* 

J^A  COVYBHTIOM  NatIOKAL».     .  jot 

chacun  que  le  contingent  de  500  hommes  pris  parmi  ceux  que  leur 
»   poHtion  &  leurs  forces  pliyiiqucs  mettront  en  état  de  fecvir  uti* 
kment  la  patrie. 

1 1: 

Le  fonds  des  300  hommes  excédents  re(cera  en  dépôt  (but 
les  ordres  d*un  des  Lieatenans-colonels. 

'  I  i  I. 

'  »  Chacun  des  corps  reibuit  au  dépôt  ib  portera  fucceIKremenc 
su  complet  y  pour  fournir  les  remplacemens  que  les  circonftanœt 

pourront  exiger  dans  leurs  détachemens  .re(peâifs  aux  Co-^ 
lonies.  » 

Le  même  Rapporteur  propofe^ua  autre  décret,  qui  H  pour 

objet  d  afTurer  aux  batail  ons  de  Volontaires  qui  font  dans  l'îa-/ 
térieur  ,  le  traitement  .de  guerre  jufqu  au  3 1  Oâobre  dernier. 

On  rédame  le  renvoi  aux  Comités  des  Fimaices'&  de  la  Guerre. 

&  ce  renvoi  eft  décrété. 

• 

Un  Membre  du  Comité  de  la  Guerre  demande  i  être  entendu 
iur  un  projet  de  décret  relatif  à  la  levée  d*une  compagnie  ÔB 

Gendarmerie  à  clicval. 

L'AflemUée  décrète  rajoumement  de  ce  projet  k  demain. 

Le  rrcfident  fait  donner  lefture  d'une  lettre  d'une  dépuration 
de  Seine  &  Marne  •  qui  demande  à  ctre  admife  à  la  barre  pour  '  , 
iaftruire'la  Convention  d'une  infurreétion  arrivée  pour  fubTif- 
tances,  &  indiquer  les  moyens  d'y  reipédier. 

-  '  L'Aniemblée  renvoie  au  pouvoir  exécutif. 

Un  Membre,  au  liom  du  Comité  d^Agrîculture,  fait  un  rap- 
port fur^une  pétition  de  la  commune  de  M»rfcillc ,  propofc 
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>  |in  dmct  :  ht  diCaxfdon  s'engage  far  ce  projet.  Od'  propole  ch 
TCiiroycr  au  Mioiicrcde  l'Intérieur  pour  qu'il  fe  fa^Te  rendre 
compte  des  marchés  faits  par  la  commune  de  Marfeille ,  &  eq 
accepter  la  fubrogation  s'il  croit  le  devoir  faire ,  &  payer  fur  les 
£bnds  mis  à  là  difpofitioa  :  cette  'propofîtiop  eCt  oombattuè.  On 
"demande  que  le  projet  du  Comité  foit  mis  aûx  vpix.  Le  premier 
article  eft  mis  aux  voix:  on  réclame  contre  Tépreuve ,  on  de-, 
mande  l'appel  nomi;i?J  :  plufieurs  Membres  obtiennent  la  parole 
' .  pour  rappeller  des  faits*  Une  nottvf lie  rédaâion  eit  propofée  & 
adoptée  comme  il  fuit:  i 

'  mJjsl  Convention  natîonalb ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
'  de  fon  Coniiti  d'A jricuÎLiire ,  décrttti  qu:r  leMiniftre  de  l'Inté- 
rieur eft  fubrogc  dans  ks  marchés  de  grams  faits  par  le  Bureau 
des  SubiifiancflS  de  Marfeille  t  jufqu  a  la  concurrence  de  deux  mil- 
lîont  deux  cents  mille  livres  pour  en  être  fidt  ta  di£tritotiolk  èntre 
les  divers  Départemens  méridionaux  proportionnellement  à  leurs 
btfoins»» 

*  Un  des  Secrétaires  fait  leclure  d'une  lettre  du  Général  Valence 
ta  Minifixe  de  la  Guerre ,  du  21  de  oe  mois ,  par  laquelle  il  an- 
nonce la  prrfè  de  Namur ,  Se  les  conditions  de  la  capitulation  9  & 
d*nne  lettre  du  Général  Fcrricrcs  au  Prcfidentde  la  Convention  « 
contenant  une  autre  lettre  dajcitpyen  Weftermann» 

Suit  la  teneur  defdites  lettres  : 

* 

Du  quartier  général  de  Fla^rines  »Uli  Hovembre^  ^79^»  ^ 
'  '  tgm  prâaUr  da  la  R^tuifUque*  * 

c<  J'ai  l'honneur  de  vous  rendre  ccrapte.  Citoyen -Mi niftre ,  que 
le  16  j'ai  quitté  ivelle ,  après  avoir  eu  une  conférence  av::c  le 
Généra}  Dumouries»  à  Bruxelles  |  que  le  17  fai  campé  à  Mazi , 
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cotovant  le  corps  d'armée  du  Général  Beai'lieu  ,  qui  ic  portoit 
Louvain  à  Namur ,  tandis  que  le  relte  de  l'a  nice  AutricliieriBc 
avoit  Une  pofition  à  Louvain.  Le  i8  ,  ]c  fuis  parti  nvjc  quck}ucs 
troupes  pour  foutenir  mon  avant-garde,  &  attaquer  celle  du  Ge- 
neral Beaulieu  ,     ^^rcndre  une  poiltion  entre  lui  &  ÎSamur,  s*il 
f  obftinoit  k  vouloir  v  marcher.  Je  fcntois  que  cette  mefure  nVtoit 
pas  fans  danger ,  parce  q;-e,  pendant  que  j  aurois  à  combattre  5c 
Général  Beaulieu,  je  pouvois  éire  attaqué  par  une  partie  des 
troupes  qui  étoient  à  Louvain  :  cette  journée  s'eft  pafl'ée  eu  at- 
taques d'avant-poftes.  Mon  Aide-de-camo  ,  Collot ,  qui  cominan- 
doit  un  petit  corps ,  leur  a  fait  32  prifonniers.  A  Leuze  Se  dflim 
les  environs  ,  tous  leurs  poftcs  ont  été  attaquée  ar  cfuccès;  enfin  ^ 
l'ennemi  ayant  recu'éfon  camp,  j'ai  bivouaqué  1  •  foir  foUS  Vamur. 
,  Le  ip  ,  l'ennemi  ayant  campé  à  Kamill  es  ,  j'ai  fait  tirer,  à  quatre 
licurcs  du  foir^  fur  la  ville  de  Namur  quelques  coups  de  cani  ns 
Le  20,  au  matin,  mon  artillerie  étint  arrivée  j'ai  fait  former 
des  batteries.  Celle  de  la  po'te  Sa!nt-N  icolas  a  tiré  dès  fept  hci.rc« 
du  matin,&  j'ai  fait  fommer  'a  v  lié,  en  dounant  jufqu'à  dix  lieur.s 
pour  tout  délai.  A  quatre  heures  ,  deux  compagnies  de  grenadiers 
occupoient  la  j  orte  de  Bruxelles,  &  ce  matin , à  fc-pt  heures.  Ici 
Troupes  francain^s  entreront  dans  la  ville. 

»  J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer,  Citoven  -  Miniftre,  uttc 
copie  des  demandes  du  Commandant,  S:  Ce  mes  réponfcs.  Il  paroit 
que  le  château  C  propofe  de  faire  une  grande  réfiitaiice  :  la  gami- 
fon  en eft d'environ  3000  hommes,  qui  comptent  fur  la  jonft  on 
dune  partie  du  cor,  s  du  Général  Holienloîie  avec  Beaulieu^  qui 
pafTj  pir  Hay  pour  remonter  par  la  rive  droite  de  la  Meufe.  Je 
vais  dès  aujourd'hui  travailler,  autant  que  mes  forces  mêle  per- 
mettent, à  emoéclier  cette  jonftioTi ,  5c  me  préparer  à  attaquer  Je 
cliateau.  Déjà  deux  ponrs  fur  h  Sam^^re  un  ûir  la  IMeafc  font 
«oiiftruits.  Je  ne  puis  prévoir  quel  fera  le  lUccès  de  mei  efforts; 
je  délire  qu'il  réponde  à  vos  efpérances. 
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.  ,        Copie  des  demandft  du  Commandait  jùunchûAm 

* 

,  Le  Général  Moitelle  ^  Commandant  des  yille  &  château  de  Na- 

mur  pour  Sa  Majelté  l'Empereur  &  Roi  : 

»  Au  Lieutenant-général  Valence  y  Commandant  de  rarmee  des. 
ArdcQnes.  : 

n  Comme  il  n*e(c  point  dans  les  principes  de  la  Naiion  firaa* 

çaife,  ni  dans  ks  rajcnii ,  de  faire  tomber  le  flcaa  de  la  guerre 
fui  les  Citoyens  qui  ne  portent  point  Içs  atmes ,  je  propofe  d&- 
vacuer  la  ville  aux  conditions  fuivantes  : 
.  i^.  Qu'on  n'étaUira  aucune  liatterie  ni  dans  la  viUe  «  ni  dans 
ion  enceinte,  contre  Je  Cliâ.cau.  Je  mets  cette  condition,  parce 
que  je  regarderois  comme  le  plu>  grand  des  mallieurs  pour 
l'humanité  »  detre  obiligé  de  répondre  à  ces  ijatteriesj  ^ 
»  2®.  Qu'on  ne  tirera  point  de  coups  de  carabine  du  côté  de 
la  ville; 

^  3°,  Quon  maintiendra  dans  la  ville  la  p'us  exacte  police  f 
Se  ne  touchera  ni  à  fa  conllitation  ,  ni  à  fes  privilèges j 

»  5*.  Qu'on  n*y  lèvera  aucune  contribution; 

»  6^.  Qu'il  n'y  entrera  qa  un  détachement  tout  au  plus  ,  de 
mille  hommes 9  derannée  françaife  pour  maintenir  Tordre; 

»  Tous  les  m^iins  autrichiens  &  pruflieni ,  que  nous  laiA 
ferons  dans  la  viÛe  «  lèront  livrés  i  Tannée  ftanc»fe  contre  in* 
veut! ire.  ' 

»  A  ces  feules  conditions  «  je  m'engage  d  évacuer  la  ville  en 
34  heîires»  âc  à  livrer  la  porte  de  fer  demain  21  à  7  heures  du 
matin.  . 

»>  On  donnera  des  otages  de  part  &  d'autre  pour  Texécutiou 
des  conventions. 

»  Fait  à  Namur,  le  ao  Novembre  1792* 

Sigaê^  D£  Moitelle, 

f  .  Rfponfa 
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M  Le  Lieutenant-général  Valence  répond  au  Général  Moitelle  « 
^ue  tes* articles  de  caphulatkm  «tlalffk'aax  batteries ,  cOtlps  de' 
caraMne ,  police ,  eoatribntiofîi  ftmt  refufés  ,  parce  que  peribnné 
ne- peut  douter  que- les  Géncraux  du  Peuple  fran^i's ,  qui  ne 
ireut  apporter  que  le  bonlteor  &  la  liberté  à  les  voitins  ,  né 
leur  feront  âucuii^iiial ,  âr'Ac- p<«ildr6nt  aucunei^  mefares'  qut 
fxiîftént  leur  attirer  des  niAl4ièili«  ^  ^  el'es  ne  font  ihdUpetifàA 
blement  nëcefTaires  pour  faire  évacuer  le  territoire  belgîque. 

'  Quant  aux  magafins^  acdordé  qu*U  -en  ùnt  fait  un  invea* 
iaire  pour  la  décharge  des  oofftptables.  '  ' 

)»  La  porte  de  Bruxelles  doit  être  remife  Ce  ibir  àdeuxCom- 
pagnies  de  Grenadiers ,  &  Ic^  Troupes  françaifes  entreront  denuûa 
matin  à  fcpt  heures;  il  fera  remis  d^^i  otages. 

»'  Il  entrera  tout  de  fuite  un  Oftîcier  de  TËtat-major  &  un 
Commiflaire  des  guèrrtS  pour  prendre  connoiflânce  des  magafins 

&  des  pièces  d'artillerie ,  s'il  y  en  a  d'autres  que  celles  des  Ba- 
taillons.» 

heure  du  Général  Ferrure  au  CUciyenPréM^nt  de  la  Con' 

•   .  ,•      .t         •  .  • 

vention* 

•c  Je  vous  envoie,  en  original,  une  lettre  que  j'ai  reçue -de 
«Km  ami  Weitermann  ,  yetiâat  de  rarmée  du  Général  Dumourle^i 
ea date. du  17  courant**     .  r      .  -,  •  ~  . 

»  Vous  y  verre':  un  artcle  relatif  aux  biens  fonds  acquis  par 
les  émigrés  dans  les  rays  conquis, -'Squî  me  JjarO^t  néccflfîter  un 
décret  a^/Kw:.  derAffemb:é«.-lj^  kttre,  d'aiUeUfS,  poum  l  in- 

Tome  III.  No,  20.  '  V 
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Bruxelles  j,  le  17  l^ovembre  1792,  Vûnptcauât 

•      '     •  •  •  •  • 

«  Malinef  eit  à  oous  aye^  30,000  furUs,  beaucoup  de  canons , 
&  des  maga^int  de  tout  gftiie;  fka  mopagnies  çntièr^  de  dé-i 
^heun  arrivent  chaque  jg^r..  Hier  j  ai  .fait  lue  expAlidon ,  à 
ma  téte  ;  je  me  fuît  fait  repréfenter  les  livres  de  tous  les  meûniers 
des  environs  Bruxelles  ;  j'ai  trouvé  pafTé  6co  Tacs  de  farine 
«ux  Autrichiens }  j'ai  découveri  une  terre  prcs  de  Brttxdlee« 
achetée  comptât  ioo,ooQ  -df^ui  L^gfJ^pre^  cî-4tvaiit  In^ 
tendant  d*Alface.  Tâchez  donc  de  faire  ëclaîrcîr la  cb.ofe,  files 
terres  acquifes  en  pays  ennennis»  ^r  lê^  émigrés,  fQtit;  aui^ 
dans*  le  cas  dftla  confiication  :  je'  f^is  pour  le  oui. 

»  Je  pars  arinfirint,  avec  loo.HufTards ,  pour  lever  les  em- 
prunts dans  les  Abbayes  vk  înire  .co,n^uire  Us  fourrages  dans  nos 
maMfiiit  :  tout  va  s^u  mi^x  ;  bientôt  nous  feiont  à  Liège» 

Le  même  Secrétaire  fait  lefturé  d*une  lettre  du  Citoyen-Gétr 
néral  Cufône ,  du  17 ,  fur  diyeriès  diipodtioot  militaires  &  diplo- 

matiques. 

*  #  k 

L'Aneinblce  cii  ordonne  le  renvoi  â^fes  Comités  Diplomatique 
&  de  la  Guerre. 

D'iyic  lettre  des  Comnûflaire  envoyés  par  la  Convention  à 
Lyon ,  fur  les  mefures  qu  ils  pot  prifes.  pour  découvrir  &  pré^* 
ireair  les  abus  dans  les  fournitures  pour  Ipa  armées  de  la  RéplH  . 
biiq^.  #  * 

L'AiTemblée  en  ordonlle  le  renvoi  au  Comité  de  la  Guerr^.  \ 

I>*iiH9e;«iati^.  lettre  du  .Miiûfise  des  Contributions  publiques  , 
qui  lait  parvenir  Â  la  Convention  pne  expédition  de  la-  dtlibé«> 
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tsilioii  dû  Gb'iiiêil  exîeatîf  ;  <|iii  nomme  le  cÎK^n  Normandie 
Coramiftaire  à  la  comptabilité  ,  pow  fempliV  prôrîlôircment  le»  ^ 
fonâioos  du  Dif<^6leur  g<;n<^£al  de  la  liquidatioiu 

Xerènirolatt  Comité  des  Finam^eg  ieit  ordomn^ 

Un  Membre  propofè  que  le  Miniibe  de  -la  Olierre  foit  temx 
de  pourfaivre  &  faire  punir  les  CommifTairet  &  Ordonnateurs, 

FouroifTeurs  &  autres  agcns  qui  ont  malverfc  dans  les  fourni- 
tures des  armées  de  la  République  ,  &  de  rçudre  compte,  dajos 
Jiuit  }burs«dê  ce  qu*il  aura  fait:  on  demande  ,  par  iimendenient, 
4ue  le  Mini^lre  (oit  chargé  d*intenraiir  dans  les  pcocts  criminels 
intentés  aux  fourniflTcurs  infidèles ,  pour  y  obtenir  les  dommages 
intérêts  dus  à  la  Nation.  Une  autre  propoiition  elt  faite,  de 
durger  le  Comité  de  la  Guerre  de  préfenter  un  mode  de  «iafché 
'  pour  les  fubAÎtances  Si  autres  foimiitiire»  des  armées  pour  ht 
rpfponfabilité  des  Agens  h  le|  cautionnemetts  à  en  exiger. 

L*Membiée  décrète  le  team  de  toutes  cet  propoittions  aux 
,  Comités  de  LégiHation  &  de  la  Guerre»  ' 

Le  Miniftre  de  la  Juftice  elt  entendu  fur  le  décret  du  S  Oc- 
yembre  dernier,  ht  demande  s'il  ne  doit  Texécuter  qu'après  le 
délai  de  quinzaine,  porté  par  le  décret,  à  com|)ter  de  fa  pro- 
mulgation,     '  .  •  ' 

Un  Membre  propofe  &  TAflemblée  décrété  que  les  eiroyèns 

détenus  dans  les-  différentes  mat  ons  d'arrêt  ,  ou  dans  des  prifons 
quelles  quel'es  foient ,  contre  lefqueis  il  n  y  a  ni  Mandat  d'arrêt 
ni  Décret  d*accun(tton  prononcé,  (èront  mis  en.Ubeité  fur  le 
cliamp,  à  mefure  que  Texanien  des  détenus  dans  le^Hites  maifons 
aura  été  fait  par  le  Miniltre  de  la  Jufiice,  en  exécution  du  Dé^ 
cret  du  if  de  ce  .moir* 

Un  Membre  demande  que  le  Miniiîre  fbit  chargé  de  faire  vi- 
I     fiter  non-feulement  les  prifocs  ,  mi^s  plufuurs  niaiibns  qui  ne 

Va;''. 
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font  conniï«.,c;vç  fous  le  ttrç  de  pfnPonsfcôu^gcoîftf.  Unnoître 
deiiian:^c  que  toutes  les  pièces  tlcr.oié^s  aux  archives  après  la 
iuppreifion  du  Coiivlté  ,dc»  jJLej:tr<s  de  cacluït^  ibieat  remifesau 
MinKre  de  la.Jumce  V  on  propore,  pour  .ajoiontjenipiit qiie'-ce 
£>it  par  invcn^rc/^  que  le  Ministre  les  rëtablifle  âur  Archives^ 
aprls  en  av»>ii'  ?iait  ufà^c.  .  -  "      '-î    "       "  .  * 

LlAiliBinblée',  fu?  ces- âîvèrfes  Wopofitîoiis décrète  que  le 
MinidWrdb     Justice  f?*fera  dâivrer  riîtaï''«îe  toutes  les  maU 

•  fî.'  q4«iUes  qu'elles  Toterit  qui  f^nt  TitiviL-s  dans  les  diîTJrcns 
I)tfc>ftfttiiiKtiiis%  ^^H  il  y  a  ^dcs  d-tenus  pour  dciucncc,  Tureur  ou^ 
toute  autre .mcfe,'  ainlî'  que- des  îte'^ibnnes  qùt'  y  iônt  détenues^ 
de  la  <aa£:<':^  ide  T^ioqué  de  leur  détention  ;  ajcé,t  effiet,  le  Garde 

des  A>cÎ3iv:^'dé  h  JRépMWiqiie  "remettra  au  Klinift  e  de  la  Juf-- 

•  tice  -  l^s  pi  cts  dcpofécs  auxdhes  Archives  p.ir  le  Comité  des 

I^ttro^da-ciclaetid^  rAflcmMée-'conïïituante  :  le  I^inifiTe  de  la 

 *  .  •  '  •  '  ^, 

JuAicc  Te  xliar^en:  dêiilitM**jpièeër  d'apros*  Tinventaîre  qui  en 
a  été  fait  ,-  .^..après  rccoilfiment'préaiaWe  v  il  fera  tenu  de  les  reta- 
'  ffîr  aux  .Ar*.liives  cinns  le  dolai  de  de ui  mois  rendra  compte' 
à  la  C  )nvcntiou  de  Texécution  du  prcfent  Décrets  iucceiKtveaeot 
&  jk  «lilfUFe des  iTnfeîgneinetis  qu il* aura  pris.  .  ,  .  . 

Un  des  *^eciétaircs  lit  une  lettre,  du  Miniftre  de  la  Guerre;' 
il  annonce  là  Convention  qu'il  n'a  appris  le  jugement  favorable' 
au  Général  Lanoue  ,  que  psir  .une  lettre  de. çe  . (général.  * 

iy|ttiîë>  If  ttrè  içt  'Jugeide  paix  de  Paris,  (^i  dimandentà  étr«, 

àtlmis  k  la  i>ârrc.  "  "  *  * 

.  L'Aficmblëe  la  renvoie  àu  Gp;iiitc  des  Pétitions, 
•  Lè  4\îl;xport<^t  du  Projet  d'--.  Décret  fur  Ls  Emigrés  paflc  à, 
la  trlfmîlpv  êé''î»r5pofe'un  artrdc  aiidlticnucl  lur  les  açquilUionSv 
feite*  par  ks  Emigrés  in  Pays  éti-an^ers.    ^    ^  j 

On  demande  U  rAffemblce  dior^te  le  renvoi  de.  cet  article  au: 
Comité;? b,../:  •    :--.umi..         ^  •    , 

f 
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Un  autre  article  du  Projet  eft  préfenté  &  diftiité  r^piuïicurs  afitien- 
demtris  font  propofds;  on  dcinanJi:  qa^  le  to-it  fjit  renvoyé  au 
Comité ,  pour  prefenter  demain  one  rcdaâion  à  lo  heurts. 
Cette  pro «wftttpn*.  eft»  décrétée; •  'yj->  '  * 

La  fôance  eft  levée  à  s  heures^  •  -  i     .  - 


J>KBAY,  Carra',  Mailhb^'  L.  M.\htl^%M^hK  i' Secntaii^i.' 


Du  Samedi      Novembre  175^2»  tan  premier  de  la 

République  Francaifc.  ,v 


A.  •   ,  "    *  • 
L*6ù VERTURE  de  la  féance,  un  de  MM,  les  Secréta'res  A.t 

lefture  du  Pioo^  -  verbal  «de  celle  du  x^.  •  -  . 

Un  Membre  de  la  Convention ,  arrivant  de  Nice,  hn  cud 
compte  du  bon  état  &  des^  forces  de  TArmée  delà  Fc^'uMique  ; 
fl^/tmidnccr^que  léi  defordrèsMÎht/nôè  iR>lc&rî('iv3'::^nt  ^ti  in« 
enlpés,  -ëtbient  pfrefque  tôus  dbmmis 'avant  ISotrivée  éA  Fran* 
çais ,  &  qu  ils  ont  cte  fort  exagères. 

'un  Membre  du  Comité,  des  Finances  préiente^n  plrôjct  de 
Décret /il  ed  adopté  dans  les  .termes  fuiyans:  ^. 

.  ;4(  Lt  Convention  nationale f-apsèft  avoir  entendu  ion  Comité 

des  Finances,  lur  J.s  (Urpolitions  uitJrîcugïS  qui  font  nécef- 
faires  pour  procurer  Texécutioa 'prom  te  ^  régulière  do  Ja  loi 
du  4  Septembre  dernier,  qui  inet  à  la  difpolitton  du  Ministre 
de  rintériéiir^A^mme  dé  doiize  taillions ,  p6ur  éfre*employée 
en  âeliM'tfe  lÉràfns  é^hs  l'Btfrayip;cT ,  &  donnet  des  fecouftaiix 
Départemens-^  décrète  ce  qui'lliit  ;  -  *  •  *  ' 

/  •  - 
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»  Lft  Trâbrerîe  nationale  tîenii^  i  !a  dîftofîtîon  du  Mîni/trc 
de  l'Intérieur  ladite  fotnine  douze  miUions  ;  &  le»  di rcrfesi 
règlts  &  mefurcs  dccrététs  par  les  Loig  des.  2  OAobre  1791  & 
14  Mars  1792,  à  la  «éferve  de  te  4ui  eft  compria  dantVaçt:  II 
dq  b  pfcfcwi  JLoi^  pour  ri  dirtriteti<m  dea  graisa  aux  Mnnid- 
palités«  la  vente  qu'elles  en  feront ,  enfuite  le  compte  qu  elles 
devront  readre  du  produit  did(îiite&  ventes  ^  le  mode  âc  ka  dé-r 
lais  à  fuivre  daoa  les  différentea  fommet  accoidéet  aux  Défuctt^' 
mena,  à  titre  de  iècours  &  de  pr^,  feront  fuiriez,  félon  leur 
forme  .Se  teneur,  pour  Ventière  exécution  de  la  Loi  du  4  Sep- 
tembre dernier.» 

On  propo^i?.  1  article  addilioanet  lUi^¥a^t;,  il;  eftadopte,. 


^ * 


«  Les  Receveurs  de  Diftrid  irerferont  d^re^^en^eat;.  djtf»;  tf| 
CaMKe  de  r£xtiaofdiiiaire  le  fmduit  des  veatef  d^>grai^.e|i^ 
farines  provenat  des  |avanecs  faites,  par  la  Trâbrerîe  nationale^ 

aijx  Départemens,  en  exécution  d^^s  Lois  des  2  Oftobre  1791,, 
14  Mars  1792,  &  autres  Lois  podérieures ;  d^ro^eai^t»^ 
à  ee  »  i  Tart.  III  de  ladite  Loi  du  14  Mara  179a..  9» 

Autre  projet  de  Décret  préfenté  an  nom  du  Comité  des  Fk^ 
nances;  il  dk  adopté  es  cea  terraea; 

4<  La  Convçp.tion  nationale ,  fur  le  rapport  de  Ton  Comité, 
des  Fioancdii  vu  la  Délilxfration  priie  par  le.1ypi)feilirG^éra|j 
àc.  la  Commune  de  Lyon,  le  xo  Novembre  prd&Btin^f 
lettre  de  Sbê^  Conimiflàirca  a  I^fp   i^^Mx  ^^^^^ 
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»  La  Mualcipalité  de  Lyon  eCt  autorifée  à  enopruater,  par 
voie  de  ibufcription  iàns  intiéret  ^  la  fomiiie  de  ttûit  milHont* 
qui  Cm  employée  à  acheter  du  bled  pour  }*appror.rioniiemeiit 
de  la  ville,  fous  la  furreillance  de^  Corps  àdiiàioiitra^fiB. 

n  L'^acliat  des  bltds  ne  pourra  être  fait  qu'à  Marfeiljc  &  dan< 
l'Ëcran^er ,  à  la  charge  par  la  Municipalité  de  Lyon  de  fe  con- 
oeitet  pour  Tadiat  des  grains  avec  le  Miniître  dei'Intérieuf»  . 

ifi  Le  rembootièmeiit  des  lîmfcriptioiis  fe  ^feta  fur  li^produh 
4t  la  vente  des  bleds ,  au  fiii^&-à-niefure  de  la  rentrée  ,  &  au 
prorata  de  chaque  œîfe  ^  conformément  à  ladite  Délitésattûo» 



»  Le  déficit  qui  pourra  provenir  des  frais  de  rég'e  &  de  la 
dilîEerenoe  dH  prix  de  Tachât  à  la  vente,  fera  rempli  par  le  pro- 
duit dune  cootribotioii  additionnelle  aux  r^les  des  contribution^ 
fi>ncîèi«     mobiliaire  de  la  pfdftpte  mniée  1799* 

•  V. 

»  La  répartition  du  déficit  fera  &ûte  entre  les  contribuable; 
favoSrv«M  «MÔtié  £v  Irrolefimiec  pardesibus  additionnels  ^ 
m  aurc  4a  Isyie  du  momant  d«  chaque  cote;  k  Tautre  mMé 


\ 
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fui  le  rôle  mobaicr  par  une  oontributit>ii  graduée  d*apfcs lechclle 
de  proportion  fui  vante. 

V  L 

•  *  »  lJfs  cîtcïyens*  dont  -le-reircmi  préfumé  d*après  tedn  cotes  dè 
Cbnfffmition'  mobilîaire  cfi  au  deflous  de  500  iiv.,  ne  feront  point  f 
fournis  à  cette  contribution.  ,      .  i..  i 

*  »  Celui  dont  le  revenu  préfîimé ,  d'aprcs  Tes  cotes  de  cont^lm- . 
tîon  niobiliaîre,  sclèvf  de  «jcoà  icooliv. ,  paiera  une  cote-part 
que  Ion  iuppofe  devoir  égaler  le  trois-centiçmc  dé  ion  weuu» 

ou  le  mimmwn  de  fa  cote  d'habitation.  ^  ' 

'*  •  -      .  -  • 

,  >f  Celui  dont  h  revvnu  prc  umé  jft  de  i,ccoà  1,500  Iiv.,  fera 
taxé  au  tro's  liuit-centièmc  de  fon  revenu  ;  fa  taxe  fera  de  Ùl 
cote  d'iiabiution  ;  plus  9  un  liuitiènae. 

De  1,500  à  2,coo  1.  —  un  deux  cent-quarântiènie  ou  une  cote 
4;li^b4 tation:âp] us,  deu^  huitièmes. 

Qe/âfOoo à  i,îooL«—une  cote.  d*habitatibn ;  plus,  troti, 

»  Te  2,500  à  3,000 1.  —  un  deux-çentiènie  ou  une  cote  d'habi- 
tation; plus ,  quatre  huitièmes'.  ^  • 
✓ 

»  De  3,000  à  355.00 1.  —  une  cote  d'habitation;  plus,  cinq 
huiciemcs.  ' 

■ 

»  De  5^560  à  4,bôo  1.  —  une  cote  d*BâbrtaâoA;  pltis,  ût 

»  De  4,ccQ  à  ^,coc  1.  —  un  cent  -  foixantièrtie  ou  une  cote 
d'habitation;  plus,  fept huitièmes. , 

»  De  5,oco  â  d,coo  U  —  un  cent-cînquantlème  o»  deux  cotés 

d'habitation.  . '.      •     .;  ■  •    ■>  ,  .  .  ' 

»  Dt  6  r  co  h  &,ocO'  U    trois  quàtfe-ccntîiesiMt>ou  deux  cotes  ; 
plus-,  deux  huititaws.    J    •      .  .v.  :  i,i  -^iv-î  .  . 
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*'  »  De  8,000  à  10,000  1.-7-  deux  cotes  d'habitation  ;  plus ,  tro:^ 
hintiAnet. 

»  De  10,000  à  12,000  L— deux  cotes;  plus ,  cinq  huîtièmci. 
»  De  i!i»oob  à  1 5,000 1.  —  dçux  cotes  ;  plus  fept  liuiàcmct. 
»  De  1 5,000  à  50,000 1.  —  un  centième  ou  trois  cotes. 
:>.  De  . <Q,Qoo  à  ,UDO^  K-tW  fbiwtCHïoînzième  <»^.q^trc 


€Ot<f.S.  •     •  ;     .  • 

•  V  I  I. 

*    »  Quand  le  déficit  fera  connu,  les  Officiers  mumcipauxdref- 

feront  un  rôle  pirticulier  pour  ladite  contribution,  dans  Kquel 
ils  augmenteront  ou  diminueront,  fuivant  le  déficit,  le  taux  dé 
trois-centiémc  du  rcvcim  préfumé  quva  fcrvi  de  baleàréaielle 
de  proportioâ  d-defFus. 

r  Le  rtppOTt-fbi  Tribunal  crhuittcl  de  Paris ,  du  17  août 
demîer ,  eft  ajoorhé  à  fitardî  prochain.  *  '*  '  * 

Rapport  du  Comité  de  LégiTiation  fur  la  formation  provlfoire 

l3enlrfuiÉ|«fi  ^àopté  tn  ces  ttimèi  :  '  ^  -  ' 

La  Convention  nationale  cohfidérint  que  li  Munici^f  itf  de 
Paris  ne  péut  continuer  fon  admîniftratipn  avec  le pctitnOT 

de  membres  auxquels  clic  eft  a^uclleiilent  ^'rôluîte, ;î*^te^  «e 

qui  fuit  :        ^     .        '  '  ' 

*     *  ♦  ^  -    '  •  \     *  f  »1  •> 

""'^  Les  Seaions  de  Paris  nommeront  dans  trois  jours, iVompt^^^^ 
^'  la  pibUcation  du  préfent décret ,  i^a  citoyens,  qui,  arec 


•    »         -  .  - 
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kl  dottZQ  Mumdptttx.aftoellemeiit  en  exercice  ^  fomeront  I# 

4!^<>nTe!l-Général  dè  la  Commune  &  le  Cor;3S  municipal ,  provi-* 
foi  Ferment  &  jufqu'au  renouvellement^déiiaitif  décrété  par  la  Loi 
du  19  Septembre  dernier, 

II.  . 

•  * 

Chaque  Seftîon  nomfaiferar  trois'*  mèmtire»  â^i  Con  fein* 
Celles  qui  fe  trouveront  avoir  fourni  un  ou  deux  Officiers  mu* 
nkipaux  aâuellement  en  exercice  9  ne  nommeront  que  les  MéiB«  ' 
bres  qui  devront  compléter  le  nombre  de  troit. 

III.  • 

» 

»  Les  élevions  feront  £ittes  par  un.  ftul  tour  de  içmtMit 

i  la  pluralité  relatiy^  des  fuifra^çs.  .   rt  >  • 

•    •  I  V.  .       •  "   .  . 

;>  Le  Confeil  -  général-  ()royi£oire  nommeça  d^s  les.  trois  joiir$. 
de  ion  inibdiation  les  qiu|taqtt4iuit  MefQ^ 
le.  Corps  municipaL  ..  .. 

»  Dans  le  cas  où  quelques  Se^^ions^  négligtioieni^deprocédev 
auxdltes  é'eftions  dans  le.^élai  d^- trais  jpttrst  pori^paftliactkle 
1er.,  le  Départennent  y  Tuppléem  par  la  nouiinatîon  de  Com« 

mifTaires».   *  '         .  ^ 

Sur  la  réclamation  d*un.de  Tes  Membres  9  la  Çonventioaxem) 
le  Décret  iuimt  : 

•  •  •  •  •  . 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendn  Ibn  Comité 
de  la  Guerre ,  fur  la  réclamation  faite  par  le  citoyen  Denis. 
Arçl&f^^DeCtaokikn  ^  prémier  Lieulenant- Colonel  du  ving^me 
R^me&t  de  Cavalerie  de  la  République  »  contre  la  ^penjton 
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pwovtCQire  prononcée  contre  lui  par  Décret  derAdembléeoatîo-^ 
nale  législative,  en  date  da  7. Septembre. dernier,  dîéciite  que 

ia  fur^^eniion  eit  levée.  » 

Un  Membre  du  Coitiini  Militaire  pféfêiite'un  pro^t  de  Décret 
qœ-  tAfTémblâa  a  adopté  ;  il  elt  conçu  «m  cts^  "termes  x 

i<  La  Convention  nationale ,  nprès  avoir  entendu  le  rapport 

de  ton  Comité  de  la  Guerre ,  çonfidértnt  combien  il  eft  inftant 
do   m-ttre  le  Corps  de  l'Artillerie  à  portée  de  remplir  toutes 

•        •  •        *  ^ 

dont  il  êCt  eiiar^é'f  décrète  ce  qui  £iiit  ;•  ' 

\ 

ArTI&LK  PREMIER. 

Ht  II.  Shn.  accordé  aux  Sta^  Offif  iesi  duCorpCe  de.  l!Ai:dlie8i« 
Ui  moitié  de&  pl^ço»  de  Seconds  -  lâaatposiml  vacawt.  «n  w 
moment ,  dt  la  moîtîC  de  cellei^  qui  viendoont  à  «aqnec  «Kci 

à  l'époque  qui  fera  fixés  pour  le  premier  examen  cIj  l'ArtUlcric 
Aais ,  4  cette  époq)^e ,  il  fera  nommé  <vux  places  de  Seconds- 

lâ^muid  çoojQrnsémobt^à  rmt.  Ij.  da-Tîmjbtde  la  LoiAi». 

17  avril  i7pi»      *     ;         ■  ' 

»  Èe  Corps  die  rArtiHeriè  fera  augnfenfé     Ving-lrait  fecondir 

Capitaines  «  deltkàes  à  faire  le  fer  vice  des  Côte&  maritimes.. 

il  h. 

n  Sept  ftconds  Capttakies  feront  bdépendans  desOffîcîende» 

Compagnies  ;  .&  néanmoins  ce  nombre  de  vijig-lmit  ftra  divifc 
en  raifon  de  quatre  par  Régiment  d'artillerie ,  qui  concouf  fpnc^ 
pQor  leur  avancement  avec  ks^  autratr  i^n^  Cagitaii^  (PfHr 
prendrç  les  Çornpaçaiciw  .  •  ^  •     .  .  ; 
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^^>i  De  ces  quatre  féconds  Capiuines  d'augmentition  par  Régi- 
nent  dartiUerié^  Içs  deux  premier»  tacont  2,Qooli¥.  d'ap|^Oiia-.' 
temens  par  année  »  &  les  deux  derniers  X|6oo]îr« 

»Ces  féconds  Capitaines  pe  feront  remplaces  que  pendant  la 
goetre  ;  à  la  paix ,  ils  feront  remis  dans  les  Compagnies  à  mc- 
iitre  qu  il  y  vaquera  des  places  de  Capitaines. 

.»  La  Tréf  rerie  nationale  tiendra  à  la  difpofition. du  Ministre 
de  la  Guerre  la, (brome  de  56^148 lifi  pour  \ô  montant' des ap- 
poîottmens  âtdti  logement  de  ces  Officiers,  fui  vaut  Tapperçu 
^nè  le  Mimftre  en  a  fourni»  &  dont rébsteûannei^aupréfênt' 
Décret. 

-      •  '   '  . 

jjéismpçu.du  onùntOBt'Jes^i^oîniémeÊU  &  .du  logment  As.  vingts 
huit  féconds  Capitaines  dans  le  Corps.de  VAniUenem,^  .  ^ 

Quatorze  féconds  Capitaines  à  2,o<joliv.  par  an  .    28,000  lîv* 
Quatorze  idem.,  •      .«^  •     à  1,600       zdem^  •   22.^400^  . 
Four  le  prix  ,du  logement  qui  doit  leur  être  payé \ 
k  18 1.  par  mois  chacun  6^04^ 

'  Total  pour  1  entretien  annuel  de  vingt-huit  féconds 
Capitaines  d*augmentatîon  dans  le  corps  derarttllerie*  56,448  lin 

'  Un  autre  Décret  elt  proj>ofé  par   un  Membre  du  Comité 

Militaire.         '  :      /  •  '       !  .  ' 

'  Ôd  Ij^  une  leth^  des  Serions  du  Marais  Se  de  ta  R^umon;t 

relative  au  Citoyen  Lelièvre,  qui  étoit  robjct.du  Décret.  -  ^ 
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Sur  le  toyt  ^  la  Conrentîoit  ^  nationale  décrète  quil  n*y  a 

lieu  à  délibérer-  fur  le  projet  prcfentc  par  Ton  Comité  de  la 
Querre. 

.  '4i  Renvoie  au  Foilvoîr  exécutif  fionf  fe  faire  rendre  compte  des 

fommes  remiftfS  à  la  d'fpolition  du  c  t^yen  LeUrvre ,  iocor- 
porer  dans  l'Armée  ou  dans^a  Gendaruierie  delà  République 
les  hommes  levés  qui  en  feront  juges  dignes.  . 

La  Conv^cntion  entend  un  rapOTt  de  ion  .Comict  dts  f  î- 
oaace&  ;  le  Décret  eit  adopté  ea  m  tvf mes  :  ^ 

«  La  Convention  nat'onale ,  apr^s  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ion  Comité  des  Finances  fur  ks  comptes  qui  lui  on^  éri 
rendus  par  le  Département  &  la  Municipalité  de  Vins ,  r^cfqwtî» 

il  rtifr.Uc   que  la   Maifon  de  Sçco'  rs  rt  n-s  .n  émr'fo \\  \r: >it 
lo,2i3>5oo  iiv.  de.  biliets;  que  dcja  il  eu  a  été  -.-fV  '  tj/.ur 
7,227,437  liy.;  qu'il  en  reftc  en  circulation  i>o'^r     i.  mine 
1,085,^33  liv.  9  pour  le  paicm-nt  ds  îaL;i!cli?  tl      "  .\a  é>u  lifr  r 
pivfjniJ  de   1,257,052].  7  f.  6  d.  ;  de  rortr;  qu  !  j.  ,•  Iji 

fomrae  de  ifji^tOioL  12  f,  6d.  pour  opi^t.      .  (..'n^.*' 
rement  :  ' 

»  Qu'en  joi^n^nt  cette  fomm?  ,  l^  »*  ;  c-v^  .:::?-:">-.  :i  :iu 
Trclbr  public  par  Je  DéparRîiitnt  de  >  '^-■u  ..^-^i.  -  ■  'Ji''.,;,'! 
au  retirement  de  partie  def.  its  biil.  ts  ;  )  r  :  v  .  rr,  , 
pdum  éprouver  la  rentrée  d.*  l'aftif,  îr.  r.  .V^c-.  j  en- 
viron <;,2oo,coo  liv.  ;  q  'e,  pour  arrêter  .-.m -n  ''^'circula- 
tion  defdits  billets,  ians  que  1  s  Ci;oyt•^.^  r»"  <v  .-  v.c-nt  à  en 
ibuffrir,  laiConvention  a  déjà  dccrétr.uncî  r.  î  ..  c  av.^nceduiÉ 
million  au  Département  de  Taris,  &  q'r  "'^ance,  ainfi 
quelles  préccdcntcs,  &  la  fotnrae  ncccÎT^'r-^  tsV  r  to^mnrledJ- 
^cit,  feroiem  levées  fur  le  Dépari  em  nr  Tans  par  umc  toii- 
triJ>ution  cxtraordijiaire ,  décrète  ci;  qui  ion;  ;  • 
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TiTR'B  PEBMkSK* 

J^i^tihmon  du  mUfià/t  d'ofjneè  décrété  le  8  thvemhu  17961 

.*  >  . 

Article  premisr» 

•  »  Dans  le  jour  de  ta  publication  du  prtffent  Dt?cr?t,  îl  fera 
remis  par  le  Miniftre  de  Tlnterieur*  à  h  dif  ofition  du  de  ar-^ 
tenentde  Paris  »  une  fomme  de  4oc«cOd  Uv  iur  ie  millioa  accordé 
.^ar  le  décret  du  8  de  ce  oiôli.  • 

I  !• 

n  II  Ara  ntmîs  de  fuite,  par  les  ordnrs  du  Départemènt «  i 

cîiacun  des  feizc  Receveurs  des  yèontributlons  de  Paris ,  uriè 
fomnc?  Je  zs^co  liv.  pour  ccliangcr  les  billets  de  parcliemin  ou 
de  la  Maifon  de  Secours, 

tu.' 

•  ... 

»  Chaque  Receveur  e(r  autorîfê  i  cboînr,  pour  Taîder,  u» 

Contrôleur  fows  Ta  refponrabilitc.  L'indemnité  du  Contrôleur 
fera  réglée  p.ir  k  T>'partcment ,  fur  la  propolmon  delà  Muni- 
eipalitc  9  &  ne  pourra  ciccéder  xco  liv.  par  mois.  ^ 

»      "ditsi  î'eceveurs  feront  tenus  de  tenir  leurs  bureaux  ou- 
'i  9  ^  de  faire  kfltts  échanges  depuis  8  heures  du  matin 
jufqù  a  2  heures  après  midi.*  Le  Con&il-Général  de  h  Commune 
ie  Pa^is nommera d^s Coxiiiiitaires  en  nombre  Aiffiiant ,  i lefiFet 
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i)ue  cliaqoe  Receveur  Ibit  toujours  alIUtë  d'un  Commiflaîre  pen- 
dant le  templ  des  éclianges. 

V. 

<  •  • 

»  Il  fera  accorde  une  indemnité  k  chaque  Receveur ,  laquelle 
fera  réglée  par  le  Département  fur  l'avis  delà  Municipalité , 
ne  pourra  excéder  un  dénier  pour  livre  fur  Téchange  efikâif. 

VI. 

'     Aucun  porteur  <fet  billets  k  écluuig^  ne  pourra  i*adreflêr 

qu*au  Receveur  de  fon  arrondifTement ,  &  fera  tenu ,  à  cet  effet ,  ' 
de  repréfenter  un  certificat  de  la  Seâion  de  fon  domicile, 

VII. 

>*  Tout  porteur  de  billets  à  échanger  nç  pourra  exiger  â  cliaqup 
ibis  un  échange  au-defTus  de  25  livres. 

Vin.  , 

»  Pour  accélérer  Fécliange  des  billets  de  fecours  dans  hs  dé-^ 
partemens  voifins  de  Paris,  il  fera  nommé  lix  Commiflaires, 
t^uels.  Xbcont  tenus  -de  le  rendre  à  VerfaiUes,  X«aon/Clialoas, 
Mdûn ,  Chartres  êr  Beauvais  ;  dV  ouvrir  de  fuite  dei  bureaux 
d'échange  ,  &  de  les  tenir  ouverts  au  moins  huit  heures  par 
jour. 

»  Les  CommiiT^ires  feront  nommés  par  !e  Département 
de  Paris  leur  traitement  réglé  par  lui.  LeursLfoaâititts  ne 
pourront  être  prolongées  aiinieU  du  premier  Janvier  prochain. 
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t    4    -  '  '  ' 

X.    •     •  • 

»  TÎ  fera  remit  à  chacun  de  ces  Commiffaires  ,  par  Jcs  ordres 
du  Département  9  •  une  içmme  fuffilante.  pour  commencer '^ks 

.  -.•.XI..  • 

n  Les  billets  feront  annullés  par  une  croix  au  fur  &  à  mc- 
fure  de  leur  rembourremenn  «^ront  de  même  barrés  par  les 
Becrveura  &  CommifTaîrca»  ^  rendii»  ai|x  porteurs»  les  billet» 

reconnus  faux.   •  - 

.XII. 


»  Lrs  Dé  a'tcmens  v^ill  ront  à  ce  que  l'ordre  fi>it  exafte* 
ment  mainicnu  dans  ks  lieux  d'ecliange» 


.XIII.:  *  : 


»  AufTîtct  que  chaque -tceveur  de  Paris  &  cîipcun  des  Com- 
miffairrs  cny.  yes  dans  les  fix  Dcpartemens ,  «turont  échangé  des 
billets,  les  premiers  pour  line  fomme  die  5,000 «  les  (ècotids 
pour  celle  de  io^oo«  ih  les  remettront  piir  .voie  sâre  au  dé-' 
parteiîKnt  de  Paris,    où,  en  préfcnce 'de  deux  CommifTaircs 
nommés  par  la  Municipalité,  &  d'un  Comm/ffaire  nonunépar 
le  DirtAoire  du  Département  »  il  fera  procédé  à  leur  comptage 
&  vérification  »  pour  en  être  de  fuite  donné  décharge  auj^ft^ 
eeveurs  on  Commtflaire^ ,  qiy  refteront  refponlàbles  des  faux 
billets. 

-  :r    -      ,  ■ 

■  .  '  '  '* 

Il  fera  thréfle  procès- verbal  de  cette  opéiat'on.  Lebrûlemeni: 

"         •  -  -  -    .  des 
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des  billets  ainli  vcrifiés  fera  fait  <;4iaque  dimanche  à  une  heure 
indiquée ,  fur  la  plaoe  publique  la  plm  rolilne  du  lieu  des 
ieancei  du  Dà>artemen& 

-noiï'LW  ^/vj  aiai  •    :1  c    %        jtc  "^U 

»  Le  Mimrtrp:é«  n«tdiieutf  )peiiicttàilîi^^ 

polition  du  Département  de  Paris,  au  fur  &  à  mefLrc;  du  brû- 

fe&eht  ^11  bîîlets  ,  le  YùrpluS  du  miilioa  dccrétcpour  rechange. 

y-  !'S  '  js  •    î«  *  A 

»x  Au  moyen  de  l'otJverturC  de  l'tfchangé  défdits  bi-le»,- ils 
ne  feront  plus  reçus^dias  Idt  CaiAct  flukliqilM/ -"^i  ^ 

V^».  .  .  V,  .         T  J  T  R  S  .''*ïi  Iti  -  •  j      b        j  iV 

XVII. 

«  Le  rembourlêmcnt  de  la  fomme  de  quatre  mi llîoni  trente 
iiillÉ  j|^i««iifoée.fSilb  lâJipiktr-fiàÂit'tl^  Déférttttkcût  ic  k 
U  MttskipaKté  de  Paris,  pour  ddnaferdet  biUmdepMlMte* 

oyr  de  la  MaUp%     SfOpui^  f§^£û£.p$ç4^)»r0dutt  d4UKr  con- 
tribution additionnelle  aux  rôles  des  contributions  foB«i4Eç  4(k 

2^  y  j|r.j  .  éLl'j  ,  .  1..  rkL*  • 

I»  Lb  eotitfîlmdôn  aiddldoïKiîelle  «b  rôle  6c,}M^mtTjtl^^oa  * 

lonciè^.^  fera  d'un  fou^  M^f^^^ii-l^-?^ 
principal  de  cette  contribution. 

W  JII.  N*».  ai.  X 
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•» 


X  I  X. 


Il  fera  impofé  fur  le  rôle  de  la  contnbution  mobiliaire^ 
^tprèt  ia  cote  4'Jiabitation  de  chaque  coAtrilMiable  dont  k  rercau 
cfi  ptéTund  de  900  iiv.     faiit  ddduâioii,  luw  cote id4îtbiip 


V  Celtti  dont  le  rerenu  préùuni  ftra  de  ^poo  ?.  k  3,900 1  ,  fci^ 
tMSé  au  trof s-oAdèine  de  fi^n  revenu  préfumë;  fa  axe  fera  égale 
à  ià  cote  d'iiabitation.  •  y 

I»  Celui  dont  le  revenu  pfdfunië  fera  de  5^  i  5,000 1.  ♦  fêta 
mai  k  mm  huit<tto^l^'àtùmirtrt:nu^réMmi;.ÙL  tax«  fera 
de  fa  cote  d'iiabiviitiowj  plus,  un  Itttiûèiiie.     ;         •  r^T.!  .•a 

I»  Olui  dont  le  revenu  fMuaéfèn  de  6,000  à  lo^ooo  I.,  iera 
taxd  i  un  deux  cent-qilaitatièlnede  Ain  revenu;  ùl  taxe  fera  de 

ûi  cote  d'habitation  |  plus  deux  huitièmes. 

»  Celui  dont  k  leWinuVprélnte  de  lo^obo  à  1 5,000 1. , 
auia  une  taxe  égale  à  ià  taxe  dluèitadon  ;  plut ,  trgi»  huitièmes. 

.»  De  i;«oooiu>900olivw^iinecoa»dlid»wioa;plot,fMit 

»  Oe  aokoop  à  »|,Gipol«<:— jioie  coitf  4;ityilHtatNMi;|^9ei0|: 
-^•OB'i5^i  3K>,ô<k>l:^dite  e^^^  iî, 

I»  De  )o,oooà4cv)ool.--«  un  teAMbâ^ÉkOBid      tàié  cote 
d'Iiahttation  *,  plu« ,  (èpt  hu^tacs^  y 

I»  De  40kOoo  à  50^]. un  eeatHââ^uiMièite,  ou  deux 
cM*'4tttliaitibn.  '^         '  *  /  •'.>  n  -r;*  -  ,  .  • 

i*  De  {Oyooo  à  ^OiOOQ  1.     deux  cotes  plu* ,  un  htiitièM^  ' 
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•  »...  ^    -  * 

if  De  5otCooii  72,000!.  — •  tioît  quaae<-ceiit&^Bict  ou  doue 
cotes;  plus,  cUux  huitièmes. 

De  7S»ooo  à  8  5*000 1»  —  deux  cotes  ;  plot ,  trois  huitiènet. 

*• 

»  De  85,000  à  100,000        deux  cot<rs;  Jp^us,.  quatre  liui- 
tièmei.  ... 

,  .1»  De  toc^ipooàt  1 5,000        deux  cMés  ;  plus^  cinq  laâ* 
^è^nes.  •  *  ■ 

f»  De  115,000  à  i^ùfiooX  7*deux  cotes;  plus,  ibthuitièiiict. 
'Oto  .  130,000  à- 150^000  L deiix  cotes  ;  p'us  ,  fcpt  hw- 
Uemct.  * 

'  "  n  'De  xfdlooo  à  506,000 1.  —  un  centième  ou  tooîs  cotes. 

»  De  500,000  à  XyCOOsQooL  — A  un  foixants  *  quioxi^œe  ou 
quatre  cotes. 

I,0OO|00O 

cotes, 

X  X. 


.  I»  Les  Keceirears  des  ecftitrilÂitkMii  finont  tefm  dç  pereevoîr 

les  contributions  additionnelles,^  en  même-temps  qu^Je  Furpluf 
du  contributions,  6c de  fairo mention,  tant rur .leurs ^idtcancss 
qoik  U  mai|e  de  leurt  ràlce»  de  ce  qu'il»  auuMU  . 

ir  ^  picdnmt,  d'kt  iu  piesnier  Janrierï^,  ea  ptfiemette 

deiciites  contributions  additionnelhs,  les  billett-de  paicbenio  OU 
de  la  Maifoo  de  Secourt  «  Tous  leur  rei^onûbilité  pour  les  laux 
biUcis,    .  ' 

«  X  I 


»  Ils  joindront  à'  leurs  boideipeaux  de  teccttei  ordtmtm^  un 

X  2 
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ibrdtiteMi  ^rdcîilier  de  Yiut  du  recouVremeot  clet  cootribu* 
tions  addioOBlidlet.  •  ~  i 

X  X  I  I  L  -  - 

»  Lei  deniers  proyenansdefditcs  contributions  additionnelles  » 
icront  verfcs  à  la  Caiffe  publique  9  avec  les  contributions  di- 
rects ;  le  Depaitemeot  de  Paris  y  fera  mfer  de  même  Ici  recou* 
yrèofci»  de  Taiftif  ilee  Maîfilorie  Sœm^  Mi^Mneliie«^ 
cliemin  qui  doîrcfnt  être  faits  psrla  Municipal  të,  à  la  HnSqMc 
&  diligence  du  Procureur  de  la  Commune.  Les  premiers^  deniers 
qui  rentreront  »  tant  d^s  contributions  additiooneUep  que  dofditi 
recounemaiftf  joiqul  concKrrenoe  de  denz  millioiif  Amt 
tenub,  par  les  Cunniflairet  de  b  Tréforerie  aitîc^Oile,  i  la 
difpofition  du  Minîrtre  de  l'Intcrieur,  pour  être  par  Ii^  remis 
'i  la  dtCforition  du  Département,  au  fur  &  i  mefure  du  btû« 
lemei^  dcfdits  billets*  après  rdpuifeiiient  du  dernier  miliiôa 
:4*avance  *<^  &  dtre^.  employés  ait  icMièourAmt^iit  dvVeftint  des 
b  llets  de  parchemin  ou  de  ia  Maifon  de  Secours ,  OU  julqu à 
ce  qu'ils  aient  été  retirés.  . 

X  X  I  y.  "... 

n  Le  MiniAre  de  l'Intérieur  rendra  compte  ,  dans  le  mois , 
à  la. C<|pvciitîon  nationale,  de  l'état  d'S  rcbanges,  delà  rentrée 
éa  rwmmmm  de  Tafti^xltfi*  Mmfons*de  Secoui«  &  des  billets 
lie  parcfcenin ,  &  des  cootribitîons  addidoon^lles  :  il  rendra 

compte  en  mcme-temps  dts  mcfures  pri't'S  contre  Us  tntreprc- 

neurs-.  di^eéts^ua  »  alToçiés  ài  ini<;re(lt.s  dans  kidites  4i^aiflca« 
».      «  ..... 

Y  "JT  V 

-  '  '  »  - 

»  Dnns  le  cas  où  ,  par  la  rentrée  d<  s  contributions  addition- 
nelles &  des  recouvrcmens  ,  il  fe  tiOuvcroit  un  excédant  du  rem» 

bourfemenc'  éà  au  Trélôr  public  par  le  Département  &  la  Mu- 

.       :       .       .    •  •  .      .  '  '        i  • 
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nlii^té  de  Paris,  ledit  excédant'Icra  remplacé  en  moins  impoi^ 
«â  proAt  des  cointiibuabîés  qui  abront  feurni  k  la  eootrilitttioii.  »^  - 

Un  Meiubic  avoit  propofé ,  par  amendement ,  de  faire  accom- 
pagner les  Cômmiilaires  ia»  Oeparcemcat  d»  Paris  par  deux 
Officiers  municipaux  dans  chaque  Cconmune* 

Sur  cet  amendement ,  la  Convention  pa/Ic  k  Tordre  du  jour. 

On  lit  upt  lettre  du  Mtniibe  de  rintérknr,  velatire  aiûr 
cMteaax  des  Emigrés»- 

La  Convention  renvoie  la  lettre  aux  Comités  d'Aliénation  5e 
d*In£truAion  publiques 

Lettre  de  a  Stdion  de  Mauconfeil  f  relativement  aux  évène^ 
mw  de  EétheL 

La  renut^i  «n  «ft  fait  aux  Çomâtéê  de  la  Giierae*5frdoS4resé»  ' 
Cénérale. 

de  cliaque  /èmaine  «  le  mercredi  de  le  famedi ,  i  commencer  par 

mercredi  prochain  ,  foient  emplovcs ,  depuis  10  heures  jufquà 

midi ,  à  la  difcuffloo  relative  au  dsmier  Koi* 

»  «  »•  •  . 

La  pffopontion  e(t  adoptée* 

Le  Miniftre  de  rintcrieur  envoie  la  note  des  Décrets  adrefTà 
aux  Départemtns, 

L'AlTemUée  reprend  la  di(ctt(Roa  de  \k  Loi  llir  les  Emlgréiu 

Le  Rapporteur  préfente  deux  articles  portant  nullité  des.  aâe 
gratuits  fiûts  par  les  Emigrés» 

Un  autre  Membre  prcfente  une  rédaâlon  en  un  feul  article  ; 
il  eft  adopté* 
.Plufieurs  autres  articles  fimt  décrétés  (i  )• 


(1)  Ces  axcicics  fcconi  ^onéf  dani  le  Pccxet  j^ci^ 

Xî 
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Un  Secrétaire  fait  le^redune  lettre  du  Miniffre  fle  la  Ma-  , 
rine ,  qui  annonce  .^u'il  a  reçu  des  nouvelles  du  ContrerAmira^ 
Tniguet. 
*Mt  la  teneur  de  ladite  Lettré  ; 

'M  Sis  ni*eni^ref?c*  d*atindncer  à  la  Conrentlon  nationale  qu^ 
je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  la  Flotte  de  la  Mcditer- 
raoce*  Le  Contre  -  Amical  Truguct ,  qui  la  commande,  m  écrit 
^Vil  a  itnûn  reçu  let  «ndret  ^  infiraftiont-que  leGonfeil  eié- 
ctttif  proiriibife  lui  a  expédiés  le  t8  OAobre- dernier.  Ce  Gâiéiil  ' 
eft  dirpofc  k  remplie,  en  yrai  ]:çpu)>liciin ,  ]a  mKftqn  dont  il 
eft  cliargc.»  ^1 
La  réance  tCt  levée  k  5  liçurei^ 

&pîe',  HÉRAULT,  VUe-PrifidoUi  L.  M.  Lepeletier»  * 
'Djifnmtit  B^^'ftàBiHB,  JxAtr  DxMT»  Carra*  MAitHS^^, 
^rétmm* 


Du  DïriLanche  X^.  Novembre  1791  >  /Wi  premier  de  la. 

République  Fran^aife* 

Lx  Préndent  Cttvrc  h.S^spce  à  10  heures  le  demie. 

Un  Membre  du  Comité  des  Pétltiom  lit  un  rapport  de  dif- 
férentes létitions. 

La  Convention  nadoqàle  en  décrète  l'iniprellîon ,  ainfî  quç 
yisftrdoo  oa  Biilletiiil 

Dons  patriotiques  depuis  &  compn4\^  i%  de  çc  mçi^ 

•  jufquà  ce  jour. 

m 

* 

Du  Dimanehê  18  Kçyemhre  1793. 
lie  citoyen  Pcchfiora  «  ancien  Capitaine  au  Rélimeot  de  Vîen- 
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Rois ,  réfidant  iPlooticat,  Dîftriâ  de  Lefiitfvat  M^ÈXtnmoU 

du  Finiftère,  a  ^it  parvenir  (à  décofitioa  militaire  »  obtouie  U 
y  a  iS  moiSy  après  36anncesde  (crvice.  ^ 

Le  citoyen  Godard^  Capiaine  aunearièméRdgUneDtdliifiui- 
terie,  ci-devant  Normantftê     fait  retticttre  «  par  rintemiUKcMi 

des  Oii(îçiers  vunicioaux  de  Maintenoa  ,  ia  croix-de  Saint-Louif 
ic  quatre^dctti  de  6  liv.  pour  iei  Lillois. 

Le  citoyen  Egalité  a  dépo'e  fur  le  Bureau  deux  Croix  de 
/'Ordre  Militaire ,  &l  deux  grands  colliers  de  l'Ordre  du  Saint- 
£ijprit ,  &  quatre  grandes  croix  du  même  Ordre. 

Le  citoyen  Chtzaud  Duteil ,  Âdjudant-géncral  au  can^  de 
Mcagmx,  t  £ût  fldpoTcr  ùl  décoraeion  militaire-  &  ipn  bntt%  4^ 
i  Ayril  1791. 

Le  citoyen  Duferon  Delamadie,  Garde-national-républicaîn  . 
à  Bayeiix,  :|  fait  dépofer  unccroiic  de  Mdfiiei  «ne-  ddcoratton 
militaire  &  Ibn  brevet  du  14  Septembre  1768* 

Le  citoyen  Tn^pot»  Lieutenant-Colonel»  Commandant  du 
quatrième  Battillon  des  Volontaires  de  la  JIaiit»<Saoae ,  en  §^ 

jufon  à  Sar-Louis  ,  a  fait  parvenir  fa  décoration  militaire,  ^ 

Le  eitpyen  R^rmmid ,  OAîcierrfépdffil  &  Cm4  ^  Chyon» 
Département  de  l'Ome ,  a  écrit  que  fept  Curéf  de  liti  <*dlèieflt 

engages  de  payer  ,  pour  le;*  finis  de  la  pierre  «  200  liv.  par 
diaque  quartier. 

,  La  citoyenne  Thdrèft  Coltnet*  iHe  ^efoine,  petit  Hdtel  dai 

Touloufe ,  a  donné  «  pour  les  habitans  de  Lille  ^  14  liv.,  dont 
eliy.  en  argent»  &  (  lir.  en  un  corfet;  ' 

Les  habitaqs  du  Bourg  de  Lihons ,  Diftriél  Péronnc ,  Dé- 
partement de  la  fomme ,  ont  donné ,  pour  les  frais  de  la  ^erre  « 
tû  liv.  10  ibis  en  bUlets  de  laMaifon  deSeooors, 
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'       citoyen  putilleal  y  run  des  premiers  Commis  de  la  IKpee* 

tion  gcncralc  de  la  liquidation ,  a  fajtparvenlr  ^io  îi v. ,  montant 
de  la  colleélc  faite  entre  \t%  CQiployés  à  la  DiFc^ion ,  pour 
frais^le  la  gMerre.        "  ■  : .  .1 


T>u  Lnndi  l^^  . 


•4    c     .»^,  '  ^ 


'S 


"'Le' Citoyen  Spr-ngsfcldt  a  fait  dépo(er    décoration  militaire | 

HîëritJe  par  38  années  de  fervice  uc  n  nnbrc  de  ble.Tun  $. 

Le  eitoyen  Ciiâteaùneuf ,  résidant  de  la  République,  à  Genève 
'a  fkit  dépofcr ,  par  le  Mini  tire  des  AfFiires  Etrangères  »^  fa  deco^ 
ration  miiitaTC,  &  trois  aHîgnats  de  50  liv.  pour  les  Lillois. 

•  ''*Let  citoyens  Jetp-Piem  Serres  BranfoUetOfiiçier  de  nusritQ 
au  ibixUnte'^lixième  Rigiment  dlnfanterle  «  Se  Bernafd  Tonfdùt^ 

Officier  invalide  ,  en  garnifon  au  Château  de  la  Cité  de  Car 
caïïbnne,  ont  fait,  dépofer  »  par  le$  Député^di;  Départcmont  de 
rikudsf  cbaona  lfair;4iBonitkm  militaiFet 

Du  marS  ao,.  , 

Le  citoyen  Lcgrand  ,  Maire  au  Pont-Siilnt-Erprit,  5c  Officier 
de  mérite,  t  fait  dcpofer  fadëoora.ioo  milnaire, 

*  Lè  cîtoy'siî'feuprat ,  premier  L'eutenant-Col.on.  I du  troificme 
fiataillon  àt  îa  Mofelle ,  h  Comn}a;idan^  temporaire  de  Xhion- 
^IJe,,  a  (airdé|.orer  n  décoration  miliiaire;  '  ' 

Vigor  Boudin ,  Capitaine  au  cent  deuxième cgi men*,  ci-dcv^Ç 
Gsrde  francaife ;  a  fait  déporer  fa  décoration  militaire.  .  „ 

Le  'citoyen  Roger ,  prcnjier ,  jp^e.ut^ni-Co'o|iel  de  ^la  dii-»^ 

huitième  diviHon  de  Gendarmerie ,  fa  décoration. 

'  Le  rtct^eà  Dardébne,  C<pita'pe  de  Gendarmerie»  à  la  réfii 
4e|lce:(}Epirta^,  fa  d^cor^tibn.,. 
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Les  citoyens  Lamielie  àf.  AibanaSt  Oitiçiecâ  xcûrçs^iËpioalt 
leur  d^comtioii  aiiliutre»  .  .  ' 

Le  Procureur-Syndic  du  Dîftrift  de  Tonnerre,  De partemcnt 
de  TYonne,  a  fait  parvenir  laroumiiHon  de  Jcaq-Baptifte  Darctr 
le.  jeiuie^  homw  loi ,  &  jicciiiateilr  pi^!i£  pxH  h  Tribunal  du 
Diltrift  de  Toiiiiene,eAdMB  du*  if  mé  dcfnier  ,  par  laqiicl'.flr 
il  abandonne  à  la  Patrie  le  quartier  de  Con  traitement  idai  le 
premier  juillet  deraier  »  momant  à  125  liy. 

Même  foumillioii  de  la  part  d*Edme  MaitSneaa ,  Pfétra ,  Coté 

de  Nitry ,  en  date  du  28  Avril  dernier ,  de  la  fomine  de  125  lir»t 
H^i^e  au  premier  Juillet  dernier. 

•  •  - 

4 

Du  MerenS  %u 

Le  citoyen  Lapjuinais ,  Député  du  Département  de  Tlfle  5c 
Vilaine ,  a  dépofé  la  décoration  militaire  du  Citoyen  Jacques*^ 
Chiitoiihet  Bertin»  v 

Le  citoyen  Dupré,  Graveur  général  des  Monnoies  de  îa  Reçu- 
blique  finançai fe ,  a  dépofé  500  liv.  en*  affigjmtts  qu'il  vient  de 
toudier ,  faiAnt  le  tien  du  jurix  d*eacQiun^ement  qui  loi  a  dté 
acccwrdd  le  aj  AtfîI  dernier  ;  il  delHne  cette  fbmme  au  knàà» 

gement  des  veuves  de  nos  frères  d'armes  morts,  dans  la  lutte  «de  , 
là  Liberté  contre  la  tyrannie.  ^  » 

Il  promet  de  donner  i  h  Paine  lei  denrauttetticif /lod^^it 

If s  toucliera.  •         -         ,  •     \  %  .  f  • 

«  »  » 

La  Soctéfé  des  Amis  dé  la  Liberté  &  de  l'Eg^liti ,  fàmte  à 

Entre  vaux  ,  Département  des  Baffes- Alpes ,  a  donné ,  pour  tes 
veuves  dç  la  jpujrnçe  du  10,  100  iiv.  en  deux  aâîg^  de* 
50  Ur»         •  • 
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fp»  f  %  6  e  t  « -  V  4  m  bal'' 

•  La  MnaîciptlitB  d  Anfe ,  Diftnft  de  VtUe(i»ict;e ,  Pépa?tçiiieiit 
JeRhdne  k  Loif^,  par  addition^  Coiat  oftande'^u  %f  Mai,  a 
-éttt  éépoùtr ,  pour  iea  frais  de  ia  guserre  «  Uo  a/Bgnat  de 
Urrcs.   .  '  • 

La  J)toû«îpalkcd*Ambe]rritiu-d*Asef;giie,  néiHe  Dépàvteiiftfit, 
9  fait dipoftr.  }i  lir«  i$  fols  pcmr  Ict  frai»  de  la  guerre. 

•  •       »  y  » 

Du  Vtndredi  23. 

Le  dtoyjgn  Jean-MuUon.»  Lieuteiuuiide.VaUreaiixde  la  Rëpu» 
Ûique^  en  rade  à  Dunkèrque,  a  hit  parreoir  iâ  décoration 
niilitairt; ,  qu'il  fe  fiattoit  depuis  loog-iempe  de  venir  dcpoier , 
Xiir  1  Âutel  de  U  Patrie. 

Le  cîtof  eo  Bonard ,  Prdddent  de  la  Société  de  l*EgaIité,  iëant* 

à'  Avzray ,  .Département  du  Morbihan,,  a  fait  parjro&ir,  pour  les 
£qtis^  la  guerre, 

Ar^nt  de  France.  SaL7£ 

, Argent  étranger.  ^  .  •  /.i  %\ 
.^A%n^ts.. 

•  *       •  -   >• 

.  t 

'  Lès  dtOTm  Labarre  »  Colonel  du  quinzième  Régiment -dj 
Dragons  ,  ci-demt  Noatilks;  Vérdillaid,  fîls,  demeurant  à 
Briliias,Di(trift  de  Confollcns;  Teyflkr,  Capitaine  de  la  Gen- 
darmerie nationale  à  Alby  jCharles-Louis-Théoplùle  Bertel ,  ont 
fût  df^olêr  chacun  leur  déapntkW  militaire ,  à  l'exception  de 
Verdîl'ard  «  qui  a  donaé  e&Oe  de  Jean-JaTeph-^^éûr  Baeillat  1  foi^ 
iKAl  maternel. 

'  Les  citoyens  Laroguc,  Mauv  efin,  Burgne,  Julien,  Simard  , 
MafKaw»  Bourboane  &  Luet,  Officiers  employés  dans  l  arntMjç 
de  Savoie,  ont  envoyé  chaéun  leur  décoratton  militaiffe. 
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BE  LA  CtfirVfttfTIOM  I9ATtOVA|;%      f)f  * 

Les  Adminîîtrneurs  &  Procureur-Svndic  du  Dircâotre 
Diftriâ  de  Sylteron ,  Département  des  Bafle^AlpcltOiiteavoy^^ 
pour  lesfntttde  ta  futirre,  400  liv.  en  jKlîgnats. 

^La  Convention  a  ordonné  la  mention  lionorabie  de  tous  CCS  dooi. 

«  I.a  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  içmCof^i^ 
jd'Infïfudion  publique  |  décrète  ce  qui  fuit  : 

Â  Jk  r  f  t    %  ^  R  I  M  I  I  m. 

> 

»  La  place  de  Direfteur  de  rAcadcmic  ffançaife  ,  de  peinture, 
fculptui-e  &  fdiite&uc^  établie  k  Rome  «  e(trijfprii|iée*Cet  éta- 
Utflement  eft  mis  /bus  h  furveilIanc&Jmmédiatt  de  TiUsent  de 
France. 

♦ 

»  Le  Con'cîl-cxéaitîf  eCt  chargé  dVn  cliangcr,  fans  délai,  le 
|régjve  9  poàr  l'établir  for  les  prinfcipes  de  liberlé  &  d'égalité  qui  . 
dirigent  la  Répiibtlque  firantaife. 

* 

I  I  L  . 

vltf  CoareotîM  nationale  SatpemàéiMftékût^  daas  toutes 
let'  Apdéndcs  de  France  »  toutes  nominatiom  k  remplacemem.  « 

Sur  la  propofitiii^  fidte  par  un  Membre ,  que  h  Conrentios  . 
natîonate  décrète  la  delbaéHoii  des  fiataet  êc  effigies  royidet  qui 

fe  trouvent  dans  Tenceiote  de  TAcadémie  françaife  à  Rome,  la  ^ 
.Convention  renvoie  au  Foaroir  .exécutif  pour  T^xamen  de  cette 

•'I*  .  • 

propofition. 

Vn  Membre  dénpnee  fexUleneet  i  VerfiiO^s,  de  pHifauffi 
Pages  du  ci-derant  Roî ,  qui  font  entretenus  dans  >cette  ville  ' 
fomme  .s  jIs  étoient  epcore  attachés  à,  la  peribnae  du  ci-devant 
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111  P  a  O  C  t  s  -  V  B  K  B  A  L. 

Boi.  Ls  Qpnvcptîon  rcvTote  au  Miiùfcre  de  riitipieur  poiir 
prcpdre  deï  ceRfei^nemens  fur  cet  QbjeL.  . 

iKsdikiiy  Membre  de  la  Conrentioo,  fût  ]|OMtMige,  pouc 
kfy&ntettnde  b  Ibisaoïteslinixièiiie  &  foi  xante-tr^Uiènie  Urfailoiig 
Ai  Voyage  Pittorclque  de  la  Franee^  à  la  CooTendon* 

«  La  Convention  itetionale,  après  avoir  entendu  le  rapport  do 
£m  Comité  de  Marine  ^'inr  la  pi!titi<mda  Choyen  Indiert»  Lieu- 
tenant  de  Vailfesux,  fie  la  lettre  du  Mini(tre  qui  y  e&  relative . 

coafiderant  que  cet  Officier  à  juftifîé  la  légitimité  des  obftaclei 
qui  l'ont  empêché  ds  fe  trouvera  la  revue  du  15  Mars  dernier, 
que  du  defir  qu*il  a  manifieicé  de  iatîilaire  au  voeu  de  la 
;dé«.qu*il  a  dtd  en  Ibn  pouvoir  de  lê'  fiùrei  déierète  que 
Thomas  Imbert,  Lieutenant  de  VaifTeaux,  eft  continué  dans 
l'eiemce  de  its  £onôioos  t  fie  que  1&  Miniftre  tCt  autorifé  à  lui 
frire  payer  les  appoiatemeiis ,  ftlon  ce  qui  e^  pfe(crit  par  la  loi 
€hi  premier  Mat  1792.  1» 

«<  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu, j^ç. rapport 
de  Coq  Comité  des  Finances  «  décrète  ce  qui  fuit:.    ,  ,  ; 

n  Lb  Trélbrerie  nattoiiale  tiendra  à  la  difpolitioo  du  Miaififo 

de  rintérienr,  jufquà  concurrence  de  la  Ibmmtf  de  32,023  liv. 
10  fols  f  pour  être  employe'e  au  paiement  de  Io\  ers  des  Bureaui 
de  y  ^mmam  Adraiaiâratipii  du  GoniBièioe';  fit  à  eelut  des  appoio* 
tnpeqp;  dti  ci^vwic  Prépof^  à  lannarque  des  dtoHes ,  ainfi  que 

des  autres  dépcnfes  relatives  à  cet  objet ,  fuivant  l'appcrçu  pré-, 
fcnté  pax  'le  Miuirtre^  qui  vériiiera  fie  arrêtera  iefclitea  dé^ 

,  pehfei,  .    '  / 

iu/un;  autre  rapport  de  fonConiîté des  Finances. 

ir  La  Convention  nationale  décrète  que  la  TreTorerîe  natio* 
nale  tiendra  à  la  diri^jition  du  Miniftre  de  la  Marine ,  jufqu'i^ 
concurrence  de  la  fomme  ^de  9,2(58,9»$  lior*-»  laquelle  jointe  an  '. 

iç4l(  ^  ^?»4f3ji>Vt  miai  b  difpofitlLQa.par  je  décret  in^,-^ 
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Oâobre  dernier»  forme  celle  de  I2»i7x^388  .lin  ^  pftr 
lui  employée  à  acquitter  let  d^^eofes  de  4'expé^tioa  ^tid^osic 
pour  Itt  JiletHdt^Veiit,  par  les  dîcretf  des  9  â(  14  de  €M^« 
Âùytn't  rtpperçtt  qui  «n  a  ëfii' fourni  pîu^  le  Mi|iii^c^^&  ^ 

demeure  annexe  au  préfeot  Jécdit-  .  >  -  m  K 

.     mtUm^éi  m  Novtmifm  tjp^-,  tan  prmid^  du  U  RépuiUfui»  *  *• 

Trait  d'armepient  peodant  13  moît  de.  ctm- .  . 

p^ne.  V  :  .  V  .  .  •  •  •  -,  v^;  •  :  '  WS,99<^  V 
'  ï)épenfe  de  raniiée  de  «crrë.  !^f^^  f» 


Faie^le  paflà^deMourttaflideatmpeeqiw  *-^  ^  -^^  '^^ 

des  Comraiflairc»  civils  &  des  Officiera  deftinés  à  '  ' 

remplacer  kaiifai^tniajors  rebeller.  ....   ?»305,582  ' 

.J'iuiimei^stfBnvdl  des  CoauniâUise»  eink       ;      ^  -  ^ 

Foadsmit  àhrëirpdfki^iriderdimCofnmmalret 
pour  dépeufes  iinpodirues  ppidaat  leur  léjour,  .  •      6(ic,c>co  ' 

■■■■■BaaaaHHi 

•  ,       >        •  y  .a*  •  - 

Silt''itiii  aiit?^'prot)i6fiâoii  4e  WComîtécies  Hiiama» 

41  La  CotiTention  nationale  rapporte  rarttaçt  II  du^decie^4<^ 
^4  Novembre  préfent  mois ,  portant  que  les  ïlecevcun  4^pi^ 
triâ  yerferont  diredetibent  «  dans  ^a  CaifTe  de  r^|9pf4j[iyul|p  • 
|epl|Mliilt'ittl'tèftte<  de'jgfâjns  o^^ltr^nês  piDTênan|;d^  91i9l<WI 
nitei  i»nriÉ'TnibTene  natrônale  aux  DeDartemens.  »  _^ 


lkiterpartt''Tifil&irerie  natfôoàle  aux  Cepahement.    ^  t  ^ 

Sur  raiui9iice  fiite.pa^  uHi  AfegiM^  qnWMMtdPéidW 
Grifiès.  k  ét  ^ùm  Ca^efi  ie  Ja  Goniftnaiaiiè  Mrir 
Tentioo  nationale  Tu^pcad  i'e£^c  de.tous  le|  0Kssîfiaat#^iré6i 
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•dmee  #  piiTe-portt  &  commi(Kons  doimcf  pir  k  Commùiîe  de 
JMi'dqNttt  k  lô  Aode  ëermer.  - 

a  La  Convention  nationale,  après  avoir  elltetnlttle  rappoi^ 
'   idâ  ion  Comité  dés  Financcrs ,  par  lequel  il  a  rendu  compte  des 
ieiuc  péadoos  prélentées  à  l'AiTeinblée^natioDale-légiflative  par 
Un  àiimUdiifiiiùM  éÊk^ï^  éH  Ctoi'-dtt^^oBd  le  de 

ÎIllc  &  Vilaine ,  qui  demandent  pour  eet  DépartenMOt  qsà  lepar- 
tagent  l'ancienne  province  de  Bretagne ,  une  d<îrogation  aux  ar- 
ticles i6  9  17  y  18  »  ip  &  ao  de  la  loi  du  29  Septembre  1791  » 
Tehdye  à  hiUquidadoo  det  dhirt'a  dea  ct-disvÎMil  pays  d*àat; 
d&dfta  -Iqull  oTy  a  Kaa  à  délbérer  fur  ces  pâàtîoni.  «  ^ 

n  I4  Clnrention  nationale ,  apffèa  atoir  entendu  le  npport 
de  Âm  Comitide  Marine  lurlat  pièettofficMtet  'qaîlniont  'été 
trenfmtrei  par  le  MinUire  delà  Marine,  rdatmesene  èftfxp^ 

diûon  dcS  21 8  efcla  ves  d^îpprtts  du  Port-au-Prince  pa^ie  Capitaine 
Colmin ,  &  par  lui  dé^arqiii^  dans  l'Ided  Engleskeyi;  confidérant 
qpft  .ledit  Capitaine  Çolminaa  kit  ^«aécnicr  ies  ordre»  de  la 
llumcipeMtë  du  Port-a^FrâKe,  &  kt  inliméttéit  de  IXMen- 
mteur  de  h  marine  de  cette  ville ,  &  vu  l'ar^^'^ 
épmier  del  AfTembiée  co onlale de Sainjt-Domingue, lequel  porte 
fK^U>«^i»i^MCttiieiiiculpatioaeoaM  Cokû^i 
rappoiie  le  dderei  du  5  ^vril  dernier ,  qui  ocdl^imait  fa'il  (ai 
aiia  eû  état  d'arreftation ,  &  jugé  conformément  aux  lois.  » 

*  'wljÊ  Conventioin' nationale ,  après  avotir  cflyitj^  ^^l|Pyt 
Comité  de  dammerce,  décrète  ce  qui  ifuif;;^.' .  ^ 
#  Le  Décret  rendu  le  20  Juin  dernier  en  faveur  dci^  manu-r 
Êiftures  de  Sedan ,  Rhtims  ti  Retliel ,  cTt  coinu^up]^au^  .iabricans 
de  k  CamOMiiie  de  Qiarkvillc ,  à  charge  par  et»  de  Ai  confor- 
tât «HE  ftnalités  preAritrs  poiir  affairer  k  retitrée  défis  k 
&ép^li^ue,  des  kinea  âr  cotons  qu^ls  enverront  filer  dans  les 
iC«fi«ee%de.JbLael^iiev&  du  Lui(eji)bour|^.  ' 
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Bappoit  4lit  Cgni^  de    Gi^riii  fil^U  fi»f^^ 

die  HufTards.  /   *i  .  .  ;* 

ReoToyé  au  Ministre  die  la  GuerrA.  .  ^ 

Sur  une  leme  'd||ii  'Ftmmat4ik»T^^^yuêk  léft-  fiéprrenmt 

Paris,  ....     «      . .      :        »    I  • 


H  Im  Cmiréttkiôo  naâonàh  déérète ,  qu\ittetu)u  Vîmpo(ïihi\iti 
reconnue  de  recevoir  le  Corps  cl^â:ox4l  fiu  Dcpvtemeotiie  Paris , 
daofie  iMai^jfttt  kv^  ^mt  fleâiqfik(MiScwg  ffea'£0«M,.  dk 
anawkir,  ùàf  tiver  à  mÂqtteiice  pour  iVnrenr  «  Eleébmt 

ife  D^pMMMT  pou, 
j'prodkkr  lie  âute  aux  élevions,  m'  « 

Sur  une  kttit  éê  mmjtn  Noraiandte ,  DiiiéË^ùf-genérar.pfoi 
TÎfeire  de  la  Liqudation ,  relativeaux  lettretadrefTées  à  Dufrc^fne- 
Saint-Lëon  ,  &  aux  fcclles  a  pofés.  dans  Je  cabinet  de  ce  priÂm* 
nier,  la  Convention  renyoie  la  que{t>on  à  fà  Comoiiilîoii  dki 

"r.La  Conrentîon  reavoie  au  Comité  de  ia  Guerre  la  f^'titîoft 
daa  citoyens  compoiantiâ  r7mrigitif  rtrftrrirr  à  Ilftl|n3,  ij^r 

'  Un  Membre  ùit  homrfrageà'k.Cbhrèiitiôndedetix  exenijfflaîref* 
êè  la  ConAinitîdii  prâtifeife  'que  dontiër  k  tapiè  i|0«  * 
iniffL      'i  -5    '^-î  -  -  i-'-v  •  -»    -,    »  -•.>■■* 

•^^COfiyention  nationale  décrète  le  dépôt  de  ces  dettt  otem-  * 

l^res  aux  Archiret  xiattonalct ,  ainfi'quelzixipreffion^  kdi(^  ' 
lïAutioo.  • '•"        •  '    *'•'•  •       '  «f^*'--'  •       *  '  1  '1 

Eue  renvola  aa  Comild  de  I^flaUâKw^éèt^  clfoy«ib 

ESnpiriy  pour  le  rapport  en  être  fait  demain* 
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Hcavoyce  ait  Coputd  deè  mwm.  \  .      '  l 


-     •  .  P  wi  o  c»'À  1  *  V  i  If  »  4  £  i  • 

barre.  Ils  rendent  compte  à  la  Convention  de  l'état  de  leurt 
opérations,  relative»  à  la  fixaticHi  des  poids  St  mefum  en 
FiaMSgr  kki  fi»tlnw(e%)  d*iMfl»coHcftwtde  jilui  de  ï  io  vohimet 
êm  MéoKMret  de  TAtadàtiie ,  &  de  tou»  le»  ourrages  que  cette 

Compagnie  Tarante  a  oubliés  depuis  plus  d  un  fiècle* 

^têÊéffim^ifperçu  des  d^mfes  de  texpedition  di^ffles  du-f^ini^' 

u:  'Oiibiiiiee  àri  :^Kntiim^  •« 

du  Cén^  Dumourtez^  dptjjhfa^ugtkirif  iîlÉ»fnt  aram  ]i( 

Iemont  ^  le  22  Novembre  t^çi ,  Tan  premier 

JeaW  Al*  IvMcd  lii^^  Cittf7«^Mt««^'m'âietM^ 

gaç4fi  diîr^uatre  dnf  «lille  liooimei^Aié^Ttirlemont.  J'yià? 
i||)ttv,4^PI^  l'armée renncniitf'^jc^mppe  deccièrcc^r.Ti  arcC'UM 
<Pin%|piiik  de  ti^»  ibuitu^t»:miJkAomm-;$ .jomgék  ttLmmtÈ 
hr  les  hsmteurt  de  Ciunpticb^vil^^vitdtJInDlMiit  HMiI^IIm^ 

<^ttc.4^pnt-^rdç  avec  dç  raillerie  toute  *]a  journée  ?/c^t|  a 

Tout  eft  parti  ce  matin  à  la  pointe  du  joui';  fi  je  fuis  fUffféà 

plus  de  quatre  cents  hommes  à  l'ennemi.  Je  fuis  obligf.  4f^j|iî|} 

i^J^.  J^SSVR^^'-^ ^^^^^^^^   *  -  -  '  ^1-     ^  ■  r     »  u 

"DcV  ciloyent  de  l^^ci-^^fRiff^Ff^^ 

aitnder  la  réfiliadcm      traité  de'conif|iefce  pafTé  .pi  ^y^i ,  ^en^ 

la  France  &  la  jKtitc  République' de' Mulliaureii.      '    v  r-H 

RcpToyë  au  C9oiitë  Dipfoaiajûque^  &  de  Commeroei' 

Pétition 


j      .DE  LA  Convention  Nationale.  537 
!i^étîti(m  du  citoyen  Lion-des-Rois  »  relatire  à  TJËcole  Mili'* 
taîre.  * 

|lcnvoyé  au  Comité  de  la  Guerre  ,  &  le  Pétitionnaire  renvoyé 
âu  Miniftre  de  la  Guerre  pour  être,  par  lui,  foun^s  un  nouvel 
Examen  fur  les  parties  madiéaiatiqués^  dont  la  connoiflkace  eût 

*  exigée  pour  être  admit  au  grade  d  Elève  de  r£coIe  d*artillerîe. 

Un  Citoyen  préfeo  te  4es  vues  nouvelles  furie  commerçcdea 
grains  &  rapproviiUmnementde  la  République.  Il  seft  fortement 
'  éievé  contre  le- Monopole  des  -afecapaféttfS.  Le  pain  &  l'éau ,  Tair 

&  le  feu  ,  a-t-il  dit,  voilà  les  clémens  de  riiomme;  nulle  puif» 
'  fance  humaine  ne  p^t  les  lui  ravir  fans  crime. 

*  €e  idirccrttrs  a  ëté  tenrofé  >ihr  Omiités  d'Agràcultuit^  ée 
Commerce.  1 

*  ce  La  Convention  nationale  ,  fur  la  pétition  de  Léon  Adrien  » 
.TailkiU'  di^la  Wllit  de  M^ins*  &  père  devtngt  enfaiis  «cod* 

vertîe  en  motion  jnr  i«i  Membre ,  rapporte  le  décret  du  7  Aytil 
dernier ,  qui  accordoit  1 50  liv.  de  penfion  audit  Adrien  ,  au  lieu 
.de  240  1.  qu  il  réclame ,  décrète  qu  il  fera  payé  annuel iemenc 
audit  Adrien  une  penhon  yl^iS^TC  de  140  liv.*  laquelle  fera 
rerèriibîe  fur  la  tete  de  ia  femme  en  cas  de  prédéoès  du  Péti- 
tionnaire ;  & ,  en  outre ,  que  les  arrérages  de  ladite  peniion 
de  140  liv*  lui  feront  payés  ,  à  compter  . du,  premier  Janviec 
1788.  )» 

La  Convention  nationale  ajourne  à  dcma'n  ,  après  !a  le^re 
du  Procès- verbal ,  le  rapport  concernmt  les  veuves  &c  enfans 
^des  volontaires  nationaux  mort|  en  défendant  la  Patrie. 

. .   Oécr>::t  qui  ajourne  à  mersrec  i  '/affa  ^e  concernant  h$  employé 
dans  les  ci-devant  fermes.  "  ' 

Le  citoyen  Mander,  ancien  Liiçuten)ai-C.ok>n«l  du  Régiment. 
<i-deyant  Virarais dépoi^  fa  décota 'ioa  militaire  f^r  le  Bureaa 
de  )a  Convention. 

Tome  m.  N«.  Y 
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Adreile  de  Ja  majorité  des  Citoyens  de  VeriàiilH  réunis  ^ 
'.jfeftions. 

Renvoyée  au  Comité  de  Lcgis'ation. 

Rc^nvoi  au  Comité  de  la  Guerre,  d'uae  pétition  de  la  Muai»- 
cipalrtë  de  Fonteimy  fous  Viacennes. 

"  Pétition  du*  citoyen  Bkrdielemy.  Renvoyée  au  Comitë  des 

Pétitions.  " 
Sur  la  pétition  de  Jofeph  Béliénam^ 

V 

4i  La  Convention  nationale. décrète  quMle  accorde. un  pror|* 
foire  de  300  lir.  à  Jofeph  Behenam ,  Prêtre  Cfaaldéen ,  natîualt0 
depuis  1776,  fur  les  fonds  extraordinaires.  &  renvoie fâ pé(ttk»i 

aux  Comités  d  initrudion  publi^i^e^âc  de  Xi^iûcUiiQn 
faire  un  prompt  rapport.  »  ^  r:  .  . 

'  •  Renvoi  au  pouvoir  exécutif  de  la  pétition  du  citoyen  Jacquet 
Loquet ,  Sergent<4W9or,  ancien  militaire ,  ibrtant  diu  Bataillon 
•  de  (^GRiifon  de  la  manne,  parcoagé  lîmiféL  • 

"  Pétition  du  citoyen  Selle,  qui  of&e  à  la  Convention  la  mo  tiê 
de  ce  qu'il  a  dans  fa  bourfe  «  montant  à  8  liv  3  fols  J  denicil^ 
La  Convention  accepte  TolFrandê  du  citoyen  Sk>lle,  8e  paflc  1 

l'grdre  du  jour  motivé  fur  la  pétition. 
Pétition  delà  Municipalité  d'Ivry-fur-Seine» 
Renvoyée  au  PoQvoir  exécutif. 

Pétition  de  la  Commune  de  Boulogne,  qui  fait  ofÏTande  à  la 
Patrie  de  pluGeurs  pièces  dor  &l  d argenterie^  pelknt  enfcmble 
5)6  mares  j  onces  1  g|roil«  ' 

La  Convention  décrète  le  renvoi  de  la  pétition  au  Comîtf 

d*Al  énation  ,  Tenvoi  dcts  piéces^  d  or  &  d  argenterie  k  la  Moti- 
noie.  . 

•  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  fera  rendu  compte  t  tous 
Ks  quinze  jours^  de  Ceux  qui  Q*af!iitefoni  pas.  k  leurs  C«mt4* 
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^  pétition  du  citoyen  Bo'ot,  père  de  cinq  enfans, 
'  Renvoyée  au  Comité  de  Liquidation, 

'  IlétîtioD  du  dtoyen  Dupuis ,  fur  un  moyen  d'employer  plu' 

fieurs  ouvriers  qui  l'ont  fans  travail. 
Renvoyée  au  Miniftce  de  rincérieur* 

Offrande  duo  Cachet  pntfficn  «  en. cuivre,  &  pédtion  du  ci- 
toyen Lallemand.  La  pétition  renvoyée  au  Comité  de  la  Guerre» 

Fëtition  du  citoyen  {jordeaeau,,  père. 
Renvoyée  au  Coniité  dea  Secourt» 

Renvoi  au  Comité  d'Inftruft ion  publique  &  des  Secours,  r^unî», 
de  Ift  p<étition  du  citoyen  DefaUe  ,  qui  dëpofe  fur  le  Bureau  un 
Tddean  d'.foituce  dans  lequel  e&  renf.nnë  là  pétition. 

Pétition  des  eitoyeni  artiftcs.  Lemoine»  MuUy,  Gùtelet  & 
PoiiTenet.  * 

Renvoyée  aux  Comités  des  Monumens       dlnlcru^ion  pu-, 
blique, 

La.  Convention  décrète  l*impreÛion  de  leur  pétition. 

Pét  tiûn  de  la  veuve  Grdbcrt ,  Soldat  patriote. 
Rcnvovée  au  Comité  des  Secours. 

Le  Chef  de  la  Légiqn  du  DiftriA  de  Mets  envoie  £k  déco- 
ration militaire  à  la  Convention  natipiiyie.- 

PétifioD  du  Dépintment  du  Var.' 

Renvoyée  au  Comité  d^Agrieultnre  &  de  Commerce. 

-  Pétition  du  citoyen  Berthier.  ^ 
Renvo^di  ,  avœ  ic«  pietés,  au  Coipiité  de  la  Guerre. 

Le  citoyen  Amelot  annonce  la  brûlure  de  cinq  mil  lions  d*aff^^ 
9  qui,  joints  aux  (^45  millions  d'aAignats  déjà  brûlés  fiiîi; 
le  total  de  650  millions  brûlés.  .  -  . 

.i/^refTe  du  citoyen  Ferrot,  le  jeune,  de  Châlops  Tur  Saène., 

Y  1  ' 
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pour  offrir  de  furvciller  la  fouïiiitjire  d«  nos  arm^»  3^  de 
prr^curer  de  grarids  m6ycn$  d  çcpnomic  %  cet  objet  ,  Waucani» 
indeiiin:té  pour  lui. 

Renvoyée  au  iWroir  executif.        *  '  * 

Adreffe  de  fé/ .citation  du  Côrj»,  éteftoral  du  Département  de 
la  Meurthc  à  la  Convention  nationale.  '  ' 

•^btîonk)ii9dR>t»afi  Ptoeès-verba!.  *  '  -  *  " 

.  Pctitiotî  du  citoyen  Tequee ,  fur  Ictat^  politique  de  l'ifle  de' 
Cavenne.  '  '        v  '        • .  • 

Renvoyée  aux  Comités  d^  l».  Ciierre  &  ColonîaU 

Un  Pétitionnaire  BdgC  ,  C  imejlc  .Ht-ftor,  demande  que  la 
Convention  décrère  h  confifcation  d^s  bicni  que  poilUent  âaiftf 
la  Beli,ique  AlUrt  de  S^e  fie  Cinftine  fa..femàie,  fOur>^  a|^' 
plîqucrlc  produit  à  des  indemnités  pour  1  s  liab  tans  de  Lille. 
'  Un-  Membre -à  converti  cette  demande  en  motion,  fie  Ja  Con^ 
vcntiou  nationale  en  a  décrété  le  renvoi  fiu^ComiU  Diplôma^ 
taqiie;-    '       ,  :  :    .  j    '  *    .  • 

:  W  La  O&nvention  nationale,  ap  es  avoir  entendu  la  pétition 
de  la  femme  Verrier,  aveugle  des  Qui nze-Ving^s, .quel' A^mi- 
niftration  de  cet  Hôpital  veut  faire  fortir  pour  éVit-e  mariée 
Ans  le  confentement  des  Admîniltrateurs ,  ladite  petit  on  con- 
Tçertie 'én. motion  par  ufi  Membre  ,  décrète  que  le  Comitî  d;$ 
Secours,  qui  eft  cliargé*d  un  rapport  relatif,  tanU  la  femmè 
Verrier  quà  fAdminiftratiQii  géaénde  des  Quiiafr.tfîngtt,  fera 
ledit  rapport  demain  ma^îii^  eb  ce  qiû  >  eoriceme  la  femme 
Vcrrfçr  ,  fit  le  plutôt  pofTibîe^  en  eequi  concerna  |A4^nilt|-a- 
tion  géiXi  aie  de  l'Hôpital  des  Quinze-Vingts,  >*  ;  ^. 
La  Séance  eit  levée  à  4  heures  fie  demie;  ^ 

Signe,  HÉRAULT,  Fict  Prefidem;  Carra*, B.  B'aeèrhv 
Jean  Dêbry  ,  Mailh*  ,  h.  Mé  laSPax^ra»  ,  DefbrtMoi^ 
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♦  '    RepMique  Frànfaifc'      "  '  ' 

K  des  Secrétaires   fait  ledure  du  Procès  -  verbal  de  la 

Un  Meitibre'  fait  part  à  la  Cbnrendoii  cl*iine  adrefTe  de  TAA 

femb'ée  Eleftorale  du  Département  de  la^  \  endée  ,  qui  exprime 
fon  adliéiion  a)ix  décrets  de  la  Convention. 

Un  Secrétaire  fait  pai^t  dVne  adr^fle  de  rAfTemblée  E'eAÔ^ 

ra'e  du  Département  d'IUe  &  Vilaine,  qui,  pour  aflurer  les 
progrcs  de  notre  révolution,  prévenir  les  ravages  de  Tignorance 
'ft^de  t%  i«p6t^tîon       àppMiflte  à  la  jeuncûe  francaife  Içt 
''d^K^irs  'dii  'CI'tôyiéii,  'deAiaitdè  ^i\nt  là  Convention  s  occupe  je 

l'organifaiion  des  Ecoles,  des  Inftituts  &  des  Lycées. 

Il  donné  leâure  dune  adreffe  de  ^ Société  des  Amis  de  la 
LîfieM  &*de  rSg^ilir^d^Ànnecî ,  qui  app'audit  auK  genéretlx 

efforts  de  la  Nat'on  Francaife  pour  anéantir  le  deTpcti  me  & 
les  defp^tes,  &  renouvelle  avec  énergie  rexpreilion  de  Tes  kn- 
dmeos  d*attadiement  à  la  République  françiire ,  &  la  demande 
de  la  ri&inîon  de  la  Rcpubliquè  dés  AUobroges.  >  ^ 

-,  On  demande  FAlTemblée  i décrète  mention  lionorablç  de 
.cis-.adfdïis..  -  «-"^^'^  '  *'  ^  ^    ^  '  "    '  . 

**  Un 'Membre  propore  que  les  articles  8u  flécret  fur  les  Emi- 
grés ,  qui  obligent  tous  ceux  rentrés  fûftir  du  tferritoire  de 
la  Républiqiïe ,  foient  '  enVoycé  /ur4&*diamp  au  pouvoir  exccu* 
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^  *  léMicmhicc  »  fur  cette  propofition ,  rend  le  décret  fulvant. 

\^  «  La  Convention  nationale  décrète  que  les  articles  du  décret 
îur  les  Emigrés ,  qui  ordonnent  à  tout  Emigré  rentré  de  fortir 
de  la  Rëpubliqoe  dans  les  délais  indiqués,  &  qoe  lés  Emîgr^^ 
dëtenus  dans  les  rilles  frontières  ou  danè  rintèrieur  de  la'l^rance, 
feront  conduits  fans  délai  hors  des  frontières ,  Procès- verbal 
préalablement  dreffé  de  leur  éloignement ,  ainfi  que  Tarticle  i^ui 
dé^Qbd.  toute  voie  de  hkt  cpntnp  1er. Emigrés,  içroot  enivoytBt 
iur4e-chanip  au  Confeil  exécutif,  pour  être  proclâmél  &  exécu- 
tés fans  délai  ,  &  qu'à  cet  effet  ,  copie  de^dits  artiçle^  fera 
.  .  .1    ...  .  ' 

jointe  au  préfent  décret.^  »     ,  •  , 

Suit  ]a  teneur  dciUcltts  ârtiçles,  . ,  ^.         •  . 

•  •  ^  -  '  /        X  X  X  I  !  I.  . 

»  Les  Emigrés  lentrés  ei|-  France  Amt  tenus, /de  •  iôrtir  du 

territoire  de  la  République, à  , moins  d  Indifpofition  phylîque  re- 
çonnuf  par  les  Corps adm in iftr^ tifs  :  favoir;  dç^^^i^r^  ^,de  toutes 
les  villes  don(  la  .population  de  ao  mille  Ai|}èr&  au-defii|i|, 
dans  vingt*c|uatre  heures», du'  jour  de  1^  promylgatipn  de  la 
'préfente  Loi,  &  dans  quinzaine  du  même  jour  ,  de  toutes  les 
autrès  parties  de  la  République,  .Aprcs^  cts  délais,  ils  ^roQt 
cenfés  avoiV  enfreint  )a  Loi  du  Banninfemeqt ,  â&jpunis  de 
mûrt,  . 


f 


«.  Lç$  émigrés  qui  ^  au  jour  de;;  Ja  pçonmlgatkm  «^de  la 

préfente  Loi  ,  feront  détenus  dans  les  villes,  frontières  , 
ou  diin^  Imtéritur.cie  li,  France p  f.rpn^  copdpjjt^^  J^^^nnc 
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sVanmotns  déroger  aux  dirpofitlons  de  la  Loi  relative  à  ceux 
qui  ont  été  prit  les  armes  à  la  main ,  ou  qui  ont  fer/î  contre  ' 
la  France. 

XXXV. 

1*  Avant  rélargifTement  Bt  le  renroi  ^rdîts  Emigrés  détenus, 

il  fera  dreffé  un  Proccs-vcrbal  dcidits  clart^ifkmcnt  &  renvoi, 
lequel  contiendra  les  noms  ^  prénoms  ou  furnoms  des  élair^is  &  ^ 
renvoyél,  ainii  Que  leur  âge  »  profeiBon  lignalement, 

* 

X  X  X  V  K 

.  •  •        ■         -     •     •    •  ' 

»  Les  Concierges  des  prifons  feront  tenus  de  remettre  aux 
Officiers  Municipaux  des  lieux  de  leur  domicile  les  PiocîS'- 
verbaux  ci-disffus  pre/cfiti.  LesOfiiders.Municipaluenvefiroat, 
làns  «télaî,  ces  Pioee8f«verliauxau  Minîitre  de  rintérieur,  qui 
en  adreiTera  des  expéditions  aux  Départemens  refpeftifs  du  do- 
micile ou  .de  j'alfife  des  biens  dts  £migrés^  pour  que  ceux  qui 
y  feront dénommn  foient  compris,  A  fait  na  été,  daqsksliûçs 
Emrgrés/  .  .  ■ 

X.  X  X  V  1 1. 

a 

^  4»  Les  .voies  de  £iit  contre  les  Emigrés  font  défendunsi-fous' 
les  peines  portées,  par  le  Code  pénal;  mais -Air  la  dénoncîatîoa 

qui  ftn  htté  de  tout  Emigré  qui ,  en  contravention,  à  la  Loi 
du  bannifTement,  fera  trouvé  fur  le  territoire  français,  le  dé- 
noncé  fera  pourfnivi  dans  les  formes  preicrites  par  la  Loi  du 
99  Septembre  17919  concernant  le  Juré.i» 

Un  des  Secrétaires  fiait  leéhiro  du  Procès   verbal  de  la 
Séance  du  20b  -."^r.;  :* 

On  demamlé  que  la  Convention  fixe  à  800  livres  la  fbmme 

que  les  Corps  ^dimnîrtraLir&  feront  autoriics  à  régler  &  à  faire 

Ï4  . 
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payer  aux  fborniflei^rs  &  ouvriers^  &  autres  créanciers  des  cî- 

devant  Corps  &  Conimunautâ  ^léiiaitiqucs  &  laïques  fu^ 
prime?. 

La  Convention  décrète  -cette  prçpQfitioo. 

Un  autre  propofe  d'autorifer  les  Corps  adminifcratifs  à  faire 
paver  les  arrérages  échus  des  rentes  fur  les  établifremens  ec- 
ciéraitiques  fupprimés ,  &  qui  n*ont  encore  pu  être  liquides;' 
rAffemblée  renvoie  cette  proportion  au'  Comité  des  Financet. 

Un  Membre  du  Comité  des  Secours  publics  fait  i^i  rapport 
lur  les  recours  à  accorder  aux  |paittns}.des  Citoyens  qui  fe  font 
Tolontairement  confacrës  au  fervîce  de  la'  Patrie  j  dans  les  Ar- 

niées  de  la  République  ;  il  a  propofe  un  décret.    '•  '  * 

1  •  •  • 

'  La  difcuffion  souvre  ^  k  m  -'firopole^ ,  (pour  amendement  « 
d'angmenterfle  'maximum  8c  le  minimuin  proj  ofés;  ceta^Mfi^ 
dément  eft  combattu.  Le  décret  elt  mis  aux  voix  &  adopté 
comme,  fuit:  •  »  • 

»  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  'le  rapport 

de  fou  Comité  des  Secours  publics ,  décrcte^ce  qui  fuit  i 

Article  v  r  b  m  x  s  r« 

>       ♦  •  .  '      ■         •"  - 

»  H  RsA  m*t  à  'la  difpofitîon  du  Mînîïtre  de  l'Intérieur  un© 

^mme  de  deux  millions ,  pour  être  diftribuée par  forme  de 

^ssourît' aux  perfonnes  captes  4^^^^ 


^s  p^/pm^^s.  quî  aut  -(iA^it.à  ces  fçcours  Ibnt  les  père^ 
mère,  femme  &  enfans  qui  a*avoi6nt  pour  toute  roffimroc  qai^, 
le  pTO^u^t  ,fJ^;^  travail  du-.  Çitoyen-Ipldai»  4? 
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Il  fera  ouvert  dans  chai^-ue  Mrnxîpalît^^  êc  à  Paris  dans 

cliaque  feftion ,  pendant  quinze  jours ,  à  compter  de  celui  de 
1^  publiptliop  du  pr^ifent  décset,  un  regifire  où  iront  fe  Caire 
\p6^9  tow  C0UZ  qui  AfiotroBt  avoir  droit  à  ces  ictoiiM.  ^ 

»  Ceux  qui  fe  préfcntfiront  feront  tenus  de  remettre  au  greffe 

de  leur  Municipalijté^  ou  â  (clçi .  dfb  leur  PséHon,  Textrait  de 

leur  aâe^baptlitaîre ,  &  de  l'icfcription  du  Citoyen- foldat  ^ur 

fervir  cojnmç  volontaire*  .«  . 

.     «     -V  l 


»  A  rexpintkm  de  k  quînsâine,  le  regiftre  fera  cloa,  êt 

chaque  Municipalité  ou  fciftion  en  fêra  le  dépouillement,  & 
formera  un  rôle  de  aux  quelle  jugera  devoir  obtenir  ces  fe- 
cours.  Elle  portera  en'  marg^  le 8  fommes  quelle  croira  étire 
dâes  i  diacun,  d après  les  tè^les  établies  ci-après,  &  par < mi* 
moire  ceux  qui,  s'étant  fait  infcrirc,  ne  lui  liuront  pas  paru 
devoir  obtenir  des  ftcours,  en  faifant  mention  de^  motiu  fur 
kfqueli  d%^cUdée  leur  exdiuflon.  *  ^ 


»  *   .    •     »•    ••••  î 


,  mDBxa  la  huitaine  de  cette  clôture,  ces  rôles  feront  enroycii 
avec  les  pièces  jultiFcatives  ;  l«voir,  par  les  feâicns  de  Paris 
à  la  Afunicipdité  fàilànt  les  fondions  de  di(trtA;  &  'par  les 

Municipal  té  s,  aux  rfirêftoires  des  diltri6fs  ,  en  certifiant  au  bas 
licf  roks  qui]  e&..de  leur  parlîiite  connotiTance  que  ceux  qui  v 
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ibat  portés  ibnt  dans  la  dafTe  des  perfoimes  défignées  daas^ 
rardde  H  du  préfeot  décreti 

VIL. 

■  •     .  •      -  • 

»  Les  direâ:oîres  de  diftnéls  ieront  tenus,  dans  la  huitaine 
de  la  meptioD  defdits  rôlet  »  de  les  esaminer  ,  &  de  les  laice 
piflèr  aTCC  leur  avis  aux  direftoifes  de  Departemens,  qui* 

dans  le  même  délai  ,  les  arrcreront||c  les  enverront  au  MUùAse 
de  riatérieur  areç  toutes  les  pièces  juitiûcatives, 

VIII. 

»  Le  Minière  de  l'Intérieur ,  après  les  avoir  vérifies  &  fignés* 
les  fera  parvenir  fans  retard ,  par  -la  voie  des  Corps  adminiftra- 
tih ,  k  diaoue  Municipalité  ou  Seâion ,  arec  les  iècours  qui  feront 
dât  à  cha^  iadîrîdu  depuis  le  dépatt'  dA  Cîtoyen^oldàfc  vie»» 
lontaire,  juf^uau  jour  de  fa  iignatur^. 

IX, 

»  Ces  (ècours  feront  payables,  pour  Tavenir^  par  trimelbr^' 

mais  jamais  par  avance.  La  date  du  trimeltre  fera  celle  de  la 
iij;uature  du  Miniftre  de  l'Intérieur,  qui  ,  pn  conféquence 
tenu,  fous  fa  lefponfabilité ,  de  faire  palTer,  ayant  Téciié^nce» 
à  diaque  Municipalité  Se  ftQkmf^  par  la  vote  des  Corps  admi- 
niftratifs  ,  les  fonds  néceffaires  pour  acquitter  les  f:cours  qui 
lui  reviennent*  ,  ..a        ,  •  ,   '•'.*'».•  'î  »♦  ^ 

•   .       X»    '  '    >i  '»^v  • 

-  *  •» 

>»  Le  paiement^  en  fera  fait  par  chaque  MunicipaKtd  oip  ièe^ 
tion,  à  chaque  individu  porte  daqs  le , ruk      . fcfours  »  uçl  k 
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ipeax  qui  le  rcpréfeoterôiit  légalement,  comme  père*  mère  & 
tuteur,  'au  fur  &     melute  qu'ils  fe  préfeiitecont  après  Té* 

clicance. 

XL 

y" 

)f  II  fera  fait  mention  en  mai^e  du  rôle,  du  paiement,  du 
jour  où  il  a  été  fait,  &  du  nom  de  ia  perfonoe  qui  aura  reco* 
Il  en  fera  envoyé  au  Minière  de  rintérienr ,  chaque  ttimedret 

un  duplicata  certifié  par  deuK  Officiers  Municipaux,  &  fîgnc 
du  Citoyen  qui  aura  reçu  ,  s'il  le  fait  faire ^  OU  ayec  mentioa 
qu'il  ne  lait  pas  ftgner. 

.XII. 

,  -  • 

»  Ces  fecours  font  fixes,  pour  chaque  année  de  leur  durée,  de 
la  manière  fui  vante  :  Les  en6suis  âgés  de  moins  de  huit  ans  auront 
une  ^mme  de  40  liv.;  ceux  qui  auront  pluS  éc  huit  ani  ,  mais . 
.qiiî  n'aùfont  pas  accom}:li  leur  douzième  année,  25  liv.;  le» 
pères  &  mères  âgés  de  ibixante  ans  Su.  plus,  recevront  cliacun 
la  fomme  de  40  liv.«  ^  V ils  ont  folxante-dix  ans  &  plus,  60  ' 
liv*;  les  ^uf<s  auoont  60  Uv. 

X  I  F  I. 

*  ■ 

»  »  Ce  icwars ,  qui  commencera  pour  tous^conrir  du  Jour  du 
départ  du  Citoyrn-lbldat  du  iicu  de  Ion  domicilti  ,  ceffera  lorP 
qu'il  fera  rentré  dans  fes  foyers  ^  ou  que  te  délai  pour  s'y  rendre 
/èra  expiré,  ou  par  la  mort  de  l'individu  k  qui  (ècouit 
avdit  été  accordé ,  ou  loriqu^l  aura  atteint  «râ^e  où  il.  n*efi 
plus  accordé  de  fecours.-  ^ 

■■:  •■•'•XI  V. 

••    ■    ■  ■     .  '   '  ■  ■ 

.   »  Chaque  Munici|>al lté  pp,  (g^ion  infuuira  des  chan^emeos 
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* 

ibrven^is  dans  les  rhltt  de  fecoars»  Ics  'Cptpt  adminiilratîfi^ 

qni  les  feront  conno^tre  au  Miniitre  de*  l'Intérieur.  Celui-eî 

fera  faire-  les  rctrancliemcns  convenables  dans  les  fomnies  à 
tnvoyer.  ^  . 

*  XV. 

• 

»  Si ,  a^rcs  la  formation  des  rôles ,  le  nombre  des  peribn- 
qui  ont  droit  à  ces  fecours  a^mentoit^Jeur  demande,  fera 
reçae,  jugée  &  envoyée  dans  les  formes  ci-defTus  preièrîtcs^ 

au  Mi/iiitrc  de  Tïntcricur  ,  qui ,  aprùs  en  avoir  reconnu  la  légi- 
timité ,  fe  contorniera«  pour  l'envoi  des  nouveaux  fonds,  aux 
difpoiitions  précédentes.  »  *  . 

Un  Membre,  au  nom  du  comité  de  législation,  fait  un  rap- 
port .fur  le  tr^itemeat  des  huiffiers  des  tribunaux  criminels  $  & 
piopo&  un  décret» 

La.  di  "cufrion  s'ouvre  fur  ce  projet  ;  on  propose ,  pour  amen-  « 
.dément  t  que  ks  huiffiers  des  tribunaux  criminel^  reçoivent  pour 
hïur  /erv/ce  près  le  trtbmialt  un  traitement  de  tfoo  liV.  «  & 
foicnt  payés  comme  les  autres  huiffiers  pourrie»  aftdf  de  lettr 

miniftire. 

On  propoiè  par  fous-amendemeïit  9  que  let  tribunaux  erimt-* 
aels  ne  puifTent  faire  faire  que  dam  les' cas  de  nécelScé  -dea 

achs  extérieurs   ^.ar  leurs  liuiffiers,  &  foient  obligés  de  les 

faire  faire  pair  )^  Gendarmerie»  <    .  *  *  . 

/  ,'  •.  .  ,      .  , 

Le*  rot^s-amen^ffiient      Te]et4  par  la'queitîûn  prëalaHe,  & 

l'Aflemblêe  rçnd  l-iî  décret  fuivant:  •  '  ' ^ 

•  •  r  ....  •'»"  . 

«  La  Convention  nationale  ,  aprt^  avoir  entendu  /on  comité  . 

de  Ic^is  ation,  décrète  que  les  liuiffiers  des  tribunaux  criminels 

Client  payés  «  pour  kur  Arv  ice  in^é^e^lr  près  ces  tribunaux^  k 

i^iton,  de  t$6o"Uir.  par  an,  &  *qu'it^  UbioÈl  en  outre  paveapout 
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les  a(S:es  de  leur  miniitcre  coiumç  les  iiiiiiiiert  d<s  tribunaux 
civils  ^  . 

Des  Député  extrftordînâiféft  des  Cot'ps  adilimi^tra^îft  clii 

Dép  'rtenient  de  Loir<;-&-Chrr ,  demanc'ent  à  être  acl;:i  s  à  !a 
barre  ^  la  Convention ,  |^our  li^i  faire  part  dune  iaiurrtd:ion 
aUrmaocc  dans  leur  Dçpaurtemeàt. 

L'Affemblée  décrète  qu'ils  feront  admis  ;  ils  rendent  compte 
de  la  marche  de  rinfutreéboA  ÔL  de  plulleurs  faits  particuliers, 
&  ibot  admis' /la  leance. 

Un  Membre  propose  de  f  irmer  à  Tinftant  une  Commiffion 
qui  foit  cliarg^e  de  s  occuper  des  moyens  dè  pre'vênir  les  fuites 
,  de  .cetta  infurreâioo  9  &  de  propofér  leS  remèdes  héce/TalreS. 

Un  Membre  rend  compte  d'infurreéèions  arrivées  dans  le 
Dé|jartement  d'£ure-&:  -  l'Oir ,  ^  i\  deiçande  quon  admette  & 
entende  à  la  barre  des  .  Députés  ottraordinaires  de  ce  Départe- 
ment. 

L'AfTcmblée  décrète  qu'ils  feront  admis;  ils  rendent  compte, 
des  f  u's  relatifs  à  ces  infurre6):ions  ,  remettent*  letir-  pétition 
fur  le  Bureau  «  de  fo^t  admis  k  .h  icancew 

■  Un  Membre  pro^^ofe  un  projet  de  Décret  fur  les  premières 
mefures  que  lui  paroiiïent  eixiger  les  cirtonftances  :  on  demande 
la  queftion  préalable  fur  le  premier-  irticle;  elle  efi.  lëjetée' 
dt  Tarticle  mis  aux  voix  eft  adopté. 

On-  prop^fe  un^  difpondon  additiomialle  q^i  .e(t  adi^ptée. 

Un  Membre  propofe  qu'il  foit  aufîî  rendu  compte  ,  par  U 
pouvoir  exécutif,  de  la  conduite  tenue  par  les  foi-difant  Com- . 
miiTaires  de  la  Municipalité  de  Pa^. 

On  demande,  fur  cette  propofltion  ,  l'ordre  du  jour  ;  il  eft 
mis  aux  yoix;  deux  épreuves  font  douteuics  :  une  troifième  eft 
réclamée  ,  die  e|t  faite ,  &  jf MemUée  pafle  à  1  onlre  du  joMr^  . 
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•On  proppfedéjrêtraiicher  Tmide  fuivant  •  pluneurs  Mtmbrcs 
f^clament  quil  Toit  maintenu;  on  propofe  la  qucltion  prtalablc 
une  nouvelle  rédaâioo  eft  propose ,  &  1  article  e^  décrété. . 

L'article  ÏV  eft  propofe  &  adopté  avec  raaiendcmcnt  qui 
po*te  les  Commifiaircs  à  neuf. 

Un  Membre  demande  que  la  Convention  autorife  les  Coiii«- 
miSàim  à  décenw  des  mandats  dTamener  &'  d^arrdt  :^tte 
proportion  tOi^ndk  aux  voix  &  décrété. 

On  pafle  à  l'article  fuivant,  tendant  à  établir  fine  Commifibo^ 
des  fubfiftances:  pluiieurs  JM«iQbres  font  entendus;  la  quelBon 
préalable  eic  rédaméir ,  &  Tarticle  eft  abandonne. 

Suit  la  teneur  du  Décret. 

«c  La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  (îiit:- 

i 

»  Le  Confeil  exécutif  efi  diargfé  de  rappeler  fur-le-champ 
ks  Commiflatm  envovés  p«r  lui  dans  Jes  Dér artemers ,  à 
l'exception  de  ceux  qui  ont  été  envoyés  pour  le  fcrv'ce  mili*" 
taire ,  &  de  ceux  qui  auntet  été  rcfienus  dans  les  L^rtemen'- 
par  les  autorités  <^nittt^2es  ;  il  eA  diargé  auHlî  de  rendre  Compt^ 
du  nombre  deÛits  CommifGûres  qui  auront  été  détenus  »  & 

des  cau.cs  de  leur  détention.      *  •         -    x  , 

•        .'     «  .  «       ^  .  •     -        •  ♦ 

II: 

»  Le  Conftil  ^^esiéeutif  rendra  comote  ineêffimiment  de  la 
cotiduîte  qa*ont  tnipe  lefiliti  Çommillkîres  dans  les  . divers  U4- 
partemens.   .  .    .  v 

■  I  IL 

»*n  eft  interdit  m  Confeil  exéebtîf  d*env>over  des  ComhtifL 
faires  civils  dins  les  Dépiurtencns,  fans  fautorifatioa  de  la- 
Copvcatioû  jaaiionaje.  .     .  ^  ^  ' 
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I  V, 

»  Il  fera  nomme  dans  le  fein  de  la  Convention  nationale 
acuf  Comniin'aires  ,  dont  trois  fe  rendront  dan?  chacun  des 
Dcpartemens  de  Loire-&-Cher,  d'Eure-Sc-Loir  &c  de  la  Sarthe, 
&  dans  les  Departcmcns  limitropVies  ,  s*il  eft  nëceflfaire,  pour  y 
rétablir  la  libre  circulation  des  grains,  reclierchcr  les  motifs  qui 
l  ont  arrêtée  &  qui  empéclient  l'oKecution  des  1/ois  rendues  fur 
cet  objet,  &  pour  faire  connoître  à  la  Convention  nationale  !es 
caufes  &  les  auteurs  des  agitations  &  des  troubles  qui  ont  eu 
lieu  dans  ces  Départemens. 

V. 

5>  Lcfdits  CommifTaires  nationaux  /ont  autorifës  à  décerner 
des  mandats  d'amener  tk  d'arrêt  ». 

Un  Membre  propofe  à  rAffemblée  de  décréter  que  le  Citoyen 
Duval ,  Maître  de.  la  Verrerie  ds  Montmirail ,  fera  traduit  à  la 
b;irre. 

On  demande  la  queltion  préalable  fur  cette  propofition. 

On  demande  qu'avant  tout  rAfremBlée  entende  les  OfîRciers 
Municipaux  de  Nogent  -  le  -  Rotrou  ;  cette  proposition  eft 
adoptée. 

Un  d'eux  efc  entendu.  On  propofe  enfuite  Tajournementi  U 
cfi  décrété. 

On  propofe,  &  lAfTemblée  décrète  que  les  neuf  CommifTaires 
dont  l'AfTemblce  v  ent  d'ordonner  l'envoi  ,  feront  préfentés  par 
les  Secrétaires  &  le  Préfidcnt. 

Un  des  Secrétaires  fjit  lefture  d'une  Lettre  du  Minière  de 
la  Guerre  ,  qui  adrcffe  à  la  Convention  le  compte  de  Santcrrc, 
Général  provi foire  de  la  Garde  Nationale  Pariiienne  :  rAflcm- 


blée  en  ordonne  le  renvoi  au  Comité  de.Texamen  des  comptew 

D'une  autre  Lettre  du  même  Miniftre,  qui  demande  un 

fonds  (le  200,000  livres  pour  pourroir  aux  befains  des  Volon- 

» 

taires  formant  la  Cav^derie  nationale  Gi^çraé^  à  TEcoIe  Mili- 
taire.  La  Convention  en  ordoni^  le  renvoi  au  Comité  dés 
ïlnanees,  pour  faire  un  ra  port  demain.  . 

;   D'une  troir^^ine  Lettre  du  m  jme  Aâiniitre ,  qui  demande  unb 
Xbmmrde  40«Qôo>llvres  poU«  faire  continuer  la  iôlde  duCérps  = 
lies  Edalreurs  de  lanfiéot» 

L'AfTemblée  en  ordonne  le  renrQÎ  aux  Comités  des  Financé! 
&  de  la  Guerre.  '  -       .  *   -  ' 

D'une  Lettre  du  Commiiïaire  Malus,  envoyée  par  le  Mi^ 
nîftre  de  la  Guerre ,  qui  renferme  des  obfêrvatîons  fur  la  né-  ^ 
ccffitc  d'augmenter  la  ^dlde  donnée  aux  Soldats  convàleJcèns  , 
pendant  leur  route.  '    '  •     .    -  ^ 

...  D'une  Lettre  des  i.Comttiifïigùees  de  la  Canveobti^  âir  .la 
J&ontière  du  Hoid  ff-  qui  rendtot  fom^e*  de.  Ir  flàtation  des-- 
Départemens  qu'ils  parcourent. 

Un  Mcqpbie  propoie ,  &  la  Convention  Natiou^e  décrète 
qnil  lêra  payé  aux  Confalefcem  militaires,  ninq  6iu$  par  lîeue 

dé  pofte^'pour  les  aider  à  recourner  che2  eux;  &  qu'il  fera  ^ 
tenu  compte  aux  Départemens  de  ce  qu'ils  ont  payé  par . 

avance.  .  .i/î  -  i*   -  •  ^ 

'  ^  'Oii  'deinande  enfuite,  &  TAfTemblée  décrète  Tajoanieil^pif  À 
demain  de  la  dîfcufllîon  de  la.  réunion .jdu  Peuple  i^Uobro^  à 

•la  République  Franciife. 

Le  Frélident  pro^ofe  la  lifte  fuivante  des  CommifTaires  qui 
doivent  fe  rendre^ dans  les  I>épartèmeiis  de  la  $ar^lie,,d*£ure- 
.6t«Lèire  &:  Loire»fit**lCh6^  ;  «Ue  eft  adoptée. 

Pour  le  Département  de  la  Sarthc  :  les  Citoyens  Mathieu);  • 
Çouppé^  des  Côtes  da  l^ord;  Hardy  ^  du  Mojrbihan. 
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kPour  It  Béptmmept  cl!£iire«âe-Loér  :  liceoiiits-lhiiravein» 
aure,  ISirotcau. 

'  I^ttr  le  D^rtement  de  Loire-&-pier  ;  hoagehâmp}  YiUeitt 
4c  L^re  infêrMAire;  Gomâwn.' 

La  féiBce  e£i  levée  à  cinq  heoret  &  demie, 

•  %7e,  GRÉCOIRE  ,  Prèf.dent;  B.  Defermon  ,  Barère  , 
JjiA«  Débet,  Cakha  ,  Mailue,  L.  M«  Lbpbjlti&h, 


Du  Mardi  17  Novembre  1792  j  /'^n  premier  de  Ut 

«Secrétaim  liTent  les  Çrooès^erbaux  des  Séances  |Mé* 
•édentet  du  (kmedi  24  5t  dimanche  25 ,  3p  plusieurs  léttrdl 

miniftwriellcs  ,  adrcfTes  &  pétitions  qui  font  renvoyées  aux 
divers  comités  qu  elles  concernent. 

LTn  Membre  do  comité  d'aliénation  àee  JDomaînei  nationaux 

propofc:  un  projet  de  décret  qui  cit  i^dopié  en  cts  termes  : 

«  La  Convention  nationale  décrcte  qu'il  n'y  a  lieu  d'accor- 
der une  portion  de  la  maifon  ci^devant  dite  le  Pala  s-Bourbon  , 
pour  ré^abliiTemeak  du  m»y£m  des  eâbls  aûUtaircs  aftudio* 
ment  étaUi  i  iatnt  Denis, 

Le  Miniltre  de  la  guerre  iodiqtftttt,  dans  le  délai  de  trois 
jouit,  un  des  cî-dertot  eouveas  le  ptus  à  fortee  de  llitel  de 
k  guerre ,  pour  rétabltf&ttUMnM^lit»  MgaliiM.  Il  joindit  à  Ùl 
dcnoande  la  déiîgnation  préciie  &  l'état  des  lieux  néceilalres 
Imê  UL  N^  aji  Z 


pour  ffflUtflbMBt  éttlàu  mÊf^6m  &  pour  le  logcnm 
concierge ,  ùdH  qaaucun  admloilirattur  ^  ou  commis ,  puJTe  y 
ia^er.i» 

prop6%  êe  ééuéttT  pïudevn  arrîâct 
liti&      l'hôpital  det  Pyrénies-orien taies.  L*AïïemMée  enroit 
le  projet  au  Comité  det  Xecour»  publics ,  &  le  charge  de  pré* 
Unaer  w  projet  de  déeret  génécal  fag  les  iccoun  â  Monter 
•uz  hôpitaux  de  la  RépuUique. 

Sur  la  propofîtion  d'un  Membre  du  Comité  d'aliénation  ^  la 

'Convcstioa  oatMMude  rend  le  décret  luivant  for  radmioUba** 

tioa  det  nuifiwt  &  doiaincf  de  la  lifie  civile. 
« 

'  m  Là  CofiTeatkMi  oaiioMltt  ou  h  nppoft  éa  Sam  Goimti 

dl*aUdiittioa ,  décréta  ce  qui  ùait  ; 

A  a  T  I  C  &         »  A  B.M  I  s  i; 

»  Tout  lea  tn^teaieiia«  gtget»  iq>p(^nteiiieat«grati(îeatIofiit 
le  autict  «DoluiaeBt»  de  quelque  nature  qn  ilt  '  ibient^  attri- 

Inics  aux  yerfonnis  employées  par  le  c!-4cvant  roi  dans  les 
maliens  &  domainç^  de  la  ci-derant  iiice  civile,  dans  le  Louvre 
&  Ict  Tuilertciy  ^dkwat  eotiéremcnt  le  31  déambre  pco* 

i        II.  • 

.  »  A  li  oiêlDè  époque  «  toutes  perfôMiet/  qui  a?oient  leur 

logement  dans  lefdites  maifons  &  domninés  ,  ft-ront  tenues  de 
las  éracuer  &  de  remettre  les  lieux  en  bon  état,  tels  quils  leur 
im  été  linét.  SoBt  .ewptét  de  la  pséièttte  dilpoiition  let  per» 
.ibateauxquelkt  lea  lofeoieaB  dans  le  Lpurre  oat  été  i«fenrél 
par  les  déccett  det  la  &  16  aodc  dernier, 

r 

% 


nu 

»  Celles  des  perfonnet  mentionnées  dani  lartide  premier^ 
dont  ks  ff^tê  &  tnitcmenf  n  cxcédoicnt  pi«  la  Tomme  de  6co 
Ikfé  pit  ao»  ftvOBt  pt]f^  de.lcBn  ^iget  conruit  luiqu'auiUf 
{ouf  3t  ^McemliM  pioditûi  ^  c6nfi»raiiéBMiit  «n  dtem  dîi  9  oc- 
tobre dernier.  Les  pcribnncs  dont  lef  gages  &  traitemens  ex- 
cédoient  la  fomme  de  600  liv. ,  recensât  reulciiii;/Di|  des  4^  ' 
«■■pet  6ur  k  fîed  d«  699  lir*  pff  ao» 

'  .  •    I  V. 

•w  TmÊt  m  qm  Jwik  jkftrUU&t  ^tib  m  m  •••• 

Mnbera  en  arriéré ,  &  fi»  f»ayi  fiir  1m  (tUfta  ^cbttt  audit  jour 
-  no  août,  ainfi  que  fur  les  deniers  oomptans  &  effets  qui  feront 
reconnus  appartenir  à  la  lith^  ^T^e ,  après  que  la  liquidation 
9l  foidft  dcfiltttt  cféinocs  nttom  dié  fiûti  «  coofanéncit  mu 
ddcrca  qui  ftiOBt  proaoneéa«|)ar  ^  Conf(;ntio%      >  • 

« 

Y.  . 

V  La  Conrentlon  Ce  réferre  de  prendre  en  confîdéfatîon  In 
nature  &  k  tempe  dca  ferrices,  l*âge  &  les  befbins  des  cm*' 
floyéc  dans  les  n^tes  de  àmàîam  ^  k  lite^ftte^,  sdaf 
qw  ce  q  li  pourra  éoe  dÂ  à  ceux  d'catie  «m  tR^to» 

jnent  txcé  loit  600  lir. ,  ju(qu*au  moment  de  la  fui  predSoa 
dudit  traitement»  &  elle  y  fcatuera  fur  le  report  qui  itti  tm 

£ÙÈ         k  f*-^*—»»*^^  Am  lin— Î^Aa^iu  .     t .  v.^  • 

^^^^^^^P     ^^^^^^^   ^^^^  ^^^^^^^Hi^^"^^^'     ^^^^^  ^^^^^^^^^P^^H^^^B^^^^^V  ^  m     •*  ^ 

^  ^   I  . 

»■  Lee  perfiMHMS  cniploydei4  k  màbsfmJlàn,  gvél  &  pdSce 
dd  bais      fordtt  itffindwwr  ik'k'Kfird^iir;:  ife*lb^ 

2  a 


^<6         -  z  -PROCiS-VERBA.L 

fOmprUbt  dan  le  |^ië&ae  décret  ;  ia  Coareation  Te  rélénraDt 
de  fiatuer  Air  ce        regarde'  âi  coiifènratida  defdits  bois  & 


fiiréts,  d'après  le  rapport  qui  lui  en  fera  fait  incedammcat 
le  Comité  des  domaines.  .     >  î* 


'  »  liki  aumâne^  qu'il  étoi^  d  ufage  de  donner  cliaque  ifiols 
lin»  iea^ioomoiliiwi  dépendantes  de  la  U(b  civile,  continueront 
ftOf'Mttmtnt  f  &  jufqul  «e 'quV  an  ait  été  aoti«matt  or- 
À>nné,  i  être  verfccs  entre  Its  malus  des  Ofifîciers  Miiaîeî- 
yÊKOif  pour  être  diitribuées,  par  l'ayis  du  CoofcLl-geiiaral  de  ia 
pHimm^ém  la  SÊf^té3èÊiàm,iàm  difeiéb  Ji  #  ié}Mmmnnt, 
^q^lfrlitllMW^afiife  HÉiiant  nhif  n  db  k  dîMMML 


t  ^ 

m  Les  blenf  dépendaos  de  la  lide  civile  feront  admin litres  * 
noflune  tam  lea  antrca  bîcni  nationaux»  pv  lcs,r^i(Ieurs  du 
énit  d'cMCglftconant  «  confecniémcnt  m  décret  dn  19  aoAt  1791» 
Jflt.fttoa^  Ifi  penoeptîiMi  4aa  rerenui  éehua,  tMC  !nTaa(t'l&  10 

jnoàt  y  que  poltérieu renient  à  cette  époque  ;  mais  ils  diitiugue» 
font  ém  hBm  regiftfoi  Jcajteili  de  mnoaa  «ntériencadc  fo(- 

•If.     ..  -j.    .  .  , 


m  îm  têgXem  dn  droit  d'emfU  Rvement  préftntieioiili  a*  In 
OOBvention*  «  avant  le  se  àiusmbn  prochain ,  l'éiat  du  noMbvn 

des  commis  extraordinaires  qu  il  leur  paroîtra  néccfïaire  d  em- 
j>loyer  iur  les,  liçpx,  pour  la  régie  des  biens  ^e  la  ci-derantliite 
cndla.-  lia  miinnft  In  ftmltiij  dn  alMÎfiff  nAttc  cdnunia.lan  na^ 

S.  i  ' 
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jyZ    LA   Çf«VEHTIOH   NaTTOITAII.  JJ^ 

ù  droit  de  les  changer  <k^  icvoi^u^j  ,  kiir^AuMHnM  liljfafffc 

Mai>  ils  ne  pourront  ch  If:r  pa-mi  ci  devant  employé?,  qii* 
ceux  qui  auront  un  cert  iicat  de  cui^mc,  déliyré  JMtf  le  Coi|i* 
ièil«géoéral  de  la  CQmiiittfie.d9  ^pu^iefîdencè^ 


»  Les  terres'^,  fermes  &  domaines  que  le  ci-deyant  roî  ftî- 
Toit  valoir  par  fes  .%,ens  directs ,  feront  affermes ,  coaCbj'fn^ 
ment  aux  décrets 'rendus  à  regard  de»  iufeas  iMudoivnuç,  X^l 
malfons      bâtimetit  ièiont  kméi ,  onfcnafanot  «as  àiànei 

décrets.  " 

XI.  . 


>♦  Les  diiporitîons  i^i  aftîc|«| ^ a.,  /i^  ^f^k 
fent  décret,  font  dtcnd^^  ai»  bimi.fi^.i «M^imbAQI  W 
linères  da  ci-devant  roi ,  lefqucls  feront  régis  par  le«  direéleurt 
du  droit  d'enre^iuiement ,  cy.  |0f  formité  deicLits  articles»  » 

Un  Rapporteur  du  Comité  de  aiarine  fait  adopter  un  f  rojet 
de  décret  fur  la  decQiiTètîe  "ddi  tnfiÂéslS^  'ériëKn;ftkîi*pflr 
le  Citoyen'Babu:"  '        •  '  *      '  '  '  ''^  '*  ^ 

*   «  La  CoBTeiitîoA  nationaTe;  «prêt  ifbir  etttdula  lè 

èt  Ibnr 'Comité  de  otarme  fur  fa  découVèrte 'ilel  trfrftnSf  ^ 
anciens ,  par  le  Citoyen  Babu ,  a  renvoyé  l'ihventeur  vers  le 
Miniftre  de  Tiftiériettr  «  4«û  Atf  le  ftinâs  'de  ^éoioocr  lir.  mis 
4  dtfpDMoii  |ér  déeitt  é»  f^ATTeaiWée  «tool&twattddsii^- 
#StiriM«i79i,  fera  jouîp  cet artUceiu  /wiii/miisdetrfé^^ 
&  gratifications  fi44:s  pv  ladite  Juoi»  &  ^«Ux  .coiyiiooiif 
.îwmeéetrfJi^       .a  ...... 


Ua  Membre  du  Comité  d'initxuâion  publique  préfenae  3 
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^$ideê  h  éiaim-f  coMmaat  h  rtam  des  papleit  é^ofli  I  li 

<M«l«nt  'CIWAi«-dt:f<;ompus.  11  eit  ado{>té  en  cet  terme», 

•  ■  -  •< 

^  n  La  Coomitîon  attumâle ,  tpf^  tiroir  rminAi  l#^p{w«r 
«im  Coouté  d'iaicraâion  publique,  decfcte: 

« 

'  »  Lb  Nimfiré  de  Hiitéritur  eA  cbaigé  de  IbCpeadre  dMi  lé. 

fsur  It  ¥c|ffer  des  papim  dtpofih  i'k  clnUtut  ObiaibiMBi» 
Coitfpte»,  ^'        * .  •  •  ' 

.  •      *  '  •  •  • 

^   »»  La  CowikniMi  de  U  conferratloii  des  momiiiiem  e(t  cluurw 

.  '  III, 

•  •  •  • 

^.  I»  Les  papîenqui  n'auroAt  pat  éd  jugés  dignes  d'être  ces- 
lenréa»  Cttoat  weaà»  wm  «oofecmîté  des  déereti  èkfL  lendvf»» 

Le  Citoyen  Legendre  fait  hommage  i  l'Afleroblée  d'un  ou- 
^vra^e  ùit  X^b^t^^fn^M^  L*Afle«blé^  l'acoittile  & 
ocdonoe  le  renra^  au  Coincé  dlafirattiaB  foUiqiw»  \  . 
,   L'AfTemVl&e  décrète  la  mention  honorable  d'une  adreHb  des 
4|lRWd6  lal^p^^li^f  dobUc  àiUtt^ 

'  -  les  BéputiliciiM  Je  KiMBc^  Mniie  m  dott  pMfelotiqv»  4i 

V070  li  .  pour  .les  Citoyens  malheureux  de  Ltlle. 

L'AiSnriMa  «  déoèia  la  «M^ 


tïft  Sccrcuirc  fait  Icfturc  d  une  Itttfe  du  Mînîrrrt  dft  n«té- 
^cor  fur  ks  fubâUianctt  de  Paril ,  ài  de»  étati  qui  y  An! 
joints. 

Cette  Icttl»  donne  lie»  à  plufieocs  Méwt»  * 
Un  Menbn  pfopa'e,  i».  de  fiirc  ccffer  la  perte  jounuliert 
4e  11,000  Hv.  qa'dpeoare  l»  Commone  de  Parif.  comme  de- 
TOitTetomber  un  jour  (kr  le  tnUbr  p»Wic  ;  ^«  fci»«Af 
U  pcrnian.ncc  dct  feftioiis  dam  tonte  It  RepuWique»  }%  4é 
içnouvdlcc  en  entier  le  Comité  de  S.lrcté  générale. 

Un  autre  demande  «le  W  «énâtlt  te  Jei  «rfifianttt 
rajourncment  de  cci  trois  propofitioot.  ^ 

U  pitBéè»  efi  renroyie  an  Comité  d'a^rîcnltofe  &  d* 
Oimmerce  ii,  àkiédt  en  cette  forme: 

«  La  Conrcntîon  natîona'c  décrète  qne  par  piovtfion  r  &  en 
attriidâtit  la  loi  générale  fur  L»  fubfiftances ,  fti  dfttx  Com»*  . 
tée  de  Sdreté  générale  &  dagricultarc,  réunit,  font  charges  de  • 
Ittî  feîre  un  rapport  înceffamment  fnr  Ici  Mjent  AppfOTl- 
fionner  Pans  (ic  grains  &  farines ,  fans  départir  d\iBe  maméfO 
trop  fenfible  Ici  marchés  des  Départemens ,  &  de  faire  fup. 
porter  les  dépcnfct  nécaiXairea  à  cet  appiol*fionncmcnt  l«f 
confommateur'.)»  ' 

«ir  4*  ftcoode,  m  UraOrn  f«h  uae  «««e  ^pofitioi}  qui 
•fi  ido>tlB  «a  cta  temet: 

i    gén.5rale  &  d  Agr  culture  de  l'exaftien      h  lettre 

de  J'Intérieur ,  relatire  aux  fubfifoncç*.  Cet  detii  Owiift  A 
feront  tendf»  . compte  de*  oy^»,  du  Minifire  de  l  lnterwa 
«c  de  tt  CommuM  de  Ptfh.  &e.  faà»ii»kUfi>»<tMtiM 
teuc  rapport  à  la  Coureotio.  iiuiaMte  ii 


.* 
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Faoclii-VziiBAi,'' 
Sut  h^troifième  propofitkw  ,  rÀButbUe  pofle  â  Tofdn  Ai 

Le  Citoyee  Courgraderie^  ô-ëev«nt  chanoine  k  aMÛatenant 
clief  ^  Ugioo  d«  «Ufirift  de  St.  Yricîx ,  Département  de  )t 
liautc-Vienne ,  fait  un  don  patriotique  pour  les  frais  de  la 
guerre,  d«  la  fonme  d»  31  iiir.  lo  fols,  dont  il  cù.  hit  men- 
tîoo  boMiaUe. 

Un  Secrétaire  lit  une  lettre  des  Citoyens  Infroft  &  Joel 
fiarloir  anglais.  Députés  de  la  Société  conltitutionnelle  dç  Loo- 
êm  qak  deaiandent  k  être  âdmis  à  la  Barre  »  coma»  porteurs 
ivuk  arrM  pris  par  eette  $oeîée<  le  5  no»c«bre» 

L'Aiïemblde  décrète  leur  admiiRoo  dans  la  Séance  du  lende- 
naUi  à  nidî.  .  ■ 

Les  Citoyens  anglais  réunis  i.  Paris  pour  célébrer  les  triom- 
phei  de  la  Liberté  en  France,  demandent  ia  même  admiiltoa» 
Elle  leur  tfk,  accordée. 

Un  Membre  du  Comité  des  Finances  préfente  un  projet  de 
décret  relatif  à  une  demande  de  la  Conmiune  de  Vonc,  diitriâ 
de  Vouziers ,  Département  des  Ardennee,  pour^  obtenir  une 
indemnité  des  pertes  occaiionnées  par  Fiarafion-det  enDtmis 

Bc  des  émigrés  fur  fon  territoire ,  &  notamment  par  l'incendie 
du  24  feptcmbre  dernier.  Le  projet  de  ce  décret  eit  adopté. 

•  •  • 

4%  La  Convention  nationale  ,  après  aroîr  entendu  foo  Comité-* 
des  Finances  fur  la  pétition  la  Commu|ie  de  Vonc ,  dirtriâ 
dt  Vouziers  >  Dépytiment  des  ^ArdoMMS,  à  l'ci^t  .d*obteair 
une  indemnité  pour .  raiibn  Ib  fittvafiov  des  ennemis ,  &  de 
Tincendic  général  qu* tdie  a  éprouvé ,  de  la  part  des  émigrés  ,  le 
.04  feptcmbrj  dern  er,  les  pertes  &  dommages  cftimés  à  772,623 
liir,  ^  ainli  qu'il  féfy\$c  du  Procès-verbiU  estimatif  ,  dreffé 
par-de?ant  les  Commiflâires  du  Dépanament  des  Aidonasa  le 


»1  L  A  COVVmSTIiOir  N  ATZOV  AZ.I*.  3^1* 

9  oôobrc  dernier ,  d'apr^-  Topinion  du  Département  des  Ar-  *. 
dennes,  &  l  avis  du  Minlftrc  de  i'iutûrkiir .  décràc  quil  i'exa 
«écocdê  à  ladite  Commune  d^  Vanc,  une  ibiume  de  deux  cent 
mille  livres ,  qui  fera  nii.e ,  par  la  tréibn  rte  nationale ,  à  la 
d!fpofition  du  jlini.tic  de  l'f atiricur»,  ;.o  i    C'trt:  pir  lui  dif- 
tribuct;  aux  Cirovens  de  Vonc,  d.no'iimés  aiidlt  Pri.K:.s  vcrlal 
elumatif  t  confi^ru^cincat  à  la  ioi  du  &  du  mois  d*oâobre  dér- 
mer,  &  particulièreaciit  aux  l^goreurs,  lertmerât  ca  tiva^- 
teurs ,  aux  femmes  d^s  Citoven»  qui  ont  été  enlevés  par  l'en- 
nemi ,  proj'ortionntlicmtnt  au  nombr.-  des  enfans  rcltçs  à  ia* 
charges  des  mères,  aux  domeû:iqu4:$     fer  vantes  des  cultiva» 
tton,  qui  Mt  perda  'ttfits  leurs  éfSéts^  èt  finalement  aux  Ci« 
toyent  frt  moins  iiCé»;  ladite  ibhinie  de  d.ttx  cent  miller  llv." 
n'étant  accordée  qui-  pr>viroirement,  en  attendant  que  la  règle 
de  répartition  des  fecours  ^trt  Us  individus,  que  le  Comité  ' 
des  Secours  «éc' chargé  de  préfentër  i  h  Convention  nationale' 
par  h  toi  du  3  o^âîre,  ait  été  fixée. 

Un  Secrétaire  lit  vthc  lettre  du  Général  CuTtine,  datée  du 
quartier  général  de  Mayence»  dû  33  Novembre*' 

jiu  quûrner  gMnU  à  Mt^enet^^         Tfovembre  179s  • 

iiw  premier  de  Mi&iyuùiique  françiùfe»  ^ 

«  Un  détachenM>nt  des  trouves  pbcéet  ^  Crrutzntch ,  a  pé- 
nétré jufques  fur  la  Mofcile,  près  de  Trat;r!>ac:j ,  où  celui  qui 
le  commande  a  pris,  à  la  vue  de  400  hommes  qui  faifoient 
rarriére-gude  de  4,000  mtladtt  ^e  Fdh  tranl^toit  par  eau^ 
i  CoblentE ,  on  batam  ciiargé  de  2,000  lacs  d*avoîne  qu'il  a  fait 
jeter  d^rns  la  Mofclle  à  la  vue  de  ce  dctachemcnt,  &  brûlé  le 
bateau  &^let  faca  »  ùm  que  le  détachement  FruiHen  ait  oré  attaquer* 

»  Four  extrait  conforme ,  le  MInirtre  de  la  Guerre.  • 

».  • 


9^1  PiQeit-VEftiA& 

Un  Membre  falt«  au  nom  des  Comi^ës  Diplomatique  &  fU 
Confcitution ,  le  rapport  eonceniint  la  réunioa  ilb  la  Savoie  ut 
tiMtoire  de  k  Rtfpnblique  ftançii.e» 

Aprét  k  Icâure  du  rapport»  ÏÂ^embUt  en  ddcfite  Fimpieffioat 
4c  IVairai  à  tooa  Ira  Dipartemens  &  aftt  anoéet» 

Apcifle  la  diicaflioa  toit  connencée^  qu^une  aee^amatio» 
gMnle  a  demuide  de  mettre  le  projet  de  *^dcrct  aux  voix.  I! 
e(t  unanîment  adopté  au  milieu  des  plus  ri&  applaudiflemeniu 
Voici  le  décret  :  « 

«r  La  Convention  nation^  ^  lycia  ivoiff  estenda  le  nppoct 
de  fdftConiitéi  de  Confiitiitm  le  Aiploeutique,  &  avoir  re- 
eomiu  que  le  vœu  like  &  oniverfel  du  peuple  fouverain  de  la 
Sivoie,  cmif  dans  les  afleniblces  des  Communes,  cft  de  s'in- 
corporer à  la  République  française;  confkUraat  foc  la  aature« 
ke  rapports  &  ke  iniéréts  refpeâifs  feadenteette  aniev  avaa* 
tagenfe  eux  deux  peuples,  dMart  qu'elk*  iocepte  la  rduaioa 
propofée  ,  &  que  dès  ce  moment  kSavoia£ût  partie  iatégrante 
dek  République  ânuçaiiê»  ^  - 

AaTiCLXPaEMiaa. 

t 

a  Le  Ctmffmêm  mAwuk  ddmhe  que  k  Savok  frnaefa 

proviibirement  un  quatre-vingt-quatrième  Département^  ibus 
k  aom  du  Départcmcat  du  ÀSoat'i^mcm 

II. 

'  »  Les  AfTemblées  primaires  &  électorales  fe  formeront  Ince(^ 
Amment  fnivant  la  fonne  des  lois  établies»  pooraeiaiaerkiin 
l)9iit«  i  k  CaaviaiîQa  aatkwka 
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* 

III. 

w  Ce  D^Nutemeiit  iun  pforlfoîfeiiieBt  vmt  nftjfêwmltm 

àjjL  Députéi  à  lâ  Conreutloa  nationale. 

IV. 

w  Tl  fefs  ^Nnwijp^       fe  ID^^pmeuieiii  At  MeiH^^blinc 

Corn  mi  ffaîrcs  pris  dans  le  fcin  de  la  Convention  nationale ,  pour 
procéder  à  la  diriHon  prorifoire  &  à  rorganifation  de  ce  Dépafs» 
wnm  en  DifiriAt  &  en  CantOM»  Cet  Ctwniifleir»  &Mt 
wmméi  per  la  toie  Antia. 

V. 

n  Les  Bureaux  des  Douanes  éublls  fur  les  frontières  de  U 
France  6l  de  la&foîe,  font  rappriiDci»Ceuziur  les  confine  da 
VUmmt  »  de  la  SuHlè  &  de  Génère ,  feiont  confenrés  prorUbl» 
tentent  ;  &  le  Mim%e  des  Contributions  publiqu^rt  fera  cliar^ 
de  faire  parvenir ,  fur-lè-champ,  les  lois  &  tarifs  relatifs  à  la 
ywplioa  dci  droita  ftir  la  «bjeti  eiportéa  ois  iqnpon^ 

VI. 

s»  Il  iên  étnbli  dans  les  Cl:ef4:eux  de  Didriâ  on  dam  ka 
Biucans  de  Douanes  anx  fruntîèrea«  après  l'oiganUaiioft  im 

inioiiiéi  t'das  ConauflUrts  pour  h  veaficatîoa  daaafl%Daiaw 

» 

•  V  I  I. 


»  Sur  k  pfopolltion  d'iafirer  dans  k  ddsret  dt  rteion  do 
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1^4  P  K  O  C  È  s  -  V  s  »  1  A  L 

aaoooale  paflfç  à  Tonlfit  éa  fonr,  modvv  fur  It  èécknàm 
ioUmntih  quWle  a  ^te ,  qu'il  n  y  aura  de  eottfntulîw  fueceUa 

qui  aura  été  acceptée  par  le  Peuple  t.jnçiii».  » 

Les  Députés  d(«  d^devant  Alloliroges,  j^pelffran  milieu  «a 
la  iàlle,  félicitent  les  Reprëlèntanf  du  Peuple  firaiieais  d'avoir 

profîoncé  une  réunion  é^aicroent  dcluéc  par  les  deux  peuples. 

Le  Btéùdenx  répond;  L'AiTemblée  dâerèta  TimprefliMi  dn 
Cftam  des  D^td^  êr  de  la  téfti^  ènfMàmu  • 

Uo.  Secrétaire  lit  une  lettre  des  Commiffaires  de  U  Conren- 
lion  cnvt>yÀ  dans  les  IK^arteasens  dcS'Fyrénëcaf  dit  eèad 
Iqponnaw 

Renvoyc'c  au  Comité  de  Correrpondance.  ' 

Le  rapporteur  du  Comité  de  I^Sgiflatioa  ùât  la  leâurs  dea  ar- 
tidea. décrété  dans  la  itance  du  £uncdi  H  de  ce  moii*  oon- 
frfoantks  émigrés;  •  ;  - 

L^Aiïcmbléc  ordonne  rimpreJion  de  h  partie  pénale  d^ 
htioi  gdivsrale*  l'envoi  atu  D^artemens,  Di(m&ê  6t  Mumd» 
palkés«.&»  en  outre,  en  iêradifirilMé  fia  ei<^aB|ilaicg»i 
chacun  des  Memlires  de  la  Conventioç*' 

Plufieurs  Membcet  peopofsnt  des  amendeména  &  dca  001%* 
vellea  rédaâîons  qui  font  fondues  dans  les  articles  ûtivaas  : 

XV.    .  . 

^''Toutes  donations  entre  ylls  on  I  eaufe  de  mort ,  mima 

celles  faites  par  teftamens  codiciles  ,  &  tous  autics  aftes  de 
libéralité  faits  par  des  émigrés  ,  ou  leurs  fondés  de  pouvoirSf 
depuis  le  17  Juillet  1789  »  ibnt  -«nls  &  de  nul  cftt» 

»  XVI.. 

^  ù  Toittia  ykam  «  «cdbas ,  ttbUgstionSt  isasMi^pofftt,  pasi 
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♦ 

tagfs  on  UcicadoM,  tout  baux  à  ferme  <m  k  loyer,  &  géafo- 

lenient  tous  adc$  de  dif^ofitifflBi  propriété  on  dofufruît  m'V 
bilicr  ou  immobilier  fai»      pafTtis  par  des  cmigrcà  de^mu  le  9 

»'.».•     .   .    *     •  ,     .  "        '  '   *        •  '         '  .*  , 
.  ;X  V  IL  » 

I»  TèèfM  <)itfmiicét'&  ton  t8«t  de  itmife  ^  "teimes 

effets  dus  ou  dépofct  apparteniitt  à  cles  émigrés  ,  fitfts  &  pafRii 
depuis  le  0  Février  1791  »  font  nuls  &  de  nul  eff.^t,  fauf  lo  . 
mouft  det  débimiUB  ou  dép^yt^x&Qokpaxofkt  myi  i^dts^gcM^ 
montrt  Idmm  .ag6*i« 

X  V  I  i  I. 

.    •   .•  '  •  .  •  '  ■ 

»  Tout  les  écrits  9  biUett,  efleti  3r  cimiMKe  nlgDCiVte.oit 

non,  &  généralcmeat  tous  ks  actes  énoneés  aux  deux  articles  pré- 
sédcns  ,  antérieurs  au  9  Février  J^Jftt  &  qui  font  fous  fi^nature 
pcivée,  ibtta«li  &  demilefiett  Ti  knr  date  n*a  pas  étéair^iée' 
far  reiu^%epcfii^  «a  f  &^     fi^f.fUlF  immm  aiVlmi^ai 
par  des  aéèes  de  dépôt  public  ju^fimep*:  j  U  jovf 

«yaat  li:  p  F^rricr ,  i7pa#  . .   .     .  .  « 

»  .Seront  sdbooiaîns exécutés ,  par  exception,  tous* les  a^S^a 
aadientîqiiet  ou  devenut  tutbentîquet ,  fiuti,  figoés  &  paffcs  en 
préfence  det  pMiet  cotitM^builet  dèpiiît  le  9  FèTrier  1792 , 

lorfqu il  fera  conftaté  que  les  fignataires  defditt  aftes  nimt  émigré 
que  depuit  U  date  authentique^  ou  devenue  auciieatique  ddfdiis 

•  ■  *  * 
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•  Les  mêmes  aftes  que  ceux  ^noficés  aux  prudent  artklet , 
fol  ksxÂÊSOX  éémmséê  comme  Ênuduleux,  £oit  qu'ils  ioient  as- 
siriwm ou  poltérioutan  5in?«kr  179^,  lmMtm]t&  4e «ni 
cfifet,  s'ils  font  jugés  fiiiti  en  fraude  &  en  contrarendoa  à  la 
fi^m  mfitMwi'^  fKQnofioéc  par  la  loi  du  ^  Février  179a» 

y 

w  Les  raîfîcs  réelles,  les  baux  judiciaires,  lesikifies  moblliaires, 
ces  dernières,  non,  fui  vies  de  rente  &  tradition  d*erpèct  s ,  faites 
lur  kt  émig^  depuis  le  pFénier  dérnicritetaïuuitUca»  ikttf 
ks^foki  des  ùâf^bm  A  le  paicmct  ém  hm  Ufiûmeumt  fite 
fur  le  prix  des  c^jets  iàiiis. 

XXI  L 

s»  Les  liquididiOM  ^droiii,  htéottocufaoi  &  iAei  d'M* 

cution  des  féparations  &  des  divorces  prononcés  depuis  le  premier 
Juillet  1789  entre  maris  &  femmes  émigrés ,  ou  dont  Tun  d'eux 
'lefoîft  émigré,  ioiit  «lU  &  dt  mil  cftk«  ùu£  les  droits  de» 
ftMM  réparées  ou  'divorcées »  qu'eUcs  cttrccront,  conme  ks 
•tttres  eféaneierSp  ùu  Ica^  biens  db  leurs  débiteurs  émigrés<t 


X  X  1 1  L  . 

m  Tous  les  sifeis  de  k  putiEuKepsiieraelle^  &  tous  les  sKitres 
droits  attâribotîfs  de  îouiflkiiee  ott  d'iiinfruit  Sut  les  bieas  des 

enfans  émigrés,  font  abolis^  k  compter  du  jour  de  laj^romulr 
g^tioa  4«  1«  pc^fisate  lait 
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V 


XXIV,, 

9  CeiafBÎy  pour  troubler  le»  Jwquiéic^nëeftlÛM  ' 
âant  IcofS  aoqiiiûtioM  »  aumîeat  enlevë  on  bit  eakrrcff  !«•  . 
fruinjceuiqui^diDSlc  niâiM6^kffbîii,iiifOieat  eonmiiê  ou  coéi* 

mettroient  dts  dégradations  dans  les  biens  des  émigrés  vendus 
ou  i  . vendre  y  feront  punis  de  iix  années  d^fen»  &  fcroat^m  - 
outré,  reijponraU.'i,  fur  tous  leiin  bieoi,  des  pert«t  don* 
mages  que  leur  délit  am  occafiomiél^  bit  à  U  République^ 

Ibit  aux  particuliers 

XXV. 

u  Ceux  qui  «  pour  «lire  à  Ift  vento  des  biens  des  t^^rés , 

auront  employé  l.s  voies  de  fait  ou  menaces,  feront  pun's  d« 
quatre  années  de  fers»  &  en  outre  refponfables,  fur  tovs  leurs 
birnst  des jBcnts  ^ue  lenr  délit  ion  occafioBnës  àk  Rdpnbliqun 
nnanx  particnUers. 

XXVI. 

< 

»  Les  AdmînKtrateurs  ,  les  Ofifîciers  municipaux  &  tout  le^ 
autres  fonctionnaires  publics  qui  feront  convaincus  de  négligenoi 
dans  Texécutiott  de  la  prefence  loi ,  lofont  dftftitnés  «û  kitti 
places»  .     >  -  • 

XXVII. 


»  Ceux  qui  /eront  conraincus  dlnfidélîté  dans  rdrardoe  des 
fonél-ons  rdadres  aux  difpodtioos  de  la  prd  ente  loi ,  fetofli  \ 
punis  de  Is  dëgbdation  eirique;  fit ,  dans  tous  les  cas«  les  nni       ,  \ 
&  les  autres  feront  refponikbles  ^  fur  tous  Ipurs  biens^  de^  pcxte^ 
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quejlear  né^îgence  ou  leur  infidclité  auront  occailonaéet  à  la 

Hépublique  ou  aux  prtlcuirers.  * 

.XX  V'I  IL 

■ 

^•r  Toutesles  lois  antérieures  relative»  a»xcmigrc«  fo.jt  abrogcct 
*cn  ce'  qu'elles  pourvoient  avoir  de  contraire  aux  '  difpofîtiôiil 
ét  la  prêfente  loi.  » 

Ëaiuite .  ïUr  la  Lrov:oiition  d'uu  Membre  :  . 

.  «c  La  Convention  lutionalc  décrtte  que  le  Pouvoir  exécutif 
ièra  duirg'i  de  hocifîer  aux  .pciflTsnces  étrangères ,  que  la  Ré)>ii« 
|)lique  ne  reconno.tra  comme  Miniltre  puMic  aucun  ém>gré  ,  filt- 

il  naturaliie  chtrz  la  piiillance  qui  Tcnvcrroit  ,  &  qu'elle  ne 
louffrira  aucun  diui  rc,  ibus  quelque  titre  que  ce  puifle  ètre^ 
^  la  fuite  d  un  Miniitre  public.  » 

» 

^  La  Motion  fui  van  te  y  ^^ido^ue  ai^  même  objet^eit  décrétée 
ainG: 

«  La  Convention  narion:iI<:  décrète  que  IfS  Miniftres  lui  fe- 
ybnt  rectettre  ,  dans  vingt-quatre  heures,  le  tableau  des  citoyens 
^qui  oat  reçu  une  niiilîoii  quelooofue.du  Coavememettt,  &l  de 
l'époque  à  laquelle  ils  Tout  reçu  j.  » 

4  Un.  Me^ubre  a-  dcnaadé  qjae  le  Comité  de  Légiflation  i^t  terni 
deftir^y  jeudi  pro'!bain,  le  rapport,  i^.  fur  les  exceptions 

nérales  qui  jourroicnt  être  ajoute'cï  à  ce'Ies  déjà  de'crétées;  2*. 
/Sur  le  mode  de  jugement  des  excep  tions  particulières  qui  nau- 
loient  pu  être  préyues  par  .la  loi  des  émigrés. 

La  Convention  nationale  cbarg*:  ion  Coitiité  de  L^flation 
d*ep  Caire  le  rapport  jeudi  prochain. 

.    Uo^Meaftire  pr^poft  4e  £|ife  cefisr  les  c&tt  de  It  foS^bâ» 

paternells 
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paternelle  fur  les  enfans  émigrés  relativement  aux  biens  &  aux 
droits  ittributifs,  â  compter  du  jour  de  la  publication  dufufiruil;^ 
&  de  joMiilaiice  de  la  loi.  D'autres  Membcet  yeulent  ûdre  re» 
noater  cette  époque  au  5  Juillet  17^9. 

L'A/Temblée  décrète  que  les  efiets  céderont  feulement  du  jour 
de  la  publicatioo  de  la  lot.  ' 

Il  s'élève  dcs  réclaniatioBS  contre  ce  décret.  On  revient  à  de 
nouvelles  épreuves  ;  le  décret  eû  maintenu  ,  &  le  Rapporteur  e(c 
dargièc  rinférer  dans  la  partie  pénale  de  la  loidesdniigrét, 

La  Séance  eft  levé^  à  5  heures. 

« 

SlffÊét  HERAULT, Pf^Ubir;  B^BarArb»  Jbav  Dbbrt^. 

CABEA,  MaILHE,  L.  m.  InBLBTIER  ,  DeFERMOK  ,  SeCfC'' 
uûres*  '    •  ' 


> 


Du  Mercredi  i%  Ncvembrc  1791  j  tan.prenùer^  de  Im  . 

m 

Képubliquc  Franfoife. 

f 

u  K  des  Secrétaires  fait  leâure*  du  Procès  -  verbal  de  la  Séance 

du  2^.  V 

Lettre  du  citoyen  David  Letoi  qui  adreflê  à  la  Convention  quel* 
ques  exemplaires  de  don  êerits  rektift  à  dee  nbjets  d'adminiC» 

tration.  • 
La  Convention  nationale  dÀ:rète  qu'il  fera  fait  menttoii  hono* 
ralde  de  ce  Citoyen  dans  fon  Procès-verbal ,  U,  renvoie  ces.exem* 
plâtres  à  Tes  Comités  dlnfiruftion  poUtque^  de  Bfari^  &^de 

Commerce. 

Tome  JIL  ^\  24^  Aa 


Lettre  d*uii6  dcputadoa  du  onzième  bataillon  du  ^^pârtemeat 
dé  Paris ,  qui  demande  d*étre  entendi*e  à  la  1>arre. 

La  Conyentioa  décrète  que  cctce  di|^utation  fera  ado^ifc  demain 
à  ia  Séance  du  lôic 

Aàrcfîc  de  la  Société  ^opu'aire  de  la  yil'e  de  Nîmes, relative  à  la 
fupprenio/i  de  i«|.^oyauté,  &  à  réublifrvment  de  la  Ké^jublique, 

•  La  Convention  décrète  quM  en  fcxa  fait  mentioa  lionoi/dda; 
dans  Ton  Psocès-rirbal.  -  • 

Pdtidon  de  la  Société  ro  ulaîre  de  la  Wlk.dr  Nimtf^  ipii  ex- 
prime la  crainte  de;  voir  'es  Dé  artcmens  méridionaux  manquer  de 
^ains;  fou  rceu  jjour  la  TupprcOion  de  Tordre  judciaire,  relati- 
vqneat  aux.  mat'èncs  ciTt'CS^  &  celui  de  r>ûr  remplacer  les  Trî- 
Imnanx  dyîls  par  des  Tribunaux  de  conciliation  &  de  Êunille» 

La  Convention  nutiona  e  renvoie  cette  pétition  k  Ces  Comités 
de  Diri^ioii  &  de  Législatiom  ^ 

Lettre  &  mcrr.oiredu  Miniftrc  des  Contributions  publiques ,  fur 
les  avantages  qui  rcfulteroient  pour  la  i\cpublique  de  mettre  en 
fables  Mé^^gerics  nationales. 

La  Convention  ordonn,  1  imprciLon  de  ce  Mémoire ,  fit  lé na- 
Toi  à  fon  Comité  des  Financeb. 

'  Lettre  des  ComraiflÂires  de  la  Convention  nationale  à  Lyon, 
donnent  des  défai  s  fur  les  fournitures  faites  à  l'armée, 
ê€  ètt^euk  à  rAflemblée  m  acrété  du  Cottrdl-géncral  de  cette 
rillc;  relatif  aux  fecoârs  qu'il  crrot  néctibires  pour  doimer  de 
roccupaûon  aux  ouvrier> ,  &  afTurer  la  tranquillité. 

Labbnrentfon  nationale  renvoie  à  la  Commiffion  de  1  examen 
des  marcliës. 

Autre  lettre  des  CommiOaires  de  la  Convention  à  Lyon  ,  con- 
ttoaiil  k  jndt  de  certains  excès  auxquels  k  (ont  portés,  dan» 
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'  tttté  rtITe,  quelques  volontaîres  du  quatrième  bataillon  du  Gard  , 

*  &  des  mefurcs  qu'ils  ontprifcs  j.our  les  réprimer. 

Un  Membre  fait,  au  nom  du  Comité  de  la  Guerre»  un  rapport 
relatif  aux  emblèmes  de  la  Royauté  qui  peuvent  fe  trourer  fu^ 

les  drapeaux  dfs  armées,  &  préfente uu  projet  de  décret  qui  cfl 
ado|>té  da^s  les  teignes  fui  vans  : 

«  La  Convenàon  nationale ,  fur  le  rapport  fait  au  nom  du  Co. 
mité  de  la  Guerre ,  décrète  que  diaque  Régiment  de  ligne  de  toute 

:  arme  ou  bataillon  d  ■  volontaires  nationaux  fera  chargé,  fous  la  rcl^ 
•  fMwiabUitéde.ipn  Ëtat-major,  de  faire  e£Eftcer  ou  ouvrir  9  avant 
lêi  5  Janvier  iMrodmiA  par  des  éioffi»  aux  trobfiottieur»,  tow  kt 
«Sidllâms  de  la  ci^-devant  royauté  qui  pourroient  encore  fe  trou- 

.  Ver  fur  les  drapeaux,  éttrndaios,  voitures  &  fourgons  des  anuccs 
de  la  République  dans  toute  fcieodue  de  rËmpire,  âc  dans  toutes 
lesgataiibns.  .     '        ^  \ 

M  Les  frais  relatifs  à  ces  changemens  feront  payés  fur  le  tréfor  ^e 
Tannée.» 

Un  Membre  t  aû  nom  du  Comité  des  Finances ,  fait  un  féppoit 

relatif  à  une  Ibmme  de  dix  mille  livres ,  reraife  par  le  Ciiauitre 
de  Troyes  à  la  veuve  de  fon  Receveur ,  6c  préiente  un  projet  de 
décret ,  qui  eit  adopté  dans  les  termes  fuivans  : 

<  H  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  fon  Comité 
des  Finances  fur  k  remife  d  une  fomme  de  10,000 1.  faite  ,  le  1 2 
Oâobfe  1790  9  par  le  Chapitre  de  Troyes ,  à  la  vvuve  de  ibn  Re- 

.  ceveur  des  décimes ,  décrète  que  ladite  remife  eit  nulle  ,  commç 

COrltraire  aux  difpofitions  de  la  loi  du  18  Juillet  17905  en  confé- 
quencc  l'agent  du  Tréfor-public  eit  chargé  de  faire  réintégrer 
-  cttte  (bmme  dus  le  Tréfor-^blic. 

la  a 


57*  Pnoctt-VaRBAi. 

y  a  Membre  «  au  npm  4u  Cpinité  des  Fiiumctt  »  £ût  na  i^pQfl 
relatif  à  la  reconicruâioa  du  clocfaçr  de  Villecey^  fle  pé&ote  w 
projet  de  dçcret  qui  eCt  adopté  dan*  Icf  tcrqies  ûiiTant  : 

^<  La  Convent'on  nationale,  après  avoir  entendu  Ton  Comité  dc| 
Finances ,  autorife  la  Commune  de  Villecey-for-Trey ,  à  empcun* 
ter  une  (bmme  de  5,500  lir.  pour  la  recon(truftlon  de  Ibn  docfaer , 

k  cl  large  de  ^pufvpîr  au  rembouriçiuent  en  la  forme  preicrite 
par  Içs  lois.  »  . 

Sur  la  demande  faite  par  la  Commune  de  Toul ,  tendante  à  être 
«utt>niee  à  emprunter  une  Ibmme  die  itvooo  liv*  dont  le  Mm- 
kMrfemeiit  San  hypothéqué  fiir  fou  feizîéme  <lei  biens  nitiè- 

naux ,  la  Convention  ajourne  l'autorifation  jufquàce  que  ladite 
Commune  fe  foit  conformée  aux  derniers  décret ,  concernant  ks 
'  ll^^ièmcs  dns  aux  Muoietpalicés.  •  .  .   1  *. 

Lettre  du  Procurcur-général-fyndîc  du  Département  de  Paris, 
ftelative  au  déçrc(  qui  fufpend  la  yen  te  d;S  papiers  &c  parche- 
Hiins  qui  fk  troutant  dans  Téglife  des  ci«devant  Cordetiers.  " 

Un  Membre  fait  à  ce  fujet  une  i^io tien  ,  (jui  cCt  décrétée  dan^ 
4es  termes  fui  vans: 

4(La  Cofivention  nationale,  interprétant  le  décret  rendu  In 
jour  dliier,  relatÎTement  à  la  vente  des  papiers  de  laei-devant- 
Chambre  des  Comptes ,  décrète  que  la  Commi(V?on  des  monu- 

inens  examinera  cl:aque  jour  la  partie  des  papiers  qui  devra 
^tre  expoiëe  en  vente ,  foit  le  jour  même  »  foit  les  jours  fuivans  • 
manijère  qne  l'examen  &  la  vente  des  papîeri  iè  fàfTent  fno- 
fefBvement  Ans  retardement  ni  interruption,  fl  ièra  au  iurpllis 
fourni  à  lacommiiTîon  ,  le  nombre  d'hommes  de  peine  néceffaire 
pour  le  mouvement  dcfdit^  papier?*  Leoit  fidaires  feront  pf^let 
V#^(MClçprîz4elav9iCe,«i  ' 
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'tioMtoibret  au  nom  du  Comité  de  la  Guérie,  fait  un  râp- 
jpOrt  Hur  un  nAarché  de  60^000  fnlîlt  paiTé  tatrt  Cfaailiboîiai  &  . 
Lajard ,  ancieâit  Minlitret  de  la  Guerre ,  &  Caron  Baumarchaii  $  Êè 

prelènte  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté  dans  ks  termes  fui- 
Irant  : 

M  La  Cofireodon  naâoiiale^  apret  avoir  entendu  £bn  doaiit^ 
de  la  Guerre ,  oonlidérant  que  le  Traité  du  10  Juillet  dernier ,  e(l 
le  (mit  de  la  eollulion  &  de  la  fraude  |  que  ce  traité  «  en  anéan- 
tifTant  celui  du  3  Avril  précédent ,  a  enlevé  au  Gouvernement 
fnuiçait  toutes  les  lUretés  qui  pauToiedt  répondre  de  l'achat  èL 
de  Tarrivée  de  cés  armes  ;  qu  il  fe  manifeïte  bien  clairèmedt  par 
ee  traiié  f  intention  de  ne  poinf  procurer  d'armes ,  mais  feule^ 
ment  de  fc  fervir  de  ce  prétexte  ,  ^^our  faire  des  bénéfices  illi- 
cites &  ooniidérablet ,  arec  la  certitude  que  Ces  arllies  ne  paf*^ 
Tiendcoîent  pat;  que  les  âtpalattons  ruinetifesquiconfiitiiefit  ii 
totalité  de  Talfee  èi  t8  Juillet  deiTent  être  rëpriméet  avee  fdré» 
flfeé^  décrète* 

Le  ttarelid  pafTé ,  le  3  Avril  jerdèr^  .i  Beauihârciiais  pÊÊ 
Pierre  Grave  ,  ex-Miniitre  de  la  Guerre^  &  la  trànfaftion  faite  le 
18  Juillet  fui  vaut,  entre  Beaumarchais,,  Lajard  âcChambonas^ 
bsÈÈ  ammllét;  en  eoniëqueiMe  »  les  /ômmctaYancéesptr  le  Go«v 
Tcmement  4  Beawbafcliaisi  en  cxécittiea  defiiitt  traîtét,  lèroat 
par  lui  reftituées. 

I  h 

»  Attendu  la  fraude  &  ]i  cbnniverice  crihiinelle  qui  règneiif 
tinid^  le  oiarcliédti  j  AtrU  quft  daiil  lâ  tntbfaâioli  du  18  Jttik 

Ail 
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Ict  dernier,  entre  Beaumardiai^ ,  Lajard  &:  Chanibonas  ;  Picrre- 
Aoguftin  Caron,  dit  Beaumarchais,  Tera  mis  ui  épa  4acçu- . 

III. 

PIcm-Augufie  Lajard,  ex-Mim(itre  de  la  Guerre,  ^Scîpioa 
Chambonas ,  ex-Miniitre  des  Aflfaîres-Ctrangères ,  font  èc  de- 

meurent,  av  c  Beaumarchais,  folidaircment  re'^ponfab'es  &  par 
corps  des  dilapidations  réfiduntes  delH  ts  traites,  &  ils  feront  * 
teous  de  répondre  fur  ces  articles ,  aln(i  que  fur  ceux  pour  lef-  ' 
quels  ils  ont  été  décrétés  d'acculation  ;  en  ôonfeqûence ,  le  pou- 
voir exécutif  elt  &  demeure  charge  d'en  faire  le  renvoi  dcy^ant  les 
Tribunaux.  » 

.  Un  Membre  ,  au  nom  du  Comité  des  Finances ,  fait  un  rapport 
fiir  renregilbemcnt  &i  vifa  des  eifas  an  porteur  ,  &  pi[é(çiit^  ua 
pop)cl dedmet  qui elîadopcé dans  Its  termes fiuvass :  - 

4<  La  Convention  nationale,  a^rès  avoir  entendu  le  rapport' 
de  ion  Comité  des  Finances ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

^     Article  p^emiee. 

•  -  '  V. 
•  »  Les  efFî^ts  publics  au  porteur,  f  »it  ceux  far  Tetat,  foJt  ceux 
des  Compagnies  &l  Sociétés  daftionnaires  ,foit  les  aéiions  d'afTo- 
cij|tiona  de  rentes  viagàret  ùu  pluiienrs  tésct  féqaies»  qui  n  ont - 
pa».été  Tifés  en  extfcutioa  des  anides  II  de  la  Loi  du  17  AoÂt 
dernier, &  X  de  celle  du  17  Septembre  fuivant,  pourront  être 
préfcntés  à  cette  formalité  pendant  les  trois  mois  de  la  publi* 
cation  du  préfent  drâret ,  en  acquittant  les  droits  fixés  par  Lt 
articles  fui  van»  ;  lans  que  lerdits  efiets  pailTent  néanmoins  .être 
a^ociâou  ccdék  ^  à  ^uei'jue  ûtre  que  ce  Toit,  avant  d avoir  été 
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«nrcgiftré?  &  yifcs ,  foui  ks  peints  portets  par  l'article  IV  de 
Intite  Loi  du  27  A(Au 

^     I  Û 

n  Ceux  éc  cet  edets  qui  Icront  préfentéi  au  pendant  le 
premier  mois  ,  acquitteront  le  droit  d*enregiftremcnt  furie  pied 

de  quinze  fous  par  cent  livres  ,  tel  qu'il  eft  fixé  par  l'article  1  de 
hdite  Loi  du  27  Août.  La  perception  fera  du  double  pour  ceux 
préfentcs  daM  le  iècond  mois,  6l  du  triple  pour  Mn  qui  o* 
iferom  Imtiiiit  À  U  fimiaUté  que  dant  le  tnï^ 

III. 

»  La  perception  aura  lieu  fur  !c  mcntantcîu  ca^itaî  orîgînaîrt 
de  l'artion  ou  bordereau  ,  enjoignant  Jes  coupons  d'intérêts  ou 
dividendes  échus  ,  k  défaut  de  capital,  déterminée  fur  le  pied 
du  cours  du  31  OAobre  dernier ,  régullèreinent  coofbté» 

IV,- 

»  Le  montant  du  droit ^ayé  fera  énoncé  fur  leffi^t,  iodépen* 
damment  des  autres  mentions  pnfcrites  par  l'article  II  ^e  if 
Loi  du  27  AoÂt  dernier* 

V. 

i>  Sont exceptéesks reconnoiffances  d*aé{:ions de  lanciennc  Coai* 
pd^piie  des  Indes,  qui  font  en  dépôt  dans  ks  bamnx  de  cette 
C6mi>agiiie ,  appelés  le  dép6t  d*Hypot1ièque,&  les  hilkts  d*ann«i» 

tés  au  porteur ,  donnés  en  rcnibourlcment  de  i  emprunt  de  70  mil- 
lions reités  en  dépôt  à  l' Adoiioiiuatioa  df  la  Caiife  d'£ii»mpt&* 

Ai4 


Oigitized  by 


tous  Icfquels  effets  feront  cnrcgiftré$,  fans  déplacer ,  par  les  pré- 
pofcs  de  la  régie,  &  vifés  avec  éoonciatioa  des  noais,  profdfion 
&  domicile  des  propriétaires ,  dans  les  trois  mois  de  h  puUicatioa 
du  préfent  décret ,  fans  acquitter  aucnn  dtoit* 

#  •  * 

V  1. 

>»  Tous  les  effets  fujets  au  vifa  &  à  renregiitrement  qui  fe  fe- 
ront trouvés  Ibus  le  fcdle  pendant  les  délais  aoeocdés  pour  la 
formalité ^Imnt  enregtûrés  &  vi^  lÎMS  droit  dans  le  mobqul 

fuivra  la  levc'e  du  fcellé  ;  le  certificat  en  forme  de  rappofition  de 
la  levée  des  fccllés  &  de  l 'inveiitaire,  ièra  rapporté  &  mentionné 
à  renregilbenient; 

VII. 

»  Tous  les  effets  qui  n'auront  pas  été  enregidrés  &  vifés  dans 
les  débis.  fixés  par  les  articles  précédens  »  lèront  de  nulle  valeur 
\  fOur  eeox  dont  le  montant  eft  dâ  par  le  Tréfor-nadonal.  Quant 
à  eenx  fur  des  (ôeiëtét  &  compagnies  d'a^Honnaîres,  la  confifcation 
en  fera  acquife  de  plein  droit  à  la  République,  d'après  Ics  états 
qui  ont  dû  être  remis  par  les  Direfteurs  de  ces  Sociétés ,  en 
èxéctttion  de  Tarticle  XIX  de  la  Loi  du  vf  AoAt  dernier  »  de  la 
comparaifbii  qtu  cft  len  &ite  an  reg^foe  du  vi/Su 

VIII. 

»  Les  Admlniftrateurs  des  Compagnies»  d'Aâionnaires ,  &  leurs 
'  fteceveurs  À  Caiffîeit ,  ne  pourront  acquitter  les  fuldili  effiits 
non  rifés,  dus  par  ces  Compagnies ,  &  les  iatséiéts  &  dirideiidet 

qui  en  rélklteront ,  à  d  autres  qu  aujc  Receveurs  des  Coofifcations 
jiatioinalei  ^  à  peine  de  payer  dm  &is» 
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»  L'exception  faite  par  l'article  VII  de  ladite  Loi  du  27  Août, 
pour  les  porteurs  de  ces  efBeti  qui  fe  trouvent  hors  Tétendue  du 
fhnçaitt  fubfifcan  pmircciB  qat  ibni  ca.Eur^  fe»- 
leéieat;  Tcicepcioii  portée  ludit  artkle  pour  letportemd'fieii 
qui  fc  trouveroicnt  en  Amérique  &  fur  les  cotes  d'Afrique ,  fit 
pour  ceux  qui  font  âu-delà  du  Cap  de  Bonne- Ëfp^rance»  demeu« 
mit  Aipptinéift  ' 

• 

•  w  Les  récepiiïés  de  liquidation  qui  feront  délivré  nomînâti'» 
rement  au  propriétaire  du  contrat ,  par.  les  liquidateurs  de  la 

Trc/breric  nationale  pour  reconftitution  de  contrats  dus  par  la 
République  ^  feront  vifés  dans  le  mois  de  la  publication  du  prc- 
iênt  décret,  lâns  payer  aucun  droit, fous  la  peine  de  nullité 
prononcée  par  l'article  VIL  Les  tranfportt  delHits  récèpines ,  par 
endonTement ,  feront  fujets  à  renrcgiftrement  fur  le  même  pied 
que  ceux  des  autres  effets  au  porteur ,  &  ne  pourront  avoir  lieu 
que  fur  lel&treTétu  de  la  formalité  du  timbre , conformément ,1 
raitide  Vdela  L<û  du  27  Août. 


»  Les  coupures  d'efïets  qui  ont  e'rc  délivrées  au  porteur,  foit 
par  la  Trélorerie  nationale ,  foît  par  ks  Compagnies  &  Sociétés 
d'aâîonnaires»  feront  rifées  fans  droit  dans  le  mois'  de  la  pu- 
blication de  la  prtônte  Loi  ^  au  profit  du  dernier  poiTeiTeur  dé- 
nommé à  TeAfet  coupé  duement  vifé  &  enregiftré;  &  les  goupures 
qui  feront  délivrées  à  l'avenir  ^  feront  auiH  vifécs  gratuitement 
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dans  le  mois  de  la  date  de  'eur  délivrance,  qui  v  ft^ra  exprimée. 
Je  tout  fous  rdbligation  du  Tiajbre  &l  les  peine»  rappelées  à  l'ar^ 
.  tîde  prëcédenu 

XII. 

dcndet,  (iSpiurét  de  l'eifet  priccii;al ,  &  métiit  de.lp  fornali^do. 

tîipbrc ,  feront  yifés.  Air  Ya  requifition  du  porteur ,  dans  les  (ié- 
Jais  &  fou^  les  peines  portées  par  ks  articles  précédent  ^MADt 
à  ceux  faiiàot  coros  arec  Teifet  principal ,  ils  reioii%  copBprni  daBt< 
le  vija  &  enregiftremeRt  de  Teffet  ;  nais  lorfqtt*ili  feront  coupét 
pour  être  acquitté  ou  cÀlés  féparéfnent ,  ils  feront  timbrés  Sr  en- 
fuite  vifes  au  profit  du  dernier  joflfeffeur  dénommé  fur  l'effet» 
en  le  rapportant  duement  vifé  &  enregiftré  £uif  acquittée  de  neu- 
Tçau  droit  dVnreçiibemeat. 

XIII. 

* 

»  XiOrlque  yà  défaut  defpace,  le  tranfport  dun  bordereau  ou 
coupon  efi  infcrit  fur  une  feuille  attachée ,  le  Beceveur  de  Tenre- 
gi(trement  fera  tenu  d'énoncer  dans  fa  première  relation  fur  ladite 
feuille  ,  la  nature  de  TefFct  »  fa  date  ,  fa  férié  âc  fon  numéro  »  à 
peine  de  30  liv.  d*amende  pour  cluu)ue  omidfîon*  • 

r 

X  I  V. 

I»  Les  endolTemens  &  tranfport  des  bulletins  de  TEdît  de  Dé- 
cembre 1785  ,  non  lortis  par  le  tirage  ,  acquitteront  le  droit  d'cn- 
regiitrement  fur  le  pied  du  prix  payé,  lequel  doit  être  énoncé  con- 
formément à  l'article  IV  de  la  Loi  du  27  Août  dernier)  &  il  eft 
dérogé  en  conféqucnce  à  l'article  IV  de  la  Loi  du  17  Septeuibre* 


»s  &A  CoKviKTxoir  Nati«jiai>x.  p$ 

... 

,     .  .  . 

:  f>  Les  efïvts  publics  au  porteur,  remis  en  naatîflêmeiit  I  des 
particuliers  ou  à  des  Sociétés  d'adionnaircs ,  feront  yifés  fous  .  le 
w&m  de  edbî.  ^ui  Ici  •  donné»  en  ataûiïeBient  ^  &  qui  en  a 
«vmiemU  proprliétë  ;  auûs  il  (en  €iit  en  evtre  mention  «  tant 
4ans  Tenregiikendent  que  dans  la  relation ,  des  noms  ,  profeffion 
&  domicile  du  dépofuaire  ;  &  dans  le  cas  où  ce  dernier  viendroit 
enfuiteà  céder  leldits  e£kcs,.il  fera  perçu,  entre  le  droit  ré« 
fultant  du  tranrportf  un  fécond  droit  pour  la  mutation  opérée  an 
profit  dudtt  dépoiîtaire. 

XVI, 

1»  n  ne  fera  ptt  nommé  de  prépoie  &  Tenregiflrement  &  au 

vija  dans  la  vi  le  de  LonJrcs ,  dcrog,eaut  à  cet  égard  à  l'article  II 
de  la  Loi  du  17  Septembre.;» 

'  liettre  du  Général  Dumourlez,  relative  aux  fournilTeurs  &c 
mm  befoins  de  l'armée,  &  au  protêt  qu'ont  éprouvé  certains 
effets. 

r«  Convention  nattonaleçrnToie  à  Tes  Comités  desMarcbc^des 
Finances  &  de  la-  Guerre,  pour  faire  leur  rapport,  lavoir,  fur 
Tobjct  particulier  relatif  au  défaut  d'acceptation  dés  traites  dans 

le  cours  de  la  Séance  aftue'Ic  ,  &  fur  les  autres  articles  de  la  dé- 
péclie  dans  la  Séance  de  demain. 

Une  nombreufe  députadon  d'Anglais ,  d'EcofTais  &  d'Irlandais 

paroît  à  la  barre. 

L'Orateur  expofe  que  les  citoyens  Britanniques  &  Irlandais 

qui  fe  trouvent  à  Paris  «  fe  font  réunis  Dimanche  18  du  courant 
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pour  célébrer  les  fuccès  des  armes  françaifes,  &  ont  vote  de  feli* 
.citer  la  CoaVeatioa'iuitioi]«le  fur  des  évêncmens  qui  intéteSM 
efTentieilefnent  tous  les  peu  ^ les  qui  afpirentàétre  libres* 

Le  Pre'fîdent  répond  à  h  Dé ;>utâtion,  &  lui  ofiPre  au  nom  dtf 
rAlTemblée  les  honneurs  de  la  Séance. 

ht  Préiideot  anaboce  qa  uoe  ftutfis  DépiitttiOtt ,  coftipofib  dr 
déni  Membfct  dé  la  Soei<kécotf(Htut:onBei1e  de  liofidiet,  deoaifdtf* 
il  être  introduite:  ion  admiflion  cit  décrétée*  Les  Députés [^aroiiTent 
k  la  barre* 

*  • 

L'Orateur  rend  compte  cle  leur  mîflioii^  d6nt  t'dbfet  e(i  dé 

féliciter  la  Nation  francaife  des  triomphes  de  la  libcité;  en  uite 
il  lit  une  adreile  de  catte  Société  à  !a  Convention  nationale.  Après 
quoi  il  annonce  que  cette  mé4ie  Soïciét^  fait  paffer  mille  pairet  , 
de  fouliers  pour  les  préfenter  comme  don  patriotique  aux 

dats  de  la  liberté ,  5c  quelle  en  doit  envoyer  un  plus  grand 
nombre. 

Le  Prdftdent  répond  k  la  Députation,  &  par  lefe  expre/fioni 
fttitrantes ,  pemt  parfaitement  les  (eotîmens  de  ia  Nation  tnn» 

çaireà  l'égard  de  la  Nation  anglaife  :  «  Vos  îles  furent  autrefois  4 
dit-on^  arrachées  au  continent  par  un  mouvement  convuliif  du 

n  globe  :  mais  la  liberté  âc  l'açiitié  Ct  replaçant  fur  le»  deux  rive% 

»  du  détroit  qui  noua  fépare ,  donnent  la  main  à  deux  Nations 

»  faites  pour  s'eftimer  &  fe  chérir.  » 

Le  Président ,  au  nom  de  TAiTemblée  »  offre  les  honneurs  dn 

la  Séanca  à  la  dépuutioa  conltitudonneUe-de  Londres.  ; 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  Difcours  de  la  dépu- 
tatlon  de  la  Société  conftitutionelle  de  Londres,  TAdrefie  de  cetté 
Société  âe.ia  réponfe  du  Préfidentt  ainfi  que  le  Difcours  de  la  d^ 
putadondes  citoyens  Britanniques  &  Irlandais  9  r^lîdans  à  Paris  # 
^  la  réponfe  du  Préiident ,  fttont  imprimés  &  envoyés  au  quatre? 
iringt-quatrc  Départemens  5;  aux  armées  iran^ies ,  ^  traduitl 
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«Uns  toutes  les  langues  pour  être  proclamés  par  les  Généraux  dans 
tBosct  coBivées  oi^  ^  portcmi  Ifs-tfivfet  4e  U£lalmb!îq)ie^ 
décrète  en  cmtre  qu*U  fêta  teniit  aux  Députés  dt  la  So&M  tOnSHit 
(utioanclle  de  Londres,  &  à  ceux  des  Anglai"" ,  EcofYais  Se  Irlan- 
dais «  rélidans  à  Paris ,  un  entrait  en  forme  du  Procc«-ycrbdi  de  fa 

Lettre  éu  Mîniflrè  dp  là  Guerrç ,  qui  annonce  nqe  (bufcripâoa 
de  la  Société  conrtitytîonnelle  de  Lonlires,  pour  là  tomme  de  toôdf. 
jterling$,  deftinétlà  procurer  des  fouliers  aux  Soldats  de  là  liberté  ^ 
iteniblables  aux 'modèles  qu'il  envoie  à  l'AfTemblée;  il  ajoute  que 
faille  paires  font  déjà  rendus  k  Dunkerque  ,  9c  que ,  chaque  ÙS" 
maine,  il  doit  y  en  arriver  (ticceflîremcnt  pareille  quantké, 
juiqu'à  ce  que  le  produit  de  la  IbupKÎptiçn  ibii  ent^èrenlent 
•  ^èfommé,:  •  ..  •.:•«      ,  :  »J  . 

La  Convention  nationale  accepte  loflRrande  patriotique  êt 
U  Société  de  LoiidreS|  &  renvoie  pour  la  deftination  auMlnirtre 
de  la  Guerre:,  ;     '    '  •  '        *     •  ^ 

tia  Convention  nationale  renvoie  à  ics  Comité^  de  êommerce 
Sx,  des  Co'onies  la  propoHtion  faite  par  un  de  Tes  Membres*, 
d  Axaminer  dans  quel  état  fe  trouve  Tétablifllemâit  agricole  fondé 
par  la  Soçîé^ Ao^allb  dfS  Âmis  des  'Ifegrés*«  furies  bords,  dè 
Sierra-Léon  an'Sénégal ,  &  de  lui  prëfenter  le  moyen  de  féconder 
cet  établi  freinent  formé  pour  naturalifer  en  Afrique  la  culture  des 
denrées  ooloAiales^ '       --,1  v  .; 

La  Convention  nationale  décrète  que  ,  pour  la  dîfctifllfedirur 
le  ci-deyanc  Roi ,  il  y  aura  fur  le  bureau  du  Prcfident  deux  urnes, 
fur  lune  desquelles  il  fera  écrit  pour^  &  fur  lautre  contre.  JUa 
Membres  qui  foudroat  parler  dépofetont  leur  nom  danf  une  des 
urnes  jurqu'ài'ouverture  du  grand  ofdre  du  jour;  &  le  Préfident 
tirant  fucceflivement  de^  billets  de lurne , annoncera  le  nom  dl$ 
ceux  à  qui  le  bn  domen  la  parole< 


»•  «  Uû  Membre  dèma  ide  qu'il  foit  établi  des  Séances  du  foi^j^ 


'  La  Convention  ^décrète  gt^il  n*y  a  pas  l'nu  à  délibérer  fur  cette 

•Lettre  duMîniftre  dc  TIntc^ieur,  qui  envoie  à  la  Conventio» 
il3t.iopalc  un  Prop' s  verbal^ ^Ircfle  par  rAdminiltration  du  Dépar- 
tement du  Loiret , JVr  des  troubles  fufcttés  k  1  occadon  des  fub^ 
fifj^npes^  Le  Minîftrç,  ^,€|it  enfuite  quelques  obiSirvationr  fur  1^ 
fvtuatîgn  des  efprits  dans  Paris.. 

*   Le*~Cbmniandaiit  générai  de  la  Garde  nationale  de  Paris  paroU 
à  la  barre,  &  rend  compte  de  U  iituation  |;olitiqvie  de  cattp  . 

général  de  la  Garde  natidnale  de  Paris ,  qui  a  annoncé  que  la  plijis 
^raipde  tranquillité  règne  dans  cette  vil'e^parrc  à  l'ordre  du^our 
iiiotW;^,,fj^r  ^f^ù ^^ubier  elle  dccre'ta  que  Tes  Comités  d'^gricul-  - 
:tart.&(de  Sûreté  ge'néf aie.  s'a/Tembleroient  pour  l'occuper  dçs 
Subfi fiances ,  &;  renvoie  .à  ces  deux  Comités  la  lettre  du  Mi- 
niitre  de  l'Intérieur  ,  &l  le&  pièces  qui  lui  ont  étéadreiTécs  par  It 
iJeparteinent  du  .  Loiret. 

Deux  Membres  énoncent  ruccefAyemeat  leur^9pi^i9a  fu^.if 
Dn>c<!>vjrelMiyement  à  Louis  XVL  . 

.  .l4i,$^MCt.«ft'jbv^j^.5i]iq,>e^ 


I      f  ♦^ 


.  Signé,  GREGOIRE,  Frèfidcnt  ;  Mailhe  ,  B.  Barèrb  , 
jEAiI...©B3ai.,,  .GAa&Ai„-U^M.  I^Çf^T.J»j,  DSFSRMOHy 

Stcrttaùtt.. 


Du  J^udi  1^  Novembre  ijj^i  j  Van  premiêr  de  la 

République  Fran^aifc  . 

Séance  matin. 


-îifB  PvMéBBr<miriié  la  lîîaiict'è  to'licuics  &  quart.  .  » 

Un  Secrétaire  fait  lefture  du  Procès- verbal  du  17  Novembre 
On  {lit  uim  ^drefTe  de  la  Société  de^  ami»  de  ia  Ldxrrté  &  de 

j*£^^liU  de  ViCf  &  une  autre  des  Municipaux  de  cette  Ville^  i 

la  Conrention  nationale.  . 

..Mention, lM^r^l|s  ^  Proçès- vçrbaU  -  s  ^.  . 

"  La  Convention  n?«tionale  décrète  que  ,  dan»  îê"  drcrct 
du  27  concernant  Tadminiicration  des  Domaines' de  la  cide- 
Tant  lifte  ctfile  ,  ne  ibnt'  comprimes  ley  manufiiâarea  dont 
Tadminiftiation  amt  été  laiiKa.all  ct*daitant  Roi*  •  '       .  f 

»  Le  miniitre  de  Flntérieur  retidfi  cenipte  inceflâmqiient  de 
l'état  de  «e$  manufa^ures  »  ^  .de  lei^r  réziine  aduel.  n  , 

Un  Membre  demande  que  la  Conlmîfïîon  des  Poufe  foit  tenue 
de  déclarer,  féance  tenante,  s'il  y  a  des  Membres  de  la  Con- 
véltîflh.'natioaidè  comproowidanl  kl  papii»».  apportés  pai  k  fli- 
aa^fL  Rdand/  Oâd^feé*       «  "  :  *        '*  *  *  .*''> 

Sur  la  propoHtion  dun'Mémb^,  «  la  Convention  natlonalb 
ééerèté  cfié  ieGomîfèdtf  Sfiret*<9Mfâie  ftra  ;  dan»  le»  14  liearct, 

fon  rapport  fur  l'affaire  des  faùx  certificats  de  réiidence  de  la 
Municipalité  de  Paris,  &  particulièrement  fur  TailFaire  du  ci- 
toyen Lacioîxl  I» 

Mention  honorable  d'un  ouvrage  en  Allemand  fur  rinftruc- 
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tion  publique,  priTenté  à  la  Conrention  nationale  par  Frédéric 

Scliliitcr. 

Bfiatoyé  m  Comité  d'Ioitmâion  fwiUiqtie» 

On  commence  la  leâufe  d*aiie  lettre  de  l'fijt-Miniftre  Narbonne, 
datée  de  Londres» 

La  Coamtioii  pdlè  à  loijdie  dn^  jour  tmt  la  fin  de  la 

leâure. 

On  lit  .me  lettre  des  Coniaû&tfCl  éê  la  Convettrîûn  natîa* 
jnfe  dans  le- Noid^ 

Décrété  que»  féanoe  tenante ,  le  Miniltre  de  la  Guerre  rendra 
ieimtpte  des  t)bjets  relatifs  aiix  habiUemens  des  Troupes  fie  des 
OK>yens  qu'il  a  pris  pour  les  afllurer.  "    "  - 

Don  patriotique  de  50  liv.  en  afiîgnats  d'un  Français  qui  ed  . 
4  Borne  ^  efiT5>yé,  par  k'.Procttreur-Syndic  de  piiùçi^  de  Metiuu 
MenCMMiL  kûMdndile* 

Lefture  d'une  lettre  du  Ministre  des  Ai&dres  Etrangères  ^ 
jrdatiye  à  une  d^ûande  du  Prince  de  Lînangeb 

-  R6iliH)yfe  MÎ  Comks  Diploniadi|ua. 

La  Convention  décrète  que  la  Députation  de  la  Commune  . 
4k:Paris»-.«0RipQ£ie.de  7.niem]iits,réunps  auxCommiflaitesdcs 
Sedîoiis,  fera.admiiè  à  la  Barre. 

La  Pétition  entendue,  le  Préfidont ^ait réponfe ,  &la  Dé^ 
putation  a  été  admife  aux  honneurs  de  la  l&nice.  là^  Féààm 
renvoyée  an  Comité  des  Subfiltancss.  ... 

»  La  Convention  nadonale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
4e  Ion  Comité  de  L^^atiott*  déeièta:  .  . 

•  ■ 

-  «  A  éomptnr  du  premier  Décembre  prochain ,  les  Jurés  dW- 

odaties 


i 

V 


]b»  &A  CofttElTTIOl»  NAtiO»ALl»  jSf 

ICuTHtion  &  de  Jugement  établis  par  la  Loi  du  1 5  août  der- 
nier 9  le  Tribunal  CFiaiinel  &  le  Tribunal  des  Direâeûrs  di& 
Juré  d'accuiktion ,  établis  par  la  Loi  du  17  du  même  mois,  feront 
Xupprimés. 

'  »»  Au  MloVêfi  de  cette  fupprellîon ,  toiites  les  procédures  com<^ 

mencccs  d-^ns  lefdits  Tribunaux,  feront  renvoyées  aux  Tribu- 
naux ordinaires  y  tant  ciyilsque  criminel^  du  Département  de 
Paris-,  èlxacun'  en  oe'qûî  ^te  concérne  pour  rinâruâîon  y  être 
!lBOntînàée  finvânt  les  fermés  prei^^rites  jpâr  les  ^ois^jreiatiTCS  à 
la  procédure  par  Jures.      »   •  • 

1 1 1.       •••  ■ 

^  Le  Confèil  exécutif  prorîfoîre  eâ  chafgé  de  preitdfe  toutes 

les  niefuréS  nécefTaîrcs  pour  la  con^crvatioh-diés  minutes,  papiers 
^  autres  etifets  exiltans  daçs  les  Greffes  &  dépôts  deitlhs  Tri- 
buiiawtf  fupprimés  »  &  pOttr  a(r«i^  léur  tran^pott  dabs  les  Gre£fet 
dépôt!  d«Si  Tnibunaux  oiyifi  tk  etinfiiiels  dti  Dépaùrtéaentdé 
paris  y  ci»dciifus  indiqués.'  -i^^        •  •  ' 

I 

t 

«  $ 

w  Le  traitement  des  Membres  composant  le, Tribunal erimiael 
établi  par  la  Loi  du  17  Août,  leur  fera  payé ,  ainfi  qu*ilaéti 
réglé  par  larticle  X  de  cette  Loi,  par  la  Tréforerie  nationale , 
ftir  les  ih^ndnts  qi^  leur  feront  délivrés  par  le  Miniltre  de  la 
J'tdHce,  4  après  les  états  ceirtifîés  par  le  Piréfident  de  hSeftkm 
da  Trîbanal  à  laquelle  ils  appartiennent; 

V.  • 

yt  Le  traitement  des  Commis-Greitiers  dudit  Tribunal  leur  fera 
m.  Ns,  ly.  B  b 


Digitized  by  Google 


payé  Cm  le  pied  de  aoo  lîr*  par  moic,,  ponrdiacBa  d'eu ,  par 

la  même  Caille ,  fur  de  femblables  niaiidatt» 


V  I. 


»>  Le  traltemeiit  det  Membres  formant  le  Trilmnal  du  Jitré 

d'accufitîon  ,  &L  du  Grc'ifier  de  ce  dernier  Tribunal,  fera  le  mémo- 
que  celui  des  Juges  du  Tribunal  criminel.  Celui  des  Commis^ 
Grefïîen  fera  ré^  fur  le  pted  de  aoo  liv,  par  moia  pour  cbaemi 
d*euir.  Ces  divtîrs  traitemens  feronlf auffî  p3  yes  par  la  même 
Cairfc  fur  des  mandats  qui  feront  dél  vrés  par  leM  niftrede  la 
-Ju(tice ,  fur  les  éuts  certifiés  par  le  premier  des  Dirtsâeur^  di^ 
Juré  d*accuiktioiu  .  .  ^ 

V  I  i. 

)»  te  traitement  des  )I)iifiiçrs  attachés  aux  deux  Tril](iuiaiix  « 
leur  féra  pareillement  payé  fiir  le, pied  de  150  lir.  par  mois, 
pour  chacun  d'eux  ,  fur  dvS  marxiats  femblables,  d  après  les  états 
certifias  p-ir  le  Fréfident  de  la  Seétion  du  Tribunal  criminel  • 
«u  du  premier  Qireâemr  éa  Juré  d'acsuûtioo»  auprès  duquel 
ils  aocont  fiût  le /èrriisew 

V  I  I  J.  ^ 


-  ^ 

I»  Le  Minilbe  de  ntérieur  èft  autoriie  à  arrêter  les  frais  de 
fervice  faits  ^uz  deux  Tribunauxy  &  &  en  ordonner 4e  paiement, 

fur  les  états  certifiés  qui  lui  feront  Vernis  par  les  Prcfidens  dft 
$çdion  9  ou .  par  le  premier  Directeur  du  Jiç'é^  d'acculation  « 
ehacon  pour  ce  ^  le  conceme>n 

T 

4/i  La  Conirent*on  nationale ,  fur  la  Pétition  du  Commlflâir^ 
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liquîdateuT  piovifoife*  &  âprès  avmr  entendu  le  Rapi  ort  de 
Ibn  Comité  de  Liquidation  ;  conliderant  que  l'effet  de  Ja  Loi 
du  25  de  ce  mois  peut  être  un  obftacle  à  iaécution  de  ceUe 
du  4  Avril  dernier,  qui  fixe  le  délai  pour  la  prefentation  de» 
ccitîficata  de  dHdence  au  bureau  de  Liquidation,  au  premicjp 
fiéccnibre  prochain ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

>é  Le  délai  pour  préfenter  aîi  bureâtt  de  Liquidation  les  eer- 
tîficats,  paOc-pom,  délivrés  par  le*  Communea ,  fixé  par  la  Loi 
da  4  Ami  dernier  an  premier  Décembre  prochain ,  eft  proroa» 
julqu*au  premier  Janvier  17^3, 

II. 

ê  •% 

»  défîyrcront  les  cer- 
tificats &  pafle-ports  déterminés  par  la  Loi  du  4  avril ,  1© 
Commiiïaire  -  Liquidateur  continuera  de  recevoir  leiHitS  ce»-' 
tificats  &  pafle-port».  &  daivrefa  les  bulletins  comme  il  le 
fîifoît  aupararant ,  en  ajôntaUt  dans  ceux  qui  feront  délivré* 
£ir  des  certificats  &  paffe  -  ports  cîmanés  de  la  Commune  de* 
Pans,  fans  préjudice  aux  dlpofuions  la  Loi  du  05  Novembfê 
dârnier, 

III. 

î  •  * 

»  Les  Conimiffaires  de  U  Trë%îîe -liâtioilale ,  les  paveur*  ' 
&  toui  autre»  chargé  de.  Caiffes  publique»,  oe  pourront  faire 
tucun  paiement  fur  le»  bulletin»  donne'»  par  1,  Comm  fia  re- 
•  Liquidateur,  fur  des  certificats  S;  ^affc  -  port,  emaoà  de  la  Com- 
mune de  Pari»,  jufquà  ce  que  la  Convention  oationalc  ait , 

Bb  a 
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pàF  Un  Décret  9  levé  la  fuipeniion  portée  par  celui  du  25  Novem-*  % 
lire  'deroier»»  • 

0 

•  La  Commune  de  Saint-Getmaîn-en-Làye  a  envoyé  2i5  lir* 

en  afï^gnats,  7  L  10 il  en  argent,  2  pièces  d argent  rleillety  & 
une  croix  de  Saint- Lx)uis ,  pour  venir  au  iecours  des  liabitans  de 
JLiJie.  •  '  ^ 

Mention  honorable  au  Piocès-verl)a]. 

'  La  Convention  rapporte  Ibn  Décret  relatif  au  mode  d'infcrip- 
tion  de  la  lifte  de  la  parole  dans  deux  urnes,  &  rétablit  Tancien 
iifi^e  de  cette  liite.  -  ' 

I/ôrdrç  de  la  parole  sétab^t  fur  la  quefUon  des  rubliltancesi» 

*    -      *        %  ^  — 

La  Convention  nationale  déerète  Timpreilion  du0i£n>uis  do 

Lcquinio  fur  cet  objet. 

Théodofe  Prieur ,  adminiftrateur  du  Diftrift  de  Poitiers , 
adrefTe  \  la  Convention  nationale ,  au  nom  de  la  Commune  de 

Mirebeau,  la  fomrae  de  557  liv.  5  f.  en  aiïî^nats;  plus,  unp 
petite  boete  recouverte  en  tpile  cirée,  du  poids  de  3  mait». 
4^  onces  deux        ,  contenant  un  galon  d*or,  une  cuillière  & 
deux  fourchettes  d'argent ,  une  paire  de  boucles  dargent ,  d^ux. 
épaulettes  d*argent ,  deux  ccus  de  3  liv.  ,  un  bouton  de  mapche . 
d'argent  &  des  boucles  d'oreilles  d  or. 
Mention  honocable  au  Proc^- verbal. 

On  prochme  le  nom  des  quatre  Commiffaires  nommés  au  - 
icrutin'pour  être  envoyés  dan^  le  Département  du  Mont-Blanc 
Ces  quatre  CommifTaîres  font  Simon ,  Grégoire  ^  Hérault-de-  ^ 
Séchelles  &  Jngot ,  &  ont  été  nommés  eti  exéeatîon  du  Décret 

dii  27  Novembre.  *  - 

t  -  « 

Fayau  prononce  un  diibours  fur  les  ftibfîfiances. 
.^La  Convention  nationale  décrète  que  Malus  &  d^Ëfpagnac 
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feront  entendus  demain  à  la  barre  à  ii«  heures  du  matin,  & 
que  la  lettre  des  Commillaires  du  JSord  fera  renvoyée  au  Comité 
des  Vingt-Quatre. 

»  Décrète  l'iraprefTion  de  l'Adreffe  de  la  Société  de  Roclicfter 
en  Angleterre  à  la  Convention  nationale*  le  renvoi  au  Coniicé 
Diplomatique. 

Mention  honorable  dt  cette  AdrelTe  au  Procès-verbal. 

Leâure  d'une  lettre  du  Miniftre  de  la  Guerre  qui  annonce  la 
correfpondance  du  Général  Dumouriez  relative  aUx  rubiiltancek 

Et  d'une  lettre  du  Général  Dumouriez. 

Renvovée  au  Comité  de  la  Guerre  &  à  la  Commiffion  . 

Vingt-Quatre. 

D  une  autre  à)i  Général  Kellermann* 
Envoyée  au  Comité  de  la  Guerre. 

D'une  autre  du  ^liniftre  des  contributions  publiques  fur  les 
hux  affîgpats. 

Renvoyée  au  Comité  des  Finances  pour.,  en  faire  le  rapport 
le  plus  tôt  pofilble. 

Saint  Juft  prononqp  un  di/bours  iîir  les  iuMfbnces. 

Valazé  en  prononce  un.  autre  fur  le  mcme  objet. 

Lettre  du  Général  Valence  qui  annonce  l'attaque  du  Château 

de  Namur. 

Leâure  d'une  Âdrefle  de  Volontaires  de  BelFart  en  Irlande  à 
la  Convention  nationale ,  qui  en  décrète  Flmpreflion'  &  Tenvoî 

aux  83  Departemens  6c  aux  arrades,  &  que  le  Prélidcnt^  fera  , 
réf/onfe. 

Renvoi  aux  Comités  de  la  Guerre  &  des  Finances  d'une  nouvel^ 
lettre  de  Dumourie^  »  en  réponfe  à  une  lettre  du  Miniitre  de  1» 
Guerre. 

.  Bb  J 
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Le  Rapporteur  de  la  ConamKIion  des  Dootc  elt  monté  k  îm 
tribune  pour  demander  un  furfis  au  Décret  rendu  avant  midi» 

Décrété  le  iurfis  à  3  jours.  * 

•Un  Membre  du  Comité  d*Aliénation* propofe  un  projet  de 

DéçTcXf  qui  eft  adopté  oinù  i^u  il  l'ait: 

«  La  Convention  nationale  lève  la  fuipenfion  des  certificats  de 
réfidence,  prononcée  par  fon  Décret  du  25  Novembre  ^  en  ce  qui 
concerne  les  négoc«ans ,  les  marchands  &  leurs  faveurs.  «  notoi- 
rement connus  pour  être  dans  Tufage  de  voyager  oourles  affaire» 
^de  commerce  ;  décrète  que  les  certificats  de  réiîdence  &  paile- 
■ports  ordonnés  par  les  précédentes  lois,  feiont  délivrés  aux 
marchands,  négocians  &  leurs  Êiâeurs»  dans  les  formes  que 
le/dites  Lois  ont  prefcrites.  » 

JLia  féaace  a  été  levée  à  trois  heures  trois  quarts.  • 

^gnés  GRÉGOIRE  ,  PrJfidJnt  ;  Carr  A  ,  L.  M.  liEVBLBflBIi , 

Maix^he  ,  Defeamûn  ,  J^AN  Debry  ,  B.  Barère  y  Sicrétaires* 


^  Du  mime  jour^  au  foir. 

Un  Membre  du  Comité  de  Légiflation  propolb  un  Décret  fui 
^  pour  objet  quelques  changemens  dans  celui  du  24  de  ce  mois  , 

relatif  à  l'organifation  provifoire  de  la  AJunicipaHté  de  Paris. 
l\  elt  adopté  comnie  fuit: 

a  La  Convention  nationale ,  ap^  avoir  entendu  le  rapport 
«  de  fbn  Comité  de  Xiégiilation ,  interprétant,  les  articles  i  &  4 
du  Décret  rendu  le  14  de  ce  mois ,  pour  la  formation  provi- 

îbîre  du  Confeil-Général  de  la  Coounuue  &  du  Corps  a;iuaicip^ 
de  Paris,  4ççrète  çe.qui  faits 
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Article  premier. 

H  Attendu'  que  les  Officiers  m6nicip«ux  de  Paris  aânâle- 1 
ment  en  exercice,  A>nt  au  nombre  de  ii;  lies  SeéHons  de  Paris 

nommeront  dans  le  délai  l\\é  par  le  Décret  du  24  de  ce  mois , 
122  citoyens  au  lieu  de  13a  «  aiaii  qu*il  ctoit  porté  par  1  article 
pfemîer  du  Décret. 

II. 

n  Conietl-Gënéral-proTi^re  nommera  ^ans  les  trois  jours' 
de  fbn  inCtallation ,  les  i6  Membre  qui  doivent  compléter  le 

Corps  munici^^al. 

III. 

y 

»  Immédiatement  aprts  cette   élcftion,  le  Confeil-Géncral 
de  la  Commune  nommera  trois  de  Tck  Membres  pour  exercer  le$^ 
fbnftions  de  Procureur  fie  la  Commune  &  de  fubltituts. 


I  V. 


>f  Toutes  les  éleé^îons  feront  faites  au  fcrutin  &  à  la  plunn- 
lité  relative  des  fuflFrages.  >^ 

Un  Membre  préfente  au  nom  de  la  Commune  dTAvailIcs  » 
Diltrid  de  Civray  «  Département  de  la  Vienne ,  un  don  patrio- 
tique de  300  liv. 

La  mention  honorable  e(t  décrétée. 

Un  Membre  donne  iefture  d'une  lettre  des  Stattmeftre, 
Bourgmeltre  &  Sénat  de  la  W  le  de  Worms  ,  dans  laquelle  ces 
Afagilirats  fe  plaignent  d«  la  forte  «ontriimtton  qui  leur  a  été, 

B  b  4  . 
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imporée  jSc  du  mode  de  répartition  ;  il  propofe  de  nommer  dt% 
Commiflaires  pour  &  rendre  dans  le^  territoire  occupé  par  l'ar^ 
mée  que  commande  le  Gâiéral  Cultîne ,  ou  de  prefcrire  h,  ce 
Général  le  mode  d'établifTement  dçs  contributions. 

La  Confentioo  décrète  le  renvoi  au  Gpniit»  Diplomatîqav: 
^pour  en  faire  Ton  rapport  famedi. 

^  Une  Dotation  des  Volonudr^  du  onzième  Bataillon  dit 
Département  de  Paris  e£t  admife  à  la  l>arre,  &  demande  qa*oii^ 

employé  Tes  bras  contre  les  ennemis  de  la  Patrie. 

On  demande  le  renvoi  de  cette  Pétition  au  Pouvoir  exécutif; 
d'autres  donandent  le  renvoi  au  Comité  èb  la  Guerre  ;  enfin 

on  demande  l'ordre  du  jour,  motivé  fur  ce  que  les  Bataillons  de 
.Volontaires  organifés  font  à  la  difpoiition  du  Miniitrcn 

Cette  dernière  proportion  çft  mife  aux  voix  &  adopté;. 

La  Convention  païïe  à  Tordre  du  jour,  motiyé  fur  ce  queles^ 
Bataillons  de  Volontaires  qui  (bat  form^  &  organifés  font  à  la 
difpofltion  du  Mini(tre  de  la  Guerre. 

On  procède  en  fui  te  à  l'appel  nominal' pour  l'éleâion  du  Prë« 
iîdent;  &  le  réfttltat  de»  fufïriiges  ayant  donné  llir  310  rotant. 
Xiç  fuf&ages  au  citoyen  Barère,  il  a  ésé  proclamé  PréUdent» 

On  eft  pafTé  k  lappcl  nominal  pour  TéleéUon  de  trois Secré- 
tàires ,  &  le  réfultat  des  fuBBrages  a  donné  la  majorité  reli^tivtt 
aux  citovens  Treilhard  9  Saint-Juft  &  Saint-André, 

La  féance  a. été  levée  à  neuf  heurts  âc  demie. 

r- 

SSgrul^  GRÉGOIRE^  PnlJtdentibzvE'Biviov^  L.  M.  Levelbtibr«  ^ 

B.BARÈREy  j£AN  C ARRA MaILHE ,  S^CtétoireSi^ 
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JDk  Faidrtdi  )o  Nwmbre  i7fi>  t an  premier  (k  la 

République  Ftanfaife* 


La  féance  cft  ouverte  à  lo  licure$  du  matin. 

Un  membre  obfcrve  que  l'i^fl'rmblée  n  eft  point  en  nombre 
Xuffiiànt  pour  dtJibërer ,  &  demande  l  appel  nominal. 

Un  autre  demande  que  les  Députés  préfens  s'înicrivwit ,  & 
que  la  lifte  foit  imprimée.  L'AfTcml  lce  décrète  que  lorfque  «n» 
fc8  membres  feront  réunis ,  fon  Préfident  les  avcrtiffe  que  demain 
]  appel  nominal  fera 'fait  à  dix  heures. 

Ou  lit  plulieurs  adreiïc»  &  adlîçlicns.^, 

Lettfc  du  citoyen  Cufiîne  qui  dément  les  bruits  répandus  fur 
le  Générnl  Cuftine  ,  &  annonce  qu'une  focicté  de  Jacobins  ék 
établie  dans  le  Palais  éxdoral  de  JMayence. 

La  Convention  nationale ,  fur  une  plainte  rendue  pai^  1^ 
citoyen  dAirolam  contre  les  bureaux  du  Minifire  delaGuerre^ 
décrète  le  renvoi  au  Comité  de  la  Guenc,  qui  demeure  cl^î^rgé 
d'examiner  la  plainte, /&  de  prendre  incelTammcnt  du  Miniitre 
de  la  Guerre  les  éclairciffcmens  néceflaires  ,  pour  en  être  feit 
rapport  dans  le  ^lus  bref  déiai. 

Gr^oirc,  Ex-Fr4tident,  fiiit  leôure  à  l'Affemblée  de  la  ré-* 
ponfe  qu'il  adreflfe  à  la  Scciété  ccnirimtionnelle  de  Lùndrtsjt; 
cette  réponfe  eft  adoptée. 

I      Pétition  des  créanciers  de$  Sie^r  &  DameLaumont,  émigrés^ 
qui  demandent  que  la  Conrcntioa  kt  int€»rife  àadmiiii(&erk% 
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bif  ns  des  Sieur  &  Dame  Laumont  ,  nonobitant  la  Loi  qui  met  \ 
à»  iHcos  àiKjt  Emigrés  Ibut  1:^  main  de  la  Nation» 
Rcnyavée  ai^  Comité  d'Alténatîon. 

0 

Un  Membre  du  Comité  de  Le' filiation  prëfente  aii  nom  de 
ee  Comité ,  Tade  d'accufacion  du  citoyen  Gerdret  ;  on  obfenre 
qae  eet  ade  n*e(lf  point  niotiW  faffi  amment»  &  Ion  demande. 

qu'il  foit  rcnvové  au  Coimtc  ,  qui   t;a  chargé  d'exprimer  danft 
VsL&c  le  délit  &  lc&  motiii  de  laccufauoa* 

On  demande  le  rapp)  tdu  Drcret  d'accifatlon  contre  Gerdi-et , 
ùir  ce  que  les  foulieis  av^OJcnt  d'abord  c  i  acceptas,  &  qu  ils 
ont  pu  Te  confondjre  avec  d'autres  dans  le  dépôt  de  Saint*Denis; 
<Hi  ajoute  que  pour  accuser  Gerdret  |  il  faut  d  abord  être  con- 
vaincu qu'il  a  fait  ou  hv  é  ks  fouliers  dont  il  s'a^^it.  La  difcuf^ 
lîon  eit  fermée  ;  1  aâe  d  accuiation  cit  renvoyé  au  Comité  des 
Vingt-Quatre* 

Sur  le  rapport  du  Com'té  des  Pétitions  &  de  Correfpon- 
dance,  la  Coiivention  Nationale  décrète  que  rArchiyiite  eft 
satonfé  i  remettre  à  Lamb  eci  Sorgues  les  pièces  déposes  aux 
Artb'ives  nationales  le  14  Avril  dernier  «  &  qui  font  relatives  à 
une  fouitradion  d'AHignats,  faite  à  ce  Citoyen.  »' 

Le  Comité  d*AIiépaHon  propo(è  un  projet  de  Décret  fur  let 

frais  d  eftimation  ,  d'adminiftration  &  vente  des  Biens  natio- 
aaux  :  imprimé ,  ajourné  à  trois  jours. 

Lettre  du  iVîinirtre  de  l'Intcfrieur,  qui  demande  à  être  auto- 
rife'  à  fe  faire  rendre  les  comptes  par  la  Municipalité  de  Paris» 
iur  le  point  d*étre  remplacée^  La  demande  du.  Miniftre  eù  con- 
vertie en  motion.  Un  Membre  obferve  qiie  la  hiérarchie:  des 
pouvoirs  doit  être  confervée  ,  &  demande  que  !a  Municipalité 
de  Paris  rende  compte  au  Département.  L*Affemblée  paflc  4 
l'Ordre  du  jom  fur  la  Lettre  du  DJiniihe,  mOtiyé^  fur  ce  qœ 
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les  comptes  de  la  Municipalité  de  Parti  doîvept  être  rendus 

au  Département.         /  • 

•  Un  Membre  la  motion  que  le  Minîitre  de  Tlntérienr 
ra  porte  à  la  Conrention  les  mefiires  qu'il  a  prifcs  pour  faim 

rendre  compte  aux  Municipaliici  de  Peiris  antcrieures  à  la  Mu* 
Dicipalitc  adue  le  :  cette  propolition  eit  dccrétée*  ^ 

La  Convention   Katîonale  décrète  que  la  Municipalité  de 
Paris  rendra  publics,  parla  voie  de  l'impreffion ,  l'état  &  l'cra- 
oploi  des  foinmes  données  pour  le  ioulagen^ent  des  yeuyes  & 
4>irp}telins  dts  Citoyens  péris  danb  la  journée  du  lo  Août. 

La  SocictJ  des  amis  de  réj^alité  ,  féante  à  Cofne,  Départe- 
ment de  la  Nièvre  9  dépofe  fur  le  Bureau  la  iômme  de  73  Ht. 
en  écus ,  qui  lui  a  été  remife  par  le  Citoyen  Jean  Batteau  » 

Manœuvre  à  Villechau,  ParoifTe  de  Co'ne,  pour  être  cmp'oyéb 
aux  frais  de  la  guerre.  L'Aficmblée  déaète  la  mention  hono* 
nble  de  l'ofFrandc  de  ce  Citoyen. 

La  Convention  Nationale  décrète  que  la  liite  nom'natir/e 
des  Dons  patriotiques  fera,  imprimée  &  diitribuée. 

'  Uti  des  Secrétaires  fait  lefture  d'une  Lettre  du  Mînîftre  de 

l*Intérieur,  qui  rend  compte  de  Temploi  de  vingt-deux  millions 
qui  ont  été  mis  à  là  difpofition  pour  faire  acheter  dts  grains 
ches  llétrafnger.  Cette  Lettre  elt  renvoyée  aux  Comités  dlAgri* 
culture  &  de  Finances  réunis.  Sur  la  propofition  dun  Membre, 
la  Convention  décrète  qu  il  fera  mis  à  la  dirpoiition  du  Mi* 
«î/tre  de  flntérieur,  la  femme  de  2^100,000  livres  pour  Tao* 
•qtiît.des  grains  achetés  par  le  Bureau. des  fubliftances  de  1^  ville 
jh  Marfeille. 

Le  Minière  de  la  Guerre  annonce  k  la  Convention  Natio- 
nale que  Petitjean,  mandé  k  la  Barre  par  un  précédent  Décfétf 
e(t  arrivé  d'iûer  foir,  ^  demande  le  jour  &  l'heiire  o&  Il 
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pourra  être  conduit  k  11  Barre.  On  obferre  que  Mains  &  d'Eii 
pagnac  font  pareillement  arriycs ,  &  1  on  demande  qu*ll  foit 
£sdt  une  fcrie  de  queitions  pour  leur  être  adreiTécs  par  le  Préfi- 
dent.  La  Convention  décrète,  que  Petîtjean,  Malus  &  d^f» 
^  pagnac  feront  entendus  â  deux  heures,  après  le  rapport  de 
Cambon. 

Le  Miniftre  de  Tlntérieur  écrit  k  la  Convention  pour  lui 
demander  (i  Tobligation  de  judifier  de  Teicîftence  des  Créanciers 
émigrés  eft  à  la  charge  des  Receveurs  j  our  la  Nation  des  biens 
des  émigrés  ,  ou  à  cel'e  des  débiteurs  de  fes  créanciers.  La 
Convention  renvoie  Texamen  de  cette  queftion  à  fes  Comités 
dè  Légiflation  &  d'Aliénation. 

Un  Membre  obferve  que  Lacolte  eft  détenu  au  fecret  depuis 
pittfieurs  jours ,  parce  que*  Tade  de  fon  accufation  n*a  pas  été  . 
rédigé.  La  Convention  renvoie  à  ion  Comité  des  Décrets  cette  ' 

re'daft.'on  ,  &  décrcte  qu*à  l'avenir  tous  les  Décrets  d'accufatioa 
feront  rédigés  dans  les  vingt-quatre  lieures. 

Les  Députés  à  la  Convention  envoyés  dans  le  Département 
d*£ure-&-Loir  «  demandent  la  parole  :  Tun  d'eux  rend  compte 
^  des  motifs  du  retour  précipité  des  Commillâîres  »  &  des  vio^ 
lences  exercées  contre  cujt  par  des  gens  armés  qui  parcourent 
le  Département  d  £ure-Sc-Loir  pour  fixer  les  denrées  &  mar-r 
cliandifes  de  toute  efpèce^  5r  qui  traînent  avec  eux»  par  force» 
les  Officiers  Municipaux,  luges-de-Paix  &  autres  Oiliciers  pu* 
blics«  pour  légitimer  ce%  viol-nces.  Les  deux  autres  Commiflaires 
ajoutent  de  nouveajk  détails  /ur  les  rifqucs  quils  ont  courus. 

'    Un  Membre  pro  ofe  d*envoyer  une  force  refpeftable  dans  le 

Département  d'^.ure-t<-T  oir  ,  afin  d'en  im  o  er  aux  faélieux  ' 
4âns  répandre  le  l'a.-.g,  &i  failir  'es  chefs  de  l'émeute./ 

lin  autre  Membre  remontant  à  la  fouroe  du  mal  ^  oWervà 
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que  l'agitation  du  Peuple  vient ,  d'une  part  ,  de  ce  qu'on  a 
imprudemment  fait  dans  la  Convention  la  prOj;orition  de  fup- 
primtr  Je  traitement  det  Prêtres  cadioliquci ;  U  ,  dautre  part» 
dé  ce  que  le  Procè!>  du  ci -devant  Roi  ncR  point  fuiiri  avec 
affcz  d'aftivité  :  il  c<»i-clut  k  ce  qu'il  foit  fut  une  Adrcffc  au 
Peup'e  pour  éclairer  ion  incertitude,  6c  que  la  pulHancc  natio- 
oale  fe  déployé  avec  énergie  contre  ceux  qui  là  méoonooi- 
troient* 

Un  Membre  demande ,  par  motion  d  ordre  »  que  vu  lurgence 
de»  cîrconfiances ,  on  fe  nrnficrme  »  pour  Je  moment ,  dans  la 
qneftion  qui  a  pour  objet  1  ertvoi  très-prompt  3'une  forcé  armée 

dans  le  Département  d'£urc-ik-Loir, 

Un  Membre  demande  que  cette  force  foît  prîfe  parmi  kt 
Fédérés  qui  fe  trouvent  à  Paris  ,  &  qu'elle  foit  accompagnée 
des  Commiilaires  envoyés  par  la  Convention  dans  ce  Départe- 
ment. 

Un  autre  Membre  s'oppofe  â  l'envoi  des  Commifûirc^,  & 
.  demande  qiie  rAlTemblée  s'occupe  du  jugement  du  ci-devaRt 
Roi.  Sur  la  propoHtion  d*uû  Membre.,  le  décret  fiiivant  efi 
rendu. 

«  I^a  Convention  Nationale  décrère  que  le  Confeil  executif 
fera  gaîTer,  fans  aucun  délai  ,  une  force  armée  fuffifante  dans 
]a>  Ville  de  Chartres  ,  Clief*lieu  du  Départenwnt  d'£ure<^« 
Loir  ,  pour  y  rétablir  Tordre  :  cette  force  ferâ  commandée  pai» 
un  Officier  général  ,  qui  ne  pourra  en  faire  iilagc  que  fur  la. 
r^quifition  des  Corps  adminifiratifs  de  ce  Département ,  à  qui 
le  Miniitre  de  la  Guerre  fera  parvenir,  par  un  Courier  ex- 
tiaordinaîre ,  ]  avis  du'  fecours  qu*il  lui  envoie  »• 

On  propofe  plulieuirs  amendeoleiis. 
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Sttc  la  motion  dun  Membre,  la  Convention  Nationale. cM» 
crête  que  tous  les  Diicours  fiûts  p^r  diffôrens  Membres  de 
rAflemb'c'c  relatiircment  att  Jugeiiieiit  du  cî-devant  Roi ,  feront 
dé^ofVs  fur  le  Bureau  &  livrés  à  l'imprclfion ,  6l  que  la  dif- 
cuftion  fera  réprife  après  la  diltribution.  .  . 

Sur  la  propofition  d'un  autre  Membre  ,  la  Convention  Na- 
tionale àécrèie  qu'il  fera  fait  une  AdrcfTe  à  tous  les  Citoyens 
de  ia  République ,  pour  leur'  hhe  feiitir  la  nécefHté  &  kt 
tvanti^  die  la  libre  circufatiûo  des  fubfîltaiices ,  &  que  duM. 
ladite  Adreflfe  il  fera  expliqué  que  la  Convention  n*à  jamais  eu 
Imtentiou  de  les  priver  desMiniftres  du  Culte  que  ia  Coniti- 
lotion  ciytie  du  Clergé  leur  a  donnés. 

Sur  la  propoiitioir  d'un  autre  Membre ,  le  Décret  fui  vaut  elt 
rendu.      /  *  ^ 

4t  La  Convendon  Nationale  diarge  fpédalement  le  Ponroir 
exécutif  de  prendre  toutes  les  mcfures  néccffaires  pour  faire 
arrêter  &  punir  les  Chefs  d*attroupemens  indiqués  par  le  rap- 
port des  Commiflaires.de  la  Convention,  &  de  rendre  compte, 
fyul  huitaine ,  de  l'exécution  du  préfcnt  Décret  »é 

Sur  la  propofition  d'un  autre  Membre  »  le  Décret  fuivant  ei(t 


«  La  Convention  Nationale ,  fur  le  compte  qui  lui  a  été 
léhdu  par  fes  troisi  Commiflaires  envoyé 'dans  le  Département 
d%vlre-&-Loir  ,  improiirè  la  conduite  de  ces  Commiflaires, 
qui  ont  eu  la  foSbîefle  de  -ibtifcrîre;  plutôt  que  de  mourir, 
i'âdè  qui  leur  a  été  préfenté,  portant  taxe  des  grains,  denrées 
Se  autres  objet» ,  &  déclare  cet  aâ:e  nul  &  de  nul  efi^t  ». 

"  On  lit  une  Lettre  du  Préfident  du  Tribunal  criminel,  du  17 
Août»  par  laquelle  il  annonce  qu'on  eft  fur  le  point  d'inftruirc 
une  a&ire  que  k  terme  prochain  de  l'exifience  du  Tribunal 
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jië  pennettroU  pas  de  terminer  $  il  demande  que  la  Canvçn- 
tion  d^arc  fi  cette  affaire  fera  entamée  :  le  Décret  fidirant 
e£t  rendu. 

«  LsL  Convention  Nationale  ,  lîir  ta  demande  du. Tribunal 
criminel  du  17  Août,  tendante  à  être  autorife  à  commenctr  le 
4ébat  d'une  afiaire  pour  laquelle  les  Jugea  &  les  Jurés  font 
»a^eUement  réunis ,  paiïe  à  Tordre  du  jour,  attendu  quannin 
ob(biele  n'empêche  le  débat  aduef  &  k  Jugement  de  cette. 
afiEiire  »...  .  . 

Un  Membre  f^it  la  Motion  de  renvoyer  au  Comité  de  Le- 
giflation  la  propolicion  qu  il  fait  j  qu*il  loit  préfenti  demain  un 
mode  de  tirage  du  Jure  par  le  Tribunal  du  Département,  & 
d*autoiifer  ce  Tribunal  i  jvger ,  dans  la  quinzaine  ^  les  procès 
commencés. 

Un  Mem)>re  demande  que' la  première  propofidon  ibit  miie 
ans'  VOIX.  La  Convention  pafle  à  l'ordre  dn  jour»  La  deuxième 

propofîtion  eft  décrétée. 

4i  La  Convention  Nationale  décrète  ,  fur  la  propoiition  d'un 
Membre,  que  les  Papiers  qui  ont  été  dépoles  entre  les  maîna 
des  Dtreébon'dtt  Juré  d*aceniâtion  du  Titbunal  du  17  Août, 
ainfî  que  les  Papiers  trouvés  fous  les  (celiéi  appofés  cliez 
NoaiUes-Poix ,  feront  remis  au  Comité  de  Survei  lance  de  Ja 
Convention -Nation^o 

-  La  Convention  Nationale,  fut  la  propofîtion  faite  d'auto* 
rifer  les  GreiHers  du  Tribunal  criminel  établi  par  la  Loi  du  17 
Aodtilemier à  remettre  an  Grefie  du  Tribunal  criminel  du 
Département  de  Paris ,  toutes  I  s  Pièces  des  Procès  &  Affaires 
qui  étoient  pendantes  &  attribuées  au  Tribunal  du  17  Août, 
Procès* verbal  defditts  Pièces  priilablement  dreifé  ,  pafTe  i 

* 
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1  ordre  du  jour,  motivé  fur  ce  que  la  Loi  dit  17  Âoit  y  i 
pourvu. 

Sur  la  propofuion  dun  Membre,  la  Convencioa  décrète  ce 
fuit  :  ' 

.  4c  La  Conrention  Nationale  déeréte  que  le  Tribunal  criminel 
du  Département  de  Paris  pourra  Êiire  prooéder,^(térieurement  au 

premier  du  mois  de  Décembre,  au  triage  des  Pièces  pour  les 
Aîlfaires  qui  étoient  ptndantes  au  Tribunal  du  17  Août,  &  qui 
ibiit  renvoyées-  au  Thbunal  criminel  du  Département 

• 

»  La  Convention  décrête  pareillement  que  la  convocation 
^es  Jur&  dans  leidites  Aiiaires ,  pourra  être  faite  pofiirieure- 
mcnt  au  ç  dudit  mois  ».  * 

,  Un  Secrétaire  fait  ledure  d'une  Lettre  du  Mijniltre  de»  la 
Cuerre^  qui  fait  part  des  mefurieiS- qu il  a.prifbs^  pouf  .fvf« 
palTer  des  forces  dans  le  Département  cl^Eure-^-Leir*  '  . 

Autre  liCtiire  du  Command,<nt  de  la  Cavalerie  en  quartier  i 
r£col&*Mi.itaire,  qui  demandé  à  être  admis  à  la  Barre. 

*c  La  Conventîoft ,  fur^  la.  peoiioiltion  Mînîftre  de  la 
Guerre,  converiie  en  motion  parqua  Membre,  dtcrcte  qu'il 
fera  mis  prov  foirement  à  la  dirpoiition  du  Miilirtre-^e  la 
Guerre ,  une  fomme  de  2cc,oco  livres «.defiinée  à  pourvoir  amt 
befoins  de  la  Cavalerie  patiQUale,  cafernée  â  r£€oIe'«'Mili« 
taire. ^.  ' 

Lettre  de  Veftermann ,  qui  répond  auK  renreignemeiD.qul 
lui  ont  été  demandés  fur  l'état  de  l'Armée  Belgique  ;  il  déclare 
que  cette  Armée  efi  dénuée  da.?pr0yîlîonnen)ens. 

Un  Menabre  demande  que  le  i^iap^oia^du  Comité  des  Financer 
fur  rArmée  de  la  Belgique,  interrompu  au  oommenceàient  de 

la 
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la  Séance ,  folt  reoris.  On  dem-indc  rajouraement  à  demain  dit 
heuret.  Un  Membre  demande  que  la  Convention  décrète  le 
premier  ardcle  du  projet  de  Décret,  portant  envol  de  deux 
CommifTaires  dans  la  Belgique  :  on  réclame  Tajournement  da 
reite;  il  cit  décrété. 

Un  Membre  propofe  Tenvoî  de  quatre  CommîfTaires  dant 

TArmée  Belgique ,  ou  ,  par  amendement ,  que  deux  de  ces 
Commiflaircs  partent  ce  foir  ;  les  deux  ^ro^oiuions  fuat  ainii 
décrétées  : 

m  La  Convention  Nationale  décrète  qu*il  fera  fiommé  quatre 
Commiflaires ,  pris  dans  ion  (èîn ,  dont  deux  partiront  ce  ibir  , 

avant  neufheurfS,  &  deux  partiront  dcnrnin  por.r  fc  tran  porter 
à  l'armée  de  Dumouricz ,  prendre  des  renfcignemcns,  &  vérifîjr 
£ir  les  lieux  les  faits  dénoncés  par  le  Général  Dumouriez ,  qui 
le  tiouvevt  en  cootradiAion  avec  les  réponses  fournies  par  le 
Miniftre  de  la  Guerre  &  par  les  Commlflair.îi  de  la  Trëfortrrie: 
autorife  à  cet  efïet  lefdits  Commi flaires  à  le  faire  re^)rérenter 
tous  Livres 9  Etats»  Regiftres,  CorreCpondances t  &  à  fe  faire 
ouvrir  tous  Dép6ts  &  Mag^lins. 

»  Les  CommiiTaires  nommés  font:  Camus,  Lacroix  »  Goiluin^ 
Danton  i». 

Un  Membre  fait  la  leélure  de  l'aéle  d'accu lition  contre  Phi*; 
libert-Fraoçois  Rouxcl-Blanchelande ,  ci-dcv  nt  Lieutenant  au 
Gouvernement  général  des  IHes  Frsnçaifes  Sous-le-Vent. 

»La  Convention  Nationale  a,  par  fon  Décret  du  8  Novembre, 
déclaré  qu'il  y  avoit  lieu  à  accufation  contre  Philibert-François 
Rouxel-Blanclielande,  ci-devant  Lieutenant  au  Gouvernement 
générai  des  IQes  Franeaifes  Sous-le-Vent. 

Ce  Fonctionnaire  public  dénoncé  aux  CommifTaires  nationaux 
civils  t  délégués  aux  mêmes  Ifles,  comme  un  ennemi  de  la  xé- 
'    Tomé  IIL       70.^  Ce 
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Tolutîon  françaife^,  a  fubi  (devant  eux ,  le  29  Septembre  ée  cette 

année,  un  inferrogato  re  dont  le  relultat  fournit  dive  s  faits 
précédemment  dénonces  à  la  Conveotiûn  Nationale  »  &  qui  ont 
motive  Coa  Décret  daccuiation. 

i^.  Il  =  aro't  ,  d'api\  s  ce  Procès-ve.-bal  ,  que  Blancîicl'nde  a 
ordomié  ik  autorué  d^a  arreftations  illé^aks  &  des  déj^ortations 
arbitraires ,  &c  que  par4à  il  a  attenté  à  la  liberté  individuelle  « 
ba.^e  efTe.itielle  de  la  Con(tîtutIon  françaift:;  quil  a  violé  cette 
mé.iie  ConltitLition  par  un  abus  dis  |  ou  o  rs  qui  lui  étoient 
confiés  en  ia  qualité. de  Reprcfeotant  du  Pou  p  r  cxé^uti^.  Or 
cet  attentat  dt  un  crime  dont  Blandielande.  doit  être  prévenir 
en  cette  même  qualité ,  aux  termes  des  articles  19  &  ao  de  la 
tfoifième  feélion ,  titre  premier  du  Code  pénaî. 

x%  Il  paroit ,  d'après  la  même  pièce  ,  que  Blanckrlande  a 
déclaré  par  écrit ,  qull  ne  fe  préteroît  jamais  ii  l'exécution  du 

Décret  du  15  Mai         y  Ci  ce  Décret  lui  étoit  envoyé  oAî-* 
cieikmeuL 

3*.  Enfin  V  il  parott  quil  a  approuvé  un  Arrêté  de  rAlTem* 

.  blée  coloniale  de  Saïut-Doniinj^ue  ,  du  27  Mai  cie  cette  année,  « 
dont  le  préambule  tcndo.t  à  a  lumer  le  feu  dans  la  Co  onie,à 
TocoaHon  de  la  Loi  du  4  Avril  dernier,  en  ce  qu'il  y  étoit 
poic  que  le  Co:ps  Lci^illatif*  n'avoit  pas  eu  le  droit  de  la 

dtCi\'t^r. 

Il  réfi  lté  de  ces  faits  ,  que  Blancbelande  en  exprimant 
par  écrit  &  par  abus  4e  fcs  fondions  la  volonté  de  fe  refufcr 
à  Texécution  d'une  Loi,  &  en  approuvant  un  Arrêté  dont^^le 
prJ.ir.ib.ilc  étoît  attent.ioire  au  ref  cft  dû  aux  Décrets  du 
Corpb  Lé^iPatif  &  à  fon  autorité  légitime  ,  a  provoqué  direc- 
^  tement  les  Citoyens  à  dé  obéir  aux  lois  &  aux  autorités  lé^i* 
|*mes;  &  que  comme  Fonftionnaire  public  il  doit  être  par-U 
preyccu  ufavoir,  dans  l'txiipcc  çlu  pouyoir  <jiii  lui  étoit  confié, 


L.iyui^ijd  by  Google 


SI  ,XA  CoxvxvTXOv  Natiovals.  40^ 

commît  un  crime  qualifié  par  l'aiticle  5 ,  (èâion  5  «  titre  i  dm 

même  Code  pëaai. 

Il  en  réfulte  encore  que  tant  ptr  ik  d&laration  écrite,  que 

par  l'approbation  par  lui  donnée  à  l'Arrête  de  rAffcmbléc  co- 
loniale dont  il  s'agit ,  il  a  adiiéré  à  un  parti  q  ti  par  fa  réiif^ 
tance  combinée  &:  continue  à  1  exécution  des  Lois  «  &  par  le* 
complots  qull  a  maififeltÀ  contre  cette  même  exécution ,  â 
armé  les  Ciroycns  les  uns  contre  les  autres,  &  foufflc'  le  feu  de 
ia  guerre  c  v  le,  11  paroît  que  Bl  inchelar.dc  ca  approuvant 
i*Arrété  de  TAiTemblée  coloniale  du  27  Mai  dernier,  qui  ndk 
que  le  résultat  de  Tes  complots ,  sVfi  mis  en  préirention  à'um 
crime  contre  la  sûreté  intérieure  de  la  Colonie  de  Saint-Domingue 
6l  de  l'Eut  dont  elle  fait  partie. 

Ces  faits  fe  trouvent  confi^ncs  dans  un  Procès- verl: al  authen- 
t'quc  dont  la  date  eft  certaine  ^  quoique  l'époque  prcci:e  k 
laquelle  ils  fe  font  pâlies  n  y  (bit  pas  exprimée, 

£n.conféquence  la  Convention  Nationale  après  avoir  entendu 
le  rapport  de  fes  Comités  Colonial  &  de  Lég^dadoo.  réunis ^ 
&  prs  connoiflance  du  Procès-verbal  d'Interrogatoire  fubi  par 

Plii  ibcrt-François  Fouxel-Llancl:elande ,  ci-devant  Lieutenant 
au  Gouvernement  géncçjj^cs  Ulé»^  Françaifes  Sous-le-Vcnt , 
devant  les  CommifTainnf'ni^oQa^  'Qv^»  délégués  aux  mêmes 
Irtcs  le  29  Septembre^pa  ,  a(^5^paV  le  préfcnt  Afte  ledit 
Bhnchelande  devant  le  Tribunal  criminel  du  Département  de 
Paris,  comme  prévenu /  » 

i^.  D'avoir  attenté  à  b  liberté  individuelle  en  o-d'>nn:.nt,  en 
ik  qualité  de  Repréientaat  du  Pouvoir  exécutif,  larreltatiou 
d'un  Citoyen  hors  des  cas  déterminés  par  la  Loi ,  en  le  remet* 
tant  enfuite  â  un  Tribunal  Ikns  pouvoir ,  d  en  autorifant  hi 

dcportatÏQn  de  divers  Ciloyeas  vivant  fooS  i'cuip  re  des  Loii 
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fiemçaû&s  (  Atu  19  .âc  âo ,  troiiième  leâioo  »  titre  premier  dit 
Code  pénal  ).     *.  ' 

a®.  D'avoir  provoque  dircftement  &  par  abus  de  fes  fonc- 
tions  les  Citoyens  i  défobéir  à  la  loi  &  aux  auiorltés  légitibaeSy 
Ibit  par  iès  déclarations  écrites  cî-defTus  énoncées,  £ot  par 
rapprobatîon  par  lui  donnée  k  TArrété  de  rAfTemblée  coloniale 
de  Saint-Domingue  du  27  Mai  1792,  <  Art.  5*  fcftion  5, 
titre  premier  du  Code  péoal  )• 

3<>.  DVvoir,  par  les  mêmes  déclarations  &  approbations  ,  pai^ 
ticipé  à  des  complots  tendans  à  troubier  la  Colonie  de  Saint- 
Domingue  6i  1  £tat  dont  elle  fait  partie  ,  par  une  guerre  civile  9 
en  armant  les  Citoyens  les  uns  contre. les  autres t  &  contre 
Texercice  de  Fautorité  légitime  ,  (  Art.  XI ,  feâion  XI  ,  titra 
premier  du  Code  pénal  ). 

La  Séance  eft  krée  à  cinq  heures  &  dendew 

Signe\  B.  BARE1\E,  PréfiJent;  L.  S.  Saikt-Just,  Mailhe^ 
L.  M.  Xi£P£LTI£R  ,  DeFëRMON  »  TrEILUARDJ;,  Jj&AM  -  BOK 

^AIVT  -  AHDRi .  Sècrétaireê. 
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hA   CONVENTION  NATIONALE, 

IXPKIXi    FAX    SON    O  XD  A  Km 

•  ( 

TOME   QUATRIÈME,      .  ' 

Contenant  les.  Séances  depuis  &  compris  le 
premier  Décemhre  1 7  9  a  >  Van  premier  de 
la  République  Françaife,  jufques  &  com^ 

'  pris  les  Jëances  du  Zx  du  même  mois. 
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•  ■  • 

LA  CONVENTION  NATIONALE.' 


TOME    Q  U  A  1  R  1  È  M  E. 


Du  Samedi  premier  Décembre  1799  ,  t an  premier  de 

.  la  Républiç,ue  r>ançaise, 

L  A  feance  a  commcnré  pnr  la  lecture  du  proccs-vcrbal  de 
celle  du  jeudi  29  novembre  aprcs-micii. 

Un  fecT^tdfe  a  fait  enfiiîte  îcéture  da  procès-vcrbal  de  h 

féance  du  mercredi  18  du  même  mois. 

•  Le'mêmp  iîiscrétatre  a  propofe,  au  nom  du  coinité  de  Icgifla-t 
tien ,  le  projet  de  décret  ^ai  fuit  :  •.^ 

«  La  Convention  nationale  >  après  avoh  entendu  le  rapport 
fon  comité  de  l^giilation  fur  la  pétition  individuelle  d'un  grand 

nombre  de  citoyens  de  Briquebecq ,  Negrevilic,  Morville , 
Yvetot  &  Magneville,  confidcraiit  que  Uclaufe  conditionnelle  Sc 
prohibitive  portée  par  Taâe  pailé  le  5  novembre  1734  ^n^r^ 
Marie^Thomas-Auguflc ,  dît  Matignon,  &  Pierre  Lemaître ,  mac- 
chand  teinUirier ,  tient  enentiellemcnt  à  la  nature  du  régime 
féodal  j  que  ce  régime  eil  aboli  y  ^ue  le  rachat  à  l'égard  des 
Tome  ir,  N^      *  *  /      *  À 
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droits  féodaux  ou  ccnfuels  ,  fondés  fur  des  conceflions  primitives 
cTimmeables ,  produit  le  même  efifet  que  la  fappreifîoa  fans  m* 
demnîté  à  l'égard  des  droits  qui  n'ont  pasiette  caufe  originaire^;' 
que  les  fervitudes  réelles  fie  font  pas  moins  anéanties  par  le  ra- 
çhat ,  que  les  fervitudes  perfonnellcs  par  l'abolition  abfoluej 
que  les  lois  qui  ont  rappelé  les  propriétés  à  leur  franchife  aa- 
tiirelle  font  claires  êc  précifes»  paiTe  à  Tordre  du  jour  ». 

La  difcuflîon  s'étant  eng  igce  ,  cjuelques  membres  ont  pro- 
pofé  de  renvoyer  l'affaire  au  miniûrc  de  la  juilice  ,  d'autres ,  de 
pafler  k  l'ordre  du  jonr  :  enfin  il  a  été  propofé  de  décréter  que 
le  rachat  effeéhié  des  redevances  féodales  ,  annulle  tontes  con- 
ditions impofées  lor5  de  la  conceflion  ,  8c  de  renvoyer  au  comité 
àc  iégiilation  pour  la  rédaûion.  La  propoiition  a  été  décrétée. 

Un  fecrétaire  fait  lefture  d'une  lettre  du  citoyen  Curtîus  ; 

les  détails  qui  y  font  contenus  démentent  abfoliiment  les  faux 
bruits  qu'on  a^oit  répandus  fur  la  prétendue  défaite  de  Tarmé» 
deCnstine. 

Un  membre  du  comité  des  décrets  fait  ledure  de  VàCïe  d'ac* 
cufaticn  contre  Lacofte  ,  ex-miniftre  de  la  marine  ^  la  rédadion 
en  eft  adoptée. 

d'MCCufiuhn  contre     citoyen  Lacofis ,  xx^nùnifire  de 

la  marine, 

0 

«  Par  les  pièces ,  mémoires  fit  renfet gnemens  fournis  I  la  Con- 
vention nationale  contre  Lacofte,  il  paroît  qu'envoyé  commif- 
faire  aux  liles-du-Vent ,  il'  a  voit  été  à  portée  de  connoître 
l'efprit  contre-révolutionnaire  qui  y  régnoit»  les  trames  en 
tout  genre  qui  s'y'onrdiiToient  contre  les  lois  de  la  métropole  9  > 

»  Qu'à  la  Guadeloupe  il  avoit  vu  fe  former  des  fédérations  par- 
tielles, deftrudives  de  la  paix  &  attentatoires  à  la  liberté;  l'af- 

icmblée  colioiiî«lc  caif er  U  mopicipi^ité  patiiote  de  I»  Saflo-Tccf 


r 
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avec  incapacité  de  remplir  aucune  fondion  publique  pendant  cinq. 
zml  Qugny  ,  Darot  Se  Behague  contrarier  en  tout  fa  marche 
&  lui  oppofer  la  lutte  8c  la  dérobëtflance  la  plus  infurieufe  ; 

des  citoyens,  amis  du  nouvel  ordre,  cruellement  pcrféciitës  & 
illégalement  déportés;  Ta^pemblée  coloniale  prendre  des  arrêtés 
mcompéleas  »  puis  s'ériger  en  corps  légiflatif  j  les  pouvotis  qu'il 
tenoît  de  la  nation  paralyfês  par  Tintrigue  des  cliefê  ,  9c  les 

proclamations  qu'il  faifoit  en  fon  nom  rendues  fans  efFet  ;  enfin, 
les  papiers  de  fa  commilfion  lui  être  >  de  le^r  ordre ,  militairement 
enlevés  j 

»  Qu*indigné  de  ces  faitsv,  Lacofte  avoit  tompu  avec  deux  de 
fes  collègues  qui  fembloiçnt  les  favori  fer  ,  &  que  Clugny  9c 
Darot  étoient  à  cette  époque  coupables  à  fes  yeux  ^  qu'il  avoit 
propofé  de  leafiiire  palTer  en  France  pour  y  être  jugés; 

»  Qu'au  retour  de  fa  milîîon  il  s'en  eft  plaii  t ,  &  que  dans  la 
fuite  y  élevé  au  miniAére ,  fous  le  prétexte  qu'il  étoit  lui-même 
inculpé  par  eux,  paroifilbit  tout  diiCmuler,  il  n'a  pas  même 
daigné  les  rappeler^ 

.  »  Queplacéàce  nouveau  polie  &'dans  le  cas  de  cennoître  l'étal 
desforcesdes  Ifles-du-Vent ,  l'incuriTmé  foutenu  des,  oificiers  qui 

y  commandoient,  &leur  coalition  avec  lesafTembléescolomales» 
dominées  par  le  parti  des  planteurs  ,  vifant  depuis  long-temps 
à  rindépendance  ;  ne  devant  pas  ignorer  non  plus  que  le  vaiiTeau 
la  Ferme  ^  pièce  de  74,  aux  .ordres  di^  Rivikre^  liomme  d'uo 
incivifme  prononcé,  mouilloit  dans  ces  parages  ,  lorfqu'if  a  été 
queftion  d'y  faire  exécuter  la  loi  ^iii  prononçoit  fur  les  droits 
politiques  des  gens  de  couleur,  &  ordonnoit  la  diffolution  des 
affemblées  coloniales  &  leur  iégéncration  fur  de  nouveaux  élé- 
mens  ;  ayant  dû  calculer  les  obftaeles  qu'on  rie  manqueroit  pas 
d'y  oppoler,  il  n*a  donné  pour  toute  ciVorte  .Vax  commîflaîres 
d«8&  de  U  f«ç  «écuur  .  ..un.  fKgaU  ^.U^.^n., 
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fubordonnce  aux  ordres  immédiats  de  Rivière  ,  Se  par  contre- 
Coup  ,  à  Tautorilc  des  affemblces  coloniales  &  des  gouverneurs  5  • 

3»  D'où  il  eil  arrivé  que  l'envoi  de  l'état  a  été  repouHé ,  le  p^a- 
yillon  blanc,  arboré,  &  qu'un  plan  de  rébellion  bien  organifé 
$*cft  ouvertement  manife/lé.  '  "* 

»  Sur  cela  ,  rcx-miniflrc  Lacofte,  mande  à  la  barre  le  8  du 
mois  dernier  pour  y  rendre  compte  de  fa  conduite ,  a  été  éntenda 
le  lendemain  ;  &  de  fuite  y  TAiTemblée  a  décrété. qu'il  y  avoit 
lieu  à  accufation  contre  lui. 

»  En  conféquence  ,  h  Convention  n  Alionalc  l'arcufc  par  lepré- 
fent  ade  devant  le  tribunal  criminel  du  département  de  Paris, 
comme  prévenu  des  crimes  dont  efl  diit  mention  en  l'article  IV  de 
la  première  feâion ,  8c  en  les  article*!  Il ,  ifl  &  IV  de  la  deuxième 
fctStion  du  titre  premier,  féconde  partie  du  Code  pénal,  en  ce 
qu^  fa  conduite  annonce  q^'il  a  favorifé  des  confpirations  ten- 
dantes à  contrarier  le  vœu  national  Se  l'exercice  des  autorités  lé- 
gitimes ,  à  armer  les  citoyens  les  uns  contre  les  autres  >  &  ûnfi 
à  troubler  l'état  par  une  guerre  civile'  ». 

Un  fecrétairc  fait  ledure  du  procès-verbal  de  la  féance  du 
jeudi  ip,  au  matin. 

Un  membre  demande  la  î^arole  fur  ce  procès-verbal  ;  il  re* 
marque  qu'il  y  eft  hit  me.!ition  d'un  décret  qui  ordonnoit  au 
comité  de  sûreté  générale  ,  de  fnre,  dans  vingt-quatre  heures  ,  le 
rapport  de  l'atfaire  du  citoyen  Lacroix,  impliqué  dans  l'affaire  des 
faux  certificats  de  réfidence  de  la  municipalité  de  Paris;  il  con- 
clut à  ce  que  le  rapport  jfoil^ait  féance  tenante. 

Un  autre  membre  demande  le  rapport  de  toute  l'affaire  :  un 
autre  obferve  que  le  citoyen  Lacroix  efl  tenu  en  arreAalion 
chez  lui  'y  il  demandé  qu'il  foit  mis  en  état  d'arreAation  dam  uft 
lieu  de  sûreté  publique  ,  &  que  le  rapport  fpit  ajourné  àlundi. 

La  propofition  eft  décrétée  en  ces  termes  : 

f  La  Conveation  natîon^Je  décrète  que  le  conité  de  siketé 
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générale  fera  lundi  fon  rapport  fur  l*affiiire  des  faux  ccrtiiioaU 
de  réfidence^  délivrés  fous  le  nom  de  la  municipalité  de  Paris» 
&  notamment  fur  celle  du  citoyen  Lacroix  ;  décrète  qu'il  fera 
détenu  en  arreftation  dans  un  lieu  d'arrcflation  publique  ». 

Un  fecrétaire  fait  leâure  d'une  adrelTe  de  la  fociété  de  la 
Révolution  de  Londres ,  en  date,  du  5  novembre  dernier ,  fignée 
Jean  Towîl  ,  préfîdent  ,  &  E.  Benjamin  G)opes,  fecrétaire  , 

contenant  des  fcli  ilations ,  fur  la  Rc  olution  du  lo  aoiît-  L'af- 
femblée  applaudit  aux  fentimcns  exprimtfs  dans  cette  adreife 
décrète  qa'U  eti  fera  fait  mention  honorable ,     en  ordonne 
rimpreflion. 

Un  membre  annonce  à  la  Convention  qu'uMc  portion  du  raf. 
femblement  qui  a  commencé  à  fe  foriher  à  Montra iraîl ,  dépar- 
tement de  la  Sarthe,  étoit  entrée  lundi  dernier  à  Mamers  ^' 

deri-.iv^rc  \  illc  de  ce  dcj.  irtcmciU,  au  nombre  de  lixccnu,  mais 
que  les  viiiçs  du  dépaortenient  de  TOrnc,  Alcnçon,  Bclièmc  & 
Mortagne  ont  envoyé  des  gardes-nationales  &  du  «canon ,  que 
Tattroupement  a  été  défarmé  8c  vingt-detix  de»  principaux  cou- 
piiLlcs  arrclcs  j  ij  demande  que  le  minière  de  la  ja;ucc  loit  charge 
de  donner  des  ordres  pour  que  le  procès  foit  fait  promptement 
aux  détenus ,  &  pour  parvenir  à  la  découverte  des  principaux 
*  coupables. 

»  La  GtnventiQn  nationale  décrète  que  le  minière  de  la  jufVice 
fera  cbargé  de  donner  des.  ordres  pour  que  le  procès  foit  fait 

"promptement  aux  vingt-deux  pcrrcnne<;  arrélccs  k  Manicrs  ,  & 
po.ur  faire  punir  les  auteurs  &l  iniligaleurs  de  ces  troubles  »• 

Un  autre  membre  rend  compte  des  mefurcs  prifcs  par  Tadmî- 
niftration  du  département  d'Indrc-&-Loire ,  pour  empêcher  la 
taxation  arbiuaire  des  denrées;  que  les  gardes-nationales  de  tour 
les  diftrîôs  ont  été  mifes  en  état  de  réquifîtion  permanente  ; 
qu'elles  font  prêtes  à  fc  porter  à  tous  les  points  oà  la  ^révolte 
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•  Procès-Verbat: 

pouiroit  jklater ,  êc  que  le  procareitt-g^âral-fymlic  a  fait  une 
adreffe  aux  citoyens. 

La  G>nventioii  nationale  décrète  qu'il  fera  fait  mention  ko* 
norable  de  la  cénduite  da  d^parlemcnt  d^Indre-A-Loire. 

Le  préfident  de  la  Convention  annonce  qu'un  aide-de-camp 
de  Dumouriez  demandoit  à  être  admis  pour  tendre  compte  de 
£iîts  importans  :  la  Convention  a  décrété  qu'il  feroit  admis 
faMe-cHamp.  ^ 

Introduit  dans  raflcmbice  ,  il  a  annon&c  que  l'armée  de  fa 
Képublique  étoit  à  Liège ,  après  avoir  remporté  à  une  lie  ue  de 
cette  ville  une  victoire  '  complette  Air  Tarmée  autrichienne , 
qu'il  a  repouffée  au-delà  de  la  Menfe;  il  a  ajouté  que  les 
détails  de  cette  afiaire  étoient  conlîgnés  dans  une  lettre  du  géné- 
ral ,  qu'il  a  préfcntce.  L'aide-de-camp  a  été  entendu  avec  les 
plus  vi£s  applaudiflemens. 

'  Le  prciîdcnt  de  !a  Convention  lui  a  témoi^é  toute  la  fatîs- 
fa£^ion  de  i'Aifembiëe  ^  &  lui  a  accordé  les  honneurs  de  la 
iéancé. 

Un  fecrctaire  a  faitcnfuite  la  le^ure^de  la  lettre  du  général Du- 
iQOuriez ,  dont  la  teneur  fuit  : 

Liège  y  It  aS  Néveabrc  tffif  Vjm  ptemier  de  Ut  1téptibll<ii|f|. 

Lf  General  Dum0urie\  au  Préfideiu  de  la  Convention 

NadonaU. 

«  CiTOTBN-PRésIDEVTy 

»  A  lu  téte  des  plus  braves  troupes  de  Tunivers  y  j'ai  attaqué 
Uer,  dès  fept  heuress  du  matin >  rarriéie-garde  des  Impériaux» 
commandée  par  •  le  général  Staray  ,  compofée  de  douze  mille 

Kommes  au  moins.  Je  n'en  avois  pas  autant  pendant  une  partie 
de  ia  journée  ^  mais ,  lorfque  l'armée  que  je  commande  s'ell  dé- 
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filoyée,  reimemi  a  penfé  ila  retraite»  après  avoir  été  forcé 
dans  fix  villages  &  avoir  perdu  fon  général.  * 

*  La  brièv  eté  du  jour  &  la  prudence  m'ont  empêché  d'enlret 
dans  la  ville;  j'y  fuis  depuis  neuf  heures  da  matin  ,  &ilni'eft 
inpo/Tblt  de  vons  peindre  TivreiTe  de  ce  brave  peuple  %L  1er 
délicieafes  émotions  qu'il  nous  a  &it  éprouver.  Les  idées  répi»» 
blicaincs  portent  ici  le  rrcme  caradcre  d'énergie  de  raifon 
qu'en  France.  J'oferois  répondre  que  ,  fous  quatre  jours ,  U 
furde  nationale  fera  parfaitement  organifée  ,  &  qu'avant  quinze 
jours  ,  le  pays  de  Liège  aura  une  Convention  nationale. 

»  L'armée  fc  montre  de  plus  en  plus  digne  de  la  caufe  qu'elle 
ibutieut ,  &  mérite  qu'on  s'occupe  de  fes  befoins. 

»  Notre  perte  ne  va  pas  à  plus  de  quinae  ou  vingt  hommei 
tués  ou  bleirés ,  celle  des  ennemis  monte  à  cinq  ou 
hommes  au  moins  ^  parmi  Icfqucls  ils  ont  fur-tout  à  regrettez 
le  général  Staray,  Il  arrive  continuellement  des  défertenn. 

»  Je  fuis  logé  au  palais  de  Tevèque  de  Liège  ,  qui  eft  pard 
précipitamment  hier  à  trois  heures.  Je  ferai  faire  un  inventaire 
cxad  des  papiers  qu'il  a  lailTés.  Je  chargerai  de  ce  détail  1# 
citoyen  Jolivet ,  réfident  de  1»  République  Frao^aîfe. 

»  Le  général  en  chef  de  l'armée  de  la  Belgique. 

Signio  DuMOURiVStf  1 

»  P.  J*.  Le  lieutenaqt-colonel  PhîHppe  Devauz,  non  aidft^ 

de-camp',  eft  porteur  de  cette  nouvelle  »• 

Après  la  Icé^ure  ,  un  membre  a  demandé  que  le  préfident 
fôt  cbargé  d'écrire'  au  général  Dumourtez ,  pour  lui  nuit^uer  quo 

la  CouveniioR  étoit  fatisfaite  de  fa  conduite* 

Un  autre  a  demandé  que  la  Convention  décrétât  une  adrelb 
.  de  félicitation  >  d'encouragement  &  d'inftruâion  aux  armées  fui 

les  viâoires  de  la  libestc.  La  propoiition  eft  décrétée.  - 

A* 

«  ■ 
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•  «  La  Convention  nationale  décrète  qa'il  fera  adrelTé  aux  ar- 
mées nne  lettre  de  félicitation ,  d'encouragement  &  d'inibruâion 

fiXï  les  vi<^pires  de  la  liberté.  » 

L*Aide-dc  camp  de  Dumouriex  a  demandé  la  parole  pour  an- 
~     noncer  qu'il-  croycit  pouvoîr  affurcr  la  reddition  de  la  citadelle 
<l*  Anvers ,  en  obfervant  néanmoins  qu'il  n'etoit  pas  chargé  d'en 
^ire  officiellement  l'annonce. 

Un  membre  fiithomm  igc  d'un  ouvrage  de  fa  compofition,  fur 
les  avantages  des  canaux  5c  la  poilîbilité  de  les  mettre  en  exéco^ 
ÛQn  fans  qu'il  en  coâte  rien  au  tréfor  public. 

La  Convention  a  accepté  Thommage  de  cet  ouvrage  qui  potfe 

pour  titre  :  RichcJJe  de  la  République, 

Un  fecrétaîre  lit  une  lettre  du  minilhe  de  la  marine  i  par  la-  * 
quelle  il  annonce  qu'en  fa  qualité  de  miniftre  il  n'a  enrayé  aucun 

.  commiiTaire  dans  les  départemens.  * 

*  n  a  été  fait  leâure  d'une  antre  lettre  du  mime  miniftre .  fur 
la  nécefltté  de  fdîre  correfpondre  avec  lui  les  conrniiiTaires  civils, 

dont  l'envoi  u  cté  décrété  pou i  les  Isles-du-Vent. 

La  Convention  renvoie  cette  lettre  «ux  comités  colonial  .Se  de 
marine. 

Il  a  été  lu  une  lettre  du  miniftre  de  l'intérieur ,  par  laquelle 
ft  adreile  diâerentes  quefiions  fur  des  traitemens  U  pe niions  de 
retraite. 

La  ConvenUon  a  renvoyé  la  lettre  te  les  qnefti#ns  an  comité 

de  législation.  .  ^  '  /' 

Leûure  a'été  £ûte  d'une  lettre  du  miniftre  de  la  j[uftice ,  fur 
quelques  additions  à  faire  à  la  loi  fnr  la  police  corre^onnelle, 

— •  La  ÇonvenUon  en  a  décrété  le  renvoi  au  comité  de  légis* 
UtiQn, 

On  mmio^  4cuj(  lettres  da  Qénéral  Cuftine  Tune  adreiSée 
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♦ 

prëfîdent  du  comité  des  contribations  publiques,  6l  Tantre  Ml 
prëâdént  du  comité  de  la  guerre. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  à  ces  deux  comités. 

-  Un  fecrétaire  fait  levure  d*une  lettre  du  mînîftre  des  contri- 
butions publiques  ,  qui  donne  connoilTance  des  coménilTaires  qui 
ont  reçu  de  lui  quelque  million. 

On  lit  enfuite  une  lettre  du  miniflre  de  la  guerre  fur  la  for- 
mation d'un  corps  armé  compofé  de  gens  de  couleur. 

La  Convention  a  renvoyé  la  lettre  aux  comités  de  la  guerre  êc 
des  finances. 

Un  membre  de  la  .Convention  donne  leânre  de  l'aftc  d*acca*  * 
•  fation  contre  la  citoyenne  Robah-Rochefort.  ♦ 
La  réda^ion  eft  adoptée. 

J/^e  d*accufation  contre  Manc-Henriette^Ckarlotie^Dorothée 

RothtUn'RùhanrRochefort ,  Citoyenne  françaife^  demeu^ 
•  tant  à  Paris^.  •  . 

Un  écrit  daté  dn  lundi  ,  fans  indication  de  Tannée  nî  du 
mois,  &  fans  autre  fignaturc  que  les  lettres  initiales  des  noms 
de  Rhotelin-Roiian-Roclieforti  un  fécond  écrit  daté  dç  famedi 
trois  heores /ai  avril,  pareillement  foufcrit  des  lettres  initiales 
des  mots  quî  expriment  les  anciennes  qualités  &  les  noms  de  la 
princeffe  de  RoJian  -  Rochefort;  un  troilu'ir.e  ôc  un  quatrième 
écrit;  fans  date  &  fafis  fîanature  ;  rtntcrroo;atoire  rendu  le  5  no- 
vembre  1791  par  ladite  Marte  Rothelin, ,  devant  la  commilTion 
extraordinaire  des  vîngt^uatre ,  contenant  faveu  que  ces  écrits/ 
remplis  de  noms  fadices  &  conçus  en  un  fryle  énigmatique  & 
myftérieux  ,  font  partie  de  la  corrcfpondancc  par  eUe  cntrete-  • 
nue  avec  lex^îniftre  Bçrtrand^  ces  divers  aâ«s,  cappiocHés^ 
^tablii&itt  ^ue  Marie  Rotbelin  eft  prévenue , 
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»  D'airoir*eiitretcnti  avec  le  mîiiîllre  Bertrand  ane  correfpon-* 

dance  contrc-rcvoIuiioniKiire  ; 

'  »  D'avoir  entretenu  avec  ce  miiiUtre  des  înteUigcnces  pour  con- 
trarier en  fzys  étranger  des  opérations  avantageufes  à  la  nation 
JrBnçatfe  ; 

w  D'avoir  follicité  ^vcc  le  même  minifbrc  l'emprunt  de  pluheurs 
nûllious  deûinés  à  être  employés  contre  la  nation  fnuiçaire  9c 
poar  te  parti  ennemi. 

9  C'eft  pourquoi  It  Convention  nationale  a ,  dans  (a  Hfance  da 
§  novembre  1791,  décrète  qu'il  y  a  lieu  à  accufation  contre  Mâf» 
ne*Henriet te  -Ciiarlotte-Dorothée  Rotbelin-Rohan-Rocliefor t. 

a  En  conféqaence ,  elle  l'accufe  devant  le  tribunal  criminel  du 
département  de  Paris ,  comme  prévenue  d'avoir ,  méchamment 
Se  h  defTein  ,  formé  des  complots  attentatoires  k  la  liberté  pu- 
blique &  à  la  sûreté  générale  de  r£tat ,  &  pratiqué  des  ma- 
Mnvres  tendantes  à  fournir  aux  ednemis  de  la  France  des  fe» 
cours  en  argent  ». 

Il  eft  fait  leélure  de  l'état  des  décrets  envoyés  par  le  mthiftrs 
de  l'intérieur. 

Robert  Mery  citoyen  anglais,  fait  bommage  à  la  Conventioit. 
Mtîonale  d'un  poème  anglais ,  de  fa  compofitton ,  intitulé  :  /e 
Laurier  de  la  ii^ene'y  dédié  a  PAifemblée  nationale  de  France». 

fuivi  d'une  ode  du  même  auteur  ,  chantée  le  14  juillet  17 ''2,  ,  à 
Londres  >  dans  une  fcte  patriotique  >  qui  avoit  pour  ob)et  de  cé- 
lébrer l'anniverfaire  de  la  liberté.  » 

La  Convention  accepte  l'hommage  de  cet  ouvrage,  ordonne 

qB*il  en  fera  fait  menlion  honorable  dans  fon  procès-verbal ,  & 
que  copie  en  fpra  adrcH'ée  4  Robert  Mery. , 

Un  fecrétaire  fait  leânre  d'une  lettre  du  miniftre  de  la  guerre  » 

qui  en  envoyé  à  la  Convention  une  du  général  Dumouriez,  coik- 
fue  en  ces  termes  ;  / 
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Paris ,  le  premier  1>éctinbK  1791 ,  l'<in  premier  At  la  République. 

Le  Miniftn  dt  la  Guerre  au,  Préfident  de  .la  Convention 

Nationale* 

«  JTadrefle  à  h  Con^rentioll  Nationale  feztratt  d'une  dépêche 

que  j*aî  reçue  kier  du  général  Dumouricz,  datée  de  Ltëçe  ,  le 
i8  de  ce  mois ,  par  la(^uelle  il  m'informe  de  la  nouvelle  victoire 
remportée  par  les  troupes  de  la  République. 

»  Je  préviens  la  G>nventton  que  l'aigte  impéri?!  de  bronze, 

qui  a  été  enlevé  du  fommct  du  clocher  de  Tounuy  ,  après  la 
prife  de  cette  place  >  doit  arriver  ce-  matin  à  Paris. 

Sigàe,  P  A  C  H  B  ». 

Extrait  d'une  lettre  du  général  Dumouriei{  au  Minijtre  de 

la  guerre  j  dat'jc  de  Li  'i^e^  /<f  18  Novembre  17^2,  l'an 
jfrenùer  de  la  Rcptiblique. 

«  L'armée  que  je  commande,  Citoyen-Miniflrc  ,  a  livré  hier 
on  combat  de  dix  heures  à  l'arriére- garde  des  Impériaux ,  forte 
de  plus  de  douze  mille  -hommes.  Nous  les  avons  chalTés  de  fis 
villae^és  conféeutivement ,  9c  enfin  d'un  retranchement.  Ils  avoient 
une  ariiljerie  plus  nombrcufc  &  plus  forte  que  dans  les  combats 
précédons;  leur  défenfe  étoit  aufll  mieux  entendue  &  plus  vi- 
-gourettfe  ;  aufli  ont-ils  perdu  beaucoup  davantage.  Ils  regrettent 
beaucoup  le  général  Staray.  Ils  ont  eu  trenie-lept  chariots  char- 
gés de  Llcircs,  beaucoup  de  morts  ^  beaucoup  de  défcrteurs  ;  il  % 
en  vient  encore  coiitinuellement.  Nous  avons  de  notre  colc^  au 

« 

juAe  y  trois  morts  &  quatorze  bleilés  ;  cettfr  difproportion  vous 
paroîtra  étonnante ,  mais  rien  ne  peut  fe  comparer  à  l'adrefle  9e 

à  la  vivacité  de  notre  artillerie.  L'infanterie  marche  avec  un© 
rapidité  &  un  ordre  qui  ne  font  pas  concevables.  La  cavalerie^ 
•  ioEoiineiit  inférieure  à  celle  des  ennemis  «  Ta  chargée  trés^vigoor 
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teufement  >  &  a  anéanti  un  corps  de  Hullans.  Ce  qu'il  y  avoit 
encore  de  plus  remarquable  dans  Tarmée  pour  fa  bravoure  ,  c'eCt 
fa  confhtnte  à  foutenîr  le»  rigueurs  du  climat ,  à  marcher  €n 
bataille  fur  des  filions  gelcs  &  couverts  de  neige ,  &  à  terminer 
dix  heures  de  combat  &  de  marche  par  un  bivouac  très-dur , 
làns  qn'on  vit  dans  toute  la  ligne  un  autre  fentiment  que  celui 
'  de  la  joie  et  de  refpoir  de  recommencer  le  cpmbat  le  lendemain. 
»  Notre  entrée  dans .  Licge  efl  une  vraie  recompcnfc  ;  un 
peuple  fpirituel  >  feufible  &  fier ,  nous  ,a  neçu  avec  cette  fra- 
ternité républicaine ,  que  notre  exemple  6c  nos  vî^loires  pro- 
pageront bientôt  dans  toute  rEurope.  Cette  nation  vraiment  digne 
de  la  liberté  ,  ell  une  féconde  nation  Françaife.  J'cfpLTe  ,  fous- 
peu  de  jours  ,  la  voir  organifée  comme  la  nôtre.  Déjà  les  uni- 
Ibrmes  reparoiiTent ,  attifi  que  les  armes ,  6c  je  ne  doute  pas 
qu'elle  ne  fouVnîlFe  un  corps  de  dix  mille  hommes ,  qui  fc  join- 
dront il  nos  armes  vi6lotieufes  ^  pour  aller  porter  la  liberté  juf- 
qu'au  Rhin  ».  ' 

Pour  extrait  conforme  .  le  Minière  de  la  Guerte , 

Signé  y  Faghb  »• 

Le  membre  du  comité  des  finances  ,  qui  avoit  commencé  hier 
fon  rapport  fur  des  lettres  du  général  Dumouriea  >  continue  ce 
rapport ,  &  propofc  de  paffer  ^  Tordre  du  jour  fur  ces  lettres. 
•    11  eft  fait  plufieurs  propofitions ,  &  la  Convention  nationale 
décrète  ce  qui  fuit  : 

«  La  Convention  Nationale  »  fur  le  rapport  de  fesr  comités  des 
finances  &  de  la  guerre ,  et  le  projet  par  eulr  préfenté  de  paflec 
à  rordre  du  ^jour  fur  les  demandes  faites  par  le  général  Du- 
luouricz  par  fa  lettre  du  lo  novembre  dernier ,  a  ajourné  à  en 
délibérer  après  le  rapport  des  commifTaîres  envoyés  hier  à  Tarmée 
dé  la  Belgique }  décrète  que  les  commiifaîres  à  la  tréforerie  na- 
tionale font  autorifés  provifoirement  à  folder  les  trantes  tîiées 
•  •  • 
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{ufqa'à  ce  jour  par  ordre  du  général  Damouriez  pour  la  folde 
de  approvi/ionnement  de  l*armée  ,  parce  que  néanmoins ,  préa* 

lablcmcnt ,  ils  prendront  lur  cl'.ci^^uc  traite  l'avis  du  nii:;iitre  de 
la  guerre }  <^\xi  en  rcfcreia  à  la  Qonvemion,  s'il  croit  utile  dû 
fufpendre  ou  en  arrêter  les  paiemens  ». 

Un  membre  a  propofé  de  faire  imprimer  le  rapport  fait  a:i 
nom  du  comité  des  iinanccs  ,  ainii  que  les  pièces  qui  ont  été 

lues  à  la  Convention.   La  Convention  décrète  cette  proportion 
en  ces  termes  : 

«  La  Convention  Nationale  décrète  que  le  rapport  du  comité 
des  finances  fur  les  lettres  du  général  Dumouriez  >  linfi  que  les  \ 
pièces  qui  ont  été  lues  à  la  Convention  ,  feront  imprimés  ». 

Le  prélidcnt  annonce  qjc  Billon  ,  adjudant-gcnL'ral  des  HuT» 
fards  de  la  liberté  demandoit  à  être  admis.  La  Convention  a 
décrété  qu'il  feroit  admis  fur-le-champ. 

Billon,  intioduit,  a  cxpcfé  qu'employé  dans  les  premiers  poA 
tes  de  Tarmee  ,  ayant  eu  Tavaraagc  d'gatrer  des  premiers  à  Tour- 
niy ,  le  général  la  Bourdonnaye  l'avoit  chargé  de  prélenter  à  la 
Conf  ention  l'aigle  impérial  qui  étoit  fur  le  béffiroy  de  cette 
ville  5  &  il  a  demandé  une  compagnie  de  Lanciers,  &  la  permil^ 
iîon  de  partir  ,  fur-le-cliamp  ,  &  de  reprendre  les  avant- 
poftes.. 

Un  fecrétaire  de  TaiTeinblée  a  fait  la  tellure  d'nne  lettre  fignéedu 

Lîeutenant-géncrjl  Omoran  ,  commandant  à  Tournay  &  arron- 
dillcment,  Ôc  Pierre  ,  commandait  temporaire  de  la  place ,  qui  an* 
noncent  que  les  repréfentans  du  peuplede  Tournay  ont  £iit  hom- 
mage^'à  l'officier- général  de  la  République ,  qui  commande  ^  Tour- 
nay ,  de  l'Aigle  aux  aîlcs  étendues ,  qui  ëxiftoit  fur  le  befifroy  de 
Tournay,  &  qu'ils  ont  déféré  aux  vœtix  des  magiftrats  de  cette 
ville  9  en  adrelTant  cetrophée  à  la  Convention»  fous'  l'cfcorte  d'un 
détachement  de  Hnffards  de  la  République* 
Suit  la  teneur  de  cette  lettre. 
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Teomay ,  le  »i  oomibre  tj9%  f  1^  preoUer 
de  la  Républjijué'fraD  aifc. 

C  RsPRiSBlTTAVS  DU  PeVPLB  FRANÇAIS.  k 

»  A  l'arrivée  des  Françab  dans  cette  ville  »  il  exiAoit  fur  le 
beffroy ,  un  Aigle  aux  afles  étendues,,  emblème  infolentde  la 

domination  autrichienne.  Les  regards  d'un  peuple  rendu  à  la  li- 
berté ,  réintégré  dans  fa  dignité  Ôc  dans  fes  droits ,  devoit  fouf- 
frir  d'un  ^peCtàclc  qui  lui  rappeloit  le  foavenir  de  fes  défunts 
tyrans  ;  auflî  le  premier  arrêté  des  magiftrats  élus  par  le  peuple 
fou/craîn,  prononça-t-îl  la  déchéance  de  fa  majcfté  TAigle  im- 
périal, auquel  le  bonnet  de  la  liberté  doit  être  fublUtué  inceiTaEu- 
nent* 

»  Les  repréfentani  du  peuple  de  Toomay,  I4>rès  avoir  fait 

Bomnaage  de  ce  trophée  à  Tofficier-général  de  la  Républit^ue , 
qui  commande  dans  cette  vîUe  ,  en  rabfence  du  général  la  Bour- 
donnaye,  ont  témoigné  le  defir  qu'il  foit  adrefféàla  G>nvention 
nationale ,  comme  un  témoignage  authentiqiie  de  leur  étemelle 
abnégation  de  la  Maîfon  d'Autriche 

»  Nous  avons  cru ,  repréfcntant  du  peuple  Français ,  devoir 
déférer  anx  vaux  des  magillrats,  ôc  nous  vous  adreiTous  le  dé- 
pôt qu'ils  nous  ont  confié,  fous  l'efcorte  d'un  détachement  de 
huITards  de  la  République. 

»  Le  lieutenant-général  commandant  à  Tournay  &  arrondif- 
fement.  Signé ,  Omorak. 

%  Le  commandant  temporaire  de  la  place  Si^/ie'»  Fr,  Pibrrb. 

»  Le  procnreur-fyndîc  du  Diftrtâ-  de  Lille  ,  Taifant  les  fonc- 
tions ordonnées  par  la  loi ,  dans  le  Tournélis.  Signé ,  Sx  a.  » 

Après  cette  leâure,  le  même  fecrétaire  a  lu  la  pétition  du 
citoyen  BiUon.  — -  La  Conrention  a  décrété  l'envoi  de  cette  pé-  # 

tition  au  pouvoir  executif 

/ 
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Pluiîeun  membres  ont  fait  des  propo/îtions  fur  l'emploi  ft  la 

icftînatîon  de  l'Aigle  apporté  de  Toumay.  La  Convention  a  ren- 
voyé lotîtes  CCS  propofuions  au  comité  d'inilruôion  publique, 
qu'elle  a  chargé  de  lui  faire  un  rapport  \  ce  fujct» 

Le  préfidcnt  a  annonce  que  d'Efpiignac  ,  Malus  &  Pctitîein  , 
qui ,  en  vertu  d'un  décret  de  la  Convention ,  avoicnt  été  traduits 
à  la  barre  »  étoient  prêts  à  paroître*  La  CoAventtoB  a  ocdoonl 
4|u'ils  feroient  admis  à  l'îiiftaiit. 

D'£fpagnac  eil  introduit.  ( 

Le  préiideot  lui  fiût  ime  finte  de  qnêf&oiit  tinquelltt  îl 

répond. 

Un  membre  iûi  enfoite  la  motion  de  charger  les  comités  de  la 
guerre  êc  des  finances  réunis  »  de  fuie  un  rapport  fur  Tadmi* 

tiiiljration  militaire. 

Un  autre  propofe  de  fixer  à  demain  une  heure  la  difcuHiott 
fur  les  fubfiihnces.  Cette  dernière  propofîtion  eft  ajouniée  d^èi 

le  rapport  des  commilFaires  de  la  Convention. 

Les  citoyens  Malus  &^etitiean  font  fucceffivement  entendus , 
Bc  répondent  aux  queftions  qui  leur  font  faites  par  le  préfident. 

La  G>nvenlion  nationale  décrète  cnfuite  ,  fur  la  motion  d'un 
de  fes  membres ,  le  renvoi  daf  demandes  &  iles  réponfes  d'£fp»> 
^nac ,  Malus  9c  Pelitfean ,  aux  comités  réunis  de*  la  guerre  &  des 
finances  ,  qu'elle  charge  de  lui  faire ,  à  ce  fujet  ,  un  rapport 
mardi  prochain. 

Un  fecrétaire  donne  levure  d^une*^  lettre  «des  eomndflâires  de 
la  Convention  nationale  ,  qui  rendent  compte  de  Tcxpédition  dtt  - 
général  Anfelmc  »  &  de  la  rcprife  de  Sofpello ,  fans  perte  d*un 
feul  homme  ;  ils  annoncent  leur  retour  à  Toulon ,  &  expoleat  que 
SOS  foldats  font  dénués  d'habîu ,  de  fonlîers  8c  de  cidottes. 

La  letUe  cù.  renvoyée  au  comité  de  1^  guerre. 
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II  eft  fdit  ledure  d'une  lettre  de  Berlin  ,  commiiTaire  à  la  fuite 
de  Tefcadre  françaife  y  dans  la  œéditerraoée  ,  aâuellement  à 
Gênes ,  qui  annonce  que  le  petple  de  cette  ville  commence  à 

<ronnoître  8c  à  réclamer  fes  droits  ;  il  aiTiire  que  l'ordre  &  la 
difLipline  régnent  dans  Tefcadre  ,  &  que  les  marins  de  la  Ré- 
publique  font  pleins  de  rcfpeâ:  pour  4a  loi. 

lia  été  fait  enluite  lc<il:ure  d'une  lettre  du  mîniftre  de  l'inté- 
rîe^ir,  qui  en  envoyé  une  des  adminiilrateurs  du  département 
du  Loiiet  :  ceux-ci  annoncent  que  deux  commiiTaires  du  direc- 
toire de  département ,  8c  le  citoyen  Dulac  ,  commandant  de  la 
garde  nationale  d'Orléans ,  ont  fait  de  ii  bonnes  dirpolîtions , 
'  '  que  les  gardes  nationales  d'Orléans  réunies  à  celles  du  diûrid^  de 
Beaugenci ,  que  i  attroupement  qui  avoit  menacé  cette  ville 
étoit  entièrement  diflipé. 

Un  fccréiaire  lit  une  lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  qui 
rappelle  la  conduite  valeureufe  de  Bupleiiis  ,  chaiTeur  du  dou^ 
f\ème  régiment ,  à  l'affaire  de  Sierck  :  ce  citoyen  combattant 
contre  dix  HulTards  a  la-fois  ,  frappé  de  deux  coups  de  feu  , 
la  tête  prefque  ouverte ,  un  bras  fracalTé  ,  s'écrioii  :  «  non  , 
VOUS  BC  me  défendrez  pas  de  crier  vive  la  nation:  je  préféré 
la  mort  à  cette  défenfe.  Il  continua  de  combattre ,  reïiverfa  trois 
HuiFards  ,  8c  donna  la  mort  à  un  qualricmc.  Le  minifcre  ajoute 
.qu'il  n'a  de  moyen  de  le  récompenicr  ,  que  de  lui  accorder 
jojne  penfîon  de  236  liv.  ;  il  croit  que  la  Cpnvention  jugera  la 
xécompenfe  infu/Ufante. 

Un  membre  fait  la  motion  d'accorder  6qo  liv.  de  pen£on  à 
DupleiHs  ;  la  motion  eft  décrétée.  . 

La  fcance  ell  levée  à  6  heures  &  demie. 

.    Signe\  K  BARÈRE ,  préfident  ;  Trcilhard  «Mailhb  ,  L; 
M.  Lbpblletibr  ,  Dbpbrmok  ,  L,  S«  Saïnt-Just  ;  &  Jban«* 

I^u  Dimanche 
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Du  Dimanche  matin  ^  s  Décembre  179a  ,  lun  premier 

de  la  République  Française. 

La  féance  a  été  ouverte  à  10  heures  &  demie. 

Sur  la  proportion  d'un  4cs  cômimilAires  de  la  Ginvendon  | 
«nvoyës  an  dép&rtemcnt  du  Mont-Blanc  ,  la  G>nventîon  décrète 

qu'il  fera  remis  à  ohacun  des  commiflaircs  un  exemplaire  de 
la^  coUe^on^  des  lois  décrétées  jafqu'à  ce-  jotu  6l  en  outre 
trente-jliz  exemplaires  do  la  même  col^âton ,  pour  la  répartir 
dans  les  cantons  du  quatre-vingt-quatrième  département. 

Sur  la  propofîiîon  de  charger  le  pouvoir  exécutif  de  faire 
pafler  les  lo^s  dans  ce  département  ,  la  Convention  paile  à 
Tordre  du  jour,  motiv«  fur  ce  que  le  pouvoir  exécutif  étant 
diaigé  de  ce  dev#ir  foos  fa  refponfabilité ,  il  eft  inutile  de  dé- 
créter cette  obligation. 

Par  un  autre  décret  les  commiflaires  ont  été  chargéj  de 
prendre  connoillance  des  difpoûtions  militaires  de  l'armée  des 
Alpes. 

Lettre  du  miniftre  de  l'intérieur ,  relativement  au  ferment 
civique  que  tout  pendounaire  de  l'état  eft  obligé  de  prêter. 
Le  renvoi- en  eft  fait  au  comité  des  finances. 

Autre  lettre  du  minière  de  l'intérieur  ,  relative  aux  écoles 
des  ponts  &  ciuuiTées,  elle  tik  renvoyée  au  comité  d'allé- 
aatloQ.  i  • 

Il  a  été  lu  une  adrcffc  de  la  municipalité  de  Fourmics,  dif- 
tridl  d'\vcfnes.  Mention  honorable  cil  décrétée. 

Snr  la  motion  <f  un  de  Tes  membres ,  la  Convention  décrète 

Tome  ly.  H^'.ts  B 
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que  lei  îiifpcaews  de  la  fiille  font  chargés  àc  mMntemr  dins 
fon  enceinte  le  rcfpcÂ  éA  vu  irejwrëfeiitMis  da  peuple.  Onlk 
une  lettre  des  adminiftrateurs  du  département  &  diftrîft  ftinC 
i  Ckaitres ,  <ïui  annonce  que  par  leur  vigilance  les  citoyens 
égarés  ont  été  défermés  diflîpés  -lîiis  «ffufion  ^e  fang }  l'Af- 
femblée  décrète  qu'il  fe»  f«t  mention  honorable  ,  «c  ordonne 
l'imprcfTion  de  la  lettre  &  l'envoi  aux  84  départemens. 

Lettre  du  miniftre  de  k  guerre ,  relative  aux  frères  Audif- 
frct,  détenu»  à  la  tour  de  Cceftj  le  renvoi  en  eft  ordonne 
au  comité  de  siiretc  générale» 

Autre  lettre  *de  l'aSemblée  électorale  du  dââiï€t  de  Satnte- 
Mcnehould  ,  en  faveur  de  la  veuve  Picard.  Renvoyée  au  co- 
mité des  fecours  publics. 

Pétition  de  TaiTembée  électorale  du  diftriâ  de  Vemeiiil. 
La  Convention  paffe  à  Tordre  du  jour. 

•  Lettre  du  prince  de  Salm-Kirbourg ,  qui ,  en  reconnoîfTant 
les  droits  de  (on  peuple ,  demande  Tappui  de  k  répuUiqiie 
fcançaife  contre  le  fenatifjpe  des  prêtres. 

*  La  Convention  pafle  â  Tordre  du  jour.  Un  membre  annonce 
que  des  députés  du  département  de  la  Sarthe  demandent  à 
être  admis  pour  rendre  compte  des  mefures  qu'ils  ont  pnCet 
pour  arrêter  les  raffcmblemcns  dans  ce  département. 

La  Convention  ordonne  qu'ils  feront  introduit?  apris  le  rap- 
^    '   port  qui  va  être  feit  au  nom  dtt  comité  diplomatique  ,  fus 
Tordre  de  Malte. 

Le  rapporteur  du  comité  hk  fon  rapport  ,  ftpréfente  dett 
piojcts  de  décrets  adoptés  en' ces  termes:  ^ 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  fçr  comités 

diplomatique  &  de  surveillance,  décrète  c#  qui  suit  : 

»  La  loi  du  27  décembre  dernier ,  rclauvf  aux  peoiîons  des 

* 
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«cclénadk^ues  non-employés,  s'etcnd  aux  membres  de  Tordre 
de  Halte  i  enlconfëqaenee  ,  à  dater  de  ce  jova,  les  p^nfions  ac- 
cordées  aux  membres  non -employés  de   Tordre  de  Màlte 

font  réduitcf  de  manière  k  ce  qu'elles  ne  puissent  crcédcr  la 
fomme  de  mille  livres»  &  À  Tavenic  ces  peniions  me  feront 
plus  payées  d'avance  »• 

U»  membre  a  fait  la  motion  de  reftreindre  la  penilon  pco- 
pofée  aux  chevaliers  de  Malte  qui  ont  demeuré  en  Pranc« 
dtpub  le  14  juillet  1789  &  de  ne  point  en  accorder  à  ceux 

qui  ont  rcfufé  de  venir  au  secours  de  leur  patrie  lorftj^u'clle  a 
éU  cm  danger. 

Un  autre  membre  a  dit  qu'il  exifte  une  loi  qui  n'accoide 
pçûnt  de  penfiona  à  ces  derniers. 

La  Convention  a  palTé  k  l'ordre ^du  jour,  motivé  sur  lexif- 
tence  de  cette  loi. 

«  LaG>nvention  nationale,  après  avoir  entendu  son  comité  di- 
plomatique ,  charge  U  pouvoir  exécutif  de  vctiiier  les  fait» 
énoncés  dans  l'adrefie  des  capitaines  Françab  qui  ont  moulU^ 
an  port  de  Malte ,  $c  dans  le  cas  od  c«s  &tts  ferotent  prouvés , 
il  exigera  far  le-chaînp  une  réparation  éclatante  et  convenaUe 
à  la  di^^nité  de  la  république  ». 

Lettre  da  minifbe  de  k  guerre  >  relative  à  des  émigrés  ar« 
rétés  à  Metz.  La  lettre  eû  renvoyée  au  comité  d'aliénation. 

Un  des  membres  da  «omité  des  inlpefteurs  de  la  falle  fait  .  * 
quelques  obfervattons  fur  un'  décret  rendu  précédemment  dans 
la  féance.  La  Convention  paOTe  à  l'ordre  du  jour. 

Un  (ècrétaîre  faitleôure  d'une  lellre  du  miniftre  dch  guerre , 
qui  fait  pari  de  la  capitulation  de  la  citadelle  d'Anvers ,  3c  des 
i^vmtioBs  quty^cdtt  été  tiçuvéM*  Suit  ia  tonctti  de  cette  kltra  :* 
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Ab  quarrier-général  d'Anvers,  le  29  Korembse  ijptp 
r«n  premier  de  U  R^abiMioe  Ffa«|aiCe. 

Le  LUiuenant' General  Âffranda  au  klinijl/e  de  la  Guerre • 

c  J'ai  ea  llionnear  de  vous  prévenir ,  dans  une  lelUe  du  16» 
^ne  les  ttavani  du  fiége  de  la  citadelle  d'Anreis  le  conti- 
moient  avec  autant  de  viguenr  que  ^intelligeiice  par  raimée 

fous  mes  ordres.  Le  i8  à  midi ,  nous  femmes  parvenus  à  moater 
nos  batteries  de  canons  &  de  mortiers ,  en  nombre  fuffifàot 
pour  en  tmporer  à  rennêmi»  qai  ne  lailTott  p»  qoe  d^inooaa- 
oMMler  nos  trmnx  par  le  feo  de  fes  Caftions.  Sor  les  cinq 
benres  de  foir ,  nous  avons  en  Tarantage  de  mettre  le  fen  par 
nos  bombes  à  des  eafcmes  9c  magafîns  de  provi^ons  que  l'en^ 
nemi  aroit  dans  U  citadelle.  Cette  clrconibmce ,  ioiate  à  la 
lettre  que  je  loi  envoyai  par  mon  aide*de-canip  ,  prodoifie 
Vt^é  que  j'avois  refpoir  d'attendre ,  &  il  m'envoya  m  "officier 
pour  me  propofer  de  fufpendre  mon  f«u ,  tur  la  promeffe 
de  jne  remettre  la  citadelle  le  jour  fuivant,  (î  je  lui  accordois 
certains  articles  9  ce  qne  je  fis  par  la  pièce  n*^.  a  ,  en  loi  accor- 
dant reniement  les  lionnenrs  ordinaires  de  la  guerre  ,  êc  fiûlant 
toute  h  garnifon  ,  qui  fe  monte  à  plus  de  treize  cents  bonimes  , 
prifonnière  de  guerre. 

a  Le  lendemain,  il  a  vouln  me  faire  quelques  difficollêa 
far  la  bafc  de  ma  (Hpulation  ,  qiii  déclare  ezpreffément  qa*tl 
me  rendra  toute  la  garnifon  prifonnière  de  guerre  \  mais  cette 
difcnâion  n'a  pas  tenu  lang-temps ,  vû  les  termes  exprès  de  la 
dédatatton  de  la  veille.  Enfin  >  nous  avons  accordé  la  capitulation, 
ci  jointe  fous  le  n^.  3  ,  &  arrêtée  aajourd'luità  one  lieure  après  mtêii 

y»  J'efpcre  qu'elle  fera  de  l'approbation  du  confeil- executif 
provifoire  ,  étant  honorable  pour  les  armes  de  la  République. 
ê  t^  ientenant-géttéral  Dvival»  it  les  maréchaux  Ruauli, 

»  s 
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tàitf  4c  r^tal-major ,  4c  Guichard  »  cotnmaodant  de  rartUlérie , 
ont  co-opër^  très-eflenticUenent  aux  opérations  du  fiége.  Les 
corps  de  l'Artillerie  &  du  Génie  ont^manîfeftë  une  intclligciice 
le  un  zèle  au-delà  de  mes  expreû^ons.  Si  je  v^oulois  vous  dé- 
tailler le  zèle  diitingué  de  touies  nos  troupes  ^  Se  leur  patiio- 
tiûne  9  dignes  des  véritables  en£«s  de  la  liberté ,  je  ferots  une 
narration  difiTufe. 

»  Mon  aide-de-çamp  y  le  capitaine  Baron,  qui  manifefte  des 
talens  pour  la  guerre ,  pourra  vous  informer  de  tous  les  autres 
détails  que  vous  pourriez  defirci  dans  ma  dépéobe  fuivante* 

»  Je  voudrois  vous  nommer  quelques  individus  qui  me  pa- 
roifTent  s*être  plus  diiHngués  dans  toutes  les  opératioas  du  (iége , 
ainfi  que  le  nom  des  braves  citoyens  qui  font  morts  ou  blefliés 
pour  le  fervice  de  la  Républiqu»,  afin  de  mettre  le  confeil 
exécutif  provifoire  à  même  de  leur  accorder  quc^ues  marques 
d'approbation.  ' 

»  Je  n'ai  pas  encore  eu  la  notice  exa£le  de  nos  pertes  pen- 
dant le  fiège  ,  mais  je  ne  l'eftime  pas  au-delà  de  trente  perfonnes  » 
tant  morts  que  bleiTés.  L*ennemi  en  a  perdu  au  moins  autant. 

»  Par  le  courrier  fuivant ,  j'aurai  Thonneur  de  vous  envoyer 
les  drapeaux  &  autres  trophées  militaires  qui  ibiment  la  dé- 
pouille de  nos  prifonnieis  de-  guerre. 

AmcUs  de  la  capiiuléuion  de  la  cumUIU  d*Anv€rs% 

à  convenir» 

* 

Ce  99  norembre.  1799* 
Article  premier. 

»  D'après  la  déclaration  donnée  hier  par  le  capitaine  Devaux^ 
Tuffifamment  autorifc  à  cette  fin,  la  citadelle  d'Anvers  fera  re- 
mife  à  l'armée  de  la  République  françaifoy  commandée  par  le 
iientenant'général  Mirandav,  aujourd'hui  19  novembre  17^1 ,  à 
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^uel  effet,  k  porte  de  Secoms  fom  linëe  aux  tx^fnknçûkêf 

dcujr  heures  après  la  conclufion  de  la  préfente  capitulation, 
avec  la  rcftri^ion  néanmoins  que  perlonnc  de  ce  détachement 
.n'entrera  dans  l'intérieur  de  la  citadelle  avant  Tévmcuation  des 
troupes  impériales,  pour  prévenir  les  défordres»  Accordé» 

jA  R  T.    I  I. 

»  I.a  ç^nrnifon  fortira  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre  ,  dra- 
peaux déployés,  tambours  battant,  mèches  allumées,  avec  armes 
8c  bagages ,  4c  leurs  pièces  d'artillerie  de  camp^ne  »  con- 
iifhnt  en  trois  pîècès  de  bronxe  de  (tx  livres  de  balles ,  9c 
*  deux  de  trois  livires ,  avec  le  ;  chariots  couverts  &  munitions 
y  relatives ,  &  chaque  homme  aura  foixante  C9ups  à  tirer  ,  & 
il  fera  accordé  à  la  gamifon^ua  délai  de  deux  Jours  après  le 
(ignature  de  la  préfente  otpitula^on ,  pour  l'évacuatton  de  la 
citadeUa.  Accordé,  A  la  reftridion  que  la  garnîfon' fortira  de- 
main ,  3o  du  courant ,  à  midi,  avec  les  honneurs  de  la  guerre, 
fe  tournera  en  bataille  vis-à-vis  de  Tarmée  françaife  »  8c  dé- 
polira fur  les  glacis  fes  drapeaux ,  arinés  ,  8cc.  i  cette  gami* 
fon  fera  enfutte  conduite  dans  lesr  cafemes  qui  lui  feront  def- 
tinces  en  ville,  oii  elle  reftera  jufqu'au  moment  de  fon  départ, 
en  prenant  de  part  de  d'autre  toutes  les  précautions  nécefiaixes 
pour  fa  sûreté. 

A  R  T.  1 1  r. 

î»  Les  bagages  des  officiers  &  autres  perfonnes  de  la  garni-  . 
fon ,  ne  feront  ni  fouillés  ni  pillés,  8c  il  fera  fourni  des  cha- 
riots &  chevaux  néceflaires  pour  leur  tranfport  gr«fi/ ,  jufqu'à 
Tarmée  de  fon  altefle  royale  le  dac  de  Saxe-Tcfchen  ,  &c.  Ac- 
cordai. A  la  rcfervc  ^ue  le  mot  pillage  fera  fupprimé>  n'étant 
pas  c<)nnu  dans  l'année  de  la  République  françaife. 

A  R  T.     I  V. 

1  II  fera  donné  me  efeorte  de  cavalerie,  pour  la  sibeté  des 
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fttgagtt  êc  det^peiibiiiiesv  Bc  la  giniifoii ,  ifin  qafauciwei  «o 
Ibimt  înfolt^cs  ni  mobftées  par  les  mëcontcns  du  pays  ;  oit 
prendra  le  chemin  lÀ  plus  coiiit  &  ie  plus  commode  jiifqu'à  lar 
dite  armée,  Accordé.. 

Art.  V. 

3Dr  Avtaux  dêferteur  ne  fera  reclamé  ni  délivré.  Accordé,, 

A  »  Ti  V  I. 

»  'L'artillerie  èc  lei  magaiîiu  fer^  remis  de  bonne -foi 
Famée  françaile,  d'apcés  les  inreatûret  qoi  cik  feront  dreflSSe.. 

Accordé» 

Akt.  VII. 

Les  maladcf  &  blefTcs  refieront  k  la  citadelle  jufqu'à  leur  par« 
lytè  i^érifonj  ils  feioot  trailés  de  feignés  par  la  nadoo  iraft^  * 
çaife  »  qui  leur  fournira  anilî  les  cHkargieiis}  9c  wipth  leur  gué»' 
rifon ,  ils  feront  coi|duits  ,  par  le  chemin  k  plus  court ,  à  l'ar* 
mée  impériale  aux  Pays-Bas ,  ou  la  plus  voifinc.  Les  malades 
fttOBQieront  à  rbôpital»  &  feront  loignés  comme  tous  les  antres, 
prifonniers  de  guerre. 

Alt  T.  VIII: 

w  La  TÎlle  d'Aarers  ayant  réaUmé  des  armes  &  eanons  qu'ellè 
dît  lui  avoir  appartenu -en  ladite  citadelle»  on  lulTe  à  la  di(^- 
portion  du  générai  français  d'avoir  égard  à  cette  rédamaiion,, 
û,  elle  fe  trouve  fondée. 

L'exéatioa  de  cet  article  fera  traitée  avee  la- nation  Belgique. 

Art.  IX. 

»  Les  bourgeois  habitans  de  la  citadelle  confcrrcront  lenr^ 
propriétés,  droite  Se  privilèges,  comme  ci-devant,  &  Ton  prie 
inihunment  le  g^ésal  £»iiçais  de  vouloir  les  protéger  0c  lea>- 
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Ihettre  à  rabci  des  voies  de  fait  des  oiécontens  ds  voifinigtâ 
Cette  cîtidelle  ëtant  une  propri^ë ,  qui  fen  remîfe  lors  de 

Tcvacuation  des  troupes  de  la  République  françaife  au  peuple 
Belge,  ce  fera  lui  qui  fera  droit  à  cet  article»  on  donnera 
aux  individus  habttans  de  ladite  citadelle  la  protection  ^ne  Toa 
accorde  à  tous  les  habitons  qui  font  dans  le  pays. 

Art.  X. 

»  Les  gens  qui  fe  trouvent  ici  a^hielllemeet  condamné  aux 

arrêts  de  fortereffe  ,  au  nombre  de  trois,  feront  tranfpoiics 
comme  tels  avec  la  garnifon. 
Refufe  la  deinande ,  étant  eontradre  aux  droits  de  lliomine. 

A  R  T.   X  1. 

»  Le  pain  ,  les  fourrages  9c  autres  fubfîfhinces  feiont  livrés  à 
la  garnifon  durant  fa  marche  ,  par  la  nation  françaife ,  au  même 
prix  que  les  livrancès  que  Ton  bit  aux  troupes  françaifes* 
corde» 

A  R  T.   X  I  L 

a  II  fera  donné  des  otages  de  part  9C  d'autres,  pour  l'accM 
pliiïement  txaft  de  la  préfente  capitulation. 

La  loyauté  françaife  &  la  foi  de  larmée  eft  le  meiUenr  otage 
que  Ion  puiiTe  defirer. 

CuadelU  d^Anvtrss  U  %9  nbvtmhrt  17 9%* 

a  Je  confirme  la  préfente  ftipulation.  Signe pK.  Molitor  »  co- 
lonel cofflmandant. 

)»  Au  nom  de  la  République  françaifa  ,  j'accepte  les  articles  dé- 
taillés dans  la  préfente  capitulation  »  d'après  mes  reâriûions. 

a  Au  quartier  général  d'Anvers  >  le  a^  novembre  17^2 ,  Taa 
premier  de  la  Republique. 

»  Le  lieutcnant-aénéral  commandant  en  ckcf  l'armée  du  noid^ 
.  sous  Anvers*  Signé  »  AUrànaa.  a 
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Ordft  du  2^  ou  30  novtmbn  f  au  quartier  -  général  d*ji»v<rs.. 

«  An  nom  de  la  R^ubliqae  française  »  le  gén^  Miranda , 
eommandonC  en  chef  Tannée  dn  nord  dans  la  Belgique  ,  renoa- 
vcllc  aux  braves  o/liciers  ,  fous-officiers  et  foldats  qui  la  corn- 
poIenCyla  fatisfaction  qu'il  éprouve,  en  voyant  leurs  pénibles 
travaux  couronnés  par  le  prompt  fuccès  de  la  reddition  de  la 
citadelle  d'Anvers.  Ce  fuccès  prouvera ,  de  nouveau  ,  que  rien 
ne  peut  réfiftcr  aux  armes  eles  Républicains  français  ,  Se  à  leur 
invincible  artillerie ,  dont  les  effets  ne  font  dirigés  que  pour  dé- 
fendre de  protéger  les  peuples  qui  ,  à  leur  imitation ,  défirent 
feeoner  le  joug  des  defpotes  y  pour  n'aimer  que  la  liberté,  8c 
l'égalité. 

»  Compie  tous  les  corps  qui  compofent  l'armée  ont  cKacun , 
dus  leur  genre  >  coopéré  au  brillant  fuccès  de  la  conquête,  de 
la  citadelle  d'Anvers ,  il  eft  ordonné  à  tous  les  bataillons  ,  xégîmens 
de  cavalerie  ,  corps  des  compagnies  de  chafTeurs ,  de  fournir ,  de- 
main jodttcourant^à  dix  heures  du  matin  ,  un  piquet  de  cinquante 
lionunes,  avec  les  drapeaux  ftétendarts,  fur  les  glacis  de  la  cita- 
delle »  la  droite  appuyée  à  la  porte  de  secours ,  pour  y  recevoir 
la  garnifon  autrichienne ,  qui ,  après  avoir  défilé  dc\«int  l'armée 
françaife  ,  dépofera  fes  armes  en  fa  pré  fonce  ,  pour  delà  ,  le  ren- 
dre dans  l'endroit  qui  lui  fera  déiîgné  y  comme  prifonniére' de 
gotrre»  *    •  « 

»  Les  troupes  françaifes  entreront  auflt-t6t  après  dans  fa  cita- 
délit ,  8c  défileront  enfuite  par  la  porte  de  Tcfplanade  ,  pour  fe 
rendre  au  camp  ,  en  traverfant  la  ville. 
'  n  La  maicke  fera  onvertt  par  le  corps  de  l'artillerie ,  condnifsnt 
hait  pièces  de  canon  ornées  de  lauriers  ;  immédiatement  après 
Tartilleric  ,  fuivra  l'arbre  de  la  liberté  ,  qui  fera  planté  fur  la 
place  de  la  ciudelle ,  à  l'endroit  oÀ  av.oit  ^té  ci-devant  inau- 
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gurëe  U  ftitne  du  duc  d'Albe,  minUbe  aoifi  de(p«te PU* 

.lippe  II ,  fon  indigne  maître. 

Les  infcriptions  qui  font  gravées  far  chacun  des  baftionf 
icrant  eâacées ,  ^Von  y  fabâitiera  celles  des  hommes  ^ui  >  pM 
knr  rerta  A  kut  pittîotîfme    fe  font  élevés  ta  tiag  dec. 
liésos  9» 

Une  dépntatton  du  diftri£^  de  la  Flcche  annonce  que  t^U^mr- 
pement  féditienz  a  été  dîâipé  fins  e£fonon  d«  fang  ,  êe  qtw  âlo» 
des  plus  mutim  ont  été  arrêtés  \  ils  enigneat  de  noaveOes  vkh- 
lences  ,  &  demandent  des  fecours. 

Le  citoyen  préfident  répond  itux  députés  »  èc  les  konntfun  de 
la  féance  leor  font  accordés* 

La  pétition  eft  renvoyée  au  ponvdir  eiéctttîf ,  ^our  prendfe. 
les  mefures  convenables. 

La  Convention  décrète  qu'il  fera  fait  mention  honorable  de 
la  conduite  des  corps  adiainiftifatiiii  de  la  Flécke  ,  de  SaUé , 
amfî  que  des  gardes  nationaux  de  la  Flèche  ,  Sabté ,  Angers  âr 
£eaug»r.  ^ 

La  Convention  décrète  qu'il  y  aura  féince  ce  (qir ,  pour  en» 
tendre  les  pétitionnaires. 

La  difcnflion  eft  ouverte  ftu  le  projet  du  coiaîlé  relativemeM 
aux  fubiiftances. 

On  lit  une  lettre  du  nlniilre  des  affaires  étrangères  relative 
à  rétat  de  Genève  ;  la  Convention  en  ordonne  le  renvoi  au  co« 
mité  diplomatique* 

Lettre  du  minillre  de  la  guerre  ,  qui  demande  des  fonds  pour 
adiever  Téquipetneat  de  la  légion  germanique.  La  demande  eft 
convertie  en  raotton ,  êe  il  eft  décrété  que  la  fomme  de  ff pi  centa 
mille  livtes  fera  renife ,  pour  cet  objet  >  k  la  difpoidttoft  du 
jciniilre«  , 
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Lettre  da  miniflre  de  rintérieiir  ^  elle  eft  leavoyée  au  comité 
de  riiiftri9âion.pabli(iiie. 

Autre  lettre  du  même ,  fur  les  routes  des  dëpartemeits  fron* 

tières.  La  demande  eft:  conrertie  tn  motion  ,  ôc  la  Convention 
met  à  la.  dlfpofition  du  xninii^e  de  l'iaticieur  ûx  cents  mille 
litrres ,  pour  compléter  les  travaux  des  routes  des  département 
frontièits. 

Les  comités  d'agriculture  6c  de  commerce  font  chargés  de 
prcfenter  un  plan  général  d'entretien  des  routes  de  la  Répu- 
blique, 

.  Lettre  des  membres  des  trois  corps  admîniftnitiis  féans  à 
MarfeiUe. 

Après  cette  levure ,  un  membre  de^nande  que  le  minilbre  de 
la  guerre  foit  tenu  de  rendre  compte  ,  dans  vingt-quatre  heu- 
res y  de  rexécution  du  décret  qui  acc#tde  à  radminHbEmtion  du 
département  des  Bouches-du-Rhonc  ,  cinq  millions  ,  dont  ttii  en  , 
numéraire,  pour  Tarmement  des  fix  mille  hommes  requis  parle 
général  Anielme ,  &  que  la  lettre  des  trois  coips  admioiftnir 
tifii  de  MarfeiUe  foit  renvoyée  tux  comîtét  de  la  guerre  ic  èt$ 
finances ,  pour  etamîner  la  déaonciation  qui  7  eft  coateane*  - 

Ces  deux  propohtions  font  adoptées. 

Lettre  du  miniftrc  de  la  guerre  ,  qui  fart  pafîer  l'eztsait  d'ut» 
dépêche  du  général  An&lme  ,  dont  fuit  la  teneur. 

€opii  d'une  lettre  du  gênerai  Anfelnu  au  mmiflre  de  la 
guem  y  datée  de  Nice,  le  4  oBobre  175»  >  Van  pnnùsr  de  la 
Repuhlifue. 

%  J'ai  rhonneur  de  vous  adrelTerle  erto7en  d'Orfemlle  y 
*  Huit  les  fondions  de  mon  aide-de-caimp ,  que  je  charge  de  vous 
porter  quatre  drapeaux  que  les  ennemis  nous  ont'  abandoUnéi 
dans  leur  fuiie  précipitée  ^  oct  oiEcier  fuppléera  également  à  vous 
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donner  tous  les  dctaili  &  ÂîlaircilTemcns  que  U  multîplieW 
de  mes  occupations  ne  me  permet  pas,  dans  ce  moment-ci,  de 
yous  faire. 

*        lieutenant  -  général  contmandant 
larmée  du  Var  ,  dans  le  ei^devant  G>mté 
de  Nice,         ,  Ahsblmb.  »  , 
»  Pour  copie  conforme, 

3»  Le  miniflrc  de  la  guerre.  Signé  y  Facke,  » 
li'Orfeuille ,  aîde-de-eamp  d'Anfelme ,  accompagné  de  foldati 
Citoyens  marfeiUoîs  ,  préfentent  à  la  Convention  quatre  dra- 
peaux enlevés  aux  Piémontois. 

.  Le  préûdent  répond  à  l'orateur. 

La  Convention  ordonne  llmpreiTion  du  difcours  &  de  la  ré- 
ponfc  j  décrète  que  les  drapeaux  feront  fafpendilfi  dans  l'enceinte 
de  la  falle  4e  fes  féinees. 

Sur  la  motion  d'un  de  fes  membres ,  la  Convention  décrète  que 
le  minière  de  U  guerre  fera  tenu  de  difpofer ,  au  profit  des  ci- 
toyen qui  ont  enlevés  ces  drapeaux  aux  ennemis ,  du  montant 
des  dons  patriotiques  qui  avoicnt  eu  cet  objet, 

I-c  miniûre  des  affaires  étrangères  inftruit.la  Convention  que 
les  ardftes  Français  qui  avoient  été  emprifonnés ,  ont  recouvré 
leur  liberté. 

Sur  la  motion  d'un  de  fes  membres ,  la  Convention  national* 
charge  le  mînîftte  des  affaires  étrangères  ,  de  lui  rendre  compte 
de  la  conduite  du  citoyen  Qiâlons ,  ambailadeur  à  Lisbonne.  ' 

Un  membre  annonce  que  le  citoyen  Lévêque  ,  chirargicn-dcn- 
tîfte  ,  établi  à  Strasbourg  ,  vient  d  cire  tranfporté  prifonnier  dans 
le  château  de  R^ffenbourg ,  dans  le  pays  d'Anfpach ,  fous  prétexte 
qu'il  a  voulu  attenter  à  la  vie  du  roi  de  PruiFe ,  moyemant  cin- 
quante mille  livres  que  la  nation  doit  loi  avoir  promis  pont 
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raflàflii^r.  Il  demande  que  le  minière  des  affaires  étrangécea 
foît  chargé  de  travailler  à  rélargiflcn^t nt  de  ce  citoyen. 

La  motion  a  été  adoptée. 

La  féance  eft  levée  à  quatre  heures. 

B.  BRRÈRE  ,  Prtfident;  Mailib  ,  L.  M.  Pelle- 
tier ,  DeEERMON  ,   TrEILHARD  ,  SaINT-JuST   9    &  JjSAN- 

fioir  Saint-Andr<  9  ifecr^xaim. 


Du  même  jour  ,  au  soir, 
La  féancé  eft  ouverte  à  fcpt  heures. 

Un  membre  da  comité  des  pétitions  a  fait  ledurc  de  Tana- 
lyfe  de  plfioeurs  adreiTes  Se  pétitions,  tontes  approbatives  des  dé- 
crets rendus  jufqu'à  ce  jour.  Ht  fur-tout  elles  demandent  le  juge- 
ment du  ci -devant  roi.  A  la  fuite  de  ee  rapport,  il  a  donné 
ledurc  de  l'extrait  de  lanalyTe  des  dons  patriotiques  faits  de- 
puis le  dimanche  précédent  jufqa'à  ce  jour. 

La  Convention  a  lenvoyé  à  diffiérens  comité^  pluiienis  de  cet 
adrefles ,  9c  a  ordonné  nmpre/Iion  du  rapport  Se  la  dilbibution. 

L'Aflembléc  admet  les  pétitionnaires.  Un  officier  Suédois  offre 
fes  Xervices  pour  la  caufe  de  la  liberté.  La  féance  lui  eft  accordée, 
A  la  demande  eft  renvoyée  au  comité  de  manné. 

Même  pétition  d'autres  Suédois.  Leur  demande  eft  renvoyée 
au  comité  militaire,  &  la  féance  leur  eft  accordée. 

Pétition  du  citoyen  Roux ,  inventeur  d'un  armement  8c  cui* 
raife.  La  pétition  eft  renvoyée  au  comité  de  la  guerre  /feâion 
êes  armecLa  f^anee  eft  accordée  au  pétitionnaire. 

Quînte  cents  livres  font  offertes  par  le  régiment  de  Norman- 
die ,  qui  fe  plaint  des  calomnies  :  mention  honorable  eft  dé- 
érétée»  U  l'adreiTte  eft  renvoyée  au  comité  des  colonies, 
netttriime  régiment  demande  h  voler  à  la  frontière  : 
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non  honorable  en  cù.  «rdonnée  »  &  la  demande  cfl  rcnyoyéc  an 
pouvoir  exécutif. 

Une  députation  »  au  nom  d«s  4!  sections  de  Paris  »  demande 
le  jugement  de  Louis. 

.  La  fcancc  eft  accordée  aux  pétitio.nnairc$ ,  raiiemblce  ordonne 
rimpre/Iion  du  difcours  &  de  la  réponfc ,  &  Icnvoi  aux  quatre- 
vingt-quatre  départemens. 

Députadon  du  confeil  de  la  cQmniune  de  Paris ,  qui  dénonce 
le  miniftre  Roland  &  demande  la  repreflîon  de  l'agiotage  ,  de 
l'argent  &  des  aiGgnats ,  Ôc  de  raccaparement  des  grains. 

La  féance  eft  accordée  aux  pétitionnaires. 

Les  âèves  du  G>llège  Irlandais  établi  à  Paris  ,  font  entendus* 
La  pétition  ciï  renvoyée  aux  comités  d'iollrudion  ,  d'aliénation 
Se  des  donuiines. 

Le  citoyen  Rmourt  9  le  plaint  que  fet  demandes  8ç  piécet 
ont  été  égarées  dans  4es  bureaux  du  miniAre  de  la  guerre. 

La  pétition  e(l  renv  oyée  au  miiiillre  de  la  gueire  pour  en 
xtndre  compte  dans  trois  jours. 

Adrefle  de  la  cavalerie  nationale  à  rÉcole«Miiitaire  ;  ces 
foldats  citoyens  brûlent  d'être  organiles  pour  pouvoir  défendre 

la  liberté. 

Renvoi  au  comité  xniliuire  ,  pour  en  rendre  compte  lout 
trms  fours. 

Pétition  de  la  fe^on  du  contrat  fociaf,  rekthru  aux  lubfiftancef* 

Le  renvoi  en  ed  fait  aux  comités  d'agriculture,  de  commerce  ôc 
des  finances  réunis. 

Pétition  des  citoyens  Moufle  Se  Bofle  :  fur  leur  demande ,  h 
Conipentlon  décrète  que  le  pouvoir  exécutif  rendra  compte  des 
laiioni  qui  ont  retardé  le  payement  de  ces  ouvriers. 

Pétition  .du  confeil  gnénéral  de  }a  Comi|aune  de,  Boujlagpe  près. 
Pftrîs. 

Renvoyée  au  pouvoir  exécutif* 
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PéÛti«n  de  la  citoyenne  veuve  Cooûn^  renvoyée  au  comité 
des  feconrs  publics  &  des  finances  y  pour  fidre  Ibn  zappost  Ibut 
4iois  fours. 

Le  Miniftrc  cft  charge  de  rendre  compte  des  pouifuites  faites 
<ontre  les  aiT^ilfins  du  citoyen  Coufin. 

La  Convention  décrète  qu'il  fera  accordé  à.  la  vcnve  un  fe- 
«ours  provilbire  de  ônq  cents  livres. 

Le  Citoyen  Ltenard  réclame  contre  un  jugement  rendu  par 
tm  tribunal  criminel. 
La  Convention  pafle  à  Tordre  du  jour. 

PétitioA  de  U  fection  du  Marais  -y  renvoyée  au  comité  de  la 
^eire. 

Pétition  de  la  fociëté  frSternelle  :  fa  demande  cù,  /envoyée 
•AU  comité  de  U  guerre. 

Pétition  d'un  citoyen  de  Sens ,  relative  .à  une  émeute  pour  les 
fubfiftances  :  la  Convention  paffc  à  Tordre  du  jour  j  le  certifi- 
cat joint  à  la  pétition  a  été  remis  au  fieur  Loub  Cartiury. 

Pétition  des  citoyens  compofant  la  aiaifon  doffleiUqae  du  ch* 
élevant  roi. 

Renvoyée  au  comité  de  liquidadon. 

Le  comité  de  liquidation  eft  charge  de  rendre  compte  fous 
iiuitaine  de  la  liqaidatTcm  des  citoy.ens  compofant  les  ci-devant 
SAaittf  ^ 

Henry  ,  enfant  de  dix  ans  ,  fait  un  don  de  48  liv.  en  or  j  il 
demande  rétabliifemcnt  de  l'adoption. 

Renvoi  aux  comités  de  conûitution  &  de  légiÛatioa  réunis. 

Pétition  de  la  municipalité  de  Canteleu  ,  fur  les  fubfijftan- 
ces  i  elle  tÙ.  renvoyée  au  miniûre  de  Tintérieur. 

Piétkion  d'un  citoyen  relativement  à  un  projet  de  mouture  éco-« 
inemi^ue.  Renvoyée  «uz  comités  d'agriculture  ôc  de  commerce* 
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Albitt»  ,  Député  ,  demande  une  proragation  de  congé  pour 
^inze  jours  :  accordé. 

Un  membre  fait  leftnre  â^mt  adreflTe  des  cifoyens  de  Per- 
pignan ;  mention  honorable  eft  décrétée  &  renvoi  au  çpmité 
d'tnftcttûioiu 

Bordereau  des  dans  patriotiques  qui  ont  été  offerts  /eit- 
'  yeridant  les  fiances  des  2i  ^  z6  9  %7  ^  a8  1  39  &  3b  no» 
vcmhrt ,  &  pendant  eeUe  du  premier  décembre , /avoir  : 

Zhi  2^  Novembre. 

Le  citoyen  François  Ricard  ^  âgé  de  6^  ans ,  a  {ut  dépofer 
ia  décoration  militaire  ,  prix  de  34  ans  de  fervice  ,  dont  14  en 
qualité  de  foldat ,  pooc  les  frais  de  la  guerre. 

Le  citoyen  Carlau  ,  Colonel  du  foirante-dix- fepticme  régi- 
ment d'infanterie  en  garnifon  à  Tîle  de  Rhé  ,  dép^rtemeot  de 
la  Œarente- Inférieure ,  a  fait  dépofer  fa  décoration  militaire  , 
pour  venir  au  fecours  de*  courageux  défenfeurs  de  LîHe. 

Le  citoyen  Toncault ,  Lieutenant-Colonel  d'Infanterie  ,  com- 
maadaiit  le  bataillon  des  gardes  nationales. de  Saint-Martin  ile  de 
Rhé ,  fait  don  de  fa  décoration  militaire ,  pour  les  infortunés 

de  Lille. 

Le  citoyen  Morgand  »  Capitaine  aù  coips  national  du  Génie  » 
en  garnifon  à  Tile  de  Rhé  »  donne  fa  décoration  militaire  ,  dont 

il  deliinc  la  valeur  aux  infortunés  de  Lille. 

Le  citoyen  Jaeob  de  Chexeauz  9  ancien  Capitaine  de  nayire 
de.laXIompagnîe  des  Indes  ,  qui  commandoit  dans  la  dernière 

guerre  le  vaiiïeau  particulier  le  BrifTon  ,  au  combat  du  xo  aoîit 
1788  ,  devant  PondicKéry  ,  &  dont  la  bonne  conduite  lai  avoit 
mérité  l'offre  de  la  croix  de  Saint-Louis ,  qu'il  ne  put  accepter 
jprofeflant  la  féligîon  prétendue  lréf<irmée  »  ofire  fon  épcc  pour^ 

venir 
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venir  au  fecours  des  Lillois.  Cette  épée  lui  a  été  donnée  psit 

la  cour  &  porte  les  emblèmes  de  la  royauté  ,  dont  il  détefttt 
jusqu'au  nom. 

Le  citoyen  Salé  ,  ancien  chef  de  bataillon  des  Canqnnîers  , 

garde  -  cotes  à  i'ile  de  Riié  ,  otirc  fa  décoration  militaire  pour 
venir  au  fecours  des  courageux  Lillois, 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  8c  de  régalité  de  Sûnt-  ^ 

Militin  ,  île  de  Rhc  ,  dipofe  le  produit  d'une  foufcriptioa  faite 
dans  fon  Iciu  ,  montant  a  8^4  li v'res  ^  quelle  deitine  aux  Toulib-  ^ 
gement  des  braves  défenfeors  (de  Lille. 

La  citoyenne  Anne  Lauûer  de  Beaufcjour  ,  pour  les  frais  do 
la  guérie ,  1  liy.  dix  fols. 

.  Le  citoyen  Manclerc  ^  ancien  Lientenant-G>lonel  du  régi- 
ment de  Vivarais  ,  habitant  de  la  ville  de  Soinmicres  ,  a  fait 
parvenir  fa  décoration  militaire  ,  fruit  de  fes  bleiluces  &  de 
fes  fervices  ,  &  qii'il  portoit  depuis  46  ans. 

Le  citoyen  Jean  la  Combe  ,  commandant  le  premier  batail- 
lon de  la  garde  nationale  de  Saint- Jean  d'Ângely  ^a  fait  déposer 
"  fa  décoration  militaire. 

Le  citoyen  Colin  Combe  ,  chef  de  légion  du  diflrid  de  Metz  , 
a  fait  parvenir  à  la  Convention  nationale  la  décoration  miU^  ~ 
taire  qui  fut  donnée» en  17^0  »  à  la  garde  nationale  de  Metz» 
pour  prix  de  fon  dévouemeiitdins  la  journée  du  51  août»  sous 

les  murs  de  Nancy. 

Un  marchand  »  rétabli  dans  les  boutiques  environnant  la 
Salle  des  féances  de  la  Convention  nationale  ,  a  apporté  en 
numéraire  y  compris  un  dez  d'argent  eûimé  vingt-quatre  fols  » 
en  tout  8  liv.  3  fol.  6  den. 

II  a  remis  pareille  fomme  en  numéraire  ,  pour  être  écban- 
géç  contre  des  aflignats. 

Tomeir.        3,  "  G 


N 


Procès-verbal 

Du  26  novimhn. 

Le  citoyen  Bourdois^  lieutenant  -  colonel  »  commandant  en 
ckef  le  premier  bataillon  de  T Yonne  »  a  fait  dépofer  sa  déco- 
tation  iiùliuiic,  obtenue  le  13  fcvrier  17^1. 

Le  citoyen  Rolland  y  miniftre  de  l'intérieur  ,  a  fait  dépofer 
deux  croix  de  Saint -Louis,  qui  lui  ont  été  remifes  par  le 

citoyen  Fournier ,  commandant  le  détachement  env  oyé  à  Orléans  ^ 
lequel  les  a  reçues  dans  Ton  expédition. 

Le  citoyen  Pache ,  minîftrc  de  la  guerre  ,  a  fait  dépofer  cent 
quatre-vingt-dix  livres  pour  les  h:ibitans  de  Lille.  «  C'est, 
^t-il  dans  fa  lettre,  le  denier  fraternel  que  les  braves  foldats 
dubataâlon  auxiliaire  des  colonies  «m'ont  chargé'  d'offrir  à  la 

Conventi  on».        .  •  1 

Du  Û7  'Novembre* 

^  Les  citoyens  de  la  ville  de  Nimes ,  compofant  la  Xociété  des 
Républicains  français ,  ont  envoyé  1 070  liv.  - pour  être  diftribnées 

aux  héros  de  Lille  et  de  Tliionville. 

Le  citoyen  et  la  citoyenne  Saint -Germain  ont  fait  dépofer 
par  Seveftre,  député,  un  aflignat  de  60  livres, pour  les  mois 
de  novembre  &  décembre  du  don  ~  annuel  fait  par  eux  pour 
rcntrcticii  d'an  volontaire  sur  la  frontière.  .  , 

Le  citoyen  Henri-François  de  Guenet ,  maire  de  Senonches  | 
département  d'Eure-<8c-Loîi  ,  a  donné  pour  les  frais  de  Is 
gueritt.  ik  (^cotation  militaire  ,  qu'il  porloit  depuis  vingt- deux 
ans. 

Le  préiîdent  de  l'assemblée  éleûorale  du  département  de  la 
Haute  Vienne  a  envoyé  la  décoration  mi'itàire  du  citoyen 
Çuyot,  ancien  capitaine  de  Grenadiers  -  Royaux ,  chef  de  la 
légion  du  diUridi;  de  Limoges, 
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Les  membres  compofant  la  fociété  des  amis-  de  la  liberté  âc 
de  Végàihé  de  Bordeaux  ont  envoyé  la  décoration  militaire  da 

citoyen  Ni v^cr,  ancien  officier  d'artillerie. 

Le  citoyen  Hugot»  ancien  officier  de  cavalerie  à  Revigny» 
par  Bar-fur-rOrnain ,  a  fait  parvenir  fa  décoration  militaire. 

Le  citoyen  Nicolas  Allais  »  citoyen  de  Meulan,  maifon  d« 
Dubamel ,  notaire  >  envoie  xo  liv.  en  aifignats ,  pour  les  frais  de 

la  guerre. 

Les  citoyens  compofant  les  bureaux  du  fecrétariat  de  la  mairie 
de  la  ville  de  Paris  ont  envoyé  iif  liv.  pour  fatisfaire  à  leuc 
foumiflion  »  Se  pour  les  frais  de  la  guerre.     '  * 

Le  citoyen  Gourg  mderîe,  ci-devant  chanoine  ,  &  maintenant 
cbcf  de  légiondu  diftrid  de  Saint-Yriex,  département  de  la  Haute- 
Vienne  ,  a  envoyé  pour  les  frais  de  la  guerre ,  3 1  liv.  10  f. 

JDu  28  novembre» 

Les  amis  de  la  liberté  cl  de  IV-^^alité  de  la  ville  de  Cettf  » 
•nt  fait  parvenir,  pour  les  frais  de  la  guerre,  une.fomme  d^ 
43^  liv.  fo  s.  en  affignats. 

Les  amis  de  la  liberté  et  de  l'égalité  de  la  ville  de  ^ulbaafeny  >. 
département  du  Haut'Rbin,  ont  envoyé  pour  les  bibitans  de 
Lille  &  de  Tbionville  ;^o  liv.  en  affîgnats; 

Le  citoyen  Charles  d'Awans ,  réddant  à  Bouillon ,  aj^.pac^ 
Tenir  fa  décorattoamilltaire  &  fon  brevet  du  la  juillet  17^0.  « 

,^  Du  3p  novemhre^ 

'  Le  cito vcn  Lav i oie tte  ,  caporal  au  q^uatre-vingt-cjuatricme  ré- 
giment d'infanterie ,  en  garnifon  au  Château ,  île  d'Oleron  , 
faioux  de  concourir  autant  qu'il  le  peut  au  fuccès  de  la  guerre  ^ 

dont  le  théâtre  eft  éloigné  de  lui,  ol&c  à  U  Rcpublic^ue  un  moi« 
de  fa  haute-paie,  montant  à  6  liv. 

Ca 
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Alexis- Jofeph  Ravier,  lieutenant-colonel ,  commandant  du  troi- 
âcmc  bataillon  des  volontaires  gardes  nationaux  du  déparlement 
de  VUèzt  y  a  fait  parvenir  fa .  décoration  militaire ,  qu'il  portoit 
depuis  177^* 

Le  citoyen  Vanderlindcn ,  ancien  capitaine  d'artillerie,  rue 
Fcydeau,  n^.  40,  à  Paris  ,  a  fait  parvenir  fa  décoration  militaire, 
fécompenfe  unique ,  dit*il ,  pour  vingt-fept  années  de  fervices. 

Le  citoyen  Bulict,  négociant  &  membre  du  club  de  Befançon, 
a  envoyé,  pour  les  infortunés  de  Lille,  un  adignat  de  5oli7. 

Le  citoyen  Rabaud  Saint-Etienne ,  député ,  -a  remis  un  don 
patriotique  de  toi  liv.  èn  argent ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  de 
la  part  d'un  citoyen  qui  ne  veut  pas  ctre  nommé. 

Le  citoyen  fieaunier  écrit  de  Melun,  le  13  de  ce  mois,  pour 
envoyer  $oliv*  enaffîgnats,  de  la  part  d'un  Français  demeurant 
k  Rome  depuis  vingt  aus. 

La  commune  de  Saint-Germain-cn-Laye  a  fait  parvenir ,  pour 
les  babitans  de  Lille,  en  aifignats  216  livres  j  en  argent  7.1iv.  10 s. ^ 
ittie  pièce  d'argent  d'Angleterre  ,  frappée  en  1747 ,  fous  le  règne 
de  Georges  II;  une  pièce  d'Efpagne,  frappée  en  1775  , 
règne  de  Charles  III,  eftimées  xliv.  8  s.  ^  plus,  une  décoration 
nûfitaire  :  en  toùt  zi<  liv. 

Le  marcchal  dc-camp  Latour  ,  ancien  officicr-major  des  quatre 
compagnies  des  gardcs-du-corps  de  Louis  XV,  puis  de  Louis  XVJ, 
a  donné  h  décoration  militaire. 

Les  patriotes  de  la  petite  ville  de  Mircbeau  ,  dlllricl  de  Poitiers, 
département  de  la  Vienne ,  ont  envoyé ,  pour  les  frais  de  la  guerre  j 
une  fomme  de  5$ 7  liv.  5  f .  en  a(fîgnats  3  plus,  deux  épaulettes  ic 
déuxcontre-épaulettes  d'argent;  deux  pièces  d'argent;  une  paire  de 
boucles  d'oreilles  en  or;  une  paire  de  petits  anneaux  d'or;  une 
paire  de  boucles  d'oreilles  en  argent  ^  une  idem  y  avec  pierres  ; 
une  paire  de  boucles  d'argent;  une  grande  fourchette  en  argent. 
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avec  «n  cUffre  $  un  côavert  d'argent  8c  un  bout  de  galon  d'or, 

d'environ  trois  quarts. 

» 

jDu  3o  novembre. 

Le  minière  des  aâaires  étrangères  a  dépofé  la  décoration 
militaire  d'un  citoyen  inconnu   , 

Les  oHiciers-municipaux  de  Blois  ont  fait  remettre  la  déco- 
ration militaire  du  citoyen  Pillé ,  lieutenant  de  gendarmerie  na* 
ttonale ,  &  le  brevet  qui  la  lui  accordoit  »  en  date  du  8  avril  17^1. 

Les  adminiûrateurs  du  dillriél  de  Nanci  ont  envoyé  la  déco- 
ration militaire  du  citoyen  Giilet  y  ancien  lieutenant  en  fécond 
du  régiment  de  Schomberg  y  dragons,  retiré  à  Cuftînes. 

Les  Kabitans  de  la  commune  d'Availles^  diûridl  de  Civray, 
département  de  la  Vienne,  ont  envoyé  pour  les  frais  de  la 
guerre,  une  fomme  de  ^oeliv.  en  aflignats. 

La  fociété  des  amis  de  la  liberté  &  de  l'égalité,  féante  k 
Cofne ,  département  de  la  Nièvre  ,  dépofe  7%  liv.  en  écius ,  qui 
lui  ont  été  remîfes  par  le'  citoyen  Jean  Batteau ,  manœuvre  à 

.  ViUechaux ,  paroiffe  de  Cofne  ,  pour  les  frais  de  la  guerre. 

Le  citoyen  Kiiler ,  lieutenant-coloïkl  en  ckef  du  deuxième  ba- 
taillon national  ,  du  département  du  Bas-Rhin ,  donne  fa  croix  de 
Saint-Louis  &  Ton  brevet  du  4  janvier  17^1. 

Le  citoyen  Pilleràult ,  lieutenant  de  la  gendarmerie  nationale 

.  de  Sablé ,  offre  fa  croix  de  Saint-Louis. 

Le  citoyen  Duplellis,  ci-devant  c6mmandantdu  premier  .ba- 
taillon de  laSarthe,  donne  fa  croix  de  &ûnt-LouJs, 

*  *  • 

In  ■  • 

Du  premier  décembre. 

Le  citoyen  Armand ,  doyen  des  huilHers  de  la  Convention , 

'    Cj  ' 

/ 

I 
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a  donne  pour  payer ,  d^autant  de  fa  roamiifion.9  un  aillgnat  de 
%$  livres/ 

Le  citoyen  Arnaud ,  lieutenant  de  vaiiTeau,  a  donne /a  déco- 
ration militaire.  ( 

Le  général  Sparrc  a  donné  fa  décoration  militaire. 

Le  citoyen  Malles ,  lieutenant  de  vaiffean ,  a  donné  fa  diécort* 
lion  militaire. 

ht  citoyen  £yriés ,  capitaine  de  vaiiTeau  »  a  donné  une  croix 
de  Saint-Lonis  te  une  de  mérite. 

Le  confeil-général  de  la  commune  de  Sedan  fait  parvenir  les 
décorations  militaires  des  citoyens  dont  les  noms  fuivent  : 

Chazot ,  lie utenant-général  5 

Nanlzier,  lieutenant -colonel  du  quatre-vingt-troiiième  régi* 
ment  ; 

Miaczynski ,  maréchal -de-camp  j 

jD'HédouvUle ,  colonel  do  la  légion  à  pied  des  Ardennes  5 

■ 

Samfott  >  lieutenant-colonel  du  quatre-Yingt-diz-liuitième  ré- 
giment i 

Pierre  Poupard,  ancien  lieuténant-colonel  $ 
Cbeneva ,  adjudant-capitàtné  de  la  place  de  Sedan  ; 

Gardot  »  adjoint-capitaine  à  l'etat-major  de  l'armée^ 
Louis  Boiie,  ancien  capitaine  de  dragons^ 
Rith)  ancien  aide-major  de  Sedan; 
Gigon  Sain^Sîmon ,  ancien  aide*niajor  ; 
Hou  {Tard  ,  ancien  gcnv.iu.rme  ^ 
Adrien  ,  ancien  capitaine  de  dragons  ; 
Molveauz  y  o£Bcier^  d'infanterie  ^ 
Koyer  ,  garde-magafin  d'attîUcrîe  ; 

Lefé^  coioael  du  cinquante-huitième  régiment ,  iofanteiie  ^ 
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Mité .  père ,  receveur  charitable  des  capiifs,  a  donné  une 
€roix  de  fantaifie. 

La  Convention  nationale  dccr^-tc  la  mention  honorable  des 
dons  patriotiques  offerts ,  &  dont  le  bordereau  ed  ci  -  defTus  j 
ette  ordomie  ^u*!!  en  fera  délivré  extrait  à  chacun  dés  donateurs.  ^ 

,La  féance  a  clé  levée  à  dix  heures  et  demie. 
Signé  y  B,  BARÈRE  ,  prtfidcnt  \  Treilhard  ,Mailhe  ,  L« 

M.  LePBLLSTIBR  ,  DSFERMON  »  L.  s»  SaINT-JuST  9  &  i^KVL'^ 

Boj!iSkiiirr-A«DKÉ,  secrétaires, 

«  « 

 ,  I  


Du  lundi  3  décembre  1792  »  fan  premier  de  la  République 

française^ 

Deux  fecrétaires  font  fucceffivement  leûnre  des  procès-vep* 
baux  des  féances  de  vendredi  6c  famedi  :  la  rédaction  en  eQ^ 
adoptée. 

Laville  de  Laon  offre  à  la  patrie  la  fournie  de  cinq  ctnts  H-» 
vre> ,  deftînées  à  ftcourîr  les  citoyens  de  Lille' qui  ont  fouffert 

pciidAiii  la  durce  du  ficgc  de  cette  ville.  La  Convention  nationale 
accepte  l'offrande  ,  &  décrète  qui!  en  fera  fait  mention  hono* 
xable. 

Le  miiiifirc  des  affaires  (étrangères  fait  pafTer  à  la  Convcn- 
tlon  nationale  une  adreffe  de  la  fociété  patriotique  d'AIdgate  , 
en  Angleterre ,  qui  tôicite  la  nation^  françaife  du  fuccés  de  fes 
armes  ;  un  des  fecrétaires  fait  Icdure  de  cette  adreffe.  La  G)n- 
vention  nationale  décrète  (^ull  en  fera  fait  mention  honorable  ^ 
êc  qu'elle  fera  imprimée. 

C4 
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Le  miniihre  de  la  marine  envoie  l'extrait  des  dëpcches  da 
capitaine  |a  Carrière  ,  commandant  la  flote  de  la  République 

•la  Bien-venue  ,  daicc  de  l'île  Saint-Chriftophe  ,  contenant  les  dé- 
tails de  la  prifc  de  cette  flûte  par  les  rebelles  des  iles-du« 
vent.  La  Coi^vention  en  décrète  le  renvoi  aux  comités  colonial 
de  de  marii^e. 

La  G>nvention  renvoie  à  fes  comités  de  la  guerre  &  des 
finances  une  lettre  du  miniftre  de  la  guerre  »  re1ati\re  à  l'em- 
ploi des  cinq  millions  accordés  pour  l'cquipcment  de  fix  mille 
hommes  levés  par,  la  ville  de  MarfeiUe. 

La  Convention  nationale  renvoie  au  comité  des  finances ,  une 

lettre  des  comm'irtiircs  de  h  comptabilité  ,  relative  aux  papiers > 
parcbemins  &  débets  des  villes  de  Nantes  &  Rouen. 

Sur  la  prtiiion  des  citoyens  du  département  d'Indre  &  Loire 
fur  les  fubllftanccs ,  un  i^embre  propofe  que  tous  les  membres 
àt  raflemblée  qui  ont  écrit  fur  la  matière  dés  fubiiftances  (k 
réunifient  en  deux  fctTl-om  pourdTcuter  leurs  d  fTerens  projets , 
&  en  former  un  double  réfultat ,  pour  être  préfenré  à  la  Con- 
vention nationale.  On  demande ,  fur  cette  proportion  »  l'ordre 
du  jonr  la  queftion  préalable.  La  Çonvention  nationale  dé- 
crète qu'il  y  a  lieu  k  délibérer;  &  fur  l'amendement  propofépar 
un  autre  membre  ,  elle  rend  le  décret  fuivant  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  les  membres  qui  fc 
font  occupés  du  travail  ,  fur  les  fubfiilances  »  fe  réuniront  en  deux 
feélions  :  l'une  ,  compofée  de  ceux  qui  votent  pour  la  liberté  il- 
limitée du  commerce  des  grains  ;  &  l'aulre  ,  forruéc  de  ceux  qui 
propofent  de  limiter  cette  liberté. 

«  Ces  deux  ferions  nommeront  refpeûivement  un  rapport 
teur  ,  qui  préfentera  mardi ,  à  l'aiFemblée  ,  le  réfumé  dea-  opi- 
nions de  la  relation  ^  &  un  feul  projet  de  décret.  » 


uiyiiizûd  by  Google 


DE  LA  Convention  nationale.  41 

Sur  le  rapport  d'un  membre  du  comité  des  finances  le  dé-^ 
cret  ittivant  efb  rendn  :  ^ 

«  La  Convention  nationale  »  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ton  comité  des  finances  fat  la  pétition  du  confeil-général  de 

la  commune  de  Rouen  ,  revêtue  de  Tavis  des  confeiîs-géncraux 
du.  diftriâ  de  Rouen  »  &  du  département  de  la  Seine -Inférieure , 
décrète  : 

Artici.8  premier. 

»  La  Tréfbrcrie  nationale  tiendra  à  la  dîfpofition  du  roinif- 
tre  de  Tîntérieur  la  fomme  de  trois  cent  mille  livres ,  pr>ur 
être  ,  par  lui  ,  avancée  a  \x  commune  de  Rouen  ,  &  employée 
au  paiement  des  grains  qu'elle  a  fait  acheter  à  rétranger.  • 

Art.  II. 

3>  La  commune  de  Rouen  rcmbourfera  ,  à  fur  &  à  mefure  de 
la  rentrée  des  fond>  provenant  de  l'emprunt  d'un  million,  aato- 
nfé  par  décret  du  8  o^obre  dernier  y  &  au  plus  tard  d'ici  à  la 
fin  du  mois  de  février  procliain. 

Art.   II  L 

»  Les  commîffaires  de  la  tréforerie  nationale  font  chargés  de 
veiller  à  la  rentrée  des  fonds  mis  à  la  difpofition  de  la  commune 
de  Rouen. 

Art.  IV. 

3»  Le  préfent  décret  ne  fef  a  pas  imprimé.  »  v 

Un  membre  &it  ,  au  nom  de  la  commillîon  des  douze ,  un  rap- 
port fur  les  papiers  trouvés  au  château  des  Tuileries.  Le  préfi- 
dent  fe  trouvant  nommé  dans  une  de  fes  pièces  ,  demande  à 

quitter  le  fauteuil,  &  àcUe  admis  k  cdaircir  les  faits  qui  lui  font 
pexfonnels* 


P  R  O      È  S-T  B  R  B  A  1. 

.  Le  citoyen  Guadct  prend  le  fauteoil  j  il  s^lève  ,  à  ce  fiifeé  , 
vne  dtfcuiiion.doiit  Tobjet  eft  qu'aucun  membfc  des  aiïemblé«« 
conftituante  Se  légfnati\re  ne  fbh  reçu  à  préfider  pendant  le  rap* 

port  de  i.i  commiinoîi  djs  douze.  Un  ni-'mbrc  dcm  inde  que  1  af- 
feinbléc  paire  a  l'ordre  du  jour  j  que  ia  lecture  des  pièces  "foit 
continuée  ^  &  que  Barrére  foit  admis  à  parler  fur  l'inculpation 
qui  lui  efl  &ite.  La  Conveïition  décrète  ces  trois  propor- 
tions. 

Barrère  eft  entendu  ;  il  lit  quelques  fràgmens  de  fes  rapports 
àfafîefnblée  nationale  conftituante,  des  13  feptembre  1790  »  S6 

a6  mai  17.71  ,  relatifs  aux  chalfcs  du  roi  ,  Se  aux  doraàines  natio- 
naux à  réfcrver  au  roi  j  il  démontre  ^  par  cette  lecture  ,  la  pu- 
zeté  des  principes  qu'il  a  toujours  profeifés  ,  &  demande  à  I« 
Convention  de  décréter  Timprèillon  de  ces  deux  rapports  8c  la 
dîlhibution  à  les  membres.  La  Convcniiou  nviâonr.îe  décrète  ,  à 
runanimité>  que  Barrèrc  reprendra  le  fauteuil  >  &  que  les.  deux 
rapports  des  13  feptembre  ifpo ,  8t  a6  mai  17^1 9  feront  im- 
primés 9c  diftribués  à  tous  fes  membres. 

Le  citoyen  Merlin  ,  de  Tiiionville  ,  demande  un  congé  d'un 
mois  ;  .cette  demande  tft  accordée. 

Le  rapporteur  de  la  commiirion  des  dn:i7C  demande  fucccfî»- 
vement  le  décret  d'accufation  contre  S*intc-Foi ,  Talon  &  Du- 
firefiie-$atnt-Léon.  La  Convention  nationale  rend  les  décrets  fui* 
vans» 

«  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fa  commifiion  des  douze  ,  décrète  qu  il  y  a  lieu  à  accufa- 
tion  contre  Radix  de  Saintc-^oi.» 

î)  La  Conv  ention  nationale  ,  après  avoir  cnlzndu  le  rapport  de 
fu  com  mi  filon  d«s  douze  ,  décrète  qu'il  y  a  lieu  à  accufaiioa 
contre  Talon.  » 

»  - 

I  ». 


« 
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«  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  npport 
de  fa  coinmiiCoi)  d«s  douze  »  décrète  qu'il  y  a  lieu  à  acoifatioa 
contre  Dufrelhe-Samt-Lëon.  » 

Un  mcoibre  obfcrve  qu'il  cà  néceUaîrc  de  prendre  des  me— 
fores  prompVes  Bc  efficaces  pour  f^re  arrêter  Talon ,  de  demande 
que  le  miniftre  de  la  juftice  foit  tenu  de  donner,  Ikns  délai  » 

des  ordres  à  cet  égard  :  fur  cette  propolilion  , 

» 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  miniftre  de  la  jus- 
tice fera  tenu  d'expédier  fur-le-champ  par  un  couricr  cxuaor- 
dinaire  y  dépéohé  à  l'armée  de  Dumourlez  y  le  décret  d  accula* 
tîon  contre  Talon ,  8c  de  donner  les  ordres  néceflaîres  pour 

que  ce  prévenu  ,  qui  fcrt  dans  cette  année  ,  foit  mis  en  état 
'  d  arreilation ,  &  iraduit  à  Paris.  » 

•  Sur  les  obfervations  faites  par  un  membre  de  la  commifTion 
des  douze ,  relatives  au  contenu  de  quelques  pièces  qui  font  ac- 
tuellement' au  pouvoir  de  la  comroilfîon  des  vingt-quatre  9  êc 

defquclles  il  réfulte  ,  contre  un  pariicalier  ,  des  indices  de 
complicité  avec  Dufrcfnc-Saint-Lcon  ,  qu'il  eft  important  à  la 
conuniilioa  des  douze  de  fuivre  ,  la  G>a7ention  nationale  rend 
le  décret  suivant  t 

n  La  Convention  nationale  décrète  que  les  pièces  rccucillSes 
^rla  commillion  extraordinaire  des  vingt-quatre  ,  à  la  charge  de 
Dufrefne  Saint-Léon ,  feront  renvoyées  au  comité  des  décrets  , 
4chargé  de  motiver  Tafte  d'accufatîon  contre  Saînt-Léon;  auto- 
rile  la  coiiimilîîon  des  vingt-quatre  ,  à  remettre  à  celle  des  douze , 
les  pièces  portant  charge  contre  un  particulier  qui  a  paru  à 
plufîeurs  membres  de  la  commilHon  des  vingt-quatre  >  être  le 
complice  de  Saint-Léon  ,  &  à  donner ,  relativement  à  ce  parti- 
culier,, les  éclaircilTcmens  néccllaires.  » 

Un  membre  demande  que  le  décret  d'accufation  contre  J«- 
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cob  Beniamin  foit  expéd  é ,  &  remarque  que,  £a.utc  de  cette 
expédition»  ce  citoyen  eft  retenu  an  fecret. 

«  La  Convention  nationale  charge  fa  commi/Tîon  des  vî^nl- 
.quatre  ,  de  remettre  aux  (  omilés  des  décrets  &  de  Icgiflation 
les  pièces  relatives  à  Jacob  Benjamin ,  &  décrète  que  lefditt 
comités  rédigeront  &  préfenteront  fous  vingt-quatre  heures  VwSte 
d'accnfatîon  ». 

Un  membre  dépofe  fur  le  bureau,  au  nom  de  la  fociété  des 
Amis  de  la  Liberté  8c  de  l'Égalité  de  Montpellier ,  la  fomme 
de  fîx  cent  foixante  lîv.  en  efpèccs  ;  celle  de  fîx  mille  fept  cent 
foixante  neuf  liv.  en  adîgnats  j  diverfcs  pièces  d*argent,  pelant 
buit  marcs  quatre  gros,  divers  effets  en  or,  pefant  un  marc 
deux  onces  fept  gros  et  demi  ^  quatre  morceaux  de  galon  en 
argent  ;  un  galon  d'or  ,  pefant  quatre  gros  et  demi  ;  une  plaque 
de  cuivre  ,  une  montre  d'or. 

La  Convention  acrepte  l'offrande  de  la  fociété  des  Amis  de 
la  Liberté  &  de  l'Égalité  de  Montpellier  ,  ôl  décrète  qu'il  en 
fera  fait  mention  honorable  au  procès-verbal. 

Une  députation  des  provinces  du  Hainault ,  de  Tournai  Se  du 
Tournaifis ,  de  Bruxelles  &  autres  villes  de  la  Belgique,  demande 
d'être  admife  demain  à  la  barre  de  la  Convention  nationale  , 

pour  y  remplir  la  million  dont  clic  cft  chargée  par  fes  commet- 
tans  :  la  Convention  nationale  décrète  que  la  députation  de  la 
Belgique  fera  admife  demain  à  midi. 

Sur  une  pétition  des  adminiftrateurs  du  département  d'Indre* 
&-Loire  ,  relative  aux  troubles  excités  dans  ce  département, 
fous  prétexte  des  fubiiftances ,  v 

«  La  Convention  nationale  renvoie  au  confeîl  exécutif  la  péti- 
tion des  adminiilrateurs  du  département  d'lndre-&-Loire,  pour 
prendre  des  mefures  relatives  à  la  tnmquillité  de  ce  dépars 
tement».  .      i  . 


Digitized  by  Google 


Di  LÀ  Convention  Nationale.  4f 

Un  membre  demande  à  faire  une  dénonciation  contre'  la 
commune  de  Paris.  La  Convention  nationale  pajQTe  à  Tordre 
du  jour. 

\«  La  Convention  Nationale  décrète  ^e  le  citoyen  Barbaroux 
fera  entendu  demain  fur  les  fubfiftances  ». 

Un  membre  fait  une  motion  d'ordre  fur  le  jugement  du  ci- 
devant  roi  f  et  demande  qu'il  foit  décrété  qu'il  fera  mis  en  canfe  ; 
un  autre  membre  demande  qu'il  foit  rendu  un  décret  d'accufation 

contre  le  ci-devant  roi  ;  un  autre  ,  qu^il  foit  déclaré  ennemi  de  la 
patrie  ;  un  autre  ,  que  la  Convention  renvoie  aux  comités  de  légiHa* 
tion  &  de  sâreté  générale ,  pour  préfenter  un  aâe  d'accufation 
contre  Louis  XVI  ;  un  autre  ,  que  la  Convention  décrète  que  le 
ci-devant  roi  fera  jugé  j  un  autre  ,  que  l  i  Convention  déclare  ,  au 
nom  de  la  nation  Fraiicaife  ,  que  Louis  XVI  a  mérité  la  mort , 
et  qu'il  la  reçoive  fur  le  lieu  od  font  morts  les  défenfeuts  de 
la  liberté  du  to  zoût ,  &  que ,  fur  cette  place  ,  il  fera  élevé 
un  monument  pour  étcrnilér  cet  impoilant  évcnement*»  D'autres 
membres  font  encore  divcrfes  propofitions. 

La  priorité  ei^  accordée  à  celle  qui  porte  que  Louis  XVI  fera 
jugé  :  on  propofc  plufîeurs  amendemens,  qui  font  fucceffîvement 
écartés,  excepté  celui  qui  conlifle  à  faire  juger  le  ci-devaju  roi 
par  la  Convention  nationale.  Cet  amendement  eÙ  mis  aux  voix 
êc  adopté.  La  proportion  principale  eft  auâl  mife  aux  voix  & 
adoptée ,  &  le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

«  La  Convention  nationale  déclare  que  Louis  XVI  fera  jugé 
par  elle  d. 

,     La  féance  eft  levée  à  cinq  heures  8c  demie. 

Signe\  B.  BARÈR£>  Préfid<nt  ',  Guadet^  Ex-préfident  \ 
Dbfermov  ,  Mailhs  ,  L.  M.  Lspbletibr  ,  Trsilhard  , 

L«  S.  Saint-Just,  Jean-Bon  Sai:st-André  ,  Secrétaires» 
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Du  Mardi  ^'Décembre  1792  ,  Van  premier  de  la 

République  Française, 

m 

Un  des  fecrétaires  fait  lecture  des  procès- verbaux  des  féances 
dn  matîa  &  dja  fbir»  %  de  ce  mois. 

n  lit  ane  adreife  de  raifemblëe  électorale  du/distriét  de  Sezaime, 

qui  eypiline  fcs  fcnlimcns  d'adhclion  ruix  décrets  de  la  conven- 
tion» &  à  la  réunion  des  Allobroges. 

Une  lettre  du  ministre  de  la  guerre ,  qui  adreiTe  à  la  con- 
vention une  demaTulc  du  général  Duirouriez  &  de  deux  corps  de 
fon  avant- garde  à  l'aiikire  de  Gcmmap.  —  La  convention  en 
décrète  le  renvoi  au  comité  de  la  guerre^ 

One  autre  lettre  di'  miniitrc  de  Vi  guerre  ,  qui  en  tranfmet 
une  d'un  commilLire  des  guerres ,  qui  ,  en  exécution  du  dé^ 
cretdu.ii  novembre  ^  rend  compte  des  fabriques  d'armes 
dônt  font'  fortis  les  fuifîls  pris  à  Maltnes ,  qu'ils  font  des  ma- 
nufi^flures  de  Liège.  —  Le  renvoi  au  comité  de  la  guerre  eft 
décrété,  ; 

Lettre  du  citoyen  Dumas,  Américain ,  qui  >  ayant  pendant  fon 

féjour  au  camp  de  Maulde  ,  fait  douze  Tyroliens  prisonniers, 
&  obtenu  pour  fa  part,  fur  la  vente  de  leurs  caralines^  6  1.  10  f. 
les  offî-e  en"  don  patriotique  pour  les  frais  de  la  guerre,  là, 
mention  bonorable  eft  décrétée.  «  * 

Lettre  du  préiîdcnt  dp  la  fcfiion  du  confeil  du  département 
de  TAude,  qui  applaudit  au  zèle  des  commïiTaires  envoyés 
p»r  la  convention  dans  ce  département  »  &  témoigne  la  f^us 
'vive  reconnoilfance  des  iervices  qu'ils  ont  rendus  à  U  cholè 
publique. 
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AdrefTe  de  la  commune  de  Barbafte  ,  qui  exprime  les  fen- 
timens  d'adhéiion  aux  dtcrcis  de  la  convention  ,  &  fpéciale- 
ment  à  ceux  d'abolition  de  la  royauté  ,  d'onité  &  d'indivi-* 
fibilîté  de  la  république ,  8c  de  refpeû  ponr  la  filreté  des  per- 
fonnes  &  dei  propriétés. 

,  Une  pétition  de  Dominique  CoTtâkt ,  marin  de  prefeUion , 
&  commandant,  le  .10  toôt,  la  fixième  feâion  de  la  divlfion 
du  Finifiére  ,  tendante  à  obtenir  une  exception  an  décret  de 

I7i?i  fur  rorganiralion  de  la  marine.  —  L'alTembléc  dccrtlc 
le  renvoi  au  comité  de  la  marine. 

Le  citoyen  Dupaîn-Trîel  fait  hommage  à  l'aflembléc  d'un 

ouvrr.gc  intitulé  :  l'Homme  dâ  guerre.  L*atiteur  de  VHlJIoire  Je 
la  guerre  de  la  liberté  oflre  la  première  livraifon.  La  con- 
vention accepte  ces  hommages ,  &  renvoie  les  deux  ouvragét 
au  comité  dMnftrud^Toa  publique. 

Le  citoyen  Mariette  ,  diipuié  du  dcpsricment  de  la  Seine- 
Inférieure ,  demande  un  congé  de  10  jours;  il  lui  eft  accordé. 

Lettre  de  ralTemMcc  ginérule  de  la  fc<flion  de  la  Rcunion, 
qui  tranfmet  un  arrêté  qu'elle  a  pris  le  24  novembre. dernier  : 
on  propofe»  &  TaiFemblée  rend,  le  décret  fuivant: 

«  La  convention  nationale  décrète  que  rav.ircirc  préfenfée 
par  la  fc cTlion  de  la  Réunion  ,  ci -devant  Beaubourg ,  fera 
imprimée  &  envoyée  aux  quatre-vingt-quatre  départemens 
9c  aux  armées  «. 

.Un  membre  propofe  de  rapporter  le  décret  qui  a  accorde 
un  congé  ;  d'arjréter  de  n'en  plus  accorder ,  &  de  rappelée 
les  députés  abfens  :  le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

«  La  convention  nationale  rapporte  les  décrets  par  lefqucts 
elle  a  accordé  des  congés  à  plufieurs  de  ùs  mcmSrc?  •  ordoime 
que  tons  ceux  qui  f^nl  encore  éloignés  de  fon  feiu^  s'y  reor 
dront  fous  quinzaine  »• 
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•Un  des  fecrélaîres  annonce  l'hommage  Lit  à  Vaffembl^  , 
d'exemplaires  d'un  ouvrage  intitule  :  Efjai  fur  Us  préjugés  , 
par  Dugiarfais  ,  &  d'un  difcours  préliminaire  par  le  citoyen 
Daube  :  la  convention  accepte -l'homiDage  ,*     décrète  le  renvoi 
-  des  exemplaires  aux  archives  te  au  coraîtë  d^nftruûîon  publique. 

Lettre  du  citoyen  Billon ,  qui  fait  part  à  la  convenlion  que 
dVprès  quelques  mefntefl  prifes  par  lé  coromififaire  de  l'armée 
à  Toumay ,  il  eft  rentre  tant  en  numërarre  ,  argenterie ,  qu'en 
effets  précieux  dt-pcfcs  par  les  émigrés  ,  des  valeurs  conildé- 
xables  ;  il  demande  à  la  convention  de  prendre  defs  jnefures 
pour  la  confervation  de  ce  tcélbr. 

On  demande  le  renvoi  de  cette  lettre  au  pouvoir  executif: 
une  autre  proppiition  eft  faite  ,  tendante  à  faire  décréter  la 
confifcation  au  profit  de  la  nation  Françaife,  de  tous  les  e^ 
fets  mobiliers  appartenans  aux  émigrés ,  trouvés  en  pays  étran- 
ger. Cotlc  propoàtîon  eft  difcutée ,  5:  raiTemblcc  rend  le  dé- 
cret fuivant  : 

u  La  convea«.ion  nationale  décrète  que  tous  ks  deniers  Se 
objets  mobiliers  appartenans  aux  émigrés»  qui  feront  faifîs  en 
pays  étranger  par'  les  armées  françaifes  »  feront  confifqués  au 
proEt  de  la  rcpubiic^^uc  Lançaife  ». 

Lettre  du  citoyan  Prudhorome  ,  ex-député  à  la  Icgiflature , 
qui  demande  que  la  convciuion  fc  fafle  rendre  compte  ,  dans  le 
plus  bref  délai,  du  refuitat  des  recherches  des  commiflaires  chargés 
de  Texamen  des  pièces  trouvées  aux  Tuileries',  afin  que  la 
milvcîllance  ne  puifle  confondre  innocent  9c  le  coupable  ». 

Un  membre  du  comité  *de  la  guerre  fait  un  rapport  fur  les 
demandes  des  canon iiiers  volontaires  des  quarante-huit  feâlont 

de  Pjris  :  un  amendement  cil  propole  adopte ,  &  le  projet  efl 
décrété  comme  luit  : 

La 
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»  La  convention  nationale  ,  apiès  avoir  entendu  fun  comité  de 
la  f  lierre  »  décrète 

Article, PR£  M  i£iu  * 

«  Les  cent  trente  milliers  pcfîmt  de  matières  ,  reftcs  entre  les 
mains  des  citoyens  Périei,  feront  pac  eux  uniquement  employés  à 
la  fonte  des  pièces  de  canon  de  campagne  ,  du  calibre  de  quatre 
livres  de  balle. 

»  .  . 

«  n  fera  rendu  à  chaque  bataillon  de  la  république  le  nom- 
bre de  canons  du  calibre  de  quatre  livres  de  balle ,  qifil  ju^ 
tiâera  avoir  fourni  pour  les  armées  de  la  rtpublit^ue. 

A  R  t.  '  I  I  I. 

»  Lescanonniers  attadiés  auk  bataillons  des  gard^  national^ 
dans  toutes  les  parties  de  la  république  ,  qui  feroient  blciïes  dans 
les  manoeuvres  d'inftru£lion  ,  feront  traités  comm^;  les  canon- 
*  niers  blefTés  aux  armées,  6t  dépofés,  à  cet  effet,  dans  les  hd- 
pitaui  militaires  des  départemens. 

A  ;i  T.  IV. 

»  La  tréforcrie  nationale  tiendra  à  la  difpoûtion  du  miniftfee 
de  la  guerre  une  ibuime  de  iSo  mille  Hv.  pour  h  fonte  db 
ai^  pièces  de  canon  de  4  liv.  de  balle  provenant  des  t^o  milliers 

de  matières  que  les  frères  Périer  ont  aducllcmeiit  entre  les- 
jnains  ,  &  qu'ils  feront  tenus  de  fabriquer ,  conformément  aUx  • 
marchés  arrêtés  avec  eux  au  luois  d  août  dernier. 

Art.  V. 

»  Quant  à  la  demande  former  par  les  canonniers  ,  pour  étro 
àabiUés  &  équipés  aux  frais  de  la  nation ,  la  Convention  na- 
tionale d^iète  qu'il  n'y  a  pasr  lieu  à  d^Ubjércr. 
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Sur  U  demande  f^iite  par  les  adminifVrateurs  du  département 
du  Cantal»  de  fufpendre  la  convocation  des  éleveurs  de  ce  dé* 
partementy  qui  n'ont  que  le  greffier  du  tribunal  criminel  à 
âire  }  la  G>nvention  nationale  paffe  à  Tordre  du  joor ,  moûyé 
fur  le  procès-verbal  des  féances  de  rafîemblcc  électorale ,  qu^ 
confirme  le  citoyen  Palis  dans  les  fonâions  de  greffier  du  tri- 
bunal criminel  de  ce  département 

Un  membre  obferve  que  des  députés  &  des  fuppléans  élus 
font  pas  rendus  à  leur  pofte  ^  il  propofe ,  &  la  Gmvenlion 
rend  le  décret  fuivant  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  fous  quinzaine  les 
députés  qui  doivent  être  dans  Ton  fein  »  feront  tenus  de  s^ 
.  tendre  &  de  fe  £ûre  infcrira  aux  archives  nationales    iSnon  au* 
•torife  le  comité  des  déo^ts  à  appeler  .  les  fuppléans  pour  les  rém* 
placer  ».  ^  *  . 

Un  membre  de  la  commifHon  des  tradu^ons  fait  un  tappbrt 

Se  propofe  un  décret  :  la  Convention  décrète  l'imprelfion  du  pro- 
jet Se  rajournement  à  Huit  jours. 

Kerfaint  obUent  la  parole  :  Citoyens ,  dît-il,  (î  fe  n'avois  pas  , 
.été  retenu  liier  chez  moi  j>ar  une  fièvre  violente  ,  je  n'aurois 
fas  attendu  jofqu'aujourd'lmi  pour  vous  donner  de>  éclairciiTe- 
snens  fur  ma  condîute.  Lorfque  la  fottife  ou  la  méclianceté  oat 
mis  dans  les  mains  de  la-calomnie  des  poignards ,  le  courage 

la  raifon  doivent  s'çmprefTer  de  les  lui  arracher. 

Je  déclare  que  je  ne  connois  ni  de  près  ni  de  loin  Talon 
Se  Ste-Foiz.  Je  défie  qui  que  ce  foit  de  prouver  que  f  aye  eu 
jamais  de  commumcation  dire^e  ou  indireéle  avec  ces  hommes 
que  je  méprife. 

Cette  dédaration  pourroit  me  suffire;  car  je  n*ù  pas  befbla 
de  me  jufiîfier  vis-^-vis  1»  anajorilé  de  cette  Affemblée, 
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Vous  devez  vous  rappeler  à  quelle  époque  le  forma  le  mi- 
niftère  de  Senran ,  de  Clavî^e ,  de  Roland ,  de  Diunoiiriez  : 
c*^it  encore  une  nouvette  conjnra^n  contre  ia  liberté.  On  - 
voaloit  placer  des  patriotes  ardens  &  fans  reproche  à  la  tête  du 
«gouvernement»  pour  les  y  faire  échouer,  adn  d'avoir  un  pré- 
.texte  de  dire  an  peaple  :  «'  Vous  voyez  bien  qu'avec  des  minif- 
.très  patriotes ,  la  machine  n*a  pu  aller  :  elle  ne  vaut  donc  riea  » 
il  faut  la  renverfer  ;  &  on  auroit  conclu  dc-là  que  la  contïc- 
. révolution  étoit  néceflaire,  » 

Si  fa  vois  voulu  faire  une  feule  viftte  à  Lafayette,  j'aurois 
.  f  remplacé  la  Luzerne  ;  ii  favois  voulu  en  feireune  à  de  Grave, 
j'aurois  été  nommé  à  la  place  de  Lacofle  ;  maïs  j'ctois  loin  de 
dcdrer  une  telle  place  :  Se  ce  qu'on  ne  vous  a  point  dit,  je 
/      vais  vous  le  révéler.  A  cette  époque ,  j'écrivis  une  lettre  au  rm  : 
«  cette  lettre,  dans  laquelle  j'ezprimois  librement  mes  opinions, 
vous  prouveroit ,  iî  vous  la  cçnnoiilîez ,  que  je  ne  voulois  pas 
du  mimilère». 

Ceft  vrai ,  dié  un  membre  ;  elle  exifte,  je  Pailue. 

Un  membre  de  la  commission  attefte  qu'elle  n'y  eft  pas  dépo* 
fée  :  —  Un  autre  membre  aflure  qu'elle  eil  aux  Tuileries. 

»  L'Aiïemblée  décrète  qno  cette  lettre  lui  fera  apportée  8c 
.  qu*on  lui  en  fera  leâure.  » 

Kerfaint  répond  en  ces  termes  :  EfiBrayé  du  miniilére  &c  dxt 
choix  d'un  roi ,  j'écrivis  cette  lettre  fur  le  bureau  du  préfident 
de  l'AfiemUée  éleftoralte  de  Paris  ^  je  la  lus  à  Danton  Se  à  Cla« 
vières  :  voilà  la  vérité. 

Je  vous  ai  dit  ces  faits  pour  éviter  que  l'opinion  publiqflû 
V     'fie  divaguât  nu  moment  fur  un  homme  à  qui  vous  avez  donné 
'  foHvent  des  preuves  de  votre  eftime  ,  &  qui  croit  la,  mériter. 

Le  prtfdent  innoncc  une  d^putatioit  de  Tbiuiville ,  ^ai  ap- 
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porte  en  don  civique  les  dcbris  des  iurtr jp.ici'.s  de  la  ra^e  dct 
ennemis  contre  cette  ville:  — L«a  Convention  arrête  quelle  lofa 
admire ,  de  eHe  TcA  de  fuite. 

L'orateur  de  la  d^patation  exprime  ayec  énergie  l'amoiir 
des  habita.îs  de  Tiiionvlilc  pour  la  liberté,  leur  adhélion  au  dé- 
cret qui  auolit  la  royauté ,  &  à  celui  qui  garantit  l'unité  de  U 
République  ;  U  demande  que  la  Convention  nomme  deux  com- 
miiTatrcs  qui  aillent  à  Thîonville  voir  le  dénnement  dans  le* 
qu:i  î'cnri-p.ii  l'a  rcJ  al  ,  és:  en  rendent  compte  à  rAflcmbicc. 

Le  préfident  r;*pond  à  la  depu talion. 

Un  iiembre  propose  ,  &  la  G>nvention  rend  le  décret 
fntvant  ;  ' 

«  La  Convention  nationale  décrète  rimprelTlon  du  difcours 
.de  la  dcput:}Xion  de  ThionvîUe  &  de  la  réponfe  du  prefident  : 
elle  décrète  en  outre  qne  U  ville  et  la  gamifon  de  TbionviUe 
ont  bien  mérité  de  la  patrie  ,  &  que  (es  cohuniiTaires ,  envoyét 
diuis  la  Belgique  ,  fc  rendront  à  Tiiionville  pour  y  prendre  coR- 
noilTance  des  motif>  de  la  pétition  des  députes  de  cette  ville  ^ 
8c  en  rendre  compte  à  la  Convention.  » 

Vin  membre  du  comité  des  finances  fait  on  rapport  fur  let 
payeurs  établis  dans  les  dcpartcmcns  ,  &  les  cautionncmens  k 
iburnir  par  eux.  On  demande  la  queAlon  préalable  fur  le  pro- 
jet &  U  fupprellion  des  payeurs -généraux.  On  propofe  pàr 
amendement  d'excepter  de  It  fuppreflion  les  payeurs-  généraux 
des  armées  8c  des  ports  :  rAffcmblée  rend  le  décret  fuivant. 

c  La  Convention  nationale  décrète  que  les  payeurs-généraux 
des  S5  départèmensfontfupprtmés.» 

On  propofe  enfuite  la  fuppreifîon  des  infpeâefirs»  vîfîtenrt 
&  cop.trùîcurs  des  roics  :  cette  propofîtion ,  mile  aux  voix,  le 
4écret  fui v^auteit  rendu.: 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  les  infpeâeurs,  vi^teurs 
9c  co&trâlevs  des  tèki  «c:  patentet  foat  fupprimés. 
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XJn  membre  obferve  qu'il  eft  indifpen fable  de  régler  le  paic- 
snenl  des  payeurs-généraux  pend  mt  le  temps  de  leur  fer\ 'ce  , 
9c  le  mode  de  leur  fuppreflîôn  Se  de  leur  comptabilité  ,  ainfi 
qae  de  cellè  des  infpeâeurs ,  vifitenrs  8c  contrôleurs  des  rôles  ;  ' 
îl-  propofe  &  la  Convention  décrète  le  renvoi  au  comité  des 
finances  pour  la  réda^lion  du  décret  propre  x  remplir  ces 
vues. 

Une  députation  des  Belges  eft  admife  dans  le  fcin  de  l'Af- 
femblée.  —  Un  des  députés  de  la  ville  -ic  Bruxelles  exprime 
à  la  Convention  la  reconnoilfance  des  Belles  ^  leur  enthousiaP' 
ine,.pour  k  liberté  ,  l<*ur  détrouement  au  maintien  des  principes  ' 
it  Pégalîte  ,  leur  haine  pour  les  rois,  &  les  dcî^Ues  ;  11  de- 
mande que  la  nation  Françaifc  s'engage  à  ne  concîiire  aucun 
traité  ,  à  moins  que  l'indépendance  abfolue  de  la  fieigique  êc 
du  pays  de  Liège  ne  foit  formellement  reconnue  Se  établie. 

Un  autre  membre  de  la  dépuution  fait  part  à  la  Couyen- 
tioa^  des  décrets  rendus ,  lc%6  novembre  dernier,  dans  laiTeinblée 
générale  des  repréfentans  du  peuple  fouverain  du  Hutnaut  belgi- 
^ue  p  fjui  confacrent  les  premières  bases  de  leïir  liberté. 

;  Le  préfi4ci|t         à  h  députAtioi»  la,  réponfe  fuiVfiiHj»« 

.    «OlTOYSVS  BSLG^S   BT  LiEGBOIS, 

»    '   •  • 

c  C'eft  en  vain  que  depuis  pluneurs  anhces  vous  luttiez  centre, 
le  dàfpotifine-'étxîiilger.  Vous  n'aviez  -de  la  liberté  qiie  les  soù-^ 
vcnirs  &  les  orages  5  des  révolutions  que  les  korrenrs.  Il  f^Uoit 
un  grand  triomphe  à  notre  iudepeudiuice  ,  pour  que  laf^vôure  fut. 
•ffurée. 

:  *  »  La  comnbtîonëleéhique  que  la  liberté,  a  produite  e»  France» 
ft^firappé  la  cKaiïie  poKtiqne  de  l'Europe       la  glorienfe  four* 

née  de  Gemmapp  a  brifé  les  fers  que  vous^  impofa  le  defpote 
de  rAtttôcke  ;  .tous  voua  êtes  leiïaiiîs  de  -vos  dsroiu.  U  ne  vooa^ 

D  î 


f4.  Procès-Verbal 

^happeront  plas  :  la  force  appuie  déformais  la  raifon  :  le  génfe 
de  la  liberté  hit  expier  ait  fer  ,  aux  canons  êc  à  llmprimene 

Jes  crimes  (^ue  le  derpotifme  les  forera  iî  fouvent  de  com-  ^ 
jnettrc, 

*  N  avez-vous  pas  une  populiktton  nombreufe  ,  5c  si  cnicUe-' 
ment  opprimée  par  les  fuccelTeurs  de  Philippe  ïl  >  N*avez-vottS^ 

paS  les  ircfors  immenfcs  que  la  religion  tenoit  depuis  des  fiècles 
en  dépôt  pour  la  liberté  ?  N'avez- vous  pas  préfens  à  votre  mé- 
moire les  maflacres  d'Anvers  8c  de  Gand }  Des  armes ,  Belges^ 
des  bataillons  8c  dos  alGgnats  :  un  peuple  armé  ne  peut  ètre- 
efclave.  Tout  peuple  cA  libre  quand  il  veut  l'ctrc  ,  difoit 
Sarmate  dent  la   liberté  me  défend  de  prononcer  le  nom  : 
Tout  ptupU  tft  Uhr€  ^  quand  il  a  de  ce  métal  avec  lequel 
on  fi>rge  le  foc  des  charrues  &  la  lame  des  fahres  Les 
nom  facrés  de  libcrié  &  d'égalité  font   un  mot  de  ralliement 
plus  alTuré  que  ks  i*iots  ài' Autriche  &  de  Lorraine.  La  Bel- 
gique fe  rétablit  8c  s'élève  aujourd'hui  au  "  rang  des  nations  ^ 
puîrqu*elle  abolit  tes  inftitutions  féodales  qui  ont  aifervî  les 
hommes  &  les  terres  j  elle  détruira  les  préjuges  théocratiquci 
qui  ont  dévoré  par-tout  le  germe  de  l'indépendaace  des  peuples; 
elle  préfer\rera  les  citoyeîis  de  rinfluefice  ariilocratique  des 
anciens  états     des  ordres  privitétîiés  ;  éclàirera  le  peuple  sur 
Ie§  projets  toujours  ambitieux  des  caAes  nobles  &  des  familles 
iacerdotales. 

*  •  Lliiftoire  de  noire  première  lévditttion ,  9c  nette  fxfè&tfti 
ee  »  peuvent  irons  idAmire.- Point' de  tmnfefHoii  a^ec  les  prin- 
cipes ;  il  n'y  a  ni  demi-jufticc  ni  demi-liberté  :  ceux  qui  ne  tran- 
(îgent  pas  avec  les  rois ,  ne  peuvent  tranUger  av^c  les  préjugés* 
La  nation  françaife  ftipule  pour  ,1e  genre  httmain  \  le  peuple 
belge  ne  ^acera  point  à  côté  de  nous  iwe  iKpalalioB  contraîrei 
Belges ,  prencï  garde  ;  le  génie  de  la  liberté  vous  écoute  ;  ceux 
qui  vous  parlent  au  nom  de  Dieu  &  de  Tempire  »  nen  parlent 


Digitized  by  G 


SX  LA*  CoWTtirTXOV  NAYrONAl^X. 

,^pt  peur  âToir  de  Toc  4c  pour  gouvernée  les  hommes  comiMe 
.vil$  troupean^ 

»  Vous  nous  dcnnandez  de  déclarer  (^ue  la  nation  belgi^uc  cl^ 
jentrée  dans  rentier  &  plein  exercice  de  fa  fouveraineté. 
^  '»  JMaic  la  déclaration  des  droits  n'eâ-elle  pas  l'étendard  de 
Tavant-garde  des  années  françaifes  ï  N'eft-ce  pas  nous  qui  avons 
proclamé,  les  premiers  ,  le  dogme  immortel  de  la  fouveraineté  des 
peuples }  Vous  tenez  votre,  fouverainsté  de  la  nature  ,  vous  ne  la 
|K>ttvez  tenir  de  nous.  ^ 
•   »  Vous  paroiflez  craindre  f  n'en  altère  votre  indépendance. 
Ce  fut  la  folie  des  conquérans  de  donner  leurs  lois  &:  leurs 
coutumes  à  tous  les  peuples.  Rome  les  imposa  aux  peuples 
vaincnt  >  nuus  la:  France  n^a  rien  «on^Ss  pour  eUe  dans  la  Bel- 
gique ,  que  vos  coeurs  ;  elle  n^a  vainca  que  les  Autxicliiens  »  eEe 
n*a  impofé  qu'à  ces  cfclaves  armés  les  lois  de  la  fuite  o a  de 
la  mort. 

»  Vous  devrez  que  la  nation  Irançaife  s'engage  envers  les  fiel- 
•ges  Se  les  liégois  A  ne  conclune  ancun  traité ,  à  ne  pas  même 

entendre  à  la  moindre  compofition  de  la  part  d'aucune  puifTance , 
à  moins  que  1  indépendance  abfolue  de  .la  liberté  Belgique  ne  foit 
fonnelleiaent  reconnue  Se  établie. 

»  Citoyen^  »  poavez-vous  craindre  que  noos  cbercliions  à  faire 
leconnoStre  la  République  par  les  gouvememens  de  Temptre ,  Se 
que  nous  allions  transiger  avec  eux  aux  dépens  de  la  liberté  de 
nos  voifîns  ,  de  nos  frères  ?  Loin  de  nous  un  tel  machiavélifme* 
Ceft  à  la  République  françaife  &  reconnoître  les  Rois  ;.c'eft  à  eux 
de  reconnohre  la  liberté  ou  de  fuir  devant  elle. 

»  N'aurions-nous  prodigué  nos  tréfbrs  &  nos  armées  que  pour 
liver  les  fers  des  autres  nations  ?  N'aurions-nous  réveillé  les  peu- 
ples iouveraku  ,  détrônés  par  les  tm$ ,  que, pour  les  replonger 
,  •  par  dès  traités  dans  la  fervitude  i 

»  Belges  y  Liégeois  ^  vous  coiinoiffez  les  principes  de  la  liberté 
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Se  le  cmâère  de  notre  nàtion  :  eh  bien  *  la  ûifxiM  Stvn^Mt  § 
l'intérêt  de  la  RépnUiqne  Se  la  majeftë  dec  deux  peuples  ^  font 

*  de  plus  fûrs  garans  que  les  déchr«tions  écrites.  Il  eft  temps  de 
changer  les  formes  meafongeres  «ie  la  diplomatie  des  defpotef  i 
leur!  traités  ne  font  que  des  tranfadHonf  momeatami^esi  écrites 
par  la  foiblefle  ,  êc  dé^îr^es  par  k  force  ;  les  thMi  des  natiônt 
fur  leur  liberté  font  éternels.        '  - 

)»  Notre  diplôme  d'alliance  de  défsnfe  réciproque  têt  écrit 
des  mdi#  de  la  nature  :  nos  principes  êc  nètre*  haine  oofttre  leli 
-tyrans  ',  voilà  nos  fhînlÂrés  plëntpoténttftireftrCkéffîire«' le  gon- 
verncment  libre  cjui  vous  paroitra  le  plus  convenable  j  vous  avez 
ici  des  amis  ,  des  fcères  &  des  fou  tiens,     ;  ■  ■'-  ?.  t 

»  La  Convention  natiofiale-  a  décrété  le  i#  novembre  ,  wa  nom 
de  k  nation  fiPaR^àire  i  qu^e'^  accordent  fnttecntté  ar  feconrs  k 
tous  les  peuples  qui' voudront  recouvrer  .leur  liberté  ,  &c  chargé 
le  pouvoir  exécuûf  de  donner  aux  généraux  les  ordres  néceiFaircs 
■ponrporter  ftckttttfs  à  cds'piwplisr  *  '   '  -     v  "      •  / 

»  L'aflenibl^e- délibérera  fnr  les  proportions  - quê vous  Ihi  a|i«- 
•portez  ;  élfe  in^e  leS  députéis  dti  fouverain  de  la  Belgique  6c  dn 
pays  X-iegeois  aux  honneurs  de  la  feancc  ».    ^     •  i 

Un  membre  .convertît  en  motion  la  propdîitfon  des  Belges*, 

que  la  nation  françaîfe  n'accède  à  aucun  traité  ;  à  moins  que 
rindépcnda;i'^e  abrolue  de  la  Belgiijue  iç  du  pays  de  Liège  nt 
(oit  reconnue  établie^ 

Un  autre  prop^fe  de  pafTcr  >  Tur  cette  propofition»  à  l'ordre 
du  jour  ,  motive  fur  fon  précédent  décret  du  iç^  novembre  der- 
nier  5  8^  qa'on^lécrète  Vimpre/fiom  des  difconc;s.  des  -déptités  8c 
de  la  réponfe  du  préiîdent,  L'Affembléi;  rend  le  ^écret  fuiVant  : 

'  «  La  Convention  nationale  décrète  i)aVlle  pàffe  à  l'ordre  da 
|oiur,  motivé  fur  ce  que  fon  décret  du  19  novembre  dernier 
promet  fraternité  ^  Recours,  auxpeujplcs  ^uicoaibattent  poni  i^m 
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'fiberté  :  otdonne  que  les  difcoiirs  des  dé^uUs  Se  U  réponfe  da 
.préfideat  feront  imprimé    envoyés  à  tous  les  départemens  de 

:2a  République»  »  . 

Un  membre  propofe  ^e  U  Comrention  nationale  levé  la  fuf- 
.pefi^on  décrétée  le  tf  novembre  dernier ,  ponr  Us  certificali  de 

féfidence.  La  Convention  rend  le  décret  fuivint  : 

«  La  Gmvention  nationale  lève  la  rttfpenfîon  des  certificats  de 
féfidence  ,  qu'elle  a  ordonnée  par  le  décret  du  novembre 

dernier  ;  ordonne  qn'à  compter  de  ce  jour  lefdiu  cert'ficats 
feront  dcli^rês  dans  la  forme  prefcrite  par  la  loi  ;  que  les  certificats 
£gnés  Tallien  ne  pourront  fervir ,  9c  que  ceui  qui  en  feront 
'  porteurs  feront  tenus  de  s*eti  prôcnrer  de  nouveaux  9c  de  fap- 

•  porter  les  anciens  comme  étant  fuîpeds  de  contrefaçon.  »      *  * 

On  propofe  de  palTer  à  Tordre  du  four  ,  9c  de  d'fcuter  les 
moyens  d'aifurer  les  fu'bfiflances.  On  deinande  au  contraire  ta 

■"priorité  pour  la  fuite  de  l'affaire  de  Louis  XVI.  Cette  dernière 
proposition  eil:  adoptée ,  &  la  difcufiion  s'ouvre  fur  TaSaire  de 

'  JLottif  J(VL  L'orate^  9^  'Mctitapfi  »  le  on  demande  qu'il 

«ne  fc' livire  pas  à  la.dlfcuf&on  des  queftions  décidées  hier. 

-L'Assemblée  conCultie ,  décrite  qu'il  ne  fera  pas  entendis  plus 
iong-temps. 

1  Un  membre  propofe  que  la  0>flventîon  décrète  la  peine  de 
mort  contre  quiconque  auroit  propofe  ou  tenté  de  rétablie  la. 

.royauté  ,  ou  tout  autre  pouvoir  attentmre  à  la  fouveiatneté  dit 
peuple» 

Un  autre  propofe  que  la  Convention  arrête  de  refter  perma- 
nente, l'ufqu'après  ic  jugement  de  Loijis  XVL 

Un  autre  proporc  pour  amendement  à  la  première  propofir 
.tion,  que  U  peine  de  mort  ne  reçoive  pas  fon  application  !orl« 
que  la  proportion  du  rétablilTemcnt  de  la  royauté  feioit  faite 
en  aflemblées  primaires, 

i  / 
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On  demande  que  Tautear  de  cet  amendement  fott  fappelé 
à  l'ordre  avec  cenfitze.  La  difcuflioii  f'oHvre  fur  cette  propo» 

fition.  On  demande  Tordre  du  jour  ,  il  eû  mis  aux  v«'x  êc 
décrété.  . 

'   La  première  proportion  eft  enfoite  mife  aux  vmz  ,  êc  TAfiesH 

hiéc  la  décrète  dans  les  termes  fuiv  ans  : 

«  La  Convention  nationale  d^rète  que  quiconque  propofercMt 
ou  tenteroit  d'établir  en  France  la  royauté  ou  tojt  autre  pouvoir 
atteiitoire  à  la  fouvenineié  du  peuple  ,  fous  quelque  dénomina* 
\ion  que  ce  foit ,  fera  puni  de  mort.  » 

On  propofe  de  mettre  aux  voix  la  motion  de  la  permanence 
ét  l'Aflemblée  :  plufEeurs  membres  demandent  à  fidre  '  d*antret 

propofîtîons  j  la  difcu/Tion  s'ouvre.  On  réclame  la  priorité  pour 
une  des  j>ropoiîtions  ^  cette  priorité  ^  mife  aux  voix  »  câ. 
.adoptée  ;  Se  la  propofitioo  mife  aux  voix  ,  TAffemblée  rend  le 
décret  fuivant, 

€  La  Comremion  nationale  décrète  ^qne  diaqne-  jour*  die 
^^aocà^n  ,  depuis  onze  heures  jufqu'à  ûx  ,  de  Ta&ire  du 
'«roi ,  exclulîvemeat  à  toute  autre  ,  jnfqu'à  ce  qa  elle  foit  ter*- 
minée.  » 

.  Un  article  additicnid  eft  propofé  £c  adop(é  dans  kt  temiet 

.fuiyans  :  •  -  " 

t 

«Xa  G>nvendon  nationale' difcntèra  fiuu  intemiption ,  &  pro* 

noncera  fui'  la  famille  des  £ourbons.  » 

La  féanee  eft  levée  à  ûx  heures. 

« 

•  a 

Signé,  B.BARRÈRE,  Pre):Jf;zr  ;  Mailhê  ,  Defermoîc  > 
L.  M.  Lepeltier  ,  Trbilhard  ,  L.  S,  Saimt-Just  &  Jean- 
Bon  SAUHT'AhoiR^Secrttaires. 

/  • 

I 


uiyiiizéd  by 


j>w  Z.A  CovvsirTioN  NATioirÀLE. .  5> 

mmmÊÊmÊÊmÊÊÊmmmmÊÊÊÊÊmmmm^mmmmÊmtÊÊÊmmÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊmmm 


Du  Mercredi  5  Décembre  1792  »  l  an  premier  de  la 

République  Française. 

Un  fccrctaîre  fait  ledure  du  procès-verbal  de  U  féançe  da 
lundi  3  décembre. 

Lettre  du  ministre  de  l'intérieur  ,  jelalive  auxXomines  qu*il  a 
fait  réparik .  en  fccoiùrs  pxovifoires  entre  les  coBimaties  xlii  dé* 
{Ktrtement  de  la  Mofelle  &  amrts  dipaikemens. 

La  Convention  nationale  renvoie  cetu  lettre  à  fon  comité  des 
finances.  ,  "  *  , 

Lettre  du  ministre  des  affaires  étrangères  qui ,  conformé-^ 
ment  au  décret  du  x  du  mois  courant,  rend  compte  de  ce  qui 
Ini  eil  revenu  fur  la  condoite  da  ci-devant  ambassadeur  Chalot^ 
à  Lbboane. 

La  Convention  renvoyé  cette  lettre  à  fes  comités  dîplomati-  . 
^ue  et  de  sûreté  générale ,  réunis* 

Lettre  du  citoyen  Cuflet,  membre  de  raiïemUée  adueife- 

ment  en  féfonr  près  de  Thionville  ,  qui  cemmuntque  à  un  autre 
membre  certaines  manœuvres  des  ennemis  du  bien  public. 
Cette  lettre  eft  renvoyée  au  comité  de  sâreté  générale. 

Lettre  des  adminiftrateurs  du  département  du  Loiret ,  qui 
envoient  à  rAlTemblée  une  expédition  du  procès-verbal  des  opé- 
rations de  leurs  commissaires  à  Bauge ucy  ,  &  annoncent  qne  let 

attroupemens  qui  n'ont  pns  pcnétré  dans  leur  territoire  ,  ont  ctc 
forcés  à  rétrogader  &  à  f«  difperfer^  ^uc  la  loi  a  triomphé^ 
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qu'il  n'a  pas  été  vtM  une  goutte  de  fan| ,  &  que  Hiumanité 
A'a  pas.  eu  une  krme  à  répwdré.  ^ 

La  convention  décrèle  qu'il  feia  fait  mention  honorable  ,  dans 
foB  procès-verbal }  de  la  conduite  des  adnûniAuiteurs  du  dép^« 
temcfit  du  Loiret 

Lettre  du  lininiftre  de  l'intérieur  qui  envoie  à  l'AflemUée  fet 

obfervations  fur  les  approvilionnemens  des  fubûftanccs. 

^  La  Convention  décrète  que  cette  lettre  9c  fes  obfecvations 
feront  imprimées. 

.  Lettre  du  mînifitfe  des  ^ontribntiohs  publiques  qui  fait  paf- 
fec  à.rAâemblée'  trois  états  relatift  à  la'&brieation  des  efpèces» 

La  lettre  &  les  états  fout  renvoyés  au  comité  des  finances. 

Lés  commissaires  envoyés  dans  les  départcmens  du  Doubs , 
êtt.  Jura  &  de  rAiii,  demandent  la  parole  pour  rendre  compte 
de  leur»  opérations. 

Sur  la  motion  d'un  membre  qui  obferve  que  le  temps  ns' 

permet  pas  a  rAlfembl-c  de  les  entendre  ,  &  que  néanmoins 
leur  rapport  contient  des  objets  importans.  à  connoître,  la  Con- 
vention décrète  que  le  rappport  sera  imprimé  ^.  difti^ibué. 

Sur  la  motion  d'un  membre  ,  la  Coni^cntion  nationale  dé- 
clare que  tout  fcruttn  épuratoire  ,  qui  auroit  été  ou  feroit 
pajr  '  aucun  corps  adminiftratiF,  municipal  ,  éleâôral  ou 
judiciaire ,  ponr  écarter  de  leur  fein  un  oa  plufieurs  de  Icuri* 
membres,  efl  nul,  comme  attentatoire  a  la  fouvcraiucté  du 
peuple. 

Lettre  du  niiniilre  des  contributions  publiques  ,  qui  dcnoncp 
à  la  Convention  la  conduite  de  la  commune  de  ]aFére-Cb«^-> , 

penoUe ,  qui ,  réunie  en  alTemblée  générale ,  a  pris  une  délibér»» 

« 
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tîen  portant  refus  de  fe  foumcttre  à  la  loi  reJuiivc  aux  Patcn* 
tts>  6c  fait  pafTer  à  TAiTemblee  une  copie  de  la  proclaniatioo 
da  G>nfeil  exécutif  provifoite  »  qui  a  fnfpefldtt  U  municipaltU 
dcFére. 

«La  Convention  natioiMle  approuve  les  principes  établis -dan* 
la  proclamation  du  confeil-exécutif  provîfoire ,  du  ;  de  ce  mcàs  , 

à  régard  des  m:iirc  ,  ofHciers  municipaux  &  procureurs  de  la 
CQmmune  de  Fère*  Oiampenoife  ^  confirme  la  iuipeniion  de^dits 
officiers  nmiicipanz  »  ckarge  lé  confeil-ezécutif  provisoire  d« 
les  faire  pourfuivre  devant  le  tribunal  criminel  de  leur  départe- 
ment, pour  le  crime  dont  ils  fe  font  rendus  coupables  par  la 
délibération  du  a 8  o^bre  dernier ,  &  d*en  rendre  compte  a  U 
Conveatbn.  a  • 

Le  préfideiit  annonce  qu'il  a  reçu  une  lettre  anonyme,  adreiTé^ 
au  préfident  de  la  G>nvent}on  nationale ,  par  laquelle  oii  de* 

mande  à  la  Convention  un  StLithoudcr  «Se  io,oao  Kommcs- 
Renvoyée  au  comité  de  sûreté  générale. 

.  Un  membre  propofe  >  Bc  la  Convention  adopte  ie  décret  fm* 
vant, 

«La  Convention  nationale  décrète  que  toute  perfonnc  qui  ex- 
portera des  griiins  du  territoire  de  la  République,  fera  punie  do 
mort,  a 

Un  autre  membre  c^bferve  qu'il  ne  fuffit  pas  de  prononcer  la 
peine  de  mort  contre  ceux  qui  exporteront  des  graitis  à  l'étran- 
ger 3  que  la  Convention  doit  fur-tout  s'occuper  des  moyens  de 
prévenir  et  d*empcchcr  Texportation.  Il  demande  -que  les  offi- 
ciers municipaux  ,  les  adminift râleurs  6c  tous  autres  fondionnai- 
res  publics  y  ^ui  feront  convaincus  de  négligence  dans  Texécutioa 
àt  la  loi  fur  le  crime  d'ezportatioiij  foicnt  defiitués  de  leus 
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'places  ,  8c  refpenfablcs ,  fui  tous  leurs  biens ,  de  la  valeur  dei 
|rniiis  doat  leiu  négligence  aura  &cilité  rezportatîon. 

'  Cette  motion  eil  rtnvoyée  au  condté  de  légination. 

On  cfemandc  encore  que  le  comité  d'agriculture  foit  tenu  de 
prcfenter  au  premier  jour  un  projet  de  loi  contre  les  accapareurs 
êc  les  fabricans  qui  h  permettent  de  &ire  diftiller  les  grains  de 
première  néceflité ,  comme  Ued',  feigle  ,  orge  de  autrei  de  cette 
sature. 

Cette  motion  eft  adoptée.  * 

Un  des  fecrétaires  ayant  obfervé  qu'il  ezifte  for  le  bureau  pla- 
ceurs lettres  des  mintfbesy  dont  le  remrw  aux  différens  comités 
peut  ftre  urgent ,  la  G>nventton  nationale  autorife  le  bureau  k 

faire  le  renvoi  de  ces  lettres  aux  comités  qu'elles  concernent. 

-  «La  Convention  nationale  décrète  que  les  minières  de  Tinté- 
rieur  &  de  la  juftice  enverront  fans  délai  aux  corps  adminiftra- 
tifs  f  municipaux  8c  judiciaires ,  le  décret  rendi^-le  jour  dlUer,  ' 
qui  porte  la  peine  de  mort  contre  toute  perfinme  qui  propole- 

roit  le  rctabliUcmcnt  de  la  royauté.  » 

«  La  Convention  nationale  décrête  que  le  mîniftre  de  la  guerre 
(  enverra  à  l'assemblée,  fous  trois  jours  au  plus  tard,  le  tableau 
nominatif  d»  tous  les  citoyens  promus  depuis  le  lo  aodt  der- 
nier jufqu'à  ce  four,  à  tous  grades  militaires  à  fa  nomination ^  • 
ainii  qu'à  toutes  places  &.  emplois  relatifs  à  l'armée. 

«  Ce  tableau  contiendra  ,  outre  les  noms  des  citoyens  promus, 
la  déiîgnation  des  états  ou  emplois  qu'ils  occupoieut  antérieu-> 
fement,  ainfi  que  celle  de  leur  diftriâ  &dttlieu^de  leur  naiP 
iàiict.  » 


* 

Digitized  by  Google 


JDB  LÀ  COH.VBVTIOM  NàTIOXALS.         if ^  > 

Xe  miniftre  de  la  guerre  fait  paffcr  à  rAffemblëe  une  lettre 
du  général  Dumouxiez  qui  »  en  annonçant  à  la  Convention  Ton 
projet  de  lui  commiiniqtter  à  Tarvenic  toute,  fa  correfpondance 
avec  le  miniftre  de  h.  guerre ,  loi  envoie  Tes  deux  dépèdies  à 

ce  miniilre  »  &  quelques  picces  relatives  à  fa  poEtion. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  miniAre  la  guerr» 
ft  rendra ,  féançe  tenante,  à  la  Convention  »  pour  r^iondre  par 
iont  à  la  lettre  qu'il  a  reçue  du  général  Dumouriez.  » 

«  n  rendra  compte  par  écrit  s'il  a  la  certitude  que  l'armée  de 

la  Belgique  eft  fuffifamment  pour?ue  de  vivres ,  munitions  êc 
iiabillement  y  &  de  remploi  qui  a  été  fait  4cs  divers  approvî- 
lioimemens  trouvés  dans  les  magafins  autrichiens  à  Malines. 

»  Les  comités  de  la  guerrs  &  des  finances ,  réunis  ,  feront  de- 
main leur  rapport  des  afiaîres  de  Malus ,  Efpagnac  &  Petit- 
Jean  ,  êc  de  tous  les  reinfeîgnemens  qu'ils  fe  feront  procurér  re- 
lativement aiix  marcliés  &  approviUonnemens  de  l'armée  de  la 
Belgique.  » 

• 

c  La  Convention  nadonale  décrète  que  le  miniflre  de  la  juf' 
tice  fera  exécuter  le  décret  qui  met  en  état  d'arreftation  tes 

citoyens  Efpagnac  ,  Malus  &  Petit-Jean  ,  lefquels  jouiflient  d*une 
pleine  liberté,  &  qu'ils  feront  fur-le-cliamp  conduits  dans  les 
pnfons  de  rAt>baye,  » 

Lettre  du  miniftrc  des  affaires  étrangères  qui  fait  paffer  à  ' 
rAffembléc  l'afte  par  lequel  le  peuple  de  Porentrui  s'eft  conlH- 
tué  en  République ,  9c  annonce  que  le  confeil-exécutîf  provi- 
foire  s*eft  empreffé  de  donner  les  ordres  néccflaires  pour  que 
ces  nouveaux  républicains  ne  foient  pas  privés  des  fecours  que 
leur  pfomet  U  loi'  bknfiuftnte  du  *i9  novcml«. 
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«  La  G>nvent!on  nationale  décrète  <^ae  Ta^e  conftîtutîonnel 
ia  habitans  de  Porentrai ,  ^  la  lettre  da  miniftre  des  affitires 
toangères  feront  imprimés.  » 

Le  minUlre  de  la  gnerre  »  conformément  au  décret  ci-deffiis». 

tommunique  à  rAfTcmblée  les  nponfes  qu'il  a  faites  au  général 
Dumouriez  TelaU\^einent  à  rapprovilioimement  de  Tarmée  ,  ôc 
dépofe  fur  le  bnreaa  copie  de  fa  correfpondance  avec  ce  général 
depuis  le.  ^  oûobre* 

La  Convention  renvoie  les  picces  à  fes  comités  de  la  guerre 
êc  des  financs»  &  ajourne  jufqu'après  le  jmpport  de  fes  corn.* 
jniflaires. 

Un  membre  ,  au  nom  de  la  commiÏÏîon  des  Douze  »  continue 
fon  rapport  fur  les  papiers  trouvés  dernièsement  au  château 
des  Tuilerîes.  Il  fait  Icâure  de  plusieurs  pièces  qui  indiquent 

&  chargent  certains  confpirateurs  ,  &  donnent  lieu  aux  décrets 
fuivans. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  Rivarol  fera  mis  fur- 
ie-champ en  état  d'arreftation,  &  que  le  .fcellé  fera  mis  fur  fes 
papiers.  » 

«  La  Convention  nationale  dccrcte  que  Parent-de-QhafTy  ,  dé- 
puté k  rAHemblée  conn:ituante  ,  &  préûdent  du  comité  des  àm^ 
maûnes  de  cette  même  Aifemblée  ,  fera  mis  fnr-le-champ  ei| 

état  d'arreftation ,  ft.que  le  fcellé  feu  mis  for  {es  papiers.  » 

/ 

r 

«  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  y  a  lieu  à  accufa-- 
fation  contre  Talleyrand-Périgord ,  ci-devant  évcquc  d'Autun  , 
le  que  le  fcellé  £era  mis  fur4e-champ  fur  fes  papiers.  » 

«L&  ConventtOB  uttioiude  décrète  y»  Do^oefnoy  ,  naàxc  de  ' 

Nancy, 


t 
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Nancy  ,  fera  mis  en  état  d'arreftation  ;  &  charge  le  pouvoij<-eT^ 
f  utif  d«  faire  parvenir  par  un  Courier  e^CAordinaire  les  ordiet 
néceflaires  pour  s'aflurex  de  la  perfonne,  9t  Êûxe  mettre  le 
fcellé  far  fes  papiers,  » 

«La  Conventiofi  nationale  décrète  que  Drucourt  fera  mis  fur* 
le^liamp  en  état  d'arreftation ,  &  que  le  fcellé  fera  mi«  fur  fç^ 
papiers.»  ' 

■  '  '  î 

»  La  Convention  nationale  décrète  ,que  Giliers  fw^„mîi  cft 

état  d'arrcûation  i  8c  cliarge  le .  confeil^xécutif  px^ifiii^i 

feire  parvenir  pur  un  coarier  extraordinaire  à  Romans  ,  lie«  di^ 

fa  réfidence/les  ordres  nëceffatres  po^r  s^aiTuxer  <ie,Jajgcrfoxjixf 

Remettre  le  fçeilc  fur  fcs  papiers.  »     "  .  , 

«  La  Convention  nationale  décrète  3"^  P«P^  i..iu?tajip  à 
Lyon,  fera  mis  en  état  d>rreftatian>..:ft;'  charge  CppTc^ife^ 
cutif  provifpire  de  faire  paryei^r,  ptr.un^conrier  extraonâmaire,, 
les  ordres  nécêdatres  pour  s'altur^r  de  fa^crfopc  &  inç|jtrcl^' 
fcellé  fur  fes  papiers.  » 

«  La  Convention  nationale  décrète       tçittes  lesjiU^  tes  à 
k  Convention  par  le  rapportetup  ie./i|  (i«lllti^lum<ks.^ 
relatives  à  Louis  XVI,  feront  imprimées  ,  et  qu'il  en  fera  di£- 
trîbué  fo  exemplaires  à  iîliacun  des  «j^îial^w  deja  Cpnvs^ti.qn.  » 

Un  membre  demande  qneles^iQftes  de  MirabeaTt- expofés  dans 
la  faUc  foient  enlevés  &  brifés  ;  que  fes  cendres ,  dépofccs  au 
,Hantheon  françois,  en  foient  retirées;  fue  les  honneurs' dttr  aux 
grands  liommes  ne  ioient  flus  décernés  daiâ  la  République  frari- 
faife  que  10  ans  après  la  mort  du  ckoyein  q^ai  en  fera  ^.rçuvé 
digne.  '    .  •* 

Ces  propofitions  font  ajournées  ^  jrei^yiérs  as^ApAuté  ^Çijjf» 
truâlon  publique.     *  -  ^ 


W  P    o  c  à  «-V  <  n    1  1  . 

»  La  Convention  nationale  décrète  que  les  bufVe  ou  effigie  de 
Mirabeau  ,  qui  fe  troavcat  places  dàos  la  falle  de  TaflembUe  » 
ttkont  voilis.  »  « 

*  «  La  G>iiveiitioii  aîonnit  à  demain  on  projet  île  d^et  cou- 

cemant  les  pièces  qui  font  entre  les  mains  de  fa  commifCon 
des  vin^t-quatre.  » 

Le  Miniftre  de  la  marine  fait  palTer  à  la  Convention  l'extrait 
iPnne lettre  du  citoyen  Lefeurre^  ci-^davant conful à  Nice,  qui 
annonce  que  les  ftfTembWes  primaires  de  la  ville  Se  d'une  partie 
du  pays  fc  font  tenues  le  15  novembre  ,  &  qu*on  y  a  votéprefque 
vnàhimAnent,  la  réunion  à  la  République  firançailey  pour  en 
faire  partie  intégrante. 

Xe'  ttiinsftre  de  U  '^effé  fait  pafîcr  à  la  Convention  one 
ilcf^té  ék'  Itentëntnto  g^fnéral  d'Haranbùre ,  qui  rend  comp& 

d*un  incendie  qui  fë  itlanîfefta  à  Ncuf-BrilTac  ,  dins  U  nuit  du 
>7  ai^  18  novembre  y  &  dont  les  braves  troupes  de  la  Répu;- 
Uîque  arrêtèrent  lienreulèment  les  progrêf. 

*  .  Lé  niinllre  de'îi  guerre  fait  palier  à  TAflemblée  copie  de 
.Vois  latfm  oltt  gioM  Valence  »  dont  U  teneur  fuit  : 

"  'Lciire  dtt  Htuttttm^  général  V^aUnu  au  minifire  de  la 


r---»  2ab        ♦  a»  -    -*      1   -  Wali»gne,  lo^^mnierdêrcmbrc  179a, 

^  J'ai  riionncur  de  vous  rendre  compte  ,  citoyen- minillre  ,  que 
les 

eccnpés 


«  j  ai  I  nonneur  uc  vous  rcnare  couipie  ,  citoyen- mimirrc  ,  que 
:s  bois  prés  de  Saint-Bernard  »  appelés  bois  d'Arche,  étçient 

ccnpés^  depuirlii«'i^>  par  les  ennemis^  au'  nombre  d'environ. 

- . 
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^nq  mîik»  retranches  avec  beaucoup  de  foin  :^cc^e  excellente 
pofitîon  les  mettoit  à  portée  de  tomber  fur  le  corps  d'obferv»^ 

tion  que  j'ai  de  l'autre  côté  de  la  Alcufc,  fans  que  je  pufTe 
connoîue  leurs  mouveiaeiis  &  leurs  forces^  ils  intereepioieat, 
étant  couvexu  des  bois ,  toutes  les  communications  dâns  ce  paya 
difficile  »  9c  pouvoient  fsûre  leur  jonâion  fans  que  f  en  eufle  i 
avis.  Je  me  fuis  décidé,  en conféqucncc  d?  ces  diff.rens  motifs ,  à 
ebercher  à  leur  faire  abandonner  leur  pofîtion  ^  Se  après  un  combat 
^ut  a  d|iré  toute  la  journée,  ils  ont  été  repouifés  hier,  jufqu'i 
Aflefle  »  leurs  retrancbemens  emportés  ;  vingt  des  braves  foldab 
de  la  République  ont  ctc  tués  ou  blefles  ;  &  rcnuomi  non  Lule- 
inent  a  eu  un  gitand  nombre  de  morts ,  de  bleifcs  &  de  dcfec- 
ieufs }  mais  les  troupes  françaifes  ont  encore  pris  foixante-deos 
Ibldats  èc  cinq  officiers ,  parmi  lefquels  fe  trouve  le  lieutenant- 
colonel  Luiîgnan ,  ofHcier  renommé ,  &.  qui  commandoit  dçpuj^ 
.Marche  en  Famëne,  jufqu'à  la  Meufe.  -  S 

»  Je  vottdrois,  cttoyen-minifire ,  pouvoir  vous  annoncer  c|i 
«nême-temps  la  reddition  du  château  de  Namur  j  mais  cette 
place,  très-folidement  réparée  ,  a  olHigé  à  une  attaque  régu- 
lière. J'efpere  cependant,  4'aprés  les  mefures  quiont  étépriles^* 
que  je  ne  ferai  pas  long-^mps  fans  vous  apprendre-  qu'elle  eft 
au  pouvoir  des  troupes  de  la  République.  Je  me  fuis  écarté  des 
moyens  ordinaires  ,  pour  m'emparer  du  fort  Villattc,  ouvrage 
extrêmement  bien  fait,  miné  i^  contre-adné ,  qui  gêcoit  beai»- 
coup  nos  travaux.  Hier ,  à  minuit ,  il  a  été  efcaladé  par  les  gre* 
nadicrs  du  quarante-feptième  régiment  de  Saone-5:-Loire  &  de 
la  Haute-Vienne,  foutenus  par  deux  bataillons,  conduits  par 
le  lieutenant- général  Levenenr,  Tadjudant^général  Desbrulis , 
le  capitaine  du  génie  Jaubert ,  officier  très-di/Hngué  par  fon  tar« 
lent  9c  fa  valeur.  Le  lieutcnant-géncral  Lcveneur  s'crt  emparé 
du  commandant,  au  moment qu il  alloit faire  fauter  les-  mines ^ 
elles  onl  été  éventées,  9c  les  troupes  firançaifes  'ont  tué  enviroi^ 


i^iym^cd  by  Google 


Ht  Procès-Verbal 

kommtof  &  lait  trots  cents  prifonnien ,  qui  g^urdoknt  lè 
Ibrt,  parmi  lefquels  fe  tromrent  cinq  officiers  êt  un  ingcnjeiix. 
11  y  avoit  dans  Touv^rage  deux  pièces  de  canon  &  beaucoup  de 
snnmtioiis.  Les  troupes  s'y  font  logées  fous  un  feu  très-vif  d'ttnè 
^  (femi-litaes  4r  du  coipt  dt  laplace  y  &  nous  a?ons  perdu  aIoi% 
quelques-uns  de  nos  brades  Camarades  pour  nous  y  maintenir  : 
lattaque  n'avoit  coiltë  aucun  foldat  à  la  patrie. 

9  II  arrive  continuellement  des  defertenrs  de  la  gamlfbn  dïGi 
^diâteau ,  fort  peu  du  régiment  de  Rinsicy ,  dont  le  c«mmaii- 
dant  a  été  tué  au  fort^  celui  des  hulTards  la  été  à  l'attaque 
des  bois. 

»  Toutes  les  troupes  de  l'avaut-garde  »  Se  celles  qui  étoient  à  la 
%raffcKée  »  fe  font  fort  bien  conduites  dans  les  i  eux  aétions  dorft 

je  viens  de  vous  rendre  compte.  Les  généraux  Lcveneur ,  La- 
marche  &  Neuilly  ,  méritent  les  plus  grands  éloges  ,  ainfi  que  les 
bataillons  de  la  Ch»rcnte»inftrieure  Se  du  quarante-feptième  régr- 
'mtikt  d'infimteiie'.  hè  général  Kentllfa  en  un  cbeval  tué  foos  lui 
d*un  coup  de  canon.  Il  fc  loue  beaucoup  du  citoyen  d'Arille ,  qui 
a  fauté  le  premier  dans  les  retranchemens  ,  en  criant  :  â  moi  , 
Wrmnfois  I  à  la  àmarinme Il  a  été  tfés4>ien  fuivi. 

'  »  tie  corps  du  génénd  Harville  s'efl  porté  avec  une  ghtnde  c^ 
lérité  par -tout  oi\  il  a  pu  prévoir  que  j'aurois  befoin  d*être  fou«- 
tenu  ^  une  batterie  de  qu'il  m'a  fournie ,  &  que  fes  canonniers 
ttev^nt,  eft  nnè  de  ceHes  qui  battent  les  châteaux  avec  le  plot 
"de  fitccés.  •  —  • 

*  B  Malgré  t«us  mes  foins  5c  ceux  de  nos  kabiles  canonniers  , 
^uel^uea  bombes  6c  boulets  tombent  fur  la  ville  j  cependant  ces 
^icciclem  devi^ént'ltès^rares  ». 

Le  lieutenant-général.  Signé^  ValencÏk. 

P,  S,  Si  le  général  Harv  iile  n'avoit  pas  fait  fa  jonction  avec 
.-fnei.!  les  enoeims  :auioient  pu  m'atu^ucx  avec  beaucoup  à'^Wf 
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Uge  :  il  efl  impoUîble  d'avoir  plus  à  fe  louer  de  la  promptitude 
^11  a  mife  à  porter  fon  armée  à  l*apj>iii  de  celle  des  Ardeimes j  ' 
aucune  ^tigue  ii*a  étoimé  Tel  troupes ,  Je  tf  a  régné  entre  nous  la 

plus  grande  intelligence  »•  . 

^utre  lettre  du  général  f^alenee  ,  datée  de  Malogne , 
le  2  décembre  1791  «  t  an  premier  de  la  RdpubUque* 

.  «  Au  fflom^nt  i  cRoyen  iraniftie  »  od  î'aUois  &ke  partis  11190 
Courier  ^  j'ai  appris  qu'une  batterie  de  14 ,  qui  venoit  d'éfre 

placée,  avoit  produit  un  très-grand  effet ,  ic  que  quelques-unes 
de  celles  des  ennemis  étoient  démontées.  J'ai  retardé  le  .départ 
de  ma  pjremiére  lettre ,  &  j'ai  ll^onneiir  de  vous  i^noncer  que  les 
châteaux  de  Namiir  foat  occupés  dans  ce  momejQt  par  les  troupes;  ' 
de  la  République  ;  j'aurai  l'honneiît  de  vous  donner  dcmaia  tous 
les  détails  de  la  £n  de  ce  iîége  ^  la  gamifon  eft  prifoimicre  de 
guerre, ftno»  avoni  peida  fbrt.peo  de  monik. 

Cop^  de  la  lettre  iuginiral  falettce.au  mtùjlre  dt  U  guerre, 

ft  -• 

«  Je  joins  à  la  hâte  ici  les  articles  que  j'ai  accordés. 

»  Ordonnez  9  cifoyen  minifbre ,  ii  vous  voulez  reuyojesL  ces 
gcn>là  chçz  eux  tai|t  par  échange  ^ue.fur  leur  parole» 

»  Je  les  dirige ,  ne  pouvant  les'  ^der  ici  »  Stials  bx 
Laon  y  les  officiers  fur  Rheims». 

Signée  le  général  C  Vai^ekcb. 

F  S.  Il  eftnéctila|re  de  ne  comprendre  dans  aucun  échange 
IM  le  lieutensînfeHxiloiiel  Lufignan ,  ni  le  lieiitc»ant«cold1lîl  marfois 
de  Chateller,  ces  deux  officiers  leur  font  trop  utile. 

P«ttr  copie  conforme*  Le  miniibe  de  la  guerre» 

Signée  Pache. 

E.î. 
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« 

Capitulation  des  Châteaux  de  Na/nur ,  faite  à  la  tranchée 
devant  Namur,  U  X  diumbrt  ij9z.  Van  jfrcmUr  de  la^ 
Ktpuhliqut  françMpt. 

«Lagarntfon  fortin  arec  les  homeurf  de  la  goeirfi^  ficapcès 
s^oir  dé^lé  ,  dépofera  (es  aunes ,     fe  rendca-  piifonniète  6m 

»  Le  généra!  Valence  promet  d^nterpofer  (et  botis  offices  pour 

qu'il  loit  permis  ,  tant  aux  officiers  qu'aux  foldats,  de  s*en  aller 
cbez  eux  prTonriers  fur  leur  parole,  fuit  en  attendant  Téchange  » 
foil  à  la  fin  de  la  guerre. 

»  Les  portes  feront  rcmîfes  chacune  à  deux  compagnies  de 
grenadier»  ^  avant  la  nuÎL 

»  Il  enUera  fur-le-cliamp  an  officier  d'artillerie  9c  on  commH^ 

faire  de?  guerres  ,  pour  prendre  connoidance  des  pièces ,  mu- 
nitions de  guerre  &  magaHns. 

»  Les  oCoers  &  foldats  g:arderont  leurs  bagages  peHàfuiels  »  de 
îl  fera  fourni  les  voitures  rcccffaircs  à  leur  traafport  jufqu'à  la 
ville  françaiic  deilinée  a  leur  fervir  de  dépôt. 

»  S*il  n*cft  pa^  permis  aux  troupes*  qui  tenoient  garnifondane 

les  châteaux  dv  Namur ,  de  s'en  aller  fur  leur  parole  ,  elles 
relieront  enfcmbk  ,  ou  feront  difperrées  le  moins  poflikie* 

.    .  ,  pour  copie.  ç.9n{btme.  Le  miniilre  de  la  guerre. 

Signé  t  Pacrb* 

•  •  '  '  - 

;Le  minière  de  la  guerre  fait  palTcr  à  la  Convention  l'extrait 
d'une  lettre  écrite  par  radf'udaBt-géaé^-cMonel  Laubadére  ,  ea  l'ali» 
fence  des  généraux  fiiron  &  Beaubainois»  dtnt  la  teaeoc  fait  s 
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Extrait  d'une  lettre  du  epUmeUAdjudant-^énéràl  de  t tumit 
.  du,  Rhin  Lauhadêre  au  minijhe  de  la  guerre,  dat^  de 
Strasbourg  ^  U  premier  décembre  ij9%*  l'^ri  premier  de  U 
Képublique ,  A  on\e  héures  &  demie  du  matin. 

«  CiTOTSH  MtklSTRS, 
n  En  rabfeice  des  généraux  Biron  &  Bcauharnois  ,  partis  pouç 
Maycncc ,  f  ai  iTi^micw  de  voas  adrcffcr  la  copie  collationnée 
da  compte  rendu  par  le  général  d'HaramWre  ,  t^uî  vient  de  !• 
faire  paflcr  au  général  Biron,  par  la  voie  d'une  ordonnance. 
»  Le  coJonel-adjudant-g^néral  de  i'armé#  du  Rhin. 
\   '  Signe  y  Laubadbrb  ». 

Pour  extrait  conforme.  Le  «iniftrc  de  la  guerre. 

Signiy  Pache. 

Ridt  du  ckoyen  Monter  au  ckoyen  U  lieutenant-général 

d'Harambure» 

c  Inftruit,  le     ,  qu'an  gros raffemblcment  d'cmigrés.& Au- 
tiichiens  avoit  lieu  a  Petiu-KemUs,  je  réfolus  de  foire  coupes 
les  hoh  d'une  île  fur  la  droite  du  Gros-Kcmbs,  qui  mafquoit 
les  monvemens  d»  l'ennemi  j  &  à  cet  effet  j'envoyai  le  citoyen 
Dupain ,  capitaine  au  deuxième  régiment  d'artillerie ,  pour 
foutenir,  avec  des  pièces  de  pofition  ,  les  travailleurs  que  j'avois 
^i^^^^niià^  pour  cette  opération.  Ils  ne  ceffcrwit  de  tirer  fur 
mes  poftes  avancés  le  la  &  le  13  ,  &  Heureufcmcnt  ne  bief- 
f^cnt  perfonne.  Le  14  ,  dès  le  matin,  le  capitaine  Dupain  ayant, 
à  la  faveur  du  brouillard ,  placé  fcs  pièces  de  canon  de  feixe 
à  gaaciic  le  à  droite  du  Pctit-Kcmbs-,  fans  avoir  été  vu  de 
rennenii,  fit  entrer  fés  tranTulleurs  dans  Vile.  Vcnnemi ,  qui 
s*apperçut  de  cette  manœuvre,  voulut  s'y  oppofct,      le. crut 
'    dauunt  plus  facUc  que  nos  travailleurs  fc  trouvbicnt  à,.j^oriéa 


f«  P    o  c  *        «  «  r  ▼  t 

du  piftolet  des  poftes  ennemis  j  ils  fe  rangèrent  tn  bataille  fttf 
Ja  rive ,  de  commci^ccrcnt  à  faire  pleuvoir  Dsr  «os  travaHIctiif 
«ne  grêle  de  ballea.  Le  capîtwne  Dupain  ,  qui  les  attcndoit, 
les  laifTa  déployer ,  &  commença  alors  un  feu  croifé  de  fes 
pièces,  qui,  à  la  première  dcdiargc  ,  culbuu  les  eimemî»,  êc 
les  fit  rentrer  dans  le  village  $  nais,  loin  de  fe  défifter  de  letm 
projets,  ils  entrèrent  dans  les ntîfons,  &  par  les  crénaux  qu'ils 
y  pratiquèrent ,  ils  recommencèrent  un  feu  terrible  de  mouf- 
queterie  fur  mes  travailleurs  6clc$  tajioiiiiiasjils  firçnl  montes 
ia  caaon  for  la  haateui  »  po»  ^rafer  nos  aniUews. 

»  Le  capitaine  Dnpam,  toujours  attentif  à  leiirs  mouvcmens, 
ne  leur  donna  pas  le  temps  d'achever  leurs  delicmsj  car,  des  ' 
le  premier  coup  dirigé  fur  leurs  batteries  «  il  leur  Atmowft 
lenr^  pièces ,  leur  taa  trois  caaonniers  dans  letirs  bateries ,  8c 
en  bleffa  trois  autres;  en  même-temps  qu'il  dimontoit  leurs 
caaons ,  une  partie  des  Tiens  écrafoit  les  ennemis  retirés 
les  maifons.  Je  fais,  par  un  rapport  fdr  d'efpiôn  ,  qnlls  ont 
en  douze  hommes  tués  fur  la  place»      qn'îts  ont  emmené 
^oatre  diariots  de  bleflfis  à  mpitil  de  Reimfelden ,  &  fi  les 
étrîers  des  pièces  de  j6,  montées  fur  de  vieux  afiuts ,  n'euifent 
pas  caiTé  dms  l'i^fEaire,  ils  auroient  épxonvé  nn#  plus  fort* 
perte* 

»  Ct  qu'il  y  a  d'étonnant  dans  cette  affaire ,  qui  n'a  eu  lieu  , 
de  notre  côté ,  qu'avec  de  l'artillerie  ^  a'ay^  pas  voulu  ex* 
pofer  de  l'infanterie  contre  un  ennemi  à  couvert  par  les  mai- 
fons, je  n'ai  pas  en  un  fenl  hùiu^éc  bkiTé;  l'eimemi  4  to»^ 
jours  dré  trop  biut. 

»  le  dois  les  plus  grands  éloges  au  citoyen  Dupain ,  pour  Iç 
fang-froid ,  ImtelUgence  &  la  taaique  qu'il  a  montrées  dam; 
cette  affaire ,  »t  pilien  d^nn  feu  terriUe  de  caftbines.  Je  dot« 
fendre  juftice  tnfli     courage  de  mes  biavcs  canonniçrs  ii  tia-» 


oiyiii^cG  L/y  Google 


SE  L  A-CO  N  V  BNTie  V.  NATIOVÀtB.  73 

n  JViiblioîs»  ciloyeA  Généuif  de  donner  aux  friact-tiiettis 
de  Colmaf  les  ëloges  q«e  je  leur  dois  »  ayant,  pendant  tout 
le  temps  qju  le  feu  a  duxé ,  affronté  reimemi ,  &  ajuilë  avec 
U  plus  gnodf  •dreffe  cew  ^uî  fortoieitl  de  derdère  iea  nui- 
fens  »^ 

Le  miniflre  de  U  guerre  fait  paflcr  à  la  Conrentîon  copie 
dW  lettre  d»  génML  Anfelme,  dmitla  teneur  fuit; 

Çcfie  d€  la  itun  du  général  Anfelme  au  mmfirê  de  la 
.  guerre  ^  datée  de  Xce^  U  NovimJ^re  ,  tmi  fnmier  die 
,    la  Républiques 

«Citoyen  Ministre, 

»  J*trrîve  des  niontagpet ,  od  j'ai  faire  une  courfe  »  dont 
le  bulletin  d-joint  vous  fera  connoitre  les  dÀaili. 

»  Une  indilpoiitiori  m'empêche  de  vous  écrire  plus  Ion* 
^uement. 

»  Le  général  de  Tarmée  dltalie.  SîpUy  Ansblms. 
Pour  copie  conforme.  Le  miniilre  de  la  guerre, 

Armléb  d'Italie. 

BulUiin  du  18  au  2Z  novembre^  Fan  pnnû^r  de  la  République 

Franfaiftm 

»  Les  Piémontoie  »  renforcés  d'un  eoepe  afles  eonfidécable  in 

troupes  autrichiennes  dans  la  partie  de  Saorgio,  enhardie  par 
le  fuccès  qu'ils  avoient  eu  du  côte  de  Lantofqua,  le  x  novembco,  ' 
'dont  îe  m]|«éolial-de-auip  fiaml  »  wfv^  ^««tce  bataillon  à  fos 
«>rdres»  n'avoil  pd  s^empkf^r,  malgré  Pordre  formel  qu'il  en 
avoit  reçu,  quoiqu'il  n'y  edt  que  trés-»pett  éie  miliciens Piémon- 
toii  ou  Barbets  dans  cette  partie  y  ont  voulu ,  par  une  opc- 
ifition  combinée,  ^tta^uçr  I99  |ê|e|  de  nos  poftes  avec  de* 
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forces  fiip^rîettret ,  &  en  les  obligeant  à  fe  replier ,  icqti^nr  mi 

terrcin  qui  put  leur  procurer  des  habitations  pl«s  coramodcs  : 
en  conféquence  ,  après  une  maiche  de  nuit  de  1 1  heures ,  ils 
fe  iont  portés  fur  trois  eolonnes  vet»  Solpello,  od  ils  font  at- 
Mhfés  le  i8  à  la  pointe  tlo  jour. 

%  A  lear  colonne  Au  centre  ^toîent  1 8  pièces  de  canon  ,  dont 
1^  de  %rpï[c  artillerie;  leur  nuieiie  a  été  (L  rapide  ^ue  nos 
faxdes  enveloppées  n'ont  pu  donner  des  wts« 

»  Le  niax^cbal-de-<;aRip  Bninet  »  qoicommwidoitravMit-gtrde 
françuFe  à  Sofpello  ,  à  la  première  fnttlade ,  mît  à  ^inftant  - 
fes  troupej  en  bataille,  *  quoiqu'cn  nombre  très -inférieur, 
piiifqa'ii  étoit  attaqué  par  plus  de  quatre  mille  Konunes  y  U  lut 
parvenu  i  les  repoufîer»  fi  l'ennemi  n'avoit  eu  le  temps  d'oc- 
cuper des  poftes  avantageux,  qui  le  dominoient.* 

»  Dans  cette  pofiLion  le  gcnoral  Brunct  ordonna  la  retraite 
en  bon  ordre  j  &  fe  replia  fur  TEfcaréne  ,  n'ayant  eu  que  deux 
iiommes  tués  9c  quelques  bleifés,  parmis  lefquels  fe  trouve 
le  citoyen  Micas  ^  officier  attaché  à  Fétat-mafor  de  l'armée. 

»  Une  pièce  de  camp:ignc  ,  ayant  eu  fou  cilicu  calTé  cn 
tirant  fur  rcnncmij  cft  leftée  en  Ion  pouvoir. 

»  Une  quatrième  ,  colonne  s  etoit  portée  fur  Lucerane  9c 
Berra  »  9c  avoit  obligé  ces  poftes  à  fe  replier  également. 
•  »  Ce  même  jour ,  à  une  heure  ,  le  gcucral  Anfclmc  reçtll 
la  nouvelle  de  i'entrcprifc  de  fennemi  :  il  affembla  for-le-champ 
fa  •  compagnies  de  grenadiers ,  dont  moitié  de  gardes  natio- 
aales  ;  il  partit  à  la  tête  de  cette  colonne  «  avec  quatre  pièces 
de  canon  j  il  ordonna  de  former  un  corps  compofc  de  cent 
bommes  de  chacun  des  1 1  bataillons  qui  ètoient  à  Nice ,  aux- 
'  quels  il  donna  ordre  de  le  fuivre  au  premier  avis;  arrivé  à 
fEfcarène)  le  général  envoya  ordre  à  ce  corps  d'arriver  dans 
la  nuit ,  qu'il  paffa  à  faire  fes  difpodtions  pour  attaquer  SoC- 
pello  le  lendemain. 
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»  Le  i^)  à  la  pointe  du  jovr,  lei  troupes  furent  en  bataille  , 

9c  r»n  apprit  que  nos  convois  ^toicnt  menaces  par  les  miliciens^ 
^ui  obtenoient  plus  de  facilité  à  les  inquiéter  par  la  marche 
des  troupes  vers  Sofpello. 

»  D'ailleurs  »  le  village  de  Bena,  qu'occupoit  l'ennemi  »  pou- 
voit  entreprendre  fur  les  communications. 

»  Cela  détermina  le  général  ï  laiiTer  deux  mille  hommes  à 
l^fcarène  ,  &  le  réduiût  à  marcher  vers  SoPpelIo  (  ob^et  prin- 
cipal )  y  avec  les  grenadiers  8c  les  bataillons  de  campagne  des 
onzième  9c  foitante-dixième  régi  mens.  Le  général  Anfelme 
forma  trois  colonne?  ;  ecile  de  gauche  ,  compofce  de  douze 
compagnies  de  grenadiers  ,  &  du  bataillon  de  campagne  du 
*  •miéme  régiment ,  étoit  commandée  parole  colonel  Dagobert, 
ayant  à  fet  ordres  le  colonel  'Mailia  9c  le  lieutenant- colonel 
Vicofc.  Celle  dé  droite  ,  compofée  de  fept  compagnies  de 
grenadiers  feulement ,  étoit  commandée  par  le  licutcnant-colo- 
Bcl  Dupuy.  Ces  colonnes  fe  dirigèrent  fur  la  crête  des  mon- 
tagnes qui  bordent  le  chemin  d'Elcarène  h  Sofpello  ,  oà  fè 
trouve  le  défilé  de  la  Rocca  -  TaîUada  ,  d'où  quinze  homme-^, 
avec  des  pierres  ,  pourroient  arrêter  ^ne  armée  ,  £  Ton  ne 
.  e'emparoit  pas  des  fommités.  Les  volontaires  Corfes  ^  9c  6x 
compagnies  du  troifiéme  bataillon  dlnfahterie  Ic'g're ,  étoient  à 
la  tête  de  ces  colonnes.  Ayant  de  gran«s  cUiours  à  faire  par 
les  montagnes  les  plus  cfcarpées ,  partirent  à  l'avance ,  ' 
'avec  ordre  de  fe  réunir  aa  fommet  du.col'de  Brant.' 

a  Le  général  étoit  à  la  tête  de  la  colonne  du^  centre  avec 
le  maréchal-de-camp  Brunet ,  8c  radjudant-^énéral  Mîlet-Mw- 
reau  ,  ôc  le  bataillon  de  campagne  du  foixante-dixième  rcoi- 
ment  fuivi  de.rartiUezic,  compofée  de  deux  pièces  de  huit 
9c  de  deux  pièces  de  quatre. 

%  Les  colonnes  arrivèrent  au  même  poîr.t ,  &  prefque  au 
jnêmç  ioilaat ,  par  des  chemins  très-difhdles  ,  après  une  marche 
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longue  Se  pénible.  A  peine  no«  tmpes  réunies  parureat  far 
la  hauteur  de  Sr^nt.,  gui  domine  Je  vallon  de  Sofpello  ,  ç^ixp 
l'ennemi  fe  mit  en  mopvenient  ;  •  Se  i'inftant  d'après  on  le  vit 
fortir  en  colonne  pleine ,  occupant  toute  la  chauffiée  »  &  gagner 
le  col  de  P^rus ,  veïps  Saorgîo. 

»  Le  général  fit  fut-le-champ  avancer  ririillerie  ,  qui  c<inonn4 
fcttc  colonne ,  ic  Çfiv.çyji  à  fa  pourfoite  les  troupes  légères  , 
qui  jotgniient  leur  arrière-garde  h  use  liene  aundelà  de  Soi"- 
pello  ,  oïl  il  s'établît  une  fbfillade  aflez  vive.  Demi-heure  après» 
les  troupçs  franfaifes  entrèrent  dans  la  ville  ,  dont  on  leprit 

poiDs^îon. 

»  Le  ,  à  la  pointe  da  jour  ,  le  général  ^felmc  ayant 
*p;>rîs  que  les  ennemis  s*ëtoîcnt  également  portés  eii  force  d« 

rhé  de  Luceranc  6c  Berra  ,  dont  il  s'étoit  rendu  maître  deux 
jours  auparavant,  oc  qui  pouvolt  mettre  la  communication  aveç 
NÎQe  dans-  le  pins  grand  danger  f  fe  détermina  à  ^'y  porter  avec 
hait  compagnies  de  grenadiers  ,  laiffant  au  m^réchat-de-^amp 
iîrun^t  le  jcftc  4«s  forces  &  l'^rtiUcrie  qu'il  avoit  amenée  à 
SofpelJp, 

»  A^^riyé  à  rEfcajrène ,  il  apprit  que  |a  veille  »  les  poft^f 
avaucés  de  l'ennemi ,  qni  étoîent  à  Berra ,  avoient  établi  uive 
fixfijlade  od  nous,  avons  eu  douze  hommes  tués  ,  parmi  lefquelé 
fe  trouve  le  citoyen  Gimie ,  capU^ine  au  dei^ùcme  bataille^ 
de  i'HéranU»  Se  ^elques  bleffés, 

»  Le  général  fe  tranijporta  fur  les  hanteun  environnantes , 
pour  en  faire  la  reconnoiifance ,  &  il  fit  monter  du  canon  de 
campagne  fur  des  liauteu^s  prefqu'inaccefiibles  «  oà  jamais  ijl 
n'y  fin  eut.  L'ennemi  fç  cpntenta  4e  tirer  quelques  cpups  d« 
c  irablnes. 

y>  Le  ZI  y  le  général  Anfelme  fit  fes  difpofitions  pour  atta* 

/v  ':r  Berra  &  Lurcranc.    Jl  lit  venir  de  Nirc  le  bataillon  de 
c:  .nip;i^ne  du  fpixanie  ^  unicme  rcgimcnt  |  ic  le  bataillon  de  U . 

I 

/ 
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Orâme,  quatre  compagnies  da  troifième  bataillon  d'in&ntecic 

légère  ,  &  quelques  piquets. 

.  »  Les  çrdres  étoient  donaés  pour  que  les  coloanes  fuUeut  en 
marciie  le  à  trob  heures  du  matin  ,  pool  attaquer  au  point 
du  jour;  malsTennemi  ayant  jugë  de  la  force' de  ces  dirpofitîons, 
ne  voulut  pas  en  attendre  l'effet  ,  &  profita  de  la  nuit  pour 
s'enfair  par  des  montagnes  prerqu'inacceiilbles ,  od  leurs  ûdcles 
barbets  peuvent  feuls  lei  guider  ;  ce  qui  noiils  donna  une  gtandfe 
iléfaueor  pour  côuper  leinr  tetiftidc. 

»  Nous  avons  cependant  fait  vingt  prifoimiers  ,  Se  tué  Se 
blelTé  pluiîeurs  Piémontais.  » 

»  Tous  les  poftes  dont  Tennemi  s^^toit  emparé  ayant  été  re-, 
pris  y  lé  général  Anfelme  eft  revenu  à  Nipe  leconunenccc  lin 
combat  d'un  autre -genre  ,  mais  bien  plus  péiûble  :  c'eft  celui  de 
rintiigue  ,  des  complots  &  de  tout  ce  que  le  fanatifme  opuleat. 
peut  produire  de  plus  venimeux ,  &  dont  le   but  principal 
paroît  ètie  la  déforganifation  de  l'armée  d'Italie  »  fi  cela  étoit' 
poffîble  y  êc  de  renouveler  à  Nice  les  mal&^uh  qui  ont  défdlé 
Avignon,  afin  de  rendre  les  Français  redoutables  aux  peuples* 
qui  defireroient  recouvrer  leur  liberté  ^lar  le  fecours  de  leitti" 
armes. 

]»  On  ne  |^ent  rendre  tibp  die  jultice  an  idie  infatigable  dct 

troupes ,  &  à  leur  impatience  de  combattre  les  eritiemis  ». 

Un  fecrétaire  fait  levure  d'une  lettre  du  minîftre  de  Vin- 
t&ieur-»  relative  »ii  fnl^aiftfes'  'À-â^rdvifiMuftfmens  de  la 
ville  de  Paris;  "  '  >     .   •  ..; 

La  Conventbn  nationale  décrète  que  cttte  IteUte  fêta  ira^ 
portée 'dtfntf in  dans-^fiHi'-bifflèltnw 

La  féance  eft  levée  à  6  beures. 

Signe,  B.  BARËRE,  Préfident Mailhe  ,  L.  M,  Le- 

PET.ETIER  ,  DeFERMON,  L.  S.  S.AINT-JUST,  JfiAN-BoN  SaINT- 
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Du  Jeudi  6  Décembre  1799  ,   l  an  premier  de  la 

République  Française. 

La  féance  eft  ouveite  par  U  leâiure  du  pn>cè$«- verbal 4e  U 
féance  du  4.  La  rÀlaébîon  en  eft  adoptée* 

Un  membre  demande  qu'on  falTe  le  rapport  Air  Torganilatiott. 
des  Dragons  de. la  iUpttbliqae. 

Un  membre  demande  la  parole  po\ir  faire  rcâ:ificr  un  décret 
du  28  mai  dernier  ,  concernant  un  arrêté  du  confeii-général  de 
U  commune  de  Pàrtt..r 

Sur  la  propofition  d*un  membre  de  faire  p  ifTei  aux  tribunaux 
Içs  a^es  d'acçufation  &  pièces  réla^tires^  aux  trahUons  ,  la  Con-» 
vention  rend  le  décret  fuivant  : 

«  La  Convention  uationalc  décrcie  que  le  comité  des  décret* 
autorifé  à  fen^||re  au  miniftte  de  la  JuAice  qui  en  donnera 
fon  reçu  au  pied  de  Taûe  énonciatif  >  les  pièces  qui  y  auront  été 
dvfpofecs  comme  bafes  des  décrets  &  aftes  d'accufaiion  ,  à  l'effet 
par  le  minière  de  les  faire  parvenir  aux  di^érens  tribunaux  de. 
vant  lefq^uels.  ,lçj^  prévenus  feront  accufés  par  la  Convention 
nationale*  » 

On  attii9nOP..ttne  députatk>n  de  TaiTensblée  éleârorale  du  dé* 
partement  de  Paris  qui  demande  à  être  admife  à  la  barre* pont 

folliciter  le  pai^ipent  des  .éleveurs. 

Un  membre  obferve  que  cette  rédamadon  regarde-  le  dépar-> 
tement  :  on  paffe  à  Tordre  du  jour  mçtivé  fur  ce  que  U  M  a 

prononcé.  ,  ^ 

Lettre  des  -Commiflaires  de  la  comptalnlité  nationale  qui 
adselTen^  à  la  Convention  Tétat  des  comptes  remis  au  bureau  de 
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h  totei^tâkiik^  depuis  le  15  iufqu'am  3ô  nwtahtt^KiwfOféùVi. 

comité  de  rcxamen  des  comptes. 
* 

Lettv(  du  procureur-gënéral  fyndic  du  département  de  Paris  ^ 
qui  envoie  Texpéditioii  d'an  arrêté  du  direé^oîre  du  département  y 

concernant  les  fuccc/Tions  auxquelles  les  énaigiés  fou  appdcs^ 
Rtfnvéyée  au  comité  de  législation. 

Lettre  du  mîniftre  de  la  marine  Monge ,  qoi  ie  plaint  de  l'in-  ■ 

fkiËfaace  des  lois  fur  1  oigatiiiatioa  de  la  marine.  Renroyée  aU 
comité  de  maiine.  :     \: .    .  - 

•  tiC^e  dn  ratmftre  Roland  coneehiant  un  mandat  de  5000  lir. 

délivré  aux  CommifTaircs  de  la  Convention  vers  les  Pyxénées  , 
parle  receveur  du  diftrid  d'Uflaritz.  Renvoyée  au  comité  det 
£naDces. 

Autre  lettre  de  miniilre  de  l'iAtcrieur  Roland.  Il  annonce  ^uc 
la  commune  de  Vaxloi  fiaiUon ,  département  de  la  Somme,  xe^ 
Bê£c  de  hiflcr  inhumer  un  protdbmt  dans  fon  cimetière*  Rùh* 
voyée  au  comité  de  législation.  -  *  ' 

Lettre  de  Lally-Toll^ndal  xlaleâure  en  eft  d'abord  interrompue; 
•B  pafle  à  Tordre  du  j9U3ç. 

Les  eitoyens  Lemercier  &  Lacroix  font  hommage  à  la  Con-*' 
yention  d'un  mémoire  qui  renferme  des  vues  utiles  a.»  A>içn.ptt- 
blic.  Mention  ]u>norable  an  piocès- verbal. 

La  Convention  eft  confultée  pour  favoir  û  un  curé  élu  juge  de 
pus  du  cantoé  rural  de  St.  Florentin»  peut  cumnkc  les  deux 
traitemeas  8c  les  denz  fonctions.  On  pafle  à  l'ordre  dn  jour,  moti- 
vé far  la  loi ,  non  abrogée,  qui  défend  de  cumuler  deux  traitemcni 

Je  deux  fondions.  .  "'^ 

*  »  • 

On  annonce  que  vingt  mille  hofhmes  raflemblés  dans  le  dépar* 

tcment  d*Indre  &  Loire  fc  portent  fur  Tour^  Des  députés  de 
''•e  département  font  admis  à  la  barre.  . 


PROCàS-^VfiHBÀli 

Un  memhf^ ,  ih  nom  des  oolmtës  de  la  guérre  $c  ési  immtê  ^ 

fait  un  rapport  fur  l'organifation  des  dragohs  de  la  République.) 
Un  membre  fAitlamendemeiit  que  le  Forte-éundard  foit  nom- 
mé  par  le  corps  êc  nos  pout  par  la  c»ininandant# 
Le  décret  xft  ainii  rendu  : 

«  La  Con7entîon  nationale  /après  avoir  eiitMda  Icf  rapport  de 

ses  comités  'de  la  guerre  9e  des  finances ,  coniîdérant  que  les  ' 
compagnies  de  cavalexie  nationale  créées  pour  le  fervîce  des 
camps  de  Parts ,  ne  pourroient  ^re  utilement  employas  dans  !«• 
aimées  9  ùm  recevoir  une  nouvelle  organiûtion  analogue  àcefle 

des  troupes  delUnées  à  fervic  en  HgBje ,  décrète  ce  ^ui  fuit  ; 

Article  premier. 

»  Il  fera- créé  trqis  régimens  fous  la  dénomination  de  ckaffeurs 
â  cheval,  pour  y  recevoir  k^  vpioiitaires  attachés,  aux  camp»-' 
fgBÎvoé  de  cavi^etie  nadomd»  jhméâM  en  CMcuftwa  de  k  loi  diL 

1$  août  dernier.  i 

it.     '  • 

»  Lefdits  régimens  prendront  lent  rang  êc  leur  numéro  dans  In 
ligne  ,  parmi  ceux  de  la  m^e  axme^  le  fort  décidera  du  rang 

qu'ils  occuperont  entre  eux. 

1  I  L 

«'•La  coo^ofition  de  rétat«-sa4or  «  ainfî  que  dBs.eooipagnter 

de  chafTeuis  de  cliaÈcan  de  cfes .  rcgimens  ,  fera.  la  même  que 
celle  déS:^ttU:cs  x^imensr,de..cii9irfiurs  à  ckeval  fur  le  pied  da 
guerre. 

IV..- 

-  'Les.  efcadfona  feront  ^fig^és  ptr  premier ,  dêujâéme trol^ 
fième  &  quatdèmj»,  èe  ils  piendïë^  place  dansTordre  de;  ba^ 

taille» 
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taille  ,  fuivant  le  rang  des  capitaines  qui  les  commanderont  | 
il  en  fexa  de  même  de  chaque  compagnie. 

V. 

Chaque  efcadron  anra  un  étendard  de  couleur  diftin^ive  ;  8C 
cette  couleur  reftera  affedëe  audit  efcadron^fuivaat  le  modèle 
qui  re];a  Inceflaminent  fixé. 

V  I. 

L'étendard  fera  porté  par  vn  des  foos-oficiers  dcdit  efcadron^ 
choifi  par  les  fous-officiers  &  chaffeurs  qui  le  compoferont. 

VII- 

Les  nominations  qui  ont  été  faites  au  choix  des  volontairet 
de  la  cavalerie  aationale,  font  confirmées  »  fans  néanmoins  que 
les  différens  grades  paiflent  excéder  le  nombre  fixé  par  le  pré- 

fent  décret  ;  mais  les  rcmplacemeiis  fe  feront  par  la  fuite  d'a- 
près les  lois  décrétées  pour  les  régimens  de  troupes  de  ligne» 

VIII. 

Aucun  volontaire  ne  pourra  être  admis  dans  la  préfente  for- 
mation, qu'autant  qu'il  fera  porteur  d'un  certificat  de  civiTme 
qui  devra  lui  être  délivré  par  le  coufeil-général  de  fa  com* 
mne. 

I  X. 

Ceux  defdits  volontsdres  qui,  faute  de  remplir  les  conditionr^ 

prefcrites  par  l'article  ci-delîus ,  fcroient  exclus  de  la  prcfcnt» 
formation,  feront  tenus  de  remettre  les  diiférens  objets  de  leur 
Armement  &  équipement. 

X. 

La  tréforerie  nationale  tiendra  à  la  difpoUtion  du  minière  de 
Tomt       N».  F 
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la  guerre  jurqu'à  la  concurrence  de  la  fommc  de  7^3^282  liv.. 
5  fous  pour  appointemens  &  folde  de  cette  troupe  pendant  ^6$ 
jours  de  campagne,  &  jufqu'àla  concurrence  de  la  fomme  de 
i,^4T,4pt  livres  i  fous ,  pour  les  di£Pérentes  mafles ,  confov- 
Aténent  au  tableau  annexe  au  préfcnt  décret* 

X  I. 

Les  d^petifes  nécefîaires  pour  Taciiat  des  chevavx»  habille- 
ment ,  équipement  êc  armement  des  trots  rcgimens  de  diaifeuiti 
à  cheval ,  au  complet  de  guerre ,  ainfi  que  pour  les  fourrages 
fie  folde  de  la  cavalerie  nationale»  jufqu'au  15  novembre  der*- 
fder,  ëtant  évaluées  à  la  fomme  de  1,^43,7^7  livres  d'après  l'ap- 
perçu  préfenté  par  le  miniftfe  de  la  guerre ,  &  attendu  <ju*il  a 
été  dépenfé  celle  de  i,oi8>ooo  livres  iur  les  fonds  remis  audit 
Jtiiniftre  pour  la  formation  des  camps  de  Paris»  la  tréforerie 
nationale  tiendra'  à  fa  difpofîtion  fufqu'à  la  concurrence  de  la 
fomme  de  if^z^yGj  livres  pour  compléter  cet  objet  de  d4» 
penfe*  .  • 

(  Voir  le  Tableau  cl-annexé»  } 


Digitized  by  Google 


Si  é$L 

9       Cl  M*¥ 

•t  co$<0 

•s  1  O  W  ^  V  J 


AP  P  E  R 

^ PourmtmUT i  équiper  &  armer  les  t 
&  de  la  foUe  <Us  FoLontaircs  *• 
Novembre  dcmcn 


Achat  ae  i.î^S  chevaux  Sous-OfficieM 
J7X  pris  fut  ter  cmigtés .  \  é^o  Xa,  cbMO 

HJbWenB&t  te  é^panint  de  ^«04^  hommes 

Aimemcnt  d'un  parctt  nomb»  4*JMmim«  »  I 

iboDilt^  foMB  |«ri|«'itt  15  Nofoiibte  »  c 
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Le  même  membre  h\t  un  actre  npport  fur  la  formation  d'ans 

légion  appelée  jiméricaine  :  le  projet  de  décret  cft  adopté» 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fe$  comités  de  la  guerre  &  des  finances  »  décrète  ce  qtd  fuit  : 

Article  prbmikr. 
9  La  légion  franche  à  cheval»  formée  provifoirement  en  vertu  du 
décret  du  7  feptembre  dernier  »  fous  la  dénominatibn  de  légion 

des  Américains ,  fera  dcfinitivement  organifée  à  finfUr  des  ré'* 
gimeus  de  chaiTeuis  à  chcvaL 

A  1t  T.  IL 

]^  Les  appotntemens,  foldes  Se  maifes  de  cette  troupe ,  seront 
en  tout  conformes  à  ceux  des  autres  régimens  de  chaEeurs  à 
chevaL 

Art.  I  I  L 

»  La  tréforerîe  rationale  tiendra  a  la  difpofition  du  mîniftrcde  la 
guerre  9  l'urqu'à  la  concurrence  des  fommes  de  174,^4^  livres 
i  r.  9  den.  pour  foldes  6c  appointemens,  de  celle  de  315,4)0  1» 
pour  les  différentes  mafles ,  &  de  celle  de  ^88,000  livres  pou6' 
les  dépenfes  de  prcmic-rc  mile  ^  relatives  à  rhabillcment  &  é^ai<" 
pem   i  de  cette  troupe 

Le  même  membre  fait  un  rapport  fur  les  piîfoniûers  de  guerre 

qui  rcfiCnt  en  France  fur  leur  parole  ,  en  attendant  l'échange.  Un 
ttiembrc  demande  que  le  fourrage  leur  foit  confervé  fur  le  pied  dft 
guerre  :  le  décret  eft  ainfi  rendu. 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fes  comités  de  la  guerre  &  des  finances ,  décrète  cé  qui  fuit  s 

Article  premier. 

a  t^s  officiers  des  armées  de  la  république ,  prifonniers  de 
guerre,  avec  la  faculté  de  relier  en  France  fur  leur  parole , 
•oaiêiveront  leurs  appointemcas  fur  le  pied  de  guerre. 
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A  B  T.  II. 

r>  Le  miniilre  de  la  guerrt  eft  sMtonté  k  prélever  let  fonds 
néceifaires  à  cette  dépenfe ,  fur  ceux  mîs  à  fa  difpoiîtioii  pour  les 
dépenfes  extraordinaires  de  la  guerre  ». 

Le  même  membre  fait  un  rapport  fur  le  corps  de  troupes^  les 
£claircurs  qui  demande  à  être  confervé. 

«La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  fes 
comités  de.  la  guerre  &  des  finances ,  décrète  que  la  trcforerie  na- 
tionale tiendra  à  la  difpoûtion  du  miniftre  de  la  guerre  juf<|u  a  la 
concurrence  de  la  fomme  de  40,000  livres  pour  fournir  provifoire- 
ment  à  la  fubtiiHnce  du  corps  de  troupes  légères  riLlTensblées  par 
ht  général  Kellermann,  fous  le  nom  d'£ciaireurs  Républicains 

Un  membre,  au  nom  du  comité  de  l'examen  des  comptes, 

propofe  un  projet  de  décret  fur  les  comptes  du  général  Santerre  ^ 
le  décret  eft  ainû  rendu  : 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de  foit 
comité  de  Texamen  des  comptes  des  finances  II  militaire,  décrète  : 

Articxb    fbb  m  I  B  &• 

»  Que  le  minifh-e  de  b  guerre  examinera  &  produira , 
(bus  fa  refponfabilité,  à  la  Convention  le  compte  des  dépcnfes 
qui  ont  été  faites  par  le  général  Santerre  fur  les  ordonnances  dé- 
livrées par  les  minîihres  \  qu'à  cet  efiPet ,  le  roiniftre  de  la  guerre 

fera  retirer  du  comité  de  l'examen  des  comptes  les  états,  re- 
giilres  &  pièces  à  Tappui  dudit  compte,,  ^ui  y  ont  été  dépofés 
d'après  fa  lettre. 

A  R  T.     I  }• 

a  Le  nûniftre  fournira  ,  dans  trois  jours ,  l'état  des  fommes 
qui  reftent  dues ,  lors  duquel  la  Conventioii  ibtnera  far  le  paie- 
ment, s'il  a  lieu  »• 

Un  membre  propofe  »  an  fujet  des  prifonniers  d'Orléans  tran^ 
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Htét  à  Verfaîlles ,  de  fixer  une  indemnité  pour  ceux  qui  ont  été 

employés  a  la  g;ardc  &i  au  fcrvice  de  ces  prifoiiniers. 
Sur  cette  propolition,  U  G>nvention  paiTe  à  Tordre  du  jour. 

En  exécution  d'un  décret  de  la  Convention ,  un  membre-  de  la 

comniiflîon  des  douze  fait  lc£lurc  d^unc  lettre  écrite  au  ci-devanC 
ToiparKerfiiint.  Cette  lettre  efl  écrite  dans  le  feus  delà  coniUtution 
d'alors;  elle  donne  d'utiles  avis  au  ci-devant  roi.  On  demande 
rimpreifion  de  cette  lettre  &  le  renvoi  au  comité  du  sâreté  gé^» 
nérale. 

L'impreflîon  &  le  renvoi  font  décrétés. 

Sur  la  proportion  d'un  membre ,  la  Convention  nationale  rend  . 
le  décret  fuivant  concernant  les  pièces  Se  papiers  des  Tuileries. 

«      Convention  nationale  décrète  que  les  commiflaires  aux 

Tuileries  feront  extraire  des  papiers  &  pièces  qui  y  font  réunis  fous 
leur  furveillancc ,  par  les  membres  du  comité  du  pouvoir  executif^ 
pour  l'tnvenuire,  ceux  qui  peuvent  être  relatifs,  fbit  à  la  révo- 
lution,  foit  au  procès  du  ci-devant  roi ,  foit  aux  autres  objets  dont 
s'occupe  aéluellement  la  commiiîion  de  Tcxamen  des  papiers  &  le 
comité  de  siirctc  générale. 

)»  La  Convention  autorife  fes  commiflaires  à  parapher  ic  hhk 
parapher  ces  papiers,  &  les  dépofer  foie  àJa  commiflîon,  (bit  ali 
,  comité  ,  qui  en  donneront  décharge  au  bas  de  l'inventaire  qui  ea 
fera  fait  »• 

Un  membre  demande ,  au  fujet  de  la  lettre  du  général  Anfelme, 

lue  hier  dans  le  fein  de  la  Conv-ention,  qui  annonce  qu'on  cherc'ïie 
à  déforganifcr  Tarmée ,  &  que  le  jugement  du  ci-devant  roi  en  ed 
le  prétexte,  que  la  loi  qui  profcrit  ceux  qui  propofcroient  lai 
royauté,  foit  envoyée  aux  amées  :  cette  propolition  cil  dé- 
crétée. 

L'anglais  Guillemart  fait  un  don  patriotique  de  ao  livres  fter^ 
img^  Xi»  menUoBhoiorihte  en  eft  décrétée  911  procès-verbal. 

Fi 
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Lettre  des  commiflaîrcs  envoyée  dans  le  département  de  Loîre 
&  Cher  y  qui  fout  pa;  ta  la  Conveniion  nationale  du  fuccès  de  leurs 
démarches  i  ils  annoncent  qu'ils  ont  écarié  tout  appareil  de  force  » 
Zc  qu'ils  ont  pM^tout  reçu  des  témoignages  du  refpe^^  du  peuple 
pour  U  loi  &  de  fa  confiance  dans  la  Convention  nationale. 

Un  membro  fait  part  à  la  Convention  nationale  que  la  fema^ne 
dernière,  an  particulier  offrit  fur  le  marché  de  Gonefîe  30  livres 

aux  laboureurs  d'une  mefure  de  blé  que  ce  laboureur  n'a\  oit  fait 
que  ^4  livres  :  le  membre  cite  ce  fait  comme  une  marque  de  la 
|uxlice  &  de  la  généroûté  du  peuple. 

Un  autre  membre  obfervc  qu'il  y  a  ftir  les  marchés  des  mal- 
veiiUns  qui  a  hètent  à  tout  prix  pour  opérer  la  hauile  des  denrées» 

Un  membre  ajoute  que  Tun  des  moyens  employés  dans  Paria 
pour  inquiéter  le  peuple,  eft  de  raffembkr  la  foule  devant  la 
porte  dt  quelques  boulangers  j  il  demande  que  le  miniftre  de  la 
vftice  foit  tenu  de  rendre  compte  des  lAoyens  ^u'il  aura  pris  pour 

organifer  la  police  économique  de  Paris. 

Un  membre  dénonce  des  enlèvemens  confidérables  chez  l^a 
frippiers  de  Paris  -y  il  ajoute  qu'il  y  a  des  menées  fecrettes  qui  ont 
pour  objet  de  fauver  le  ci-devant  roi. 

La  Convention  nationale  décrète  qu'il  fer^  nommé  quatre  cem^ 
miflaires  pour  vérifier  les  faits  dénoncés  par  Rouyer  fur  Ifs  acH 
cap^remens  de  toutes  foites  d'habîllemens  iâits  la  nuit  dernière 
dans  Paris,  pour  en  faire  le  rapport  à  l'Aileinblce. 

Un  membre  demande  ^e  L^uia  XVI  foit  jugé  dans  cinq 
fomrs. 

Un  membre  annonce  à  la  Conyentien  nationale  qne  des  émtf» 
iàiresy  placés  fur  les  tontes  qui  avcnfinent  Paris,  arrêtent  les  voi- 
«res  de  grains  qui  Iqi  font  deftinés,  &  les  font  rétrograder. 

1^1  eommUbiros  4e  h  Cenvej»tioQ,  envoyés  dans  çm<{  dép^ 
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temensy  demandent  à  faire  leur  rapport ,  &  à  dévoiler  des  en- 
traves mifes  à  U  circulation  des  grains  :  rimpreiCon  de  ce  rapport 

tà  décrétée.  ' 

Un  membre  demande  la  peine  de  fix  années  de  fers  contre 
ceux  qui  offirent  dans  les  marckés  nh  prix  au-deffus  de  celui 

du.  marchand.  Il  dît  qu'il  exifte  un  iydcmc  de  monopole  ,  com- 
biné fur  le  fyftéme  de  Necker  ;  il  demande  une  peine  contre 
les  agens  du  pouvoir  exécutif  qui  commerceront  pour  leur 
compte  perlbnnel  ,  Se  que  Roland  prëfente  demain  le  compte 

de  fon  adminiftration  générale  fur  les  grains. 

Un  membre  bl4me  la  févérité  des  peines  fur  le  mànopolet 
par  la  «Uficulté  de  leur  application. 

Un  membre  demande  le  rapport  du  décret  du  i3  août  der* 
nier ,  qui  met  la  police  de  Paris  fous  la  furveiilance  Immédiate 
éa  pouvoir  exécutif. 

La  Convention  décrète  que  H  municipalité  de  Paris  fera- 
tenue  de  réorganifer  le  fervlce  des  officiers  de  paix ,  par  une 
élection  nouvelle  de  citoyens  dignes  de  fa  conHanco. 

•  On  fait  plufieurs  propoiitions  Se  amendsmenâ  fur  le  renon-* 
Tellement  des  comités  j  la  Çonvention  paffe  à  Tordre  da  jour, 
fîir  le  touU 

Sur/  la.  proportion  d^ui^  membre  la  Convention  décrète  qa« 
toutes  perîbnues  qui  s'oppoferoient  au  libre  accès  de  voiturei 
chargées  de  fubddanccs  pour  Paris  ,  leurs  émiffaires ,  fauteurt 
&  adbéieus  furont  punis  de.  mort. 

On  fait  plulieurs  dénonciationa  relatives  a«x  défordres  pré*- 

venus  par  le  précédent  décret.. 

Un.  membre  obferve  qu'une  grande  caufe  de  la  dif^tte  qui 
pourroit  furvenir  dans  Paris-,  eft  que  la  campagne  vbnt  aclie«« 

ter  de&  fai;ine6  à  U  balle*. 
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Sur  la  demsùide  du  miniftre  de  rkitëriettr  ,  conrertle  en 

motion  par  un  membre  ,  la  Convention  autorife  ic  miniftre  à 
faire  protéger  par  la  gendarmerie  les  convois  de  grains  ^ui  fe 
rendent  fiu  Paris ,  ic  rend  le  décret  fuivant. 

^  «  La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  la  leâure 
d'one  lettre  du  minUfare  de  l'intérieur  »  &  fur  la  propofitiaii 
d'un  de  fes  membces  qui  a  cimTerà  les  prôpoiîtionB  du  mi- 
niftre en  motion  : 

»  Décrète  que  le  miniihre  de  Tintérieur  eft  autorife  à  en- 
voyer fur  toutes  les  routes  qui  aboutiifent  à  Parts  la  geodar-i 
merîe ,  à  l'effet  d'arrêter  toutes  perfoftnes  qui  s'oppoferoient  au 
libre  accès  des  voituces  chargées  de  fubfiftances ,  de  conduire 
les  perfonnes  ainii  arrêtées  en  flagrant-^lit  à  Paris  ^  poux  être 
jugées  par  le  tribunal  criminel  du  département.  . 

Un  membre  fait  la  motion  que  les  dénonciateurs  de  délit^ 
concernant  les  fubiîftances  ic  les  accaparemens  foient  récom- 
penfés  ;  la  Convention  décrète  alnfi  cette  proportion. 

«  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  fera  donné  une  r^- 
compenie  aux  dénoitciateurs  ,  quand  leur  dénonciation  aura 
été  trouvée  véritable  ,  &  qu  il  fera  accorde ,  en  outr,e ,  grâce 
à  ceux  des  dénonciateurs  qui  feroient  complices  9c  <)tti  au-* 
voient  ^it  leur  dénonciation  avant  que  d'être  arrêtés  »• 

Sur  la  motion  d'un  aatie  membre  ^  raifemblëe  rend  le  décret 
fuivant. 

<  La  Convention  nationale  décrète  :  t**.  qu'il  fera  nommé 
une  commiflîon  de  quinze  membres  pris  dans  fon  f^in ,  ic 
cboiiis  par  Tappel  nominal  >  pour  chercher  ic  faire  arrêter  les 
auteurs ,  &,utejHîs  &  complices  des  &its  dénoncés  par  le  mi- 
aiftre  de  l'inférieur  ,  &  les  interroger  ;  i*.  qne  le  miniftre  de 
lintcrieur  foit  tenu  de  donner  îr  ce  comité  toutes  les  inftiuc* 
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fions  8c  renfeigaernens  qui  feront  en  fon  pouvoir  ;  ^  qu'il 
fera  donné  une  rccompenlc  a  ccui  ^ui  révéleront  les  cont- 
plictts  des  faits  énonces  >  &  leur  grâce  aux  coupables  ^ui  fe- 
jront  cette  dénonciation  »« 

On  lit  une  lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  qui  annonce 
renvoi  de  drapeaux  pris  dans  la  citadelle  d'Anvers  »  préfentés 
à  la  Convention  par  le  capitaine  de  génie ,  Cenermon. 

Xhi  difcu/lîon  s'engage  fur  lo  jugement  du  ci-devaut  roi»  La 
C3oBvention  décrète  qoe  les  membres  infczits  pour  la  parole 
far  ce  jugement  ,  préfenteront  feulement  leuxs  projets  de 

décret. 

La  Convention  accorde  là  priorité  à  l'on  de  cet  pxofeti; 
-elle  rend  le  décret  fuivant  : 

Article  premibe. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  la  commiiïîon  des 
Vifigt-quatre  ,  fes  comités  de  légiflation  êc  de  sûreté  générale 

nommeront  chacun  trois  membres  qui  fc  réuniront  à  la  cora- 
miHion  des  Douze. 

A  n  T.  IL 

%  Cette  commiffion  de  vingt-un  membres  préfentera,  Inndî 
matia  ,  Tade  énonciatif  des  crimes  dont  Louis  Capet  eft  accufé  3 
elle  mettra  dans  un  ordre  convenable  toutes  leà  pièces  à  Tappuî 
de  cet  ade. 

Al  R  T.    I  I  L 

»  La  commiifion  préfentera  dans  k  féance  de  mardi  matin 
la  férié  des  queftions  à  faire  à  Louis  Capet. 

À  R  T.   I  V. 

a  La  Convention  difcutera  dans  la  féante  de  lundi  Ta^e 
énonciatif  dca  crimes  de  Louis  Capet* 
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Art.  V. 

»  Le  lendemain  Louis  Capet  fera  traduit  à  la  bme  de  fm, 
Gmvcntion,  pour  entendre  la  leébire  de  cet  afte,  8c  répondre 
m«T  <|Qeflioiis  qui  lui  feront  fidtes»  feiifeuieiit  pir  TorganQ  du 
préildcnt. 

Art.  V  L 

V  >  Coj  ic  d-  Fade  énonciatif  &  de  la  fcrie  des  qucftions  fe- 
font  remifes  à  Louis  Capet,  êc  le  préûdent  rajoumera  à  deuz^ 
jonn  pour  être  entendu  ^^finitlvement. 

A  R  T.  V  I  L 

»  Le  lendemain  de  cette  dernière  comparution  àJa  barre  » 
la  Convention  naûonale  prononcera  fur  le  fort  de  Louis  Capet  s 

par  appel  nominal  ^  chaque  membre  fe  prdfentera  à  la  tribune* 

A  R  T.  V  I  I  L 

»  La  Convention  nationale  charge  le  confeil  exécutif,  ib«c 
û  refponfabilitë  ,  de  prendre  toutes  les  mefures  nëcefTabes 

pour  la  sûreté  générale  pendant  le  cours  du  jugement  de  Louis 
Capet  »• 

La  finance  tù  levée  k  ûx  heures  &  demie. 

Signé  ,  BARRÈRE ,  prcfident  ;  Méard  de  Saint  -  Just  , 
Mailhe  ,  Pelletier  ,  Defermon  ,  Tkeilhard  &  Jram* 
Son  m  SAm'A»i>K&,ficrctaires. 
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J)u  7  Décmbrc  1792»  l  an  premier  de  La  République 

fia^içaise* 

Un  fecrcUire  a  fait  leâure  des  lettres  9c  adrefles  qui 
faivent  : 

Lettre  des  adminiilrateurs  do  département  de  Tlndre  ,  qui 
font  part  des  mcfures  par  eux  prîfes  pour  arrêter  les  efibrts  des 
perturbateurs  qui  dévoient  fe  porter  fur  Valençai, 

La  Convention  a  ordonné  que  la  lettre  Se  Tarrété  du  dîrec* 
toirc  dtt  département  de  Tlodre ,  qui  y  étoit  joint ,  feroient 
envoyés  fur-le-champ  au  confeil  exécutif. 

Lettre  des  citoyens  i^Ius  &  d'£fpagnac  y  qui  demandent  que 
farreftatioa  décrétée  contre  eux ,  fe  borne  aux  arrêts  dans  leur 
domicile ,  avec  des  femincHes  à  leurs  5:ais. 

La  Convention  paiFc  à  l'ordre  du  jour. 

Lettre  du  direAoire  du  département  des  Pyxénées-Orieiitales, 
qui  annonce.  Tarreftation  de  Lajard. 

La  Convention  renvoie  la  lettre  aux  comités  de  sûreté  gcné- 
fale  &  de  la  guerre. 

Lettre  des  membres  du  dire^Sre  du  département  du  Var, 
qui  adrelfcnt  à  li  Convention  Texpédition  de  l'arrctc  pris  rcla-" 
tivement  au  fieur  Allard,  ci-devant  Néoulles,  &  qui  annonce 
qu'ils  ont  fait  dépofer  aux  21es  Sainte  -  Marguerite  un  grand 
nombre  de  Français  arrivés  depuis  peu  de  l'étranger. 

La  Convention  pafTc  à  Tordre  â^\x  jour ,  motivé  fur  le  décret 
déjà  rendu  au  fujet  des  Français  rentrés  dans  la  République, 

Lettre  dq  minîftredela  guerre,  qui  j  trente  plu fieurs extm* 
pliûres  d'un  tablç4u  de  Tetat  de  Uiuation     I4  c^ofcdion  des 
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nttrîces  ie  rôles  de  la  contributî«i  foncière  aa  preinier  dé-» 

cembrc  prclcnt  mois. 

La  ConvenUon  renvoie  ces  ^ts  aa  comité  des  fiiumcet • 

Lettre  de  Dartif^oyte  ,  députe  du  département  des  Landes  ,  qui 
annonce  qu'il  eft  retenu  dans  fon  lit  par  nne  forte  incojnmodité  , 
êc  qui  déclare  qu'il  volera  néanmoins  à  fon  pofte ,  G  la  Conves^ 
ûoa  doit  prononcer  aujourd'hui  fur  le  fort  de  Louis  Capet. 

AdreiTe  des  membres  de  TaflembUe  primaire  du  canton  de 
Cnifean  ,  qnî  protcftent  qu'en  attendant  «ne  conftîtntîon  fondée 
fur  la  liberté  &  légalité  ,  ils  exécuteront  les  lois  exiilantes ^  ils 
alTurent  qu'ils  ne  veulent  ni  defpote  m  di^ateur,  ni  triumvir. 

La  Convention  décrète  la  mention  honorable  de  cette  adreflle. 

Lettre  de  Carnot ,  commiflaire  de  la  Convention  nationale  à 
famée  des  Pyrénées  >  qui  demande  avec  iniUnce  une  inftnic* 
lion  ou  nne  lof  pour  fixer  d'une  maniAre  invariable  tout  ce  qui 
concerne  le  traitement  des  troupes ,  foit  en  paix  foit  en  guerre. 

La  Convention  en  ordonne  le  renvoi  aux  comités  de  la  guerre 
Se  des  finances. 

Lettre  du  miniftre  drs  contributions  publiques ,  qui  demande 
la  folotion  d'une  queûion  qu'il  annonce  comme  très  importante , 
fur  remploi  det  fonds  de  non-valeurs  des  contributions  foncière 

9c  mobiliaire. 

La  Convention  renvoie  la  lettre  au  comité  des  finances. 

Lettre  du  miniflre  de  la  marine  ,  fur  une  demande  du  citoyen 
Richeth  »  qui  deiîre  obtenir  du  fervice  dans  la  marine  de  la  Ré- 
publique. 

.   La  Convention  renvoie  cette  lettre  à  fon  comité  de  marine. 

Lettre  d*un  commiflaire  de  la  tréfbrerie  nationale ,  qui 
•dreiTe  Tétat  de  recette  &.  dcpcufe  pendant  le  mois  dernier. 
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La  Convention  renvoie  la  lettre  au  comité  de  i'ezamen  dct 
Comptes. 

Lettre  du  niînîflre  de  Tintérienr ,  am  fajet  d'une  demande  de 
la  municipalité  d«  Havre  ,  d'un  fetours  de  fix  mille  quintaux  de 
bled  y  6c  ^ui  préfente  le  tableau  des  fecouts  accordes  à  cette 

ville. 

La  Convention  paife  à  Tordre  du  jour.  . 

Lettre  du  mîniftre  de  la  gacrre  ,  à  laquelle  eft  jointe  ua  rap« 
port  fur  laj|>étition  du  citoyen  Raucourt,  grenadier  voiontaixe. 

La  Convention  en  fait  le  renvoi  au  conûté  de  la  gacrre. 

Un  membre  propofe  le  décret  faivant  >  concernant  les  fervl- 
tndes  réelles  ou  conditions  portées  par  les  aôes  d'infeodation 
Ott  accenfement. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  toutei  fcrvitudcs 
réelles  ou  conditions  portées  par  les  adtcs  d'infcodation  ou  d*ac- 
cenfementy  de  qui  tiennent  à  la  nature  du  régime  féodal  9  font 
anéanties  par  le  rachat  opéré  conformément  aux  lois  exilantes  »• 

La  Convention  adopte  ce  projet. 

Un  membre  propofe  au  nom  du  coaûté  colonial ,  un  projet  de 
décret  concernant  la  facnlté ,  pour  les  colonies  de  la  République  , 
de  tirer  librement  de  France  tous  ouvrages  neufii  d'orfèvrerie 

Se  joaillerie. 

Le  projet  eft  ainfi  conçu  : 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 

Ton  comité  colonial ,  s'étant  fait  repréfenter  la  loi  du  15  fcptembre 
dernier  ,  &  voulant  écarter  toutes  interprcLations  aibitraircs , 
décrète  que  les  colonies  de  la  République  peuvent  tirer  lii>rement 
de  France  tous  ouvrages  neufs  d'orfévrerie  &  joaillerie  ^  confor- 
mément à  l'article  XI  de  la  fufdite  loi }  les  vieifles  vaiifeUes 


94  Procès-Verbal 

demenrent  feulement  comprifes  daas  U  prohibition  portée  à  Vwt^ 

« 

lîclc  premier  n. 

La.  Couve nûon  adopte  ce  projeN  ' 

Un  membre  propofe  ^  au  nom  du  nom  da  comité  4es  finutces  p 

le  projet  faiv\;iit ,  ij^ue  la  Convcnlion  décrète. 

«  La  Convention  nationale ,  après  a\roir  entendu  le  rapport  de 
fes  comités  de  commerce  &  de  finances  ,  décrète  qne  la  tré(b-> 

rerie  nationale  licr.oia  à  ]i  aifpndCion  du  m'vÂàrc  de  Tint  rieur 
141  liv. ,  pour  être  cmpio)  ces  à  payer  au  citoyen  Lcclerc  ce  qui 
lui  eft  du  fur  les  mécanic^ues-  \  our  la  £Uture  de  coton ,  qu'il  a 
lait  venir  d'Angleterre  par  ordre  du  gouvernement. 

Le  rapporteur  du  comité  de  légiflation  préfente  un  projet  de 
décret  fur  la  manière  dont  pourront  être  obtenus  les  paiïeporte 
par  les  perforines  que  des  affaires  urgentes  8ç.  indifpenfables  ap« 
pelient  en  pays  étranger. 

Le  projet  de  décret  cUt  adopté  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  àt  . 
fon  comité  de  ^giflation  ,  décrète  que  les  pcifonncs  non  ccm- 
ptifes  dans  l'arti^jle  II  de  la  loi  du  19  juillet  dernier ,  qui  feroient 
dans  la  néeeffité  de  fortir  du  territoire  de  la  République  pour 
leurs  intérêts'  ou  pour  lenrs  affiiires ,  s'adrefTeront  aux  dlfed^refî 
de  dépaKement,  dans  le  territoire  defquels  elles  font  dom'Ciiiécs , 
qui  pourront ,  s'ils  jugent  les  caufes  légitimes  Se  fufHfamment 
vérifiées,  leur  accorder  des  pafTeports  dans  les  formes  decrétéea 
par  les  lois  ,  après  avoir  préalablement  pris  Tavis  des  directoire» 
de  diitriûs  &  des  confeils-gcnéraux  des  communes,  &  dans  le 
cas  feulement  od  les  Confeils^énéraux  des  communes  Se  les  di* 
tt(kbhe^dt  dîftrid  âppronveroient  la  demande  des  pafTcportf 
.  Se  en  irouv croient  les  motifs  Itgaimcs  ». 

Le  rapportettz  da  comùté  des  domaines  »  après  avoir  renda 
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compte  des  difficultés  qui  avoîent  engagé  le*  officiers  de  U 
maitrifc  des  eaux  &  f©rêLs  de  ChàtUlon- fur-Seine  à  fufpcndm 
radjudicatioit  des  boit  pour  roxdinaire  de  179^»  propofe  aa 
projet  de  d^ret  en  ces  termes  s 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
foti  comité  des  domaines  »  fur  les  difficultés  qui  ont  engagé  les 
officiers  de  la  maîtrife  des  eaux  &  forêts  de  Ckàtillon-rar-Seîîie  à 

fafpendre  radjudication  de  la  coupe  des  bois  de  ladite  maîtrile 
pour  l'oidinaire  de  17^5>  décrète  ce  <^uifuit: 

»  Le  privilège  accordé  à  Erard ,  Louis  Guy,  Chateniy  &  fa 
leiume,  par  Tarrét  du  confeil  du  14  mars  17^6,  de  fc  faire 
délivrer  par  les  adjudicataires  de  la  coupe  de  la  haute  forêt  de 
Châtillon-fiir-Scîne  quatre  mille  cordes  de  bois  de  cIi?rWnnette 
pour  alimenter  la  forge  d'Effarois ,  demeure  nul  &  révoque  ;  & 
cette  fourniture  fera  à  l'avenir  rayée  du  cahier  des  charges  dfe 
Tadjudicatton  de  ladite  ibrêt. 

»  La  Convention  nationale  pafTc  à  l*ordrc  du  jour  fur  les 
autres  queftions  préfcntées  par  les  officiers  de  la  maîtrife  de 
ChâtiUon  ,  attendu  l'exiftenct  des  lois  antérieures  ,  «c  notamment 
de  celle  du  19  fcptembre  1791  »• 

Le  projet  eft  décrété. 

Un  membre  propofc  par  article  additionnel,  de  décréter  ce 
qui  fuit  : 

«  Que  les  privilèges  accordés  à  différens  ci-devant  feigneurs 
ou  particuliers  dans  les  forêts  nationales,  font  &  demeurent 
fttpprimès  ,  «c  qu  à  ravcnir  il  ne  fera  délivré  à  qui  que  ce  foît 
des  cordes  ou  autres  bois  dans  lefditcs  forets  ». 

La  propofitîon  cft  renvoyée  au  comité  des  domaines. 

Le  rapporteur  du  comité  de  légiflation  propofe  d'attribuer  am 

tnibuial  ataûnel  du  département  de  Rync-&-Loirc  la  coor 
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lioiflance  de  raccufation  contre  Lajard  ôc  Vincent^  il  préfente 
le  projet  de  décret  qui  fuit  : 

«  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fon  comité  de  légiilation ,  décrète  que  les  accufitioni  contre 
Vincent,  commiiTaire^rdonnateur  de  l'armée  da  midi;  Jacob 
Benjamin,  fourni  llcur  de  la  même  ari^cc  ;  Vall ,  commiflaire 
des  guerres  à  Lyon;  Lajard,  fournilTeur^  Lebrun,  négociant  à 
Montpellier  y  Se  Delaunay,  feront  portées  &  fuîvies  devant  le 
tribunal  criminel  da  département  de  Rli6ne-&-Loire». 

Le  projet  eft  adopté. 

Le  rapporteur  du  comité  colonial  propofe,  au  fujet  du  citoyen 
Mages,  déporté  illégalement  du  Port-au-Prince ,  le  projet  de  dé-» 
cret  ^ui  fuit  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  conformément  au  dé- 
cret du  2  juillet  dernier  ,  concernant  les  citoyens  déportés  illéga- 
lement, le  citoyen  Mages,  déporté  du  Port-au  Prince,  les  citoyens 
Jottlin  y  Martin  Se  Labois ,  déportés  de  Saint-Domingue ,  feront 
libres  d'y  retourner  pour  y  vivre  fous  la  proteâion  des  lois; 
qu'il  leur  fera  fourni  paflage  &  payé  loo  lîv.  à  chacun  pour  fe 
rendre  au  lieu  de  rembarquement,  lefquels  frais  feront  avances 
par  le  tréfor  public  fur  les  fonds  deAinés  à  Tadminillration  des 
colonies ,  êc  rejetés  en  fols  additionnels  fur  les  impofltîons  de 
Saint-Domingue  de  Tannée  prochaine  ,  fauf  le  recours  de  la  con 
looie  fur  les  auteurs  de  la  déportation  j». 
'  Le  projet  eil  adopté. 

Le  même  rapporteur  propofie  au  fujet  d'une  pétition  de  la 
dame  Michel,  le  décret  fuivant  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  le  renvoi  de  la  pétition 
de  la  dame  Michel,  cpoufe  du  colonel  en  fécond  du  bataillon 
de  l'Allier  y  au  miniftre  de  I4  marine  »  pour»  ea  vert»  de  U  loi  dif 

If 
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iB  mai  dernier,  accorder  à  U.d<axie  Aliciiel  Icf  Xacâ^% ellç 
ne  peut  fe  paiTec»*  ,     .  ^ 

Le  décret  eft  idoptë* 

Le  rapporteur  da  comité  des  finances  fait  un  rapport  fur  let 
dettes  deToâroi  des  marchaiids  de  Rouen,  ^Tor  IHè'penfionc 

accordées  par  les  direéleurs  de  cet  oftroi  à  divers  employés  :  il 
pcopofe  le  décret  fuivant  :  * 

«  La  Convention  nationale  décrète  ce  ^ui  fuit  : 
Article  premier* 

)»  Les  dettes  de  Todroi  dts  marchands  do  Rouen  font  .co;nprifeg 
parmi  les  dettes  de  la  commune  de  Rouen  >  en  confé^uence  ^ 
les  dîreâeurs  de  Toâroi  rendront  compte  au  confeil-générai 
de  la  commune ,  de  Taé^lf  êc  du  pa(ïif  de  leur  cailTe ,  êc  feront 

vcrfer  entre  les  mains  du  tréibricr  de  la  commune  ,  tous  les  de- 
niers dont  leur  tréibrier  ie  trouve  aâ:uellement  dépoiLtaire» 

A  .R  T.    I  L 

»  Les  pendons  accordées  par  les  direûeurs  de  loé^roi  à  dirert 
employés ,  9c  celles  accordées  à  trois  Anglaîfes  pour  avoir  formé 
des  élèves  en  filature  ,  feront  vérifiées  par  la  commune  de  Rouen» 
pour  être  payées  par  elle ,  s*il  y  a  lieu. 

A  R  T.    I  I  L  /  . 

t 

t 

»  Les  fox)[uiv.es  qui  feront  ycrfées  par  la  caifle  de  J'o^roi  4^ 
jcelle  de  la  commune  de  Rouen ,  feront  employées  i^.  au 
paiement  du  traitement  des  employés  dudit  oûr^i ,  jufqu'aa 

jour  où  ils  ont  dû  cefTcr  leurs  fon<!^ions  ;  i^.  h  celui  dp  ..ous  les 
intérêts  échus  ,  Se  dts  peniions  aufli  échues  qui  Ip  trpjiypro^t  .êt^e 
à  la  charge  de  la  commune^  ift^à  l'exûn^ion  d^s  .co^trats  ^ 
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pnomeffes,  en  commençant  toujoarc  par  ceux  de  inoindre  ralcQX» 
le  dont  l'intéiêt     le  plus  cher. 

A  R  T.  I  V. 

9  diieâotre  du.  dépirtement  furveillera  k  comptabiliU  de 
cet  arriëcé,  il  ne  pourra  être  fidt  aucun  paiement  que  d'après 
-ttne  délfl>ëfatioti  da  confeil-général  de  la  commune  ,  iV^Uéê 
par  le  département  «  fur  l'avis  du  diie^oire  du  diftrid^. 

Art.  V. 

t  Lee  penfionnaires  de  Todroi  qui^  par  le  préfcnt  décret» 
mt  font  pas  déclaréi  créanciers  de  la  commune  de  Ronen ,  iônt 
totorifis  à  préfenter  lenrs  titres  au  direéfceur-général  de  liquida* 
tk»n ,  qui  en  rendra  compte  à  la  Convention  ». 

Le  ptojet  eft  décrété» 

Le  rapporteur  de  la  commiflion  des  Douze  a  demandé  4C  ' 
obtena  la  parole  pour  rendre  compte  des  pièces  relatives  aux 
Ibamitnres  de  l'aimée  »  âc  au  fenlimens  politiques  de  Dumou* 
ffiez  ;  il  fait  leâure  de  plolienrs  pièces ,  dont  on  demande  ilm- 

prelTion*  La  Convention  paiTe  à  Tordre  du  jour. 

Un  membre  demaade  In  parole  pour  rendre  compte  d'us 
lait  relatif  à  Dumouriei  t  û  expofe  que  vers  la  mi-fuillet ,  ce 
général  étant  k  Lille  y  fe  tranfporta  à  la  focicté  populaire  ,  de 
Upiopoia  de  rédiger  une  adteSe  au  corps  légiHatif»  pour 
JeuMindrr  le  dé^éance  du  ei-devaat  roi. 

Le  màne  ornÉbie,  dont  le  nom  fe  txmm  rappelé  dane 
Sie  lettre  de  L,aporti  »  lue  le  5  de  ce  mois ,  relativement  au 
décret  de  FalTemblée  oonftîtnante  fur  les  chaiïes  du  ci-devant 
fol,  cnttt  dans  quelques  mplictfions  à  ce  fujet  $  il  commence 
far  oUerrer  qtit  im  n^a  pM  paru  ^ut5t  à  la  tribune  pour  les' 
é^nnef  jf       patce  q^u'i}  sroit  él^  dans  le  (ein  ds  ùk  famille 
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iccueiilir  les  derniers  foupirs  d'une  mccc  expirante  ;  il  eTpofs 
qu'à  la  vérité  le»  ageas  de  Louis  XVI  r«V0Îeiit  obiedë  de  foUi^ 
citations;  mais  qu'il  ne  s'en  étoit  jkis  moins  montré  l'antago^ 
Btfte  de  la  lifte  civile  ,  9c  le  défenfeur  des  intérêts  du  peuple 
fur  tous  les  articles  du  projet  du  comité  des  domaines  8c  de 
féodalité  :  que  c'étoit  notamment  fur  fa  proportion  faite  en 
pleine  aflemblée  qn'avoit  été  décrété ,  contre  l'avis  de  la  ma- 
jorité des  comités  réunis,  Varticle  portant  que  les  frais  ds  la 
clôture  des  chafTes  du  roi  feroient  à  la  ciiarge  de  la  ïiàc  civile, 
êc  que  ce  même  jour  Ton  beau-frére  y  qui  avoit  la  parole  da 
miniftre  de  la  jufHce  pour  la  place  de  commiïTaire  du  ci-devaitl 
roi  ,  près  le  trlliwial  du  ^An6t  de  Douai ,  avoit'  été  rayé  âm 
rétat  des  perfonnes  défignées  pour  ces  fortes  de  places. 
L'affemUée  applaudit  à  ces  explications. 

Le  préfident  annonce  que  des  dépotés  eztraoïtRnaif  es  d'Ara-: 

boife  &  de  Château-Renaud  demander.t  à  être  introduits  pouc 
rendre  compte  des  troubles  Se  dea  raflcmbleniei»  qui  ont  tm 
lieu  dans  ce  diftriâ. 

Ils  font  admis  à  Tinilant  ;  &  après  avoir  parlé  de  ce  qtff 
t'éioit  pailé ,  ils  demandent  que  la  Conven^oa  ii'occiipe  de  la 
matière  des  fubfiftances. 

Le  préfident  leur  répond ,  Se  leur  accorde  les  konneurs  da 
laféance. 

Un  député  du  département  d'Indre  8c  Loire  obferve  que  Ica 
faits  avancés  par  les  députés  extraordinaires ,  ne  font  pas  con- 
larmes  en  tout'  à  la  vérité ,  de  qu'ils  ont  diiCmulé  lea  ezcéf 
commis  par  l'attroupement. 

Quelques  membres  demandent  que  les  députés  extraort^i^ires 
fé  remettent  à  la  barre  povr  répondre }  d'autres  demandent 

renvoi  au  comité  de  sûreté  générale. 

Cette  proportion  ^it^mbatt^e ,  fous  le  prjétartc  que  quel-*. 

Ga 


Digitized  by  Google 


f A9         '  J  FlC<l€i;f-VBRBAC 

qucs  membres  de  ce  coinitc  Icnoicnt  des  aiTemulécs  pattîcu- 
Uëres  pour  concenuei  <kns  leurs  pexlonnec  U  toimoifraDce  de 
certaines  a&ires« 

Un  membre  du  comité  déclare  qu'il  n'y  a  eu  d'aflembléc 
^àrticulièlre  a  Toccifion  d'ttne  affaire  dans  laquelle  «n  autre 
^ttiSbrc  àvL  comité  poavoit  être  compromis  ,  &  il  a  amioncè 
qu'il  avoit  dans  fes  mains  un  procès  -  verbal  qui  prouvoit  ce 
tiL  '  '  ' 

Oo  demande  &  F^iTemUëe  décrète  la  leâure  de  ce  procès- 
verbal. 

:  ,  Un  Secrétaire  lit  cet  wdx ,  qui  contient  une  dénonciatioa 
lute  p^r  le  nommé. Acliille  Viard. 

Après  la  leâore ,  la  Gmventlon  décrète  qne  ledit  ÂcKilie 
.^Viai^  fera- traduit  far-le-champ  à  la  barre. 

'  On  fait  la  motion  que  les  mimftresdc  l'in.  rricur  &  des  affaire» 
'étrangères  foient  tenus  de  fe  rendre  fur-le -champ  à  l'ailem- 
bléc  ,  pour  répondre  fur  les  faits  du  procès^verbaL 

'    La  propolitiou  cft^  décrétée. 

'  Un  membre  demande  que  celui  du  comité  de  sûreté  géné^ 
jale  qui  avoit  préfenté  le  procès-verbal  dont  la  levure  venoit 
d'être  faite,  communiquât  à  l'affembiéc  une  lettre  dont  il  étoit 
|K>rteur, 

Le  membre  du  coftitté  de  slîreté  générale  obfenreqtte  la  lec- 
ture peut  empêcher  des  découvertes  utiles. 

AAftik  plttûenrs  proportions  faites  à  ce  fujet»  la  G>nventioa 
a  décrété  que  la  lettre  feroît  lue. 

Un  fccrétairt  en  fait  ledure  ,  ainfi  que  de  celle  qui  l'accom-  . 
pi^oit  y  &  qui  était  adreile»  à  un  membre  da  comité  de  sû<* 
leté  générale 

~     Elles  font  Vunt  &  l'autre  datées,  du  6  décembre* 
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9  Lé  èé^tt  de  h  lettre  au  bureaa  c(\  demandé  *  dÀsrÀé. 

Un  oicmbrc  a^maîKlc  enfui  te  que  chacun  des  membres  qui 
aaMnt  à  s'expliquer  fur  le$  pièces»  foit  entendu.  La  pvpp^lion 
eft  décrétée.  * 

Un  membre  demande  la  parole  pour  expofer  uh  fait;  elle, 
loi  eft  acc^dée  :  il  espofe  que  le  fieur  Viger  ,  député  &p- 
plëant  du  département  de  Mayenne  9c  Loire,  auteur  dt-  quel- 
qucs  ouvrages  fur  les  fubfiftances  ,  s'ctant  trouvé  dans  un  café , 
un  particulier  lui  propofa  d'envoyer  fes  ouvrages  à  Marat^^  ^u-jl 
sV  refufa  d*abord|  que  cependant ,  conune  on  inlifta  auprès 
ck  lui  ,  il  fit  une'  lettre  cju^î  (ignà  'Jolin  Norris  ,  né  voulant 
pas  la  figner  de  fon  propre  nom  \  que  Tautre  particulier  fign» 
une  féconde  lettre  dm  nom  de  Wittiaons  i  que  deux  des  ou- 
vrages de  Yîger  furent  adrtflés  à  'lllanit  avec  ces  lettres;  ' 

Le  même  membyrc  obferve   que  ces  mêmes  noms  ,  John 
Norris  &  Williams ,  fe  trouvent  au  ba;  de  la  lettre  dont  la 
Convention  venoit  d'entendre  la  leânre  ,  Sr  il  deinsuule  que 
*Vîger ,  qui  étoît  dans  ce  moment  à  la  tribune  des  fupplékus. 
Toit  entendu  à  la  barre  fur  ces  faits.        ^       *        ...  % 
La  G>nvention  décrète  que  Viger  fera  entendu.  '  ^ 

Viger  eft  admis,  5:  confirme  le  fait  tel  qu'il  avoit  été  expofé. 

Marat  demande  que  deux  c^ommiiTaires.  de  la  Convention  fe 
tranfportent  à  l'inftant  chez  lui ,  pour  y  prendre  les'  Xfstn.  fettxet 
&  les  apporter  à  raiicmblee. 

La  Convention  décrète  {a  proportion  en  ,ees  termes. .  • 

<c  La  Convention  naj^ionale  décrète  que  deux  commilTaîre^  de 
la  Convention  fe  tranfporteront  à  rioA^nt  .pbe^  hl^xtX  »  pon^  ^ 
,avec  lui,  pcendre  les  deux  lettres  ».  dont  l'une  (ignée  Joba 
.Norris,  &  Tautre  Williams,  qui  ont  été  adreffécs  audit Alarat, 
êL  les  apportçr  enfuite  à  l'Aileiublcc  », 

G  j 
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Le  préSdent  annoace  quTAdiille  Viaf  d  cil  piét  à  pnohre  k 
h  buK.  n  eft  intioduit. 

Un  membre  demande  fue  Viard  foît  entends  imi  qu'on 
lut  life  le  procè»-veibal  de  la  dénonciation  par  loi  fiiite  à 
plufiews  membres  du  comité  de  sûreté  générale. 

Un  acabre  demande  que  le  mininiftre  de  llntécienr  ne  fott 
pM  pt^lèiit  lorfqne  Vkrd  fer»  entendn.  * 

Ennn,  un  autre  demande  que  Viard  forte  ,  de  que  Roland 
fok  d'abord  entendu  :  CeM  dernière  propoûtion  eft  décrétée. 

Un  fecrétAtre  donne  le<5kure  du  procès-verbal  de  la  dénoi)- 
cialion  d'Achille  Viard. 

Roknd  s'explique  ,  6c  affare  n'avoir  jamais  ni  vu  ni  parlé  à 
aucune  des  perfonncs  dénommées  au  procèi-verbal ,  excepté  à 
Talleirand  »  ci-devant  évêque  d'Âutnn ,  qui  étoit  venn  ckea  lui 
pour  foDkitcr  une  million  à  Londret,  ndlGon  qui  fat  refofée  k 
t'onantmlté  nn  .cenfeil. 

« 

Uin  membre  demande  que  Viaid  foit  entendu  fur-le«^amp» 
Jfc  quie  Roland  refte  dans  l'aflemblée.  La  ptopofîtîon  eft  dé- 
crétée. 

Roland  demande  k  ■  parole ,  9l  obferve  que  la  citoyenne 
Roland  »  fa  femme ,  étant  Impliquée  dans  la  dénonciation  y  de- 

vroit  au/Tî  être  mandée  à  la  barre.  L  obfervation  eil  convertie 
en  motion. 

La  Convention  décrète  que  la  citoyenne  Roland  fera  invitée 
à  fe  rendre  fur-le-dkamp  à  k  barre* 

Le  préfîdcnt  interroge  Viard.  L'extrait  de  fcs  réponfes  fera 
àUKzé  à  k  minute  du  procès-irerbaL 

Dans  le  cours  des  intcrrogats  ,  un  membre  fait  la  motion 
^que  les  fcellés  foieiit  appofés  fur-le-cJi^mp  fur  les  cScU  de 
Vkxd.  La  propoittion  eft  décrétée  en  ces  termes  : 
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«  La  Convention  nationale  déecète  (]uc  le  fcellé  fera  tppoCi 
Hir-le-champ  fur  les  effets  &  papiers  d'Achille  Viard. 

Lorfquo  l'interrogatoire  d'Achilles  Viard  a  été  fini ,  la  ci-» 
loyenne  RoUiid  a  éU  introduite  &  entendue. 

Un  membre  demande  que  les  honneurs  de  la  féance  lui 

foient  accordés.  La  propolitiou  efl  dccrétée. 

Un  fecrëtaîre  donne  ledure  d'une  lettre  du  minilfare  àe» 
affaires  étrangères,  par  laquelle  9  annonce  qu'une  eitinétion  dd 
voix  ne  lui  permet  pas  de  fc  rendre  à  raflembléc  :  il  déclare 
dans  cette  lettre  que  le  30  feptembre  ,  Achille  Viard  étoit 
Tenu  lui  -demander  im  palïe-port  pour  Hmidres  ;  qa'il  éioit 
porteur  d'une  lettre  de  Claude  Fauchet,  qui  cil  jointe  à  la 
lettre  du  minime  ^  il  ajoute  qu'il  ignore  ce  que  Yiaid  a  £û$ 
à  Londres* 

Après  cette  le^lurc  la  Convention  entend  celle  de  ta  fettft 
ét  Fauchet». qui  fe  réduit  à  dire  au  mlnifbre»  que  Viard  arcçv 
■ne  lettre  d*nn  n«mm^  Marcellin,  aâuellemeiil  à  I^ondiet|  q«»> 
cette  lettre  annonce  une  mamenvre  prêté  à  t'exéeitteT  ;  qu'il 
charge  Viard  de  communiquer  cette  lettre  au  miaiihe,  de 
-  prendre  fcs  ordre;. 

La  lettre  tft  dat^e  du  comité  de  aârdé  générale  à  1»  Co»» 
Tention  nationale. 

Après  cette  leéhire  il  a  été  fait  diverfes  propofîtioni  ,  Se  Ift 
CoofftttioB  adopte  celle  de  tenir  Viard  en  état  dWeftaiion . 
êc  de  oharger  le  xonfeil  exécotif  de  hSw  procéder  deanin  k 
la  levée  des  fccllés  appofés  f«r  Tes  papiers.  Le  décret  t&  oeB(« 
'  en  cet  termes  : 

«La  Conventîoti  nationale  décrète  que  le  eonfeil  eiécutîf  eft 
chargé  de  faire  lever  demain  matin  les  fct liés  qui  ont  éâ  élre 
i^fofiM  Aur  les  papkii  d'AchiUc  Vianl^  en  préleact  dr4ew 
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Ineihbrcs  de  la  Convention  ,  pris  dans  la  commidîon  des  Douze* 

Ledit  Acliille  Viard  demeurcia  en  état  d'arreftitioii», 

La  fôance  eft  levée  à  fept  heures  de  demie. 

.  St^ne  ,  B.  BARRÈRF  ,  Prifidcnt  ;  Treilhafp  ,  Mailhb  , 

li.  M.  LfiPELLBTIBR  ,  DePBRMON  ,  L.  S,  SaIMT-JuST  &  JXÀH- 

Bon  SAiNT-AvDRi,  Sccrdtmres^ 


bu  Samedi  8  Décembre  1792  ,  fan  premier  de  la 
*       '       '       République  Française^ 

,  JmiÂ  fiance  »  été  -ouverte  à  dix  àenres  9c  demie*  / 

"  -Un  fecrétaiie  hit  leâure  du  procès  -  yeibal  de  la  féance  du 
'9*  décembre  précédent. 

^   Un  oiembre  demande  que  la  peine  de  mort ,  prononcée  contre 
cens  qui  exporteroient  des  grains ,  s'étende  à  ceux  qui  en  font 

entrer  dans  les  pays  enclavés  dans  le  territoire  de  la  Republique, 
de  qui  n'en  font  pas  partie. 

.La  jConvcntton  nationale  a  paffé  à  Tordre  du  four  ,  motivé  fur 
les  dirpoiuions  du  dccrcl  ,  cj^ui  ne  contient  aucune  exception  en 
faveur-  d'fiitcun  pays  étrat^ger       République  »  qi^<jd^'enclayé 
.  dans  Ton  territoire.  .  t 


On  lit  une  lettre  des  commiiTaires  de  rAHejQbléft  à  larmée 
/  de  la  Belgique  ^^elle  eft  renvoyée  tu  comité  militaire  pour  faire 
fou  rapport  féance  tenante.        ,\  ^  * 

Mt  \mc  fecouk  lettre  ^es  mêmes  comàûâ«ii^$  'ân  mem« 
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We  demande  que*  les 'fends  deftinés  à  la  gœm  foient  remis  à 
la  difpoitivon  cÉredte  dti  miniftie  de  la  guerre.  ') 
Le  font  eft  renvoyé  mit  comU^  de  h  gucpre  ,  des  finance» 
&  des  marchés  militaires  ,  pour  féire  leur  rapport  fous  vingtr 
^patre  heares. 

On  annonce  que  Viird  demande  à  &îre  palTer]  une  lettte 
à  fa  femme* 

La  Convention  décrète  qu'il  fera^propofé  à  Viard  de  donnlr 
leâ:ùre  de  fa  lettre  à  la  commiffion  des  Don2e ,  fc'  que  s'il  y 
•COnfent  &  que  la  Con^enti^n  autoiifc  i  envoi  ,  la  Ictue  fera 
semife,  .  ...t 

?"  Lettre  du  miniftrc  de  l.i  guerre  ,  relative  aux  fcellcs  mis 
fur  les  effets  de  Montefquiou  3  la  Convention  paffe  à  Toidsc 
'dui^iir.  •  •  ' 

Lettre  du  miniltre  de  la  guerre  ,  qui  fait  paiïer  les  délibéràr 
tion  prifes  par  une  partie  des  communes  de  ForentrUi  &  ËvéclU 
de  Bàle.  ... 

Lettre  du  ninlAre  de  l'Intérieur  ^  relative  aux  fonds  nccclTai- 
res  pour  les  fervice  des  hôpitaux.  La  propoiîtion  eft  convertie 
en  motion  &  décriétée  en  bei  termes: 

«La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  la  IcdVurc  d'une 
'  lettre  du  miniftre  de  Tlntérieur  »  &  fur  la  motion  d'un  de  fes 
membres ,  décrète  que  llir  les  fonds  disponibles  décrétés  par  la 
Ibî  du  1 J  aodt  dernier  ,  le  mîniftre  de  *rintérieur  rétablira  la 
fomme  de  8foo  livrer  ,  que  le  département  du  Lot  a  prifc  dans 
la  caiflê  des  frais  du  culte  ,  pour  fubvenir  aux  befoins  des  indW 
«lHbQ6  esMbns  dans'  le»  malfons  de  dharité  de  Cahon. 

Lettre  du  mîniflre  de  la  marine  ,  relative  aux  commiiTaîies 
it^mmést^zt  la  Convenlien  pour  ks  Colonies,  Sur  cette  kttct 
la  ConycAtion  rend  le  décret  fulvant  : 
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«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  la  le^orfi 
de  la  lettre  da  mintitre  de  la  marine  de  ce  jonr  »  far  la  pro- 
pofitÎM  d'oA  de  fct  membres  »  décrète  que  le  cosfeil-çzéciitif 
provifoire  drefTera  les  inftruftions  à  fournir  aux  commtffairee^ 
nommas  poux  le  rendre  aux  Colonies  frapçaifes  des  IHes-du- 
.VenC.  » 

Autre  lettre  du  minilbrc  de  l'Intérieur  ;  elle  çft  renvoyée 
JÊUJL  comités  des  finances  êc  fecours  publics. 

Autre  lettre  in  même  ,  relative  aux  effets  du  GaideHMvUe 

êc  au  mobilier  des  émigrés.  La  proportion  eft  convertie  CA 
JDOtion  &  décrétée  en  ces  termes  : 

'  cLa  Convention  nationale  décrite  que  deux  des  conmilffinret 
par  elle  nommés  pour  aflîller  à  la  levée  des  fcellés  appofés  au 
Garde-meuble ,  feront  tenus  de  fe  trottver  exiAemeiU  à  ^ett^ 
opération  qui- fera  iaite  fans  intetroptioa  «  de  que  le  juge-de- 
paîz  de  la  feélion  des  Tuileries  ,  après  avoir  reconnu  les  fcellés 
par  lui  appofés  fur  la  pièce  dans  laquelle  s  eft  commis  le  vol 
£ût  avec  effra^on ,  aifiAera  à  l'iBrentaire.  de  recollement  de  tous 
ks  objets  qui  y  font  encore  eziftaiis.  » 

On  lit  une  lettre  du  minière  de  la  guerre  }  fa  demande  eft 
convertie  en  motion  êc  décrétée  ainlî  qu'il  fuit.  : 

«  La  Convention  nationale ,  d'après  la  lefturc  de  la  lettre  du 
minière  de  la  guerre ,  du  6  de  ce  mois  ,  &  fur  la  propofition 
«funde  fes  membres  décrète  que  le  aiiniilre  de  la  guerre  eft 
antorifé  k  accorder  une  augmentation  aux  remplacemeas  qu'os 

hdi  tous  les  ans  aux  foldats  des  armées.  » 

Un  membre  dépefe  fur  le  bureau  les  lettres  ttwéci  k&Mr 
ehez  le  citoyen  Marat ,  &  (igné  J.  Norris  ,  ÉcoiFais. 

Le  miniftre  4e  i'Intériettr  fait  paflislc  l'état  4cs  diicceti  tmjdt 
aux  départemens* 
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Lettre  du  minière  des  oontributions ,  relative  à  la  conduite 
des  o&eiexs  muntcipaux  de  la  G>iiiinune  de  Fcre-Quûnpenoife« 
D*aprés  les  écUiidflemens  donnée!  »la'Caiiveiitî«ii  rend  le  décret 
fuivant: 

«  La  CoRventîon  nationale  ,  attendu  que  la  mnmcîpaUté  ie  U 
commune  de  Fere-Champenoifc  ont  reconnu  leur  faute  ,  rap- 
porte le  dccrct  (]ui  chargeoitie  confe il- exécutif  de  poiuTuivf» 
les  o&ciers  municipaux  devant  le  tribunal  crimincL  » 

'  Licttre  du  miniilre  des  affaires  étrangères  ,  relative  à  des  de*- 
iiAandes  de  paiTe-^ports. 

.  L'aifembiée  paife  à  l'ordre  dtt.jottr  ,  motivé  fui  le  décret  ren^ 
.ituhier. 

Un  membre  du  comité  des  Vingt- un  propofe  de  foomettte 
à  la  Ginvention  deux  ^ueilions  que  Sainte-Foix  cbiîre  adfeiler 
jm  ci-devant  roi*..' 

La  GMivention  ajourne  à  mardi  matin  cette  difcufion.  * 

Le  comité  des  finances  préfente  un  projet  de  décret  en 
^veur  des  citoyens  qui  ont  fauvé  l'équipage  du  navire  les  deuss 
JtuntS'Wrèrts*  Il  eft  adopté  en  ces  termes  : 

»  La  Gmventton  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 

Xbn  comité  des  finances ,  décrète  que  fur  le  fonds  de  deux 
millions  dellinés  aux  gratifications  par  la  loi  du  août  17^0, 
il  fera  payé  ^  à  titre  de  récompenfe  nationale  \  favoir  ,  à 
Matb'eu  Chrîftîen  ,  tfoo  livres  ;  à  Pierre  Clirimen  U  à  Baptiftc 
Loifeau  ,  chacun  3oo  livres  ;  à  Reaé  Peray  &  à  Jofepli  Bertrand, 
chacun  2100  livrer  \  à  Jacques  Bertrand  ^  Guiliaums  Robert  ^ 
François  Lefevre  ,  cliacun  i&o  Uvres  ,  pour  avoir  généreufement 
*  «zpofé  leur  vie  &  lauvé  quarante-un  hommes  de  l'cq^uipage  dft 
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«•vire  Us  dtu»  Jimts^Fréns ,  éâtoué  près  Salnt-Naiuùre  le 

^^.àéccnhxc  1791,  \^ 

»  Lft  Cenraitiofi  mttotiftle  d^fète  en  outre  la  mentioii 
jkonorable  au  procès-verbal ,  &  l'envoi  du  décret  aux  oit»yeii< 
^ui  Y  font  nommés.  » 

^  LtConventioB  nationale  ,  fur  la  dcnonciatîon  faite  par  un  de 
fss  membres  ,  que  radnûniftration  des  meflageries  nationales  ,  au 
mépris  de  la  loi  du  7  janvier  1791 ,  qui  fixe  les  diibnces  par  lieue 
dç  stj^i^  toifcs ,  les/ait  payer, tant  à  la  nation  qu'au  pubKc,  fur  le 
pied  de  i,ooo  toifes  comme  la  porte  j  décrète  le  renvoi  de  cette 
dénonciation  au  miniftrc  des  contributions  publiques ,  qui  fera 
chargé  de  vérifier  les  faits ,  de' faire  les  pourfuites  afin  de  faire 
reftituer  au  tréfor  natond  &  au  public  les  fommes  que  Fadmî- 
ni/lration  des  melTagcries  a  induemcHt  reçues  ,  faire  prononcer 
contre  ces  agens  conculfionnaires  les  peines  qu'ils  ont  encourues^ 
&  informer  la  Convention  nationale ,  fous  huitaine,  des  meforea 
qu'il  aura  prifes  à  ce  fujet.  » 

Un  membre  demande  que  la  Convention  nationale  décrète  que 

la  conaoilTarxe  des  marchés  ptlfts  par  le  miniftre  au  citoyen 
Lebrun  ,  négociant  de  JVIontpdlicr  ,  foit  renvoyée  au  comité  de 
l'examen  des  marchés,  ><-de  même  que  tout  ce  qui  intérefle  le 
citoyen  La;  :ird  ,  procureur  fondé  dudit  Lebrun  d^ns  cette  même 
afi[aire  ,  pour  en  faire  fon  rapport  à  la  Convcnlion  ,  dans  le  dc^ 
lai  de  z  ï  heures  y  ci  conféquence  ,  que  le  rapport  de  Tade 
d'accufàtion  contre  lefdits  Lajard  St  Lebrun ,  foit  fulpendu.  La 
}>ropofit1on  eft  adoptée. 

»  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fa  commî/Gon  de  Texameu  des  marchés  pour  les  fournitures  des 
armées  de  la  République  ,  rapporte  le  décret  d'accufatîon  rendu 
contre  Gerderet  le  |o  novembre  dernier  :  charge  le  miniflre  de 
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la  guerre  ,  fous  fa  rcfponfabilitc  ,  de  pourfuivrc  rcxccution  dcfi 
marchés  des  difiereos  fournilleurs  ,  fous  les  peines  de  droit  >  & 
de  pourvoir  au  remplaceneat  des  maavûfes  fournitures  qui  font 
dans  les  magafîns  de  h,  République  ,  6c  an  recouvremont  des  in^ 
indemnités  dues  par  les  fouinilTeurs.  )> 

»  Sur  la  motion  d'un  de  fes  membres ,  la  G>nventîon  nationale 
décrète  le  rapport  de  la  loi  du  lo  aodt  ,  qui  défend  ,  vu  les 

circoiiflanccs  ,  au  dcpart«mcnt  de  Paris  ,  de  s'immifcer  dans  les 
affaires  de  filreté  &  de  police  ,  qu'elle  attribue  exclufivement  à 
]amunic^palité•» 

Le  comité  des  finances  préfente  deux  projets  de  décrets ,  qui 
font  fucceAvement  adoptés  en  ces  termes* 

«  La  Conveniion  nationale ,  après  aroir  entendu  le  rapport 
de  foa  comité  des  finances»  décrète  que  le  mîniftre  de  Ti»- 
iérieur  aura  à  fa  difpofition  »  fur  les  fonds  defHnés  aux  gratifia 
cations  &  à  Tenc  ouragcment  des  fcicnces  &  des  arts ,  une 
forome  de  13,818  1.  p  s.  8  d.  pour  folde  des  dcpenfes  reja- 
rîves  à  rexpofition  qui  a  été  faite  cette  année  des  tableaux  9c 
dnvtages  des  arttftcs  au  fallon  du  Louvre ,  êc  celle  de  ^1  I. 

f.  pour  frais  de  raiicmblec  des  artiiles  non-académiciens, 
avec  charge  d'en  fuxveiller  l'emploi  ». 

«  La  Gmvention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon  comité  des 

finances ,  décrète  que  tous  les  afiîgnais  provenans  de  l'échange 
des  300  millions  de  petites  coupures  d'alltgnat,  dont  la  répar- 
tition ^  été  décrétée  le  14  août  dernier ,  feront  annuités  avant 
d'être  envoyés  à  la  caifle  de  Textraordinaire.' 

»  Ceux  des  receveurs  qui  enverront  ces  alTrgnats  fans  être  an- 
nuUés ,  fupporteront  ks  frais  de  port  qui  auront  eu  lieu  à 
raifon  de  la  valeur  ». 

Le  comité  d'agriculture  propofc  à  la  Convention  de  décréter 
que  la  municipalité  veillera  à  ce  que  l'admini^lratioa  des 
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fubfiftalieet  conCmue  à  s'occaper  de  TapproriiSoiinemeiit:  éê 

Paris  j  jufc^u'au  moment  où  le  commerce  pourra  y  fufËre. 

Un  membre  cbfèrve  que  la  manicipalltë  8c  radminiftra- 
tfon  des  fubri^ances  ne  font  qu'un  feul  corps  ^  &  demande 
l'ordre  da  jour  motivé.  11  cA  adopté. 

On  paflTe  à  la  difcuHIon  de  la  loi  fuc  les  fubilAancef. 
Flttfieors  membres  finit  entendus. 

La  G>n7entîon  décrète  rimpreilîon  des  dilboms  de  Barba- 
roux  ,  de  Saint- Juft ,  &  des  deux  rapports       au  nom  des 

commifTions  fur  les  fubfîilances,  &  Tenvoi  aux  84  département. 
U  en  fera  diftribué  iîx  exemplaires  à  chaque  député. 

La  priorité  a  été  accordée  au  projet  de  Crc u fc  -  Latouche  j 
les  articles  ont  été  décrétés  fuccelCvemcnt  en  ces  teaaes  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  fuit  : 

ArTICLJB  PRSMIXR* 

'  »  L'exportation  Jiors  du  territoire  de  la  République  »  de  tout» 
^efpèce  de  grains ,  farines  &  légumes  fecs ,  eft  expreffément 

défendue ,  à  peine  de  mort  &  de  confifcation  ,  moitié  au  profit 
du  dénonciateur  ,  &  Tautre  moitié  au  profit  des  établilTemens 
publics  9c  de  bienfaifance  ^  &c  les  lois  relatives  à  cet  objet  » 
continueront  d'être  exécutées. 

t 

A  it  T.  I  L 

»  Les  municipalités  veilleront  avec  foin  à  robfervatîon  des 

lois  des  mois  de  janvier  &  mai  17^1  ,  relatives  au  charge- 
ment, foit  dans  les  ports  do  mer  &  les  cinq  lieues  limitrophes, 
9c  feront  perfonndlemcnt  refponfafales  de  leur  négligence  fur 
«et  objet. 
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Art.  1 1  L 

»  hts  acquits  à  caution  exigés  par  lefdites  lois,  feront  af^ 

fichés ,  &  dans  les  lieux  od  les  grains  feront  embar^ttét ,  âc 
«Uns  celui  du  déciiargement* 

A  K  T.  IV. 

* 

'  »  La  Hberté  la  plot  cndère  eontinuera  d*avoir  lieu  dans  le 
commerce  des  grains ,  farines  &  légumes  fecs  ,  par  tout  le  terri- 
loire  de  la  République  ;  &  les  lois  relatives  à  la  libre  circulatîo|i 
dam  V'miûtvx  de  la  Réptliliqac  »  contianexont  d'être  eiécsléet» 

A  »  T.  V. 

n  n  eft  enjoint  anx  corps  admiiiiftratiiî  ôc  monicipaax ,  n&jn» 
{es  de-paix  9c  anx  chefs  de  la  force  armée ,  &  généralement  à 

tous  le*  citoyens ,  de  donner  main-forte  à  i*cxécution  de  rartîde 
IV  ci-delTus ,  &  d'arrêter  ou  faire  arrêter  fur-le-cliamp  ^tjr 
•on^ne  â'ojgpoferoit  à  la  libre  circulation  des  fitUiftincçt. 

A  R  T.  V  L 

»  La  GNivention  nationale  dédar»  refponfables  de  tootec  per- 
tes I  dommages  Se  dâitt.  ^owris  par  le  dé&at  de  léquîfition  «r 
de  fêcours ,  ks  membres  compofant"  les  corps  ado^ftrati&  , 

municipaux  ,  juges- de -paix  ,  chefs  de  la  force  armée  ,  ainfi  que 
les  communes  dans  le  territoire  ^^quelles  les  dommages  oa  dé- 
lits anfont  été  commis* 

A  a  T.  V  1 1. 

jt  Seront  punis  de  mort ,  ceux  qui  fe  feront  oppofés  (Hreâe- 
ment  à  la  circulation  des  fubMaiices  »  ou  qui  atiront  provoqué 
•tt  dîngé  les  attroupemens  ;  feront  punis  d'une  année  de  fexs , 
ceux  qui  fejont  faiiis  dans  lefdits  attroupemens. 
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Art.   V  i  I  I. 
_  Ji  Les  dirpofltions  de  la  loi  dn  16  feptembre  (but  abrogées^ 

.    A  R  T.    1  X.  ' 

»  LaG>ii7entîoiiiiatî«nale  enverra  uneinftrtt£Hon  ftfrtanëceA 
£tcdc  la  libre  circulation  &  du  commerce  ]ibrc  des  grains.  Cette 
înftruâion  fqra  envoyée  dans  les  villes ,  dans  les  armées ,  dans 
les  Jbô^tanx  y  dans'  lés  collèges  &  dans  'les  écoles ,  6c  aux  mwl* 

cipaUtés  des  caiiip.  gncs  ,  pour  y  être  lue  au  prônw*  ». 

'  Un  membre  demande  qu'il  foit  fait  défçnfe  de  diftiller'Ies 
grains.  propoiition  eft  renvoyée  au  comité ,  pour  en  &iré  rap- 
port demain. 

La  queiHon  relative  aux  princes  e$t  pareillement  ajonjnée  k 
demam. 

La  ieance  eft  levée  à  eînq  heures  &  demies. 

Signe  ,  F.  BARl^RE  »  Frcjident  ;  I..  M.  Lepeltier  , 
MailhE'  ,  Depbbmon  ,  Tbeilha^d  9  L.  S.  SàihtJpst  , 
Jean-Bom  Saint*Amdrjê  •  Secrétaires» 

'  m 


Du  Dimanche  matin  9  Décembre  1792,  ïaih  premier 

de  la  RèpuhUque  Française. 

fecrétaire  fait  levure  du  procés-verbal  de  la  féance  da 

♦ 

j  décembre. 

*  Lettre  du  citoyen  Gqdcfroy  ,  au  nom  de  Ton  père  &  de  tous  les 
domeftiqaes  détenus  dans  les  prifons  de  Dunkerque.  ^ 
La  Convention  nationale  renvoie  cette  lettre  à  fon  comité  de 
Icgiriiiiou.  *  r  • 

AdreiTc 
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Adreffe  des  juges ,  commilTairc  national  &  greffier  du  tribunal 
du  dï&siGt  de  Lizieuz ,  qui  demandent  que  la  loi  établilTe  une  taxe 
uniforme  pour  les  officiers  miniftériels  »  8c  réduife  d^iui  tien  le 

falaire  accorde  aux  juges  des  tribunaux. 

La  G>nvention  décrète  qa'il  fera  fait  mention  lionnorable  de 
cette  adrelTe  dans  Ton  procès-verbal. 

Lettre  du  miniftre  des  a&ires  *  étrangères ,  qui  tranfmet  k 
rAITemblée  la  copie  d'une  lettre  à  lui  écrite  par  le  chargé 

d'aff:iirev  du  Landgra'/c  de  HcfTc  D;irmftadt ,  qui  fc  phint  du 
,  fcqucftre  que  le  confcil  executif  provifoire  a  ordoHné  d  appofcB 
fur  fes  revenus  dans  le  territçiire  de  la  république  françaifè, 
4c  de  rinfurredlion  qui  a  éclaté  diuis  le  gr^ind  bailliage  de  Lem* 
berg. 

La  Convention  nationale  paUe  à  Tordre  du  jour.  ! 

Lettre  du  mtnîftre  de  fîntérieur ,  qui  adrelTe  à  VAfCtmbUe. 
quelques  exemphircs  imprimes  du  coaipte  qu'il  rend  de  l'emploi 
des  fonds  qui  ont  été  fucce/llvement  mis  à  fa  difpofîtion  .par 
TAifemblée  légillntive  &  la  Convention  nationale ,  depuis  le  a6 
feptembre  i7pi  ,  jufqu'à  préfcnt,  tant  pour  fetre  des  avances 
pécuniaires  aux  départemcns,  que  pour  faire  des  achats  de 
grains  chez  l'étranger. 

La  Convention  nationale  décrète  que  cette  lettre  fcta  im- 
primée 3c  inférée  dans  f«u  .bulktin. 

Lettre  du  citoyen  Amelot ,  qui  prévient  TAfTemblée  que  le 

7  du  mois  courant  ,  il  a  été  briilé  ,  à  la  caifTe  de  l'extraordi- 
naice,  3,000,000  d'affignats,  provenant  des  recettes  fur  les  do- 
maines nationaux  ;  ces  trois  millions ,  joints  lauz  lîx-cent  -cin- 
quante-trots millions  déjà  brûlés  »  forment  un  total  de  âx-cents 
cinquante-/ix  millions. 

Lettre  du  mim(lre  des  contribntiotts  publiques ,  qui  ^t  palFet 
Tome  IF.        «.  H 
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.  I  rAflemblëe ,  nrcc  d'autres  pièces  y  relatives  ,  une  tzpéditiom 

du  procès-verbal  d'cdimation  du  moulin  à  poudre  conftruit  f«f 
la  rivière  de  Tberin  »  par  Wsyland-Statb. 

Renvoyée  aux  eomités  des  finances      de  la  guerre. 

Antre  lettre  du  miniftre  des  contributions  publiques,  qui 
adreife  à  Tafleimblée  un  m^oire  relatif  à  la  Uquidation  de' 

la  ferme  &  de  la  rëgie  générale. 
Renvoyée  au  comité  des  finances. 

Lettre  des  adminiilrateurs  du  département  de  Haute-Marne, 
qui  demancient  une  prolongation  du  délai  prcfcrit  par  décret 
,dn  S  novembre  dernier ,  relatif  aux  billet»  de  confiance  émis  par 
-des  compagnies  particulières. 

Renvoyée  au  comité  des  finances  ^  pour  faire  un  rapport  dans 
la  féance  de  mercredi  prochain. 

Lettre  du  minière  de  la  marine  ,  relative  au  projet  d'un 
AOttveau  tarif  des  droits  de  navigation. 
Renvoyée  au  comité  de  Marine. 

AdrciTe  de  la  fociété  républicaine  des  amis  de  la  liberté  êc 
de  l'égalité,  féante  à  Toulon,  qui  exprime  Ibn  voeu  pour  Té- 

tabliflcment  des  lois  fages  &  vigourcufcs ,  ic  pour  le  prompt 
jugement  de  Louis  XVI. 
Renvoyée  au  comité  des  pétitions. 

.  Lettre  du  citoyen  Bouché  ^  qui  demande  la  cafTatioA  d'un  pro- 
cès-verbal de  la  municipalité  de  Vi-fur- Aline, diAriâ de  Soiflipnà,. 
laquelle  a  fait  arrêter  un  convoi  de  blé  ,  qu^  avoit  expédié  pour 
l'appro  vi  Sonne  ment  de  Paris. 

Renvoyé  fur-le-champ  au  confeil  exécutif  provifoire ,  pour  £dre 
exécuter  la  loi. 

AdrefTe  de»  «itoyciu  Monaidkiii  d'Arles,  qui  reclament  le  ^ 
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décret  déHnltif  qui  doit  fixer  leur  fort  Se  celui  de  la  fa^ioni 
^nnue  fous  le  nom  de  «Ktfoniers. 

Renvoyée  au  comité  de  sûreté  générale  j  pour  faire  incefLimxxie&t 
tm  rapport. 

Un  membre  obfervc  que  les  ceimmunes  compofant  les  dcur 
grands  bailliages  de  Neufarverdcn  8c  de  Har/lzircli  ,  enclavé* 
dans  la  république  firançaifê ,  ont  planté  Tarbre  de  la  liberté  ; 
arboré  les  trois  couleur^  »  8c  qu'elles  demandent  d'être  réunies 

k  la  république  françaife.. 

Il  dépofe  fur  le  bureau  les  pièces  relatives  àî  cette  demandé; 

Ces  pièces  font  renvoyées  au  coaiité  diplomatique. 

Lettre  des  adminiftrateurs  du  département  d'Eure  9c  hok} 
qui  font  pzifer  k  l'afTemblée  ratrèté  qu'ils  ont  pris  le  f  du  moi^ 

courant,  fur  la  prcfentation  à  eux  faite  par  Fourcade  flcGoncbon, 
citoyens  fans-culotte ,  de  Paris ,  d'une  adre iTe  à  des  citoyen^ 
de  ce  département  ^  relativement  à  la  liberté  du  commerce  dei; 
grains ,  k  la  libre  circulation  des  fàbfiftances ,  &  aux  violencef 
comniifcs  contre  les  commiiTaires  de  la  G>nvention  nationale, 
à  Courville.' 

Un  fecrét-aire  fait  IcÛMït  de  Cette  adrefTe.  * 

La  Convention  nittionale  décrie  qu'il  fera  fait  mention  honora-' 
ble  dans  fon  prcKrés-ve^bal ,  du  ièXé  patriotique  des  citoyens 
Fourcade  Se  Gonchon^  que  leur  adrcflc  fera  inférée  au  procès- ver- 
bal)  qu'elle  fera  imprimée;  ainfi  que  l'arrêté  du  confeil  général 
du  département  d'Eure  èc  Loir ,  9c  envoyée  aux  quatM-viagè-* 
quatre  départemens. 

Soit  la  teneur  de  l'aidteffe; 
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Fourcade  &  'Gonchon  »  citoyens  Sans-^ulones  de  Paris ,  à  des 

citoyens  du  dtjjanement  d'Eure  &,Loir, 

«Frères  st  Amis» 

»  Vous  voulez  du  pain  &  la  liberté  :  l'un  cft  néceiïairc  à 
U  vie  ^  Tabrcnce  de  l'autre  la  rend  infuppoitable.  Mais  vous  con-, 
noîflez  mieux  votre  intérêt  que  lt$  ttfojtm  de  le  fervir.  Vont 
paroifTeï  ignorer  que  k  joniflance  dç  vos  droits  tient  à  Tac- 
coiTipliiremcnt  de  vos  dev^oirs. 

»  Vous  voulez  da  pain  !  Et  votre  conduite  :ippclie  la  misère 
publique.  Vous  voulez  être  libres  /  Et  les  déiordres  qu'enfante 
votre  agitation ,  fervent  la  caufe  du  defpotirme. 

»  Vous  ne  cclTez  de  pcnfcr  &  de  dire  que  Ton  accapare  les 
denrées,  &  fur-tout  le  bled.  Mais  en  fuppofant  qu'il  y  ait  des  hom- 
mes allez  adroits  pour  cacher  le  produit  de  plulîeurs  récoltes , 
ou  aflez  bêtement  fcélérats  pour  vduloir  fe  perdre  avec  leurs 
concitoyens ,  ne  leur  foumiflez-vous  pas  des  moyens  de  jufti-r 
ficatioii>       •  • 

»  Et^comment  »  vous  diront-ils  y  ne  voulez-vous  pas  que  nous 
zamaflions  du  bled }  Nous  avons  une  famille  nombreufe ,  &  Ton 
-nous  fait  craindre  la  difette.  Comment  ne  gvdenons-nous  pas  le 
grain  que  nous  avons  ramaffé  ?  Si  nous  le  portons  dan$  les  mar- 
chés ,  on  nous  traite  d'accapareurs  :  on  pille  ou  taxe ,  ou  fe  par^ 
tage  nos  denrées  j  on  nou»  menace  de  toute  part....  La  mort  pu 
,  la  mifêre  ,  nous  n'avons  pas  d'autre  alternative. 

»  Il  eft  bien  difficile  ,  frères  &  amis  ,  de  répondre  à  ces  quel- 
tions.  Les  hommes  que  leur  caraâère  Se  l'habitude  de  la  bienfai- 
fance  attachent  le  plu^  à  la  caufe  du  pauvre  >  fon^  obligés  de 
garder  le  fîlcnce ,  8c  même  de  vous  condamner.  Bîent6t  vous  les 
forcerez  à  vous  abandonner;  votre  défiance  mal  dirigée  enve- 
loppe tous  les  citoyens  danâ  la  morne  profcriptlon.  Pour  achète^ 
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votre  faveur  ,  il  faut  commettre  des  baffcAes  ,  ou  fe  porter  aux 
derniers  excès.  A  peine  vos  droits  vous  font-ils  rendus  ,  &  déjà 
'  vous  avez  tous  les  dâÙMts  des  rois,  fifclaves  imprudens  de  vos 
ambitieuT  favoris ,  voa9  êtes ,  fans  le  vouloir  »  les  ferviles  inf» 
trumens  de  Tariltocratie  j  orgueilleux  8c  j.iloux  ,  vous  «  herchez  à 
décourager  le  citoyen  laborieux  ^  injufles  &  foupcomieux^  voua 
confondez ,  dans  vos  vengeances  »  l'innocent  &  le  Coupable  ^ 
vous  vous  partagez  le  bien  qui  n'eft  pasl  vous. 

»  Hommes  crédules  8c  Ta  iles  !  vous  ne  voyez  donc  ra'î  que 
régalité  des  biens  vous  ioumettroit ,  dans  deux  mois ,  au  plus  ha- 
bile  ou  au  plus  fripon  de  ces  contrées.  Vous  ne  voyez  pas  que 
celui  de  vous  qui  doit  fon  exiftence  au  riche  laboureur,  ntourrqic 
bientôt  de  faim  fur  un  monceau  de  terre  qu'il  ne  pourroii  pas  , 
ou  qu'il  ne  fauroit  point  cultiver.  Vous  ne  voyez  pas  qu'en 
vous  abandonnant  à  votre  pafllon  pour  des  hommes  qui  vous  ins- 
pirent de  tels  projets ,  vous  vous  rendez  les  tributaires  de  leurs^ 
volontés  ;  qu'en  leur  prodigu  int  une  obëiflance  &  un  dévoue- 
ment que  les  lois  &  la  patrie  doivent  feuls  exiger  ,  vous  leur  ap- 
ptenez  qu'ils  peuvent  tout  ofer^f  &  que  vous  êtes  prêts  à  tombejt 
i  leurs  pieds. 

»  Eh!  bien ,  hommes  foibles  que  vous  êtes ,  lîvre95-vons  k  vo- 
tre aveuglcracm  y  fuivcr  l,i  bani  Jcre  des  brigands  ;  porUz  le  fer 
&  le  feu*  ciiez  vos  concitoyens  y  paitagcz-\'ous  tout  le.  bled  de 

votre  canton  .  Ces  dépouilles  Vour  fervixoRt  pendant  huit  > 

douze  ,  quinze  jours  ;  pendant  trois  ,  quatre  ,  fix  femaines  :  mais 
arrives  à  ce  terme  ,  le  bcfoîn  ne  fc  fci  -  L-il  p^s  fcniir  de  nou- 
veau? Où  prcndrcx-vous  des  fubfiftanccs  ?  Chez  les  f^imiers? 

t  Vous  avez  tout  pillé  Chez  vorvoifîns  i  Réunis  par  la  nécefr 

.  "fité  ,  armés  pour* défendre  les  lois  &  les  propriétés  ,  Hf^ués  con- 
-trc  une  troupe  de  î  rigahds  ,  ils  vous  attendent  avec  inîp  itienoe  ; 
ilf  ont  promis  de  purger  leurs  contrées  d'une  horde  qui  les 
déshonore... M.  Imploriez- \cou^  It  feçours  de  la  Convention  n^-^ 

H  J, 


I 
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tionale  ?  DipoûUàrt  du  glaive  des  lois ,  elle  ion  dâ  fîgner  l'ar- 
rêt de  votre  mort ,  venger  Tlionneur  &  la  juflice  d'un  peuple 


irrite.  \ 


»  Et  de  quçl  ffont  ofertez-vons  demander  grâce  aux  repr^fen- 
tans  de  U  nàtioti  9  Vous  qui  n'avez  pas  en  le  courage  de  défen- 
dre leurs  commifTaircs  ,  de  vous  oppofcr  à  leur  trépas  ou  à  leur 
dcskotuicur  j|  vous  dont  quelques-uns  n'ont  pas  rougi  d'applaudir 
aux  outrages  qu'a  reçus  la  majefté  nationale  ! 

»  Que  de  reproches  n'avex-vous  pas  à  vons  faire  !  vous  avez 
place  Irois  de  vos  repréfcntans  entre  li  nécefîllc  de  s'avilir  ou 
de  prononcer  l'arrêt  de  votre  dcftrudisn.  Ah  l  fans  doute  ,  ils 
ont  payé  bien  cher  Tintention  fraternelle  de  vous  épargner  un 
crime  de  plus.  Sacrifiant  leur  gloire  k  votre  falut ,  ils  n'ont  pas 
voulu  que  tout  les  dt'parieniens  fc  levafTent  à-la-fois  pous  exter- 
miner les  ailkilins  de  leurs  mandataires.  Hommes  égarés  !  vous 
pouvez  encore  reconquérir  lfefti«-ne  du  peuple  frappais.  Prouveîf 
à  la  nation  ,  par  des  témoignages  de  repentir  ,  par  une  confiance 
illimitée  dans  vos  repréfcntans ,  par  votre  refped  pour  les  lois 
&  les  propriétés ,  que  vous  avez  été  le  jouet  &  la  dupe  des  en- 
nemis de  la  patrie.  Reniettez  à  la  Convention  natiofiale  cette 
taxe  confacrée  par  l'injuftîcc  ,  foufcrite  pnrla  foiMefle,  monu-»* 
inent  honteux  de  la  rcélératefîe  des  uns ,  U  de  rîndulgcnce  des  ' 
autres.  Protégez  la  libre  circulation  des  grains  y  livrez  aux  asa- 
gîflrats  les  hommes  qui  voudroicnt  y  mettre  des  obftaclei ,  Se 
que  votre  confiance  ne  fe  repofe  plus  fur  des  "individus  qui 
vous  prêchent  raiïaflînat  &  le  pillage.  ' 

}»  Vous  vous  pbignez  de  l'orgueil  5;  de  la  dureté  des  riches  ; 
ils  compofent  leur  rupcr^u  du  néçefîaire  de  Touvrier  ;  îk  mépri- 
fcnt  rindigent  ;  ils  voudroicnt  eiichaîner  les  bras  qui  les  nourris- 
sant. Eh  bien  1  oppofcz  dss  vertus  à  leurs  vices  ,  des  bienfaits  4 
I  eurs  iniquités  »  l'eûime  de  vos  égaux  à  leur  méprifable.  dédain. 
Dv'^n  Uf  tt  de  ramper  aux  pieds  des  rîdies ,  ou  d'éclater  en  in- 


Digitized  by 


Dc  LA  Convention  Nationaie.  119 

jures  groffîères ,  les  opprimés  citent  roppreflèur  an  tribunal  des 

lois  ;  qu'ils  dénoncent  aux  autorites  fupcricurcs  le  magiihat  pré- 
raricatcur  ;  qu'ils  ne  fe  laffcnt  point  d'implorer  la  juAicc  ,  &  tôt 
ott  tard  ils  feront  é&outés ,  eftimës  Se  vengés.  Tous  les  hommes 
de  bien  fe  réuniront  à  la  légion  dès  opprimés.  La  voix  du  ré- 
mord fc  fera  peut  ctre  cntcî-.dre  au  cc:ur  endurci  de  ropnlcncc. 
Tant  de  géncrofité  finira  par  l'accabler  ,  &  lui  infpirer  du  moins 
une  horreur  falutaire  ;  maîs^os  agitations ,  vos  fureurs  ,  vos 
démarches  fcditieufes  fervent  les  ennemis  de-  votre  bonheur  ; 
cxcufcnt  ,  pour  ainii  dire  ,  Iciars  altcntats  ,  &  juftifîcnt  les  re- 
proches qu'ils  vous  adrcffent.  Au-licu  de  vous  fecourir ,  la  loi 
doit  vous  frapper^  rhomme  de  bien  n'ofe  pas  plaider  votre 
caufe  ;  la  fociété  vous  craint  &  vous  abandonne  :  vous  avez  tri- 
plé vos  maux ,  diminué  le  «lombre  de  vos  amis  ,  &  déchiré  le 
fein  de  votre  patrie.  Oui  y  refpcdables  citoyens  ,  (i  les  hommes  ' 
des  champs  fentotent  leur  dignité  \  s'ils  connoiflbient  tous  Ta- 
vantagc  de  la  franchife  fur  la  fourberie  ,  de  la  probité  fur  lin- 
juAice  ,  de  la  gcncrofvlé  fur  la  perfidie  ;  ils  fcroicnt  lieureuY  , 
xefpeâés  &  dignes  ,  par  leur  exemple  ,  de  redonner  à  ia  fociété 
les  vertus  qu'elle  n'a  plus. 

»  Les  hommes  qui  vous  tiennent  un  langage  différent  ,  ne 
font  pas  vos  amis.  Le  bon  citoyen  ne  cherche  pa^  à  dmr.iaer  ^ 
il' fait  que  U  liberté  n'eft  pas  faite  pour  celui  qui  veut  aiïervir 
fes  égaux.  Le  bon  citoyen  dételle  la  vengeance  ;  i(  autorsferoit 
fcs  ennemis  à  fc  rendre  juftice  à  leur  tour.  L'ami  de  fa  patrie 
n'cxciie  pas  fes  concitoyens  au  foulcvcment ,  à  la  dcAibciflancc 
aux  lois ,  au  mépris  des  hommes  chargés  de  les  faire  exécuter  ;  il 
fait  que  la  fociété  doit  fon  extftence  aux  lois  ;  que  les  fouler  aux 
pieds  ,  c'ert  autorifer  tous  les  crimes ,  donner  de»  armes  à  l'întrl- 
guc  ,  découjagcr  la  probité  ,  rendre  la  bicnfaifancc  moins  aclivc  >  ' 
.  méconnottre  U' volonté  générale  du  peuple  ,  &  n'écouter  que  h 
dcfpotîlinc  de  quelques  ambitieux.  Le  bon  citoyen  ,  Tami  di;  Isv 
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patrie.,  ne  verra  jamais  rég&Iîté  ,  1^  ;u{licç;&:  Iccoura^e  âins  les  ; 
fcditions ,  le  pilUge  &  les  aiTaflînats.  Il  fê  reXpefte  dans  les  ma^ 
giilrats  qu'il  a  choifis ,  dans  les  loîs  qo'îla  confentics  ;  il  jômt  de 

tous  ics  droits  d'iiommt»  &  de  citoyun ,  parce  ^u'ii  remplit  tuus 
les^ devoirs  de  l'un  &  de  l'a^utre. 

»  Vpus  êtes  faits  pour  nous  offrir  le  même  tableau.  Ne  prenez 
jamais  confeil  que^  de  votre  .cœur ,  obferveï  la  juftice  à  l'égard 
de  tous  les  hommes ,  n'exigez  d'eux  que  des  cliofcs  conformes  à 
rëquitc.y  Jt  vous  n'aurez  pas  à  vous  en  plaindre  votre  inLcrtt> 
votre  gloire  &  votre  bonKeur/ont  à  ce  prix  :  car.  enfin ,  veiller  zn 
falut  de  rétat ,  au  maintien  des  loîs  ,  à  rohfcrvation  de  U  juftîcc  , 
cç^n'elt  autre  clioie  que  réduire  le  méchant  à  limpuillancc,,  & 
cqnferver  fa  liberté  »  Tes  propriétés  &  fa  vie.  , 

3>  Défiez-vous  encore  de  ces  hommes  qui  voudroîcnt  élever 
des  nuages  fur  le  patrio.ifnic  des  rcpréfeiiians  de  l;i  nation.  Ceux 
qui  regrettent  les  rois  ik,  leurs  Vàle.s  pcyivcnt  fcuisliaïr  les  ma- 
^/farats.  du  peuple.  Pourricz-vous  fopppfer-  à  vos  mandaiaii:cs 
l'intentîpn  d'ufurpor  Tautorité  fouveraîne  ?  Mats  ifs  connoiffent 
les  hoirmc  s  li  Tes  qui  les  ofit  clas  j  muis  ils  fivent  ejuc  lu  nation 
fiançaife  n'efl  pl'is  une  proie  de  tyran  j.  mais  ils  licgent  fur  le  . 
tombeau  du  derpotirme  ,  vis-à-vis  Tennemijuré  des  rois  y  devant 
les  hommes  du  74  juillet  Se  du  ro  aoât.  Tout  ce  x{m  les  entoure 
leur  rappelle  à  chaque  iîiKant  que  le  Français  ne  veut  plus  de  . 
maître. 

»  Citoyens  y  voila,  les^^ré^exions  que  vous  foumettent  deux 
hommes  qui  n'ont  d'autre  intérêt  que  celui  de  leur  patrie. 
Comme  vous,  nous  ne  fommcs  pas  riches,  nous  vivons  du  tra- 
vail de  nos  mains  ,  nous  avons  connu  le  bcfoin  ;  nous  nous  plai- 
gnoiis  quelquefois  de  rinjuûice  &  de  la  durtté  de  Topulence  ;  . 
jna'S  au  moins  nous  avons  appris  de  bonne  heure  à  ne  trouver 
le  bonheur  &.  l\  gloire  q  le  dnns  îd  paix  de  \i  confc  ic nce  ,  dans 
l'amour  des  lois  ^  de  riium^ié.  Le  jour  ou  nous  pourrions 
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donner  le  fecret  de  notie  fclicité  &ujc  hommes  qui  multiplient 
leurs  inforlnnes  par  des  a^es  que  la  morale  réprouve ,  ce  jour  » 
frères  Se  amis  y  feroit  le  plus  beau  de  notre^  vie  >  la  plus  digne 

rtcompcîife  de  notre  zèie.  » 

Suit  la  teneur  de  l'arrêté  du  canfeîl-géséral  du  département 
d'Eure  &  Loire.  ' 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  fdance  du  confeil'géaéral  du 
département  d*Eure  &  Loire,  du  ^  décembre  ij^z  y  Pà» 
premier  de  la  Képublique  ,  cinq  heures  du  foir» 

Deux  citoyens  du  faubourg  Saint-Antoine  ,  qui  ont  dit  fe  nom- 
mer Goiîchon  &  Foucarde  ,  ont  cic  iiuroduits  ;  ils  ont  dit  qu'é- 
tant prclcnts  :i  la  fcancc  de  la  Convention  nationale  ,  à  laquelle 
les  commiiTaires  ont  fait  le  rapport  des  violences  9c  voies  de  £dt 
qui  ont  été  exercées  contre  eux  à  CourvUle,  par  des  hommes 
attroupés  ;  rindignaûon  s'étoit  emparée  de  leur  ânac  ,  qu'ils 
avoient ,  fur  le-champ  »  formé  le  projet  de  venir  au  milieu  de 
ces  hommes  égarés ,  leur  rappeler  l'exécution  des  lois  &  letirs 
devoirs  j  qu'ils  avoient  fait  une  adrefie ,  dont  ils  demandoîent 
*  à  ralTemblce  qu'elle  voulut  bien  entendre  la  le^lure  j  qu'ils  de- 
firoicnt ,  avant  de  fç  rendre  à  Courville  ,  avoir  l'attache  de 
rallemblée  ,  èc  Xon  vœu  fur  la  démarche  qu'ils  alloient  £dre. 

Le  préfîdent  avant  invité  ces  deux  citoyens ,  au  nom  de  raf- 
fcmulcc  ,  ;i  leur  faire  levure  de  leur  adreile  ,  àc,  cette  leâiurc- 
ayant. été  £iite  ,  *  , 

Le  confeil-général,  oui  le  procuréur'géuéral-fjndîc ,  coniîdé* 
r^t  que  le  7.èle  de  ces  deux  citoyens-patriotes  ,  méritent  les 
plus  graîivis  cncouragcmcns  5  que  leur  adreiïe  refpire  les  princî- 
•  pes,  d.u  plus  pur  rcpublicanirme ,  applaudi  vivement  à  leur  dé- 
marche ;  arrête  que  leur  adrefîe  fera  infêrée  en. Ion  procés-ver- 
baï  ,  &  que  chacun  de  fi*s  membres  délirant  ,  autant  qu'il  eft 
pofiiblcy  participera  l'utilité  d'une  pareille  entreprifc  ,  pacta- 
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gcra  perfoiindlement  avec  ces  deux  ciLoyem ,  les  frais  de  rim-* 
preffîon  de  cette  adtefTe  ,  qu'elle*-  fera  envoyée  à  tous  les  dif- 

trifts  Sz  municipilitcs  di:  département  ,  ainfî  qu'au  niiniitre  dft 
l'intérieur  &  à  la  Conv  crtion  nationale  ,  avec  iuvitatîon  au  préfi- 
jdent ,  d'en  faire  faire  la  leâure  par  le  fecrétaire  de  raflemblée. 

Pour  extrait  conforme  ,  Signé ,  P.  P.  Levassbur  9c  Lk- 
DREUX,  Secrétaires, 

Sur  la  motion  d'un  membre ,  la  G>nventîon  natîoBale  d^rèle 
^a^un  jour  par  fematne ,  le  magiftrat  lira ,  dans  tous  les  lieux 
où  le  peuple  fe  ralTcmblc^  les  écrits  dont  elle  aura  ordonne 
rimpreflîon  8c  l'envoi  aux  départemens. 

«  La  Convention  nationale  dccrctc  que  tout  agent  du  pou- 
voir-exécutif, cbaigé  d'acheter  des  grains  pour  le  compte  de 
la  République  ,  qui  fera  dire^ement  ou  îndireâement  le  corn,- 
merce  def  grains  pour  Ton  propre  compte,  fera  pimi  de  deux 
années  de  fers.  »  • 

Un  membre  propofe  d&  décréter  la  peine  de  deux  années  de 
fers  contre  toute  perfonne  qui.  offriroit,  fur  les  marchés  pu- 
blics, pour  les  grains  ou  farines,  une  fommc  plus  forte  que 
celle  demandée  par  le  marchand,  &  qui  feroit  convaincu  d'avoir 
eonibmmé  le  marché  d'après  cette  augmentation  volontaire. 

Cette  propofttion  renvoyée  au  comité  d'agriculture  pour 
faire  un  rapport  demain  lundi. 

^Lettre*  du  citoyen  Lange ,  profeflcur  de  philofophie  au  col- 
lège du  Cardinal  le  Moin«  ,  qui  fiiît  hommage  à  l'Aflemblée 

.  d'un  plan  général  de  réforme  pour  les  études ,  5c  d'un  ouvrage 
intitulé  :  Elémens  de  Phyfique. 

Lettre  du  citoyen  Sîmphronîus-Gracchas-ViUettc ,  qui  fait 
l^ommage  a  TAiTembée  d'an  ouvrage  intitulé:  F  Lan  d*éducar- 
àon  républicaine, 

«  La  Çoavention  nationale  accepte  ces  divers  hommages ,  en 

\ 

} 
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<I^r^te  la  mention  hpnorabk ,  6c  renvoyé  à  fon  cojaîié  d'inf" 

trudion  publii|uc. 

Lettre  du  miiiillrc  de  la  juftice ,  qVii  fHÎtpaCTer  à  rAfTcmbléc 
copie  d'une  îettre  à  lui  adrefféc  par  le  confeil-gcnéral  dudç" 
parleircnt  d'Eure  &  Lot  ,  par  hqucflî  ils  (demandent  <{uc  II 
Conventio:)  nationale  dëâgnc  un  tribunal  criminel  qui,  par  at- 
tribution» juge  tous  les  prévenus  de  l'infnrrcdion  mànifcf^ée 
dans  ce  département  8c  dans  les  départemens  voifins,  relative- 
ment  aux  fubftftances. 

Un  mcmbic  fait  à  ce  fujct  une  motion  (jui  eft  décrétée  clans 
les  termes  fuivacs» 

•  - 

«  La  Convention  n:it:or.a!c  attribue  au  tribuno.!  criminel  du 
département  d'Eure  &  Loir  U  connoiira  Kc  des  di:lits  relatif* 
aui  attroupemens  formés ,  fous  prétexte  de  taxe  de  bleds  âc  Au- 
tres denrées ,  dans  ledit  département  Se  dans  ceux  4^  la  Sartbe , 

&  de  Loir  &  Cher.  »  •  .  , 

AdrclFe  du  confe il- général  permanent  de  la  commune  dlf- 
foudun  ,  qui  forme  certaines  demandes  relaiiv  es  à  la  conAro^^ion 
d'un  pont  fur  TAinon. 

Un  membre  convertit  ces  demandes  en  moiion. 

«  La  Convention  nationale  décrète  :  i^.  qu'c'le  caffe  S:  an- 
.liulclacréié  du  département  de  l'Indre  ,  d\i  \  j  Tcptembrc  dernier, 
concamant  la  conftru^ion  d*un  pont  fur  i'Arnor.^i*.  Qu'elle  au- 
torife  la  municipalité  d'Iffbudun  à  convertir  en  tùVc  exécutoire 
les  founiiflîcnî  des  citoyens  d'Ifioudan  pour  la  conftru(S^ion  du 
pont  fur  TArnon  ,  Se  qu'en  corléquciicc  il  f^ra  çi'occdé,  dans 
le  plus  court  dél^i ,  à  l'adjudication  de  ce  même  pont.  »  .  „ 

Un  membre  propofc  de  dccrtrtcr  o^'.i?.  chaquj  dci  ^rterrent 
ckoilira  dans  la  campagne  une  mair.>n  où  feront  dcpofés  tous 
les  citoyens  eftropiés  qui  auront  dix  fois  à  dépenfer  par  jonr. 

Cette  motion  eft  renvoyée  an  comité  des  fecours  publics  ^ 
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avec  ordre  de  préfcnter  inccITamment  un  phn  fur  les  citoyent 
indigens  à  qui  2a  patiie  doit,  oa  du  pain  ou  du  travail. 

Un  membre  du  comité  des  fccours  annonce  que  ce  comité 
s*cft  dcja  occupé  de  cette  importante  matière  ,  Se  qu  il  y  a  un 
projet  de  loi  prêt  à  être  préfenté  à  l'AfTcmblée. 

La  Convention  naiiojiale  dccrctc  que  le  rapporteur  du  co- 
mité des  fccours  fera  entendu  des  qu'il  demandera  la  parole. 

Un  membre  ,  au  nom  du  comité  de  Icgiflation  ,  fait  un  rap- 
port relatif  à  la  médaille  des  commiffaircs  près  les  tribunaux 
te  préfenté  nn  projet  de  décret  qui  eft  adopté  dans  les  urmes 

«  La  Ginvention  nationale  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
Ton  comité  de  légi/lation,  décrète  que  fur  la  méduUe  que  por- 
tent les  commiiTaires  nationaux  près  les  tribunaux ,  feront  inf- 
crits  ces  mots  :  La  Loi  &  la  République  frangaife  au  lieu  do 
cttox  :  La  Loi  &  le  Roi.  » 

Un  membre,  au  nom  du  comité  de  la  guerre ,  fait  un  rapport 
fur  Ja  fufpenfion  du  citoyens  Nourry,  fécond  capitaine  au  troi- 

ficme  régiment  d'ariillerie  ,  &  fur  l'infubordination  de  la  com- 
pagnie à  laquelle  il  étoit  attaché ,  &  préfente  un  projet  de  dé- 
cret qui  eft  adopté  en  ces  termes,  s 

«  La  Convention  nationale,  après  avoii  entendu  Ion  comité 
lie  U  guerre ,  décrète  oe  qui  fuit  : 

Articlb  frbmier. 

♦  La  Convention  nationale  trouvant  le  citoyen  Nourry  fulfi-- 
'  famment  puni  par  la  fufpeniîon  qu'il  a  éprouvée  depuis  près  de 
trois  mois»  décrète  que  le  pouvoir- exécutif  cit  chargé  d'em- 
ployer ce  citoyen  en  la  quaHt2  de  capitaine. 
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A  R  T-  1 1. 

«  Les  fous  officiers  Se  le  canonfiîcr  ^uî  ont  quitte  la  com- 
pagnie d'après  les  ordres  ^ui  leur  ont  été  donnés  par  le  capi- 
tune  Notury  >  reioiiidront  It  compagnie  od  ils  reprendront  levTft 
grades  refpe^ft» 

Art.  III. 

c  Le  pouvoir  exécutif  tft  cliargë  de  mettre  en  ufage  tous  les 

moyens  que  b  ici  met  entre  fcs  mains  pour  la  faire  rcfpc£lcr.  » 

t  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  Ton  comité  des  finances»  décrète  que  le  département  de  Pa* 
ris  pourra  lailTer  entre  les  inains  du  féqueftre  de  la  matfon  de 
fecours,  la  fommc  de  vingt  mille  livres,  qu'il  pourra  prendre 
far  les  fonds  qui  ont  été  mis  à  fa  difpodtion. 

«  Le  préfcnt  décret  ne  fera  pas  imprimé.» 

«  Sur  la  motîcn  d'un  membre  ,  la  Convention  nationale  dé» 
crête  que  le  miniflre  de  Tintérieur  rendra  compte  demain  des 
achats  en  grains  qu'il  a  fiuts  ou  qui  lui  refient  à  faire  dans  les 
pays  étrangjers.  Il  fournira  aufli  le  prix  coûtant  en  France  def^ 
dits  »Ieds,  Se  la  défignation  des  lieux  où  les  achats  ont  éké 
£ûts. 

4 

«Le  pouvoir-exécutif  rendra  compte  demain  s'il  ne  ferait  pas 

pofîîble  d'alijncntcr  nos  armées,  qui  font  hors  du  territoire  do 
la  République ,  avec  des  bleds  achetés  à  l'étranger.  » 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  mtniftre  de  la  guerre 
prendra  de  faite  toutes  les  mefures  convenables  pour  que  les 
généraux  des  armées  de  la  République  lui  faffent  parvenir^ 
dans  le  plus  court  délai ,  let  états  de  rewe  .qui  confiatent  le 
nombre  efFeftif  de  troupes  fous  leur  commandcme- 1.  Le  mî- 
nii^re  de  la  guerre  remettra  ces  états  à  la  Convention  natio^ 
ndc  y  à  mefure  qu'il  les  recevra.  » 
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c  La  Convention  nationale  décrète  que  fon  comité  it  ht 
|;uerre  lui  préfcntcra  inccflamment  un  projet  de  loi  fur  les  rc- 
vaes  militaires  y  où  il  en  pcopôfera  les  différentes  efpèces ,  leurs 
époques  périodiques ,  les  formes  qui  dtfivent  être  obfervées  danr 
les  différentes  revues ,  &  les  moyens  de  faire  furvciUer  par  leS 
jiiagiftrats  des  communes  ,  ou  par  1rs  corps  adminiflralifs  ,  celle» 
^ui  fe  feront  fiuc  le  territoire  de  la  République.  » 

Un  membre  ,  au  n^m  des  comités  de  la  guerre  &  des  fînan* 
ces,  pré  fente  ^un  projet  de  décret  qui  eil  adopté  dans  les  ter- 
mes fuivans. 

« 

«  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fes  cproiiés  de  la  guerre  &  des  ânances  »  réutiis ,  fur  la  lettre  - 
dit  mîniibre  de  l'intérieur  ,  tendante  à  ce  qu'il  foit  mis  à  fa  dif- 
pofîtion  les  fonds  néceflaires  pour  payer  des  dépenfes  autori* 
fées  par  le  décret  dU  %6  août  dernier  »  décrète  ce  qui  fuit: 

Article  premier. 

% 

«  Les  comptes  de  dépenfes  préfentés  par  le  citoyen  Four- 

nier  ,  feront  renvoyés  au  mlnlAre  de  l'intérieur,  qai  les  vcriûcra: 
1^  arrêtera*  * 

«  La  tréforerie  nationale  tiendra  à  la  difpoûtion  du  miniftre 
de  l'intérieur  jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de  1 3 ,99^  liir. 
5  fols,  laquelle  jointe  aux  6/00  liv.  que  h  commune  de  Paris 
t,  fournies  au  citoyen  Fournier ,  &  qu'elle  portera  en  dépenfe 
dans  fes  comptes  qu'elle  doit  ttndxÇf  forme  celle  de  ^0,$^ 
Wv.  pour  être  -employée^  s'il  y  a  îîeu^  au  payement  des  dé- 
penfes faites  par  la  force-armée  envoyée  à  Orléans  en  exécu- 
tion de  la  loi  du  t6  août  dernier ,  diaprés  lapperçu  fourni  par 
le  citoyen  Fournier.  » 

Uià  membre  ,  au  nom  du  comité  des  fi^i^nces  ,  préfente  ,  re- 
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ktlTement  aux  tradu^ons  hites  par  le  citoyen  ^agas  ^  un 
projet  de  décret  <^ui  cfl  adopté  uiiiis  les  termes  fuivans. 

«  La  G>nventioii  nationale,  après  avoir  entendu  !e  rapport 

de  fon  comité  des  finances  fur  la  pétition  du  citoyen  Dug  iss , 
tendante  à  obtenir  une  avance  de  6000  li\r,  à  compte  des  tra- 
dttâioBS  des  loii  en  idiome  gafcon ,  qu'il  a  faites  d'après  les 
ordres  du  pWvoir  exécutif,  décrète  que  le  miniftrede  la  juf-*- 
tice  fera  procéder  à  reiVimation  d*  travail  fait  par  le  citoyen 
Dugassj  qu'il  enverra  le  réfultat  avec  fon  avis  à  *la  Conven- 
tion y  qu'il  y  joindra  l'indication  de  Tépoque  à  laquelle  ces  ou- 
vrages ont  été  ordonnés ,  celle  de  leur  livraifon  8c  le  montant 
des  fommcs  qui  ont  été  payées  à  compte.  » 
«Le  pié/ent  décret  ne  fera  pas  imprime.»  . 

La  G>Bvention  nationale  décrète  que  les  lois  ne  feront  plus 

traduites  en  idiome  gafcon. 

Sur  la  motion  d'un  membre  ,  la  G>nvention  nationale  décrète 
que  demain ,  au  petit  ordre  du  jour ,  fa  commiflîon  lui  fera  un 
rapport  fur  les  moyçns  de  parvenir  à  la  UdLd\iCtion  des  lois  pour 
)es  pays  oà  les  citoyens  ne  parlent  pas  communément  la  langue 
firançaîfe. 

Un  membre,  au  nom  du  comité  diplomatique  ,  fait  un  rap- 
port relatif  aux  pcnfions  affeâées  fur  les  fonds  fecrets  des  af- 
faires étrangères ,  &  préfente  un  projet  de  décret  qui  eft  adopté 
dans  les  termes  fuivans  : 

«  La  Convention  {nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 

de  fon  comité  diplomatique ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  prsmikr. 

»  Les  peniions  affeâées  fur  les  fonds  fecrets  des  affaires  éinth 
gères ,  à  ]a  maifon  de  Carignan,  montant  àla  fomme  de  1^7,^00 
livres  >  6c  Ips  pensons  affectées  fus  les  mêmes  fouds  à  divers 
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princes  &  autres  étrangers  montant  à  la  fomme  de  f  74^^00  liv* 
total  771^000  livres  >  dont  le  paiement  a  été  fufpendu  par  nit 
décret  du  4  aoilt ,  continueront  de  l'être  jufqu'à  ce  qu'il  en 
ait  été  autrement  ordonné  par  la  Convention  nationale ,  d'après 
la  vérification  des  pièces  par  le  commillaire  liquidateur,  &  le 
apport  ,des  comités  diplomatique  &  de  li(^uidatioa  réunis. 

A  R  T.    I  1. 

»  La  Convention  nationale  voulant  pourvoir  aux  befoins  pref- 

fans  des  pcrfonncs  comprifcs  dans  les  deux  clalTcs  défignées  fous 
les  noms  de  réfugiés  hollandais ,  6c  d'anciens  employés  au  dé-t 
partemcnt  des  affaires  étrangères ,  met  à  la  diipofition  du  miaif' 
tre  de  ce  département  la  fomme  de  iao,ooe  livres,  pour  être 
provifoiremcnt  employées  en  fecours  à  ceux  defdit';  penfion- 
naires  dont  les  fervices  &  le  patrioiifme  feront  préalablement 
reconnus  par  le  miniftre,  renvoyant  pour  le  définitif  au  commif* 
faire  liquidateur ,  avec  les  rcferves  portées  à  Tarticle  premier.  » 

Un  membre  au  nom  de  la  feûion  du  comité  des  fubfîflances  ^ 
fait  un  rapport»  &  préfente  un  projet  de  décret  furies  primes* 
Ce  projet  eft  ajourné. 

*  La  Convention  nationale  après  avoir  entendu  le  rapporteur  de 
fa  coromîffîon  des  vingt- un ,  décrète  que  ladite  commtfltbn  eft 
auto  ri  fée  à  fe  faire  délivrer  fous  récéfrfffé,  aux  archives  de  la 
nation ,  &  partout  où  befoin  fera  ,  les  pièces  dont  elle  jugera 
avoir  befoin  pouf  former  Ta^e  énonciatif  des  crimes  dont 
Lonis  Capet  eft*accufé« 

Un  membre  au  nom  du  comité  des  pétitions  ,  préfente  Tana- 
lyfe  des  adrelTes  Se  pétitions  envoyées  à  la  Convention  natio- 
nale par  des  corps  adminiftnit!&  des  communes  &  des  citoyens 
des  diverfcs  parties  de  h  République. 

La  Convention  nationale  décrète  que  cette  analyfç  fera  impri* . 
mée  t  ioféréo  au  procès-verbal  fie  envdyée  .aux  84  départemens. 
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«Aux  nombreafes adreflîes  qui  portem  adhëfion aurdécrets  qui 
prononcent  Tibolition  de  la  royauté,  &  dont  le  conûlé  vous  a 
déjà  renda  compte,  il  faut  joindre  celle  des  citoyens  de  U 
vlngti^e  fedion  de  la  ville  de  Rouen  :  ce  ne  font  pas  les  plus 
riches  fans  doute  ,  car  ils  slionorent  du  titre  de  pauvres  fans-» 
cuLotes  j  celle  des  citoyens  de  Saint-Jean-Poutgc  ,  canton  de 
Vic-Fezeniàc  \  celle  des  amis  de  la  liberté  U  de  Tégalité  féans 
à  Sallon^  qui  ajoutent  à  ce  vcrv,  eelui  de  voir  éloigner  le  pro* 
jet  d'une  garde  autour  de  la  Convention  nationale.  La  force  ar- 
mcç  qui  doit  vous  entourer,  ajoutent-ils,  c'cft  la  République 
tonte  entière.  Celle  du  citoyen  Ocnil»  fe  difant  curé  de  Longe* 
ville  ,  qui ,  vous  remerciant  d'avoir  détroit  la  royauté ,  vous  de- 
mande la  vie  de  Louis  ;  oubliant  peut-être  qu'eîls  n*apparticnt 
pas  aux  juges»  mais  à  la  juAice^  celle  des  citoyens  deLannioUp 
qui  tonnent  contre  les  rois»  les  diâateurs  9c  les  tdumvirs  »  parce 
que  ce  n*eft  pas ,  fans  doute  ,  le  nom  feul  de  la  royauté  qu'ils 
abhorcntj  celle  des  citoyens  de  Châtcauncuf-fur-Chcr ,  celle  de 
la  municipalité  de  Vinça,  département  des  Pyrénées  orientales^ 
celle  des  amis  de  la  liberté  ic  de  l'égalité ,  féans  dans  la  même 
commune ,  qui  vous  conjurent  anfG  d'éclairer  le  peuple ,  parce 
que  l'ignorance  eft  efclave  &  defpote  tour-à-tour  j  celle  des 
amis  de  la  liberté  &  de  l'égalité  de  Condom ,  qui  fe  réjouiflènt 
d'être  délivrés  du  mal  des  rois  »  mais  qui  fe  plaignent  du  mal 
de  l'agiotage  :  ils  demandent  que  la  Convention  nationale  mette, 
par  un  décret,  les  aifignats  &  Targent  au  même  taux,  &  punilTe 
àt  mort  le  déliaqnant  à  la  loi  qui  fizeroit  ainfiles  valeurs.  Celle 
de  la  commune  de  Villers-Ploick ,  une  des  pins  petites ,  mais 
non  des  moins  patriotes  de  la  République;  eUe  forme  la  de«« 
mande  d'une  avance  de  6000  livres  ,  que  vous  renverrez  fans 
donte  au  comité  des  finances.  Celle  des  citoyens  de  la  Ciotat  » 
qu!  vous  invitent  à  demeurer  dignes  de  vos  décrets  contre  lei 
rois  &  les  émigrés ,  en  les  maintenant  avec  fermeté  ,  ^  çn  #7 
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porant&  vos  pieds  l'aigreur  Se  les  diffenfions  qui  enl^ot  im 

temps  dont  vous  n'êtes  que  dcpotituires. 

»  La  commnne  de  Saiat-Hilaire  adhère  à  l'abolition  de  la  royau- 
té ,  mais  réclame  contre  la  fuppreffioB  annoncée  des  minift^s  du 
culîe  privilégié.  Ces  réclamations  &  ces  craintes  j  il  faut  Tan-- 
nonccr  hautement ,  font  fondées  fur  des  erreurs  propagées  [par  ' 
la  makeiilance.  Vous  ne  fupprimerez  jamais  aucun  culte,  car 
fous  les  cultes  vous  font  étrangers. 

»  La  commimc  de  Bourg-de-Bignand  vous  remercie  de  raboli- 
tion  de  la  royauté,  adreile  l'acle  de  la  prcftaiion  du  ferment 
de  tous  les  fondionnaires  public»,  &  demande  la  permiilîon  de 
joindre,  au  nom  qu'elle  porte,  celui  de  Miràhtau  né  dans 

V  fon  territoire.  Le  rapporteur  de  la  comaiiflîon  des  douze  a  rc- 
■  pondu  d'avance  a  cette  dernière  réclamaiîon. 

»  Enfin  les  citoyens  compofant  la  municipalité  d'AuriUac  ,  les  x 
éle^^eurs  du  diftriâ  de  Pons,  ceux  du  département  de  la  Lozère, 

'  les  juges  du  t  îbiinil  du  diftrid  de  Vcrvins  ,  les  citoyens  d'Hiè- 
rcs  ,  le  citoyen  Raufard,  maire  de  Bourg  ,  diflriâ:  de  Vouziers, 
la  commune  de  Ganges ,  les  éleveurs  du  département  de  la  Mo- 
felle ,  ceux  du  département  des  Vofges ,  ceux  du  département 
des  Balles  Alpes,  &  ceux  du  département  de  la  Mcurthe  ,  le 
corps  cledoral  du  département  de  la  Manche  ,  celui  du  diftrid^ 
de  Verneuil,f  les  citoyens  du  diibrié^  &  de  la  municipalité  do 
Cuffet ,  Vous  félicitent  eux-m^es  de  rabolitioh  de  la  royauté. 
Mais  la  plupart  des  titoycns  vous  diXcnt  :  Légijlauurs,  L'cxpul^ 
Jion  des  rois  n'ejî  pas  encore  la  république. 

»  Mûs  il  les  fentimens  font  unanimes  fur  les,  bafes  de*  notre 
eoniïf tutkni ,  des  idées  difiPérentes  fe  manifeftent  fur  les  lois 
partie ttlièr es  dont  vous  vous  occupez.  Accord  dans  les  principes 
ic  variété  dans  les  opinions ,  tel  eil  le  cara^ère  de  la  vraie  li^ 
berté.  Los  *litoyens  compofant ,  à  Ckâteaudun ,  une  fociété  d'à* 
mis  de  la  liberté  &  de  l'égalité ,  expriment  un  vœu  contraire  au 
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f^rofét  d'environner  la  Convention  d'une  force  a:mcc  :  les  citoyen* 
<le  la  ville  de  Lorgae  le  rangent  d'un  avis  oppoié,  &l  vous  in- 
vitent fur -tout  avec  infbiice  à  porter  contre  Marat  un  décret 
d^Cttfation.  Ce  décret  eft  encore  réclamé  par  un  grand  nombre  de 
citoyens  d'Orléans  ,  pir  quelques-uns  de  la  ville  de  Vienne  ,  par 
les  membres  compolantla  fociété  de  la  République  françaifc  une  Se 
indiviiibie ,  département  de  la  Manche  »  feâion  de  Coutances  y  * 
par  le  confeil  du  département  de  Saône  &  Loire. 

»  Les  membres  du  département  des  Pvrcnces  or'entalcs  ne  pcn- 
icnt  pas  (|ue  leur,  caradèie  d'adoiiniilrateurs  leur  enlève  le  droit 
d'exprimer  lear  vcea  »  8c  ce  vcen  eft,  en  faveur  d'une  force  ar« 
mée ,  tirée  de  tons  les  départemens. 

»  Le  directoire  du  département  des  Hautes -Pyrénées ,  &  le 
procurcux-fyndic  du  diilii^  de  la  Plaine,  adrefTent  a  la  Co:- 
yention  les  arrêtés  qu'ils  ont  pris  ^  8c  les  adrelfes  qu'ils  ont  fai- 
tes ,  pour  arrêter  les  effists  de  celle  de  la  commune  de  Paris 
contre  le  projet  d'une  force  armée  ,•  &  le  dirccloire  du  diurid: 
-de  Pontivy,  ens'élevant  avec  force  contre  les  ennemis  de  l'or- 
iire  public  8c  de  la  liberté,  vous  invite  à  prévenir  leurs  ma- 
nœuvres ,  en  vous  environiiaiit  cfune  garde  tirée  de  toutes  los 
•  parties  de  la  République. 

»  Les  citoyens  républicains  de  la  ville  d'Orange  (  c'eft  le  titre 
.  que  prennent  les  pétitionnaires  ) ,  vous  invitent  à  la  plus  inileii. 
ble  rigueur  contre  ces  hommes  dont  l'amoiir  menteur  pour  le 
peuple  &  le  civifmc  grimacier  ne  font  qu'une  forfanterie  dan- 
gereufe.  Oocupez-^vous  du  procès  de  Louis ,  des  finances  de 
la  République  8c  de  l'éducation ,  difent  les  éleé^euts  dt  la  Hautes. 
-  Marne  ,  voilà  les  plus  preffans  de  vos  travaux.  La  fociété  des 
.amis  de  la  liberté  &  de  Tégalité,  fcantc  à  Scigne  ,  forme  les 
mêmes  vobuz  »  8c  vous  demande  l'envoi  iu  bulletin  de  la  Con- 
vention à  toutes  les  municipalités  8c  focîétés  populaires.  Ainit, 
'.^de  toutes  parts  rignoraoce  &  l'erreur  fout  déteftées  à  i  éga.1  de 
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l'cfclavage  dont  elles  font  la  fotirce ,  &  lorfque  tout  près  de 
nous ,  quelques  étranges  philofophcs  veulent  nous  faire  traver- 
ftr  la  barbarie  pour  arriver  à  la  liberté  y  le  renverfent  Issimap 
ges  des  précepteufs  du  genre^iamainy  le  peuple  fentle  befok 
de  s*irtftruirc  ,  &  ce  fcntiment  el\  déjà  une  lumière. 

ji  Les  amis  de  la  liberté  Se  de  régalité  ,  du  Mont-dc-Marfan, 
foient  la  caufe  de  tous  les  troubles  qui  furment  à  la  révolution  > 
dans  reviftence  de  Louis  ;  les  éleâeurs  du  département  d'Indrer 
&-Loire  la  cherchent  dans  le  défaut  d*inftruftion  publique ,  qui 
fend  le  peuple  acce(Iible  aux  fuggwiiions  de  fes  ennemis  ^  nous 
ferons  paiiîbles  quand  on  ne  pourra  plus  le  tromper,  difent-ils  : 
^claîrez4e ,  on  ne  le  trompera  plus*  Les  citoyens  de  la  commune 
de  Troics ,  ceux  de  Bcaumont,  réun'S  en  alîemblée  primaire  , 
ceux  de  la  ville  de  fiagnères  ,  les  amis  de  la  liberté  &  de  Téga- 
lité  de  L»u*nip« ,  les  citoyens  libres  de  Poitiers  ^  vous  déclarent 
qui! s  regardent  les  dfivifions  élevées  quelquefois  dans  votre  fein , 
par  des  paffions  pcrfonnelles  ,  comme  un  levain  funefte  à  la 
liberté  »  comme  une  des  principales  caufes  des  ravages  de  l'anar- 
cliie  8c  des  lenteurs  qu'éprouve  le  rétabliffement  de  l'ordre 
public  :  îâs  vous  invitent  à  les  facrifier  à  la  patrie. 

)»Les  amis  de  la  liberté  &c  de  l'égalité  ,  de  Poitiers,  vous  dc- 
anndent  encore  la  fuppreiHon  des  feiae  vicaires  cpifcopaux  atts^ 
cliés  à  révêque  catholique  de  ce  département ,  9c  Taugmentation 
du  traitement  des  curés. 

9  Les  membres  du  bureau  de  paix  du  diftri^t  de  Nanci  rendent 
compte  de  leurs  travaux  »  y  ajoutent  des  réflexions  utiles  fur 
cette  fage  kiAitution. 

»  Un  citoyen  Anglais ,  nommé  Ro&mimd ,  vous  ofte  des  fé- 
flexions  fur  le  meilleur  des  gouvernemcns  poffibles  ;  ce  citoyen 
déclare  qu'il  n'aime  pas  l'égalité  j  il  eft  clair  que  nous  ne  fauriotts 
BOUS  entendre* 

Le  citoyen  Meckktros»  Hollandais,  exprime  dei  lèntimens 
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plus  républicains.  Il  vous  invite  à  délivrer  fa  patrie  .da  joug  de 
ce  vice-roi  de  Prufie  qu'on  nomme  Stadhoudér,  L'ame  des  de 
Witt  9c  Barnevelt  femble  reffnref  encore  dans  les  brûlantes  ex« 
pre/Hons  de  ce  généreux  Batave. 

i  Le  coxé  de  la  paroiiTc  de  Comay  a  repouflié  les  PriU&ens  à  la 
tète  de  Tes  concitoyens,  &  a  prëférvé  leur  village  de  la  d^vafta* 
tion.  Le  maire  de  Cornay  rend  compte  de  l'intrépidité  de  oe 
paûeur. 

»  Le  citoyen  Rault  rapporte  les  traits  d'héroïfme  des  foldats  da 
camp  retranché  de  Sedan,  fous  le  général  Miazinsky. 

»*Des  citoyens  de  le  ville  d'Amiens  déclarent  que  le  minière 
Rolland  conferve  toute  leur  confiance. 

Plnfieiirslioattnages  littéraires  vous  font  adreff4b  ;  la  citoyenne 

Monnet  a  chanté  nos  viftoircs ,  &  v«us  oflfre  fcs  chants  patrio- 
tiques 'y  le  citoyen  Bouvié,  du  département  de  TArdêche ,  vont 
préfente  une  épître  civique  aux  Français  j  le  mtniftre  dcsafiUres 
étrangères  envoie  la  tradn^on  d'un  chant  de  triomphe  com- 
pofé  par  un  Danois,  en  l'honneur  des  victoires  de  la  liberté^  le 
citoyen  Reyregis  du  fiugue ,  une  hifioire  naturelle  &  raifatuiéê 
ie  Vame  ;  enfin ,  le  citoyen  Jean  Vallet ,  le  psojet  d'un  mandat- 
^écial  i8c  impératif  aux  repréfentans  du  peuple. 

a  Le  citoyen  Lambot>  chirurgien  à  Bielle  i  ofire  à  la  patnc 
une  penfîon  de  8oliv.|  Rcynal*  exerçant  la  même  profeiCon  , 

oiTre  Tes  fecours  gratuits  à  tous  les  ptifonniers  de  la  ville  de  Folz  , 
lieu  de  fa  réfidence» 

»  Le  citoyen  Sance ,  «ncieh  maire  de  Varennes ,  ïeitaetcie  la 

Convention  de  l'intérêt  qu'elle  a  tcmoigné  prendre  pour  fes  mal- 
heurs. On  fait  que  les  émigrés  l'avoient  puni>  par  les  plus  atroces 
'  cruautés  y  de  Tarreftation  de  Louis  XVL 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Rey  vous  doivent  la  liberté  de 
leurs  frcfes  ,  &  vous  en  rendent  grâce. 
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Le  citoyen  NuiTe  ,  rcitcrc  le  Icrment  de  maintenir  la  liberté  & 

.  »  La  manicipalité  de  la  ville  de  Kouanne  envoie  Textrait  de  fes 
xegifhes ,  qui  conihtte  qu'elle  a  renouvelé  le  même  ferment^ 

AdreJJ'd  du  département  des  Bouches-du-Rhâne, 

»  Repréfentans  du  peuple  français ,  les  citoyens  éleâreurs  du 
dcpariement  des  Bouches- du-Rhône  vont  vous  dire  la  vérité. 

»  Vos  premiers  pas  excitèrent  refpërance  des  vrais  Républi- 
cains. Vous  vous  montrâtes  dignes  dn  rcpréferiter  des  hommes 
libres;  mais  depuis  cette  épo^^ue  vous  avez  oublié  le  peuple^  & 
vous  ne  vous  êtes  occupé^;  que  de  vous-mêmes  ;  les  intrigues  8c 
les  binons  ont  remplacé  l'intérêt  national  que  ftous  vous  avons 
confié.  Tl  L'ù  temps  de  mettre  un  terme  à  ces  dlfculTîons  fcanda- 
leufes.  Il  vous  reAe  un  moyeu  pour  obtenir  notre  eilime  Se  raf- 
fermir régilîté  :  c'ell  de  ne  voir  que  la  patrie. 

»  Donnez  il  iKunivcrs  l'exemple  l.ilutairc  de  la  punition  du 
tyran.  La  France  entière  met  à  Tordre  du  jour  cette  condamnatToa 
fplemnelle  &  trop  long-temps  attendue.  Alors,  tous  les  partis 
difparoîtront ,  &  les  fd£Heux  mordront  la  pouflière.  Les  Français 
yous  b  iiîront  ;  Votre  gloire  étoii:.;cr:i  l'Europe  ,  qui  brifcra  fes 
fers  &  jugera  les  defpoies.  Penfez  que  vous  exiliez  par  le  vœu 
<  dn  peuple ,  ^ut  vous  n'êtes  forts  que  par  lui-même ,  9i  que 
t  vous  ne  devez  vous  entourer  que  de  fa  confiance.  Penfez  que 
nous  nous  fomnics  rcfcrvc  le  droit  de  rappeler  &  de  piniir  les 
lâches  &  le»  traîtres.  Nous  déclarons  tels  ceux  qui  $  oppoTcut  à 
ronité  €c  à  rindiviiîbaité  de  la  RépubOque. 

«  La  Con.cnlion  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fou  comité  des  pétitions  &  correlpondance  ,  décrète  qu'il  fera 
&it  mention  Honorable ,  dans  fon  procès-verbal  de  ce  foor  ,  de 
toutes  les  «drefles  &  pciitions  dont  îl  loi  «  été  rends  compte  »• 
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Par  une  de  ces  adrelTes ,  des  citoyent  de  MarfciUe  invitoieiit  la 
Convention  nationale  à  ccartex  de  Ion  Tein  toute  paillon  particu- 
lière. 

La  G>nveiition  ordonne  Timpreflloii  de  cette  adrefle ,  &  l'envoi 
.ani  quatre-vii^t-quatre  départemens. 

Un  membre  propofe  le  projet  de  décret  fuivant  : 

«  La  GoîVv  ention  nal!on;)]c  dccrètc  que  Ic^  alTcnibîces  pîi- 
maires  de  chj  qiic  dcpaiteraent  de  la  Republique  le  reuniront  dans 
lé  délai  de  huitaine  >  pour  procéder  par  un  fcrutin  épuratoîre  ou 
'à  la  confirmation  ou  au  rappel  des  députés  de  leur  département  ; 
il  fera  proccdc  par  le  corps  clc^loral  au  rcmplaccnicnt  de  ceux 
des  membres  q^ul  pourroicnt  être  rappelés  par  la  majorité  des  af- 
femblées  primaires  du  département.  » 

Ce  projet  eft  adopté  for-le-cliamp  fans  difcuffion. 

Enfuite  plufieurs  membres  prennent  fuccenTivement  la  parole , 
Se  préfentent  l'énergique  tableau  des  troubles  ,  de  la  déforga* 
nifation  ,  de  la  fubtrerfion  générale  ,  qui  poucroîeiit  féfulter  d'ua 
pareil  décret.  • 

La  G>iivention  nationale  rapporte  ce  décret. 

Lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  qui  fait  pafTer  à  TAflem- 
blée  copie  d'une  lettre  du  général  Beuinonville  ^  contenant  le 
.récit  d'un  trait  d'héroiTme  du  eapitaine  de  gendarmerie ^Bcxiêclie 
rà  la  bataille  de  Jemmap. 

Suit  la  teneur  de  la  lettre  du  général  Beumonville. 

t 

,Ao  qoactier-gén^ral  à  Meltenick,  le  x#  Notmnbte  I7f  &  > 
Tan  piemtet  de  la  République. 

,        Le  gênerai  BcurnQnvïUe  au  minijlre  de  la  guerre, 

«  J*ai  lu ,  citoyen  minîftre  ,  dans  un  des  bulletins  de  la  Con- 
rention  nationale  >  nne  lettre  du  général  d'armée  Duœoariex, 
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qui  me  fait  préfumer  que  vous  lui  avez  demandé  le  nom  des 
olficieis  qui  ont  bien  mérité  de  la  patrie  à  la  bataille  de  Jem- 
map.  Quoique  je  fois  très-affbré  que  ce  brave  général  ne 
manquera  pas  de  comprendre  fur  la  lifte  qu'il  vous  préfcntera , 
l'intrépide  Bcrtcclic  ,  capitaine ,  commandant  le  détachemeut  de 
gendarmerie  qni  m'efcortoit  dans  cette  mémorable  afiaire^je  erois 
néanmoins 'qa'il  eft  de  mon  devoir  d'ajouter  an  récit  des  Ueflo.- 
res  qu'il  a  reçues  ,  les  faits  qui  me  concernent  ic  qui  lea  ont 
occalionnces. 

»  L'aile  gaache  de  Tarmée  »  emportée  par  f  ardeur  de  vaincre  » 
s'étoit  un  peu  précipitée  >  Se  épronvoit  ttn  choc  qui  fembloit 

balancer  la  viftoire  ;  deux  redoutes,  contenant  cinq  pièces  de 
canons  de  17  ,  incommodoient  mon  avant-garde  ^  qui  formoit 
Taîle  droite.  Je  conçus  le  deflein  de  m'en  emparer ,  afin  dé 
charger  avec  dix-huit  cents  chevaux  y'qui  me  reftoient  la  gauche 
de  l'armée  ennemie  ,  de  la  tourner  de  manière  à  la  mettre 
entre  deux  feux  ,  &  de  diminuer  par  cette  a£tion  la  force 
'de  la  droite  qui  réagiiïdit  fi  efficacement  fur  notre  aîle 
gauche.  Je  fis  en  conféquence  porter  par  le  citoyen  Salâmes , 
adjoint  aux  adjudants  généraux  ,  un  bataillon  de  grenadiers  qui 
fe  trouvoit  dans  le  ravin  ,  pour  monter  à  TafTaut  de  Tune  des 
redoutes  en  la  prenant  \  revers.  Dès  que  ce  mouvement  fut 
commencé  ,  comMe  j'avoit  peu  de  diftance  pour  marcher  fur 
un  grand  &ont ,  je  mis  ma  cavalerie  U^èrt  en  échelons  par  -fix 
cfcadrons  ,  &  je  me  portai  en  ayant  avec  le  premier  8c  le 
deuxième  régimens  de  huffards  pour  appuyer  les  grenadiers , 
*  chairger  le  régiment  dé  Gebourg  »  qui  arrivoit ,  de  m'emparer  des 
deux  redoutes. 

«  Arrive  à  c^flance  de  piftolet  ,  le  bata-llon  de  grenadiers, 
au  lieu  de  prendre  la  première  à  revers  »  s'étoit  porté  fur  la 
gauche.  L'ardeur  fi  comme  de  ces  deux  régimens  les  avoit 
fiùt  atxlver  on  pes   trop  vîte  >     ils  reçurent  cinq  coups  de 
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canon  à  mitraille  ,  qui  mirent  un  officier  du  premic?  régiment 
'à  mort  8c  bleffèrent  beaucoup  d'huffards.  Ces  deux  régimetts 
Te  replièrent  ufi  inihnt  pour  fe  rétablir  tn  ordre  &  tourner  wi 
peu  plas  la  droite ,  pour  charger  les  dragons  de  G>(x>urg  qui 
arrivroient  ,  &  ce  fut  dans  ce  monvcinent  légèrement  &  à  pro- 
pos rétrogradé  ,  que  Tiatrépide  Bertêchc  fe  trouva  feul  avec 
moi  ,  en  préfeàce  d'ane  partie  du  régiment  de  Cobourg.  Il 
cbercha  à  me  défendre  ,  il  terraffa  fept  dragons.  J'eus  le  bon- 
heur d'en  abattre  quelques-uns  en  me  repliant  ;  mais  le  brave 
Bertèche  ,  iniativible  dans  fa  vengeance  ^  enfonça  fon  fabre 
jttfifii'à  la  garde  dans  le  corps  d'iia  dta^n  :  il  eut  peîn»  à  le 
retirer  y  Se  ce  fut  pendant  ce  pea  de  temps  qu'il  reçut,  qua- 
rante un  coups  de  fabre  ,  un  coup  de  piftolet  &  que  fon  cheval 
fut  tué  fou»  lui.  Le  btave  fécond  bataillon  des  grenadiers  répara 
fi  vitenient  Tordre  qu'il  avott  mal  conçâ ,  9c  chargea  avec  tant 
de  vigueur  ,  quH  nous  mit  en  un  inftant  k  (couvert.  J'envoyai 
panfer  le  brave  Bertèche.  Le  gênerai  Dumouriez  arriva  dans 
Tentrefaite.  Je  rechargeai  fur-le-champ  avec  ma  cavalerie ,  & 
j'emportai  les  deux  redoutes  &  les  cinq  pièces  de  canons  con- 
fointement  avec  ma  brave  avant-garde  :  notre  af'e  gauche  char- 
gea avec  la  même  vigueur  >  d:  la  vi<floire  en  fut  le  réfultat  en 
moins  de  dix  minutes. 

«  Vous  voyez ,  citoyen  miniftre  ,  ce  que  {e  dois  au  capitaine 
Bertèche  :  il  me  doH  beaucoup  moins ,  puifqu'il  a  été  plus 
inaléficié  que  moi  j  mais  cette  adion  dont  je  vous  devois  le 
,  récit  me  porte  naturellement  à  vous  demander  pour  cet  offi- 
cier plein  de  bravoure  ,  de  zèle  êc  d'intelligence  »  la  preibière 
place  de  lieutenant*colonel  vacante  dans  la  gendarmerie* 
«  Signé ,  Le  général  d'armée  de  la  Mofelic  , 

Bburvonville.  » 
^our  copie  conforme  »  le  mîniftre  de  la  guerre  « 

Sigtlé  ,?AÇHK, 
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La  Ceavtntion  nationale  décrète  qu'il  fera  fait  mention  ho* 
notable  dans  le  procès-verbal ,  de  l'aâion  du  citoyen  Bertèche  , 
&  renvoie  la  lettre  ôc  la  recommandation  de  Beuriioaville  aa 
confeil  exécutif  piovifoire* 

Lettre  da  miniftre  de  la  guerre  ,  contenant  Tertrait  des 

dernières  dépêches  du  général  Cuiline  • 

Suit  la  tenenr  de  cette  lettre. 

Itatis  9  le  f  Décembre  17^2  ,  Tan  premier  de  la  République. 

0 

Le  minijlre  de  la  guerre  ,  au  Préjidmt  de  la  Convention 

Nationale. 

«  Je  tranHnets  à  la  G>nvention  nationale  les  nouvelles  que 

faî  reçues  du  général  Cuftine  ,  &  ^ue  j*e»traît  de  fon  journal. 

«Ce  général  ne  fe  fcntant  pas  alTez  fort  pour  attaquer  Co- 
blentz  )  avoit  pris  une  polltion  étendue  fur  la  rire  droite  du 
Rhin- 9  pour  forcer  les  Pruffiens  à  s'y  porter ,  les  tromper  fur 
fes  véritables  forces  ,  &  couvrir  les  travatJx  qu'il  fcroit  faire, 
pour  affurer  la  tête  du  Pont  de  Maycncc  :  pour  remplir  ces 
dîSerens  objets  le  pour  le  procurer  des  fubliftances  »  il  avoît 
&it  occuper  Francfort ,  s*étoit  porté  à  Hambourg  ,  avott  poufié 
des  poftcs  jufqties  fur  la  Labn  ,  &  attaqué  les  cantonnement 
des  Pruiîiens  &  des  HcfTois  fur  cette  rivière. 

Les  vues  du  Cuiline  ont  été  remplies.  Les  Pruifiens  &  les 
HeiFois  ont  paffé  le  Rbtn  j  &  il  n'eft  refté  fur  la  Mozelle  qu'un 
corps  Autrichien  ,  qui  tâche  de  la  défendre  contre  Beurnonville. 

Le  général  Cuftine  ,  convaincu  qu'il  ne  pourroit  long-temps 
faire  iUuiîon  fiu:  fes  véritables  forces,  avoit  fait  préparer  des 
portions  plût  réfervées  9c  fucceffîves ,  ce  dont  il  m'avoit  rends 
compte  par  fes  dépêches  précédcfiie*;  :  des  qu'il  a  vu  Tenncmi 
à  portée  de  lattaquer ,  il  a  pris  une  de  fes  poiîtioni  »  &  a 
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thit  évanouir  atnfî  le  projet  qu'ils  avoient  formé  de  le  fut- 
prendre  ,  dès  le  x  3  novembre. 

'    »  Cependant  les  Pritifîens  ayant  reçu  de  Vefel  de  nMveaàx 
■i^nforts  en  hommes  &  en  artillerie ,  Bc  formant,  par  leur  réu- 
nion  avec  les   Heffbis  ,    une  armée    de   5 1 ,000  hommes  , 
ont  pris  la  podtion  de  Berghcn  :  Cuiline  a   occupe  ,  le  a$ 
novembre  oelle  de  Hoechft.Sadroite  à.jfifo«cA/2  appuyée  à  un  eicar- 
pement  bordé  par  la  Nidda:  fur  fon  front  les  deux  villages  retraiH 
chés  de  Sùdenheîm  9c  de  Sur{hach ,  Hés  par  un  abbatis ,  auquel  un 
vallon  &  le  ruiffeau  qui  y  coule  lervoicnt  d'avant-foûé  j  une 
J^atterie  avantageufement  placée  «  battoit  la  feule  trouée  pnr  Ur 
.quelle  Sutzbach  pouvoit  être  attaqué;  enfin  un  abbatit  ic  det 
marais ,  fe  prolongeant  vers  la  gauche  ,  atteîgnoient  rcfcarpemcnt 
qui  alTuroit  les  derrières  de  cette  pofuion.  Les  dé£les  des  moQr 
.tagnes  étoient  coupés  &  garnis  de  troupes  :  lavant-garde  postée 
fur  la  montagne  d'Oberufet,  touchoit  à  Francfort;  quatre  batail- 
lons en  compofoicnt  la  garnifon,  &  douze  pieds  d'eau  dans  le» 
.f^Aés  de  cette  place ,  fembioicnt  affurer  qu'elle  pourroit  être 
iotttenne ,  &  les  ennemis,  atuqués  avec  avantage  ails  eflayoieat 
de  la  forcer.  Le  terreîn  avoit  été  reconan  .en  conféquence  »  9c 
les  ponts  de  Niddi  rompus.  Le  2  à  neuf  heurrs  du  matin  , 
Cuiline  fut  averti  que  Hohcnloe  (le  Frui&en)  avoit  marché  pas 
les  montagnes  y  &  que  trois  colonnes  fe  dirigeoient  fur  Franc- 
fort :  cette  nouvelle  le  combla  de  joie^  & ,  fmvant  fon  expref* 
,fion  ,  il  crut  à  la  fortune.  A  l'inftant ,  laiiTant  le  maréclial-de- 
camp  Neuwinger  dans  la  poÂtien  de  Hœchil ,  il  prit  ^^ooo 
.iManmes  9  avec  lefquels  il  marcha  pour  renforcer  l'avant- 
garde,  9c  dans  TePpoir  que  Hohenloë,  arrêté  par  Ffancfoct, 
pourroit  être  battu  avant  que  Tarmée  pruilieune  fui  à  portée  de 
•  le  foutenir. 

»  Il  approcboit  9  lorfqu'il  fut  informé  que  le  commandant  de 
Francfort  ayant  négligé  de  prendre,  des  précautiou  contre  ka 
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hdkms  f  cevx-cî  tutoient  emparés  des  pôrtes ,  9c  let  uroient 

livrées  aux  ennemis  j  à  cette  nouvelle  inattendue,  le  prcmiei 
foin  lie  Cuâ^e  fut  de  s'avancer  )afi|nes  fous  les  miin  »  pour 
Avorifer  la  retraite  de  deux  bataillons  de  la  gamifon ,  qui 
voient  point  été  enveloppés  ;  cette  retraite  s'effeéliia  malgré  le 
Icvk  des  kabitans  &  des  ennemis ,  Se  Cuûine  prît  poi^e  poar 
.Mcevôir  l'avant-garde  ceoimandée  par  Schedelitisky  &  od  il  en* 
JcfldcMt  dm  feu. 

•  ■  »  Le  troîfième  bataillon  des  Vofges  venoît  de  recevoir  Tordre 
'^évaccer  le  village  de  Bockcnheim ,  qu'oceapoit  cette  avant- 
•<g9ide.  Cnftme ,  sdr  de  fes  troupes  ,  Vy  St  rentier  avec  quatre 
•'èatatlTons  de  grenadiers  &  dix  pièces  d'artillerie  à  cfieval;  il 
défendu  ,  de  plus  ,  les  approches  de  la  gauche  du  village  par 

-les  deux  pièces  du  trente-deuxième  régiment.  Cette  conduite 
^'^ottrtuie  eut  ion  efiet  :  les  ennemis ,  chauffés  par  cette  ar- 

•  tiDerîe  ,  renoncèrent  à  Tattaqne  du  village  ,  &  marcKànt  par 
leur  gauche  leur  colonne  tenta  de  pénétrer  entre  Bockenbeim 

'Si  une  flaque  qui  borde  le  Lande wellh,  mais  prife  à  revêts  des 
^dÉUT  cèUs  êc  de  front ,  elle  fut  fillonnée  par  notre  artillerie  , 
ne  put  fc  développer,  &  fc  retira. 

t    »  Les  troupes  gardèrent  leur  poilc  jHfqu'à  ce  que  1*  feu  de 
'la  gauche,  fe  raj^rochahl ,  annonça  que  TaVant-garde»  conduite 
~  par  HoudMird  ,  faifott  lentement  fa  retraité  ;  Neuvinger  avoft 
eu  ordre  d«  s'avancer  avec  p,ooo  Hommes,  jufqu'à  la  tour  de 
-Francfort,  du  côté  de  Mayence,&  il  avoitaulU  forcé  lesPrnâiens 
'fmt  ibn  artillerie  à  abandonner  la  plaine. 
-  '  -  vCoftine  reftà  dans  cette  poiition  f ufqu'au  foir ,  fans  être  attaqué. 
Alors  il  commença  fa  retraite  de  concert  avec  Neuwinger 
après  avoir  fait  placer  ifa  droite  ,  çn  avant  du  village  de  Rodel- 
lieim  &  derrière  les  ondulations  du  terrein  qui  formoient  des 
WrbetteS  nattnrelTe»  ,  huit  pièces  d'artillerie ,  lè  premier  bataillon 
du  troiHèoie  régiment ,  &  le  deujLÎème  des  Vofges  ^  &  ce  ne 
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fur  q^i'aprcs  avoir  fait  ces  dirpofltioiis  ^ull  Ht  retirer  les  tiiailleiiis 
^ui  les  avoient  mafqnées* 

»  Dès  que  les  troupes  frailçaifcs  iè  furent  mifes  tn  ttoiure^ 
ment ,  tine  colonne  Prudtenne ,  formie  p«r  demi-bataîllon ,  avaaçi 
avec  confiance  :  on  la  laiffa  approcher  à  deux-cents  cinquante 
toifes;  mais  alors,  ptile  à  revers  par  l'artillerie,  elle  f<e  le- 
fcta  dans  les  l'ardins  du  village  dont  elle  venoit  de  ibrdr* 

»  Nos  troupes  remirent  en  bataille  ,  après  a?olff  dèpafll^le  vil^ 
lagc  de  Rocdelheim  ,  &  y  rcftèrent  jiifqu'à  la  nuit  où  elles  ren-^ 
(scrent  dans  le  camp  qu'elles  avoient  quitté  le  matin  pour  alkc 
atf-devmt  des  tanémii.  Les  PruiCens  reculèrent  jttfqu'à  Fran&» 
fcrt.  "> 

»  Le  3  ,  Cuiline  a  pris  la  féconde  poHtion  qu'il  avoit  reconnné 
A  retranckèe  ,  &  qui  prot^e  le  pont  de  Maycnce  ^  il  n'a  pie 
vu  d'ennemis. 

»  Le  général  CufHne  donne  les  plus  grands  éloges  au  oonrage 
des  troupes  i  x8  mille  hommes  en  eut  abordé  38  mille  ,  non-r 
feulement  avec  fermeté  »  mais  avec  gaieté  :  ils  ont  fuppotté  » 
avec  une  admirable  conftance ,  l'intempérifi  des  faifin»  ffmâmÊ 
fcpt  nuits  de  bivouac. 

y»  Le  troifième  bataillon  des  Vofges  a  repouITé  ,  par  ion  £bii« 
la  cavalerie  Prudienne  :  l'artillerie  Françaife  a  Uré  avec  cetts 
jufteffe  qui  la  dtftingue ,  tandb  qu'une  aflreufe  canonnade  des 
ennemis  portoit  à  terre  ou  dans  les  branches  des  i|rbres  élevés 
aa-deiTus  des  troupes. 

»  La  pehe  des  Pni/lîens  a  été  très*coniidérable  :  nous  n'avont  * 
perdu  que  quelques  hommes.  «Je  n'ofe  pas  dire  combien  peu, 
>  dit  le  général  Cuftinc  ;  car  on  me  croit  un  conteur ,  &  je 
■%  ne  dis  crpcndai^t  que  la  vérité  ».  * 

»  Les  chefs  des  ennemis  n'ont  pu  s'empêcher  de  témoigner,  an 
pskieli  même  dm  combat|  kuv  admiration  de  la  cAnduife  dm 
Français. 
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»  Le  général  Biron,  qui  fe  rendoit  à  MaycHce  ,  pour  conférer 
avec  Cufline  ,  cù.  arrivé  au  moment  du  combat ,  &  a  fecoadi 
€•  g^ënl  très-stilemem.  Homchud  a  urété  ii  mille  hommes, 
pendant  toute  It  {ournëe  ,  avec  a  mille  hommes  feulement  ;  il 
^  fait  des  prifonniers  ,  &  n'a  pas  perdu  un  fcul  homme. 

»Lemaréchal-de-campBeauharnais,  qui  avoit  accompagné  Bi-<- 
ion ,  les  che&  de  l'artillerie  8c  parUculièrement  le  lieutenant* 
coloicl  Gilot ,  fe  font  conduits  d'une  manière  très-diftînguée  , 
fÀnld  que  le  jeune  CuAine  ,  dont  le  général  Biron  loue  beaa- 
coup  la  valeur  brillante  &  le  fang-froid. 
.  »  Une  cour  matialt  va  examiner  la  .conduite  du  maréchal-de- 
camp  Vanhelden  .  qui  commandoit  dans  Francfort  ,  &  dont  la 
négligence  paroît  avoir  favorite  la  trahifon  des  habitaus  Se  cauré 
la  prifè  de  la  moitié  de  la  gamifon;  Signé  »  P  a  c  h  s. 

Lettre  du  miniftrc  des  affaires  étrangères ,  qui  annonce  à  ralTcm- 
hlée  que  le  confcil  exécutif  provi foire  a  unanimement  arrêté 
que  les  'commifîaires  députés  par  la  ville  de  Francfort  auprès 
de  laGïnventîon  natit^nale  ,  pour  folïîcîlèr  la  remîfe  de  la  contri- 
bution impofce  à  cette  ville  par  le  gênerai  Ciiftine  ,  feront  provi- 
foirement  retenus  Se  gardés  à  vue  dans  l'hôtel  garni  qu'ils  har 
Jntent  à  Paris.  • 

Une  députation  du  deuxième  bataillon  des  volontaires  du  dé7 
partement  de  Seine  &  Marne  eft  introduite  à  la  barre. 

Uorateor  &it  leûure  d'une  pétitiofi  accompagnée  j  des  pièces 
juftificativcs. 

Le  prélident  oUre  à  la  députation  les  honneurs  de  la  féance. 

La  Convention  nationale  renvoie  la  pétition  Se  les  pièces  au 

confeîl  exécutif  provifoire  ,  pour  en  rendre  compte  demain 
lundi. 

La  Convention  nationale  décrète  qu'il  y  aura  ce  foir  unt 

féance  extraordinaire  pour  cuteudre  les  autres  pétitiounaires.  • 
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Bordereau  des  dons  patriotiques  qui  ont  été  offerts  pendant 
le  cours  des  fiances  des  i,3,4,5,é,7<S'8  di~ 
cemhre» 

Du  ^  décembre  matin. 

Leblanc  Pauavre  (  Acliîllt-Clttide-Etîenne-François  ) ,  an* 

cien  lieutenant  colonel  de  cavalerie ,  a  donné  fa  décoration 
militaire. 

DudU  jour  f  au  foir» 

•  * 

Le  neuvième  régiment  d'în&nterie ,  ci-devint  Normtndlîe  ^ 

«ft  venu,  par  une  dcputation -,  ofifrir ,  pour  les  héros  de  Lille  y 
un*  fomme  de  1500  livres  en  alTignats. 

Henry  le  jeune  ,  introduit  à  la  barre ,  a  £ût  une  of&andft 
de  deux  louis  en  or,  pour  les  frais  de  la  guerre. 

«  Je  n'ai  ,  a-t-il  dit  ,  que  dix  ans  ;  mes  mains  font  trop 
jeunes  encore  pour  porter  les  armes  ^  veuillez  en  recevoir  une 
foible  of&ande  ;  ne  pouvant  donner  mon  fang  à  la  patrie  9  que 
je  lui  confacre  au  moins  mes  petites  épargnes  :  je  les  ai  réu- 
nies en  deux  louis  d'or. 

»  Lcgilluteurs  ,  vous  daignez  m'applaudit  ,  m'accurillir  j 
daignez  dono  aufli  compatir  à  mon  fort  ;  daigne^  l'adoucir  : 
vous  le  pouvez. 

)»  Je  fuis  orphelin  !  je  ne  puis  plus  prononcer  les  doux  noms 
'de  père  &  mère  :  un  ami  me  refte  j  il  voudroit  m'adopter  j 
que  j'obtienne  cette  grâce  ,  Légiflatenrs  :  décrète^  Vadoption  , 
des  milliers  dlnfortnnés  vous  béniront  comme  moi  ». 

Séance  du 

Lecarlier ,  député  de  TAifne ,  a  dépofé  fur  le  bureau  y  au 
nom  des  citoyens  de  la  ville  de  Laon^.une  fbmme  de. 533 
lims  II  fout. 
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Le  citoyen  G^tuthier  firulon,  lieQtenaiit-colonel  de  la  pte*^ 

jnîcre  divifîon  de  la  gendarmerie  nationale  »  or^anifée  à  VerGûlles, 
a  fait  dépofcr  : 

1**»  Un  cachet  d'ai , 

a^.  Une  croix  de  Saintrl^nis, 

3«.  Une  croix  de  Saint-Lazare , 

Le  tout  pour  les  frais  de  ia  guerre. 

Montpellier  (  Cambacerés  ,  députe  ,  a  remis ,  de  la  part  des 
amis  de  la  liberté  ic  de  l'égalité  de),  département  de  l'Hé- 
rault ,  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  ane  fomme  de  7,4»p  lîv. , 
4Mit  éo  livres  en  erpcces,  ^4  livres  en  f^pt  CQupo.ns  4*44ignaU9 
9c  le  re0e  en  affigpats. 

Plus ,  les  effets  dont  fnit  le  détûl  : 

Une  monture  d  cpéc  ,  une  paire  d  éperons  ; 

Un  étui  fcrvant  de  cacbet,  deux  petus  cachet»  j 

Une  fiinidiette  caffée  ,  uiye  bouche  c^ée  j 

De^ux  dez  à  coudre  9  deux  ignSc^t^ 

Trente-un  jetons  ,  un  Rixdaller  j 
-  Cinq  pièces  efpignolcs  ,  quatre  médailles  y 

Une  bohe ,  quarante-une  boucles  y  grandes  9ç  petitf» ,  déclaréef 
pefer  huit  marcs  quatre  gros  ,  argent  ; 

Quatre  paires  de  bracelets  ,  quatre  chaînes  de  montre  ,  deux 
étuis ,  un  quadruple  9  fix  bagues ,  deux  cachets  ,  deux  paires  de 
eoulans ,  une  épingle ,  quatre  paires  di^  |^9)iPliia  4'oreiUes ,  un 
cœur ,  une  chaîne  de  cou  ,  le  tout  en  or  ,  déckré  pefer  «9 
marc  deux  onces  cinq  gros  Se  demi  j 

Une  once  quatre  grbs  &  demie  par^kre  argent  3 

Quatre  morceaux  de  galon  d'argent ,  un  d'or ,  pefant  qmfre 

gros  &  demi  ; 

Une  plaque  de  cuivre  ; 
Une  moi^e  d'or.  ' 

Sdance 


I 
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Séance  du 

Améàèc  Boiffière,  citoyen»  deo^eurant  à  Sèves,  oSFrt  fo  \iv* 
par  mois  pour  les  frais  de  la  guerre ,  à  commencer  de  feptembre 
dernier  j  il  a  payé  les  mois  de  feptembre  &  octobre  à  la  mu- 
nicipalité de'  Sèves  ^  il  o&t  >  pour  les  mois  de  novembre  Se 
décembre»  ce^t  Uvres. 

Petitot  (  Quentin  )  »  citoyen  de.  ChâtiUon-fur-Seine  ,  dépar* 
ttment  de  la  cute  d'Or  »  ci-devaat  garde-du-corps ,  a  dépofé 
f«  croix  de  $aint-Louis* 

Domas  >  -Américain  »  donne,  pose  les  frais  de  la  guerre,  fis 
livres  dix  fous. 

Delapicrre  envoie  la  croix  de  Saint-Louis  du  citoyen  Sallîer, 
capitaine  au  deuxième  régiment  d  infanterie.  * 
.  Tkionville  (  la  fociété  des  amis  de  la  république ,  féante  à  ) , 
envoie ,  pour  les  frais  do  la  guerre ,  un  billet  de  la  Cornée , 
de  15  livres,  &  en  afïîgnats  ti$  livres  ;  en  tout,  153  livres. 

Papillon  (  le  citoyen  )  ,  iils  aîné  »  de  Ville rs-Cotterets  »  a  fût 
offrande  à  la  république  ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  d'un* 
dpaulette  8c  d'une  contre-épaidetu  en  or. 

Séance  du  f» 

Montereau-Faut-Yonne  (  pluiieurs  citoyens  de  la  commune 
ie  des  environs  de  )  ont  fiût  dépofer ,  par  le  citoyen  Dupont , 

Vun  d'eux  ,  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  dlx-lept  cpauiettcs  , 
onze  contre  -  ëpaulcttes  ,  deux  galons  de  manteau ,  onze  bouts 
de  galon ,  de  différens  «autres  morceaux  qu'il  9.  déclaré  pefer 
£z  marcs  iix  onces  dix  gros ,  y  compris  les  Ils  »  le  tout  en  or. 

Plus,  une  femme  de  4tç  lir.  en  aflîgnats  ,  y  compris  ij  liv, 
en  deux  billets  de  la  cailTe  patriotique. 

Pbelippon ,  (  le  citoyen  )  de  Bordeaux,  a  envoyé,  pour  les  fraig 
de  la  guerre ,  de  la  part  d'un  patriote  Bordelais ,  habitant  de  la 
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Martinique,  unefomme  de  5co  liv. ,  dont  56  liv.  en  vingt-quatre 
billets  de  30  fous^  ^4  livres  en  quar&nte-fept  billets  de  40  fous 
de  la  Maifon^e* Secourt  de  Paris  »  Ac  ^7»  livres  en  tflignats. 
CafiBuad  (  le  citoyen  )  a  fût  parvenir ,  par  la  mnmcipalité 

de  Ponuriicr  ,  q«i  Ta  rdrife  a  l'un  des  commiflaircs  cBfoyés 
dans  les  dcpartemens  du  Doubs  &  da  Jura  ,  fa  décoration  mi* 
liuiré, 

•  .  Cliàteanreiiard  (plufîeurs  citoyens  de  la  communauté  de  )  ont 

fait  parvenir  ,  par  rinterniilTicn  des  membres  du  dirc<fVoirc  du 
diûrî^b  de  Montargis,  une  f^mme  de  trenle-feptliv.  trois  font, 
pour  les.j&ass  de  la  gneirre. 

Grnmet  Montpié  (François  )  capitaine  au  corps  du  Gënte  » 
commandant  le  fort  de  Pierre-Chitel ,  a  fiiit  parvenir  fa  déco- 
'  ration  militaire  par  rinternùllion  du  citoyen  Rererdy,  maire  de 
Saint-Rambert. 

Van<Uere  (Gilbert)  d'Iiïbudon,  a'  fait  parvenir  là  décoration 

militaire  .  pour  les  frais  de'  la  guerre. 

Orelly  (  le  citoyan  )  ci-devant  capitaine  de  grenadiers  avec 
rang  de  lieutenant-colonel  au  régiment  de  Dillon  infanterie ,  fait 
offrande  de  fa  décoration^  militaire  qu'il  portoit  depuis  I758« 

Adminiftraâon  municipale  des  biens  mitionanx  (les  commis 
de  r  )  de  la  ville  de  Paris ,  ont  envoyé  conformément  à  leur  fou- 
,  miifion9pourle.mois  de  novembre,  line  fomme  de  deux  cents 
livres,  en  aflignats. 

Guiltsmard ,  Anglais ,  oflre  \  la  République ,  pour  les  frais 
delà  guerre,  un  billet  de  ehange  ,  n°.  1^31-,  de  la  fomme  de 
10  livres  flerlings ,  daté  de  Londres  le  7  mai  1791  payable 
chez  MM.  BoUoer ,  frères ,  Barmicbael ,  négocians  au  Havre- 
àe-Gface. 
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Les  citoyens  Saint-Julien  8c  Pluyette ,  capiuine  ati  battiUon 
de  gamifon  du  75e.  r^gtmtnt ,  en  guntfoii  à  Briançon ,  ont  don- 
né chacun  leur  décoration  militaire. 

Lange  (Jofeph- François)  ,  très-ancien  militaire  »  a  envoyé  la 
décoration  &  fon  hrcmda  19  juillet  17S9* 

jDu  8. 

Denefle  (le  citoyen)  direâenr  du  théâtre  de  Metx,  Se  les 

penfîonnaires^de  ce  fpe Oracle  ,  ont  envoyé  ponr  les  frais  de  la 
guerre  une  fomme  de  711  livres  ii  fous  en  afiîgnats. 

Prieur  (le  citoyen)  de  Beauvats ,  éle^ur  du  di^'ié^  de  Oiau-* 
mont,  a  fait  parvenir  le  mandat  du  traitement  qui  loi  eft  dd 
comme  électeur,  montant  à      livres  15  fous. 

Favie  (la  citoyenne)  a  envoyé  pour  les  frais  de  la  guerre  !• 
denier  de  la  veuve ,  «onfifbnt  en  un  billet  de  10  fous. 

Loteries  (les  divers  employés  «  receveurs  êc  imprimenis  de 
la  régie  des  )  joints  aux  adminiftnteurs  ,  dépofcnt ,  pour  Tacquit 
du  huitième  mois  de  leur  foumillion  volontaire  pour  les  frais 
de  la  guerre  9  dne  fomme  de  63^  livres  s 5  fous»  dont 80  Uv. 
10  fous  en  adignats,  le  refte  en  billets  de  la  maifon  de  fe* 
cours.  • 

Monge  (  le  citoyen  ) ,  minifhe  de  la  marine  ,  a  envoyé  une 
grande  croix  de  Saint-Mickel ,  qu'il  a  retrouvée  dans  fes  bu» 
''reaux. 

La  Convention  nationale  re^^oit  les  dons  patriolicjues  dont  le  ^ 
i>ordereau  eft  ci-deiTus  &  des  autres  parts  ^  elle  en  ordonne  la  - 
mention  honbraUe  dans  fon  procès-verbal  ^     qu'extrait  en  fen^' 
délivré  à  chacun  des  donateurs. 

La  féaace  eil  levée  à  trois  heures  &  demie. . 

Signé  ,  B.  BARÊRE  ,  préfixent  ;  L.  M.  LmELKTiBR , 
Tre;i,hard,  Mailhe,  Defermov  ,  L.  S*  Saint -JvsT, 
,  JjBAtf-BoN  Saint-Andb!^  stcritairts» 
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Dit  même  jcur  »  au  Ji?f 

.  Une  députation  des  militaires  invalides ,  oâicicrs  de  tout  gra- 
des y  fergens-majors  Se  autres  »  eft  introduite  à  la  barre ,  de  ùÀt 
leâure  d'une  pétition  par  laquelle  ils  follicitent  un  ttnendement 

au  décret  relatif  à  l'éledion  de  leurs  admiiiIArAteurs. 

La  députation  dt  admife  aux  honneurs  de  la  féme ,  Se  la 
pétition  eft  renvoyée  au  comité  de  I*  guerre  peut  fiure  incel^  , 

famment  un  rapport. 

Deux  citoyens  font  introduits  à  la  barre ,  9c  prennent  fao- 
ceifîvenient  la  parole  au  nom  de  la  ville  de  Longwi  :  l'un  de* 

mande  qu'il  foit  accordé  des  fubfîftanccs  aux  habitans  de  cette 
ville  j  Tautre ,  que  le  décret  qui  ordonne  la  démolition  de  Longwi 
foit  rapporté. 

Un  membre  demande  que  les  honneurs  de  la  féance  foient  rc- 
iuCés  à  ces  deux  citoyens.  Cette  proportion  eft  adoptée. 

« 

Les  deux  pétitions  font  renvoyées  aux  comités  de  la  guerre 
de  de  sûreté  générale. 

Une  députation  de.  la  fe^n  dei  Gardes-françaîfei  eft  intro* 

duite  a  la  barre. 

L'orateur  lit  une  adrefle  &  une  délibération  de  TaiTcmblée 
g^érale  de  cette  fe^on,  conténant  |a  détermination  de  cer- 
taines mefures  de  silreté  publique  pour  les  jours  où  Louis  XVI 
fera  traduit  à  k  barre  de  la  Convention  &  jugé. 

La  députation  eft  admile  aux  honneurs  de  la  féance ,  êc  la 

Convention  décrète  que  TadreiTe  &  l'arrêté  ,  avec  la  réponfe  du. 
préûdentj  feront  imprimés  &  envoyés  aux  quatre-ringt-quatre  dé- 
partement* 


SX  LÀ  Coirvsirtioir  Natiovals.  i/^ 

Une  dépatation  des  anciens  titulaires  des  charges  dans  la  mai- 
fon  des  frèrc^  du  ci"de\mt  Roi  eft  intiodiiite  à  la  barre  &  ré- 
clame contre  le  décret  du  15  mai  dernier  ,  qui  réduit  ces  titu- 
laires à  une  rente  viagère  déterminée ,  d'après  certaines  conditions 
9c  formalités. 

Le  préfîdent  offre  les  honneurs  de  la  Chmce  à  la  députation. 

Cette  pétition  cft  renvoyée  au  comité  de  liquidation  pour  faire 
un  rapport  dans  huitaine. 

Une  députation  des  feé^ions  de  Beaurepaire ,  Marfeîlle ,  Qua- 
tre -Nations,  Fontaine  de  Grenelle  ,  Invalides,  Croix-Rouge  ,  ' 
Luxembourg  ,  Obfervatoirc ,  Finiftère,  Sans-culottes  &  Panthéon 
français  eft  introduite  à  la  barre.  L'orateur  fait  leâure  d'une 
pétition  tendante  à  la  tranflation  de  la  bibliothèque  nationafe  a^ 

palais  du  Luxembourg. 
La  députation  eft  admife  aux  honneurs  de  la  féance. 
Sur  là  pétition»  rafl^mblée  pafTe  à  Tordre  du  jour. 

Le  citoyen  Mouchard  eft  introduit  à  la  barre»  lit,  au  nom 
de  la  citoyenne  Lagardie  née  en^ucde  »  une  pétition  relative 
à  l'opprefGon  que  l'ancien  gouvernement  lui  a»  dit-elle,  fait 
éprouver  fous  prétexte  de  droit  d'aubaine. 

Le  citoyen  Mouchard  e(l  admis  aux  hotuicurs  de  la  féance  y 
IT  la  pétition  tk  renvoyée  au  comité  de  Uquidatton  qui ,  indé- 
pendamment des  mefures  définitives  qu'il  pourra  propofer ,  eft 
chargé  de  faire  un  rapport  très- prochain  fur  les  fecours  pro- 
vifoires  qu'il  peut  y  avoir  lieu  d'accof dec  à  la  citoyenne  Lsl» 
gardie.  . 

Los  commis  ,  cochers  ,  poftillon'î  &:  ouvriers  attaches  àl'cqui-. 
page  des  charois  du  ci-devant  coi ,  au  nombre  de  vingt-neuf  ^ 
font  introduits  à  la  barre  »  Se  demandent  une  pcnfion  p/opoc- 
donnée  à  leurs  longs  fervtces.  . 

Ils  font  admi^  aux  iionne^rs  dç  la  léance  ,  ôc  leur  pétition  cft 
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renv^oyéc  au  comité  des  fccours^  s'il  y^a  lica  ,  sia  comité  je 
liquidation. 

Une  dépatàtton  du  fizième  bataillon  de  T Yonne  eft  inUoduite 
à  la  barre. 

L'orateur  Itt  une  pétîtîoh  par  laqaelle  ce  bataillon  demande 

d'être  envoyé  ou  au  tliéàtre  delà  guerre^,  ou  aux  travaux  delà- 
grÎGulture. 

La  dépatation  eft  admîfe  aiix  lionneurs  de  la  féance ,  êcht 

pétition  ell  renvoyée  au  comité  de  la  guerre  pour  faire  un  rap- 
port après  le  jugement  de  Louis  XVI ,  &.  fur  lobjet  partica» 
lier  de  cette  pétition,  &  .Air  le  parti  définitif  à  prendre  reUr 
tîvement  k  tous  Icc  détacliemens  aYmés  qui  fe  font  rendus  des 
divers  départemens  de  la  République  à  Paris  pour  y  défendre 
la  caufe  de  la  liberté  &  affuier^Ibn  triomplie, 

Une  députation  du  premier  8c  du  deuxième  régîmens  d'irifan- 
terie  de  la  marine  eit  introduite  à  la  barre.  L'orateur  lit  une 
pétition  par  la<|ttelle  ces  deux  '  régimeps  xle  mandent  la  gloire  * 
E'aller  ibumettre  les  rebelles  de  la  Martinique»  8c  jemet,-  .aa 
nom  de  dix-fept  citoyens  de  différens  grades ,  dix-fept  croix  de 
la  ci-devant  décoration  militaire. 

La  députation  eft  admtfe  aux  honneurs  de  la  féanee. 

La  Convention  nation^c  accepte  çe  don  >  en  décrite  la  raen* 
.  tien  honorable ,  8c  renvoie  la  pétition  aa  confiité  de  la  marine. . 

Les  citoyennes  Roclicreuil ,  mère  &  fille  ,  &  Padclin ,  font 
'introduites  à  la  barfe.  La  première  lit  une  pétition  relative  à  dent 
places  de  fervice  intime  qu'elle  8c  fa  focur  bccupoient  ci-devant 
auprès  de  Marie-Antoinette,  8c  qui  leur  furent  âtées  vers  la 

£n  du  mois  de  juillet  1 7^  i  >  pour  ^voir  montre  du  zcle  poui  la  patrie. 

Les  trois  citoyennes  font  admifei^'  aux  hoancurs  de  !a  feance. 
Lear  pétition  eft  renvoyée  aux  comités  de  liqoidaiioii  êc  dt 
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fecoQis  ,  pdur  &ire  inceffammcnt  un  xapportfur  la  qaefUon.^ 
fivoîr  s'il  doit  être  accordé  lue  penfion,  Bc  puis  a«z  comités 
des  vingt-un  êc  de  sâreté  générale ,  ponr  entendre  ces  citoyennes. 

Une  dcpQtation  des  marcKandcs  dctalllereires  de  marée  y  cA 
introduite  a  la  barre.  Une  d'elles  fait  leûure  d'une  pétition  pat; 
laquelle  elles  demandent  qne  leurs  fiié^rîces  CMitinuent  d'être 
.  rembourrées  ,  comme  elles  l'ont  toujours  étc ,  de  la  ibmme  toLdIe 
des  billets  de  la  m^i^on  de  fecours  qu'elles  leur  donnent  en 
paiement,  de  qu'un  dies  receveurs  Ibît  ipécialement  clurgé  de* 
CCS  rembourlemens»  ^ 

La  dépuiatior.  cft  admîle  aux  honneurs  de  la  féance  ,  &  la 
,  pétition  renvoyée  au  comité  des  iinances  /  pour  ^re  un  rap> 
port  demain  i6. 

Une  députatioit  repréfenfaat  la  daile  des  citoyens  marins , 
•ompofée  de  maîtres  d*équipîgc,  canonîcrs ,  charpentiers  ,  calfats 
&  voiliers,  &  les  citoyens  ouvriers  employés  dans  l'arfenal  de 
Toulon  y  non  compris  dans  les  claiTes  de  la  marine  »  eft  introduite  à 
k  barre.  L'orateur  lit  une  pétitionde  là  ckiTe  des  citoyens'  marins , 
relative  aux  injuftîccs  qu'ils  ont  éprouvées  dans  les  promotions 
aux  divers  grades  ,  &  une  pétition  des  citoyens  ouvriers  ,  par  la- 
melle ils  demandent  d'être  o^nifés  conformément  à  la  loi. 

La  députatîon  cft  admife  aux  honneurs  de  k  féance ,  Se  Içs 
deux  pctiiions  font  renvoyées  an  comité  de  la  marine. 

Le  citoyen  Ta^  hon  ,  Eclgc  d'origine,  cIHntroduit  à  la  barre  y 
fl  expofe  que  pendant  vingt-quatre  ans  il  a  été  vii5iime  en  France 
du  defpotifme  royal  &  de  la  tyrannie  monacale  ,  8a  réclame  mi 
fuppliment  de  pen(ion  alîmentaire.  • 

il  ci\  admis  aiiy  h.onneurs  de  la  icancc  ^  &  fa  pétition  eft  ren- 
voyée au  comité  des  fecours.         *  . 

Le  citoyen  Crequî ,  dit  Montinorenef  «  eft  introduit  à  la  barre  $ 
rl  demande  qu'il  fbît  ftatué  fur  Ics^  réclamations  qu'il  a  déjà 
préfeutées*    '  • 
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:  Il  e&  adflus  aux  honneurs  de  la  féance  -y  le  rapport  fera  fait 
demain.  , 

Le  citoyen  Fanon  cft  introduit  à  la  barre  ,  &  lit  une  pétition 
relative  aux  billets  de  la  maifon  de  fecours. 

Il  «ft  admis  aux  Jionneun  de  la  féance  5  Se  fur  fa  pétition ,  Is 
Convention  a  paflSî  à  Tordre  dtt  jour. 

La  citoyenne  Qaudine  Gandoger  &  le  citoyen  Gui ,  fon  fils , 
font  introduits  à  la  barre.  La  .  première  expcffe  que  toute  fa 

fortune  &  celle  de  fou  enfant  font  dans  une  ferme  ifolée  elle 
pofscde  à  une  dcmi-lieue  de  Verdun»  Se  qui  a  été  dévaAce  par 
l'armée  prufGennej  le  fécond  ezpofe  qu'il  a  été  facrifîé  aux 
•  vengeances  du  ci-devant  pouvoir  exécutif,  pour  avoir  figuré  . 
parmi  les  vainqueurs  de  la  baftille,  &  pour  avoir  combattu 
£ouiiIé  à  Nanci.  Il  demande. un  emploi  dans  Tarmée  de  ligne. 
Ils  font  admis  l'un  ic  Tautre  aux  honneurs  de  la  féance. 

La  pétition  de  Qaudine  Gandoger  eft  renvoyée  au  miniftre 
de  rintérieur  >  pour  ftatuer  fur  des  fecours  provifoires ,  Se  fur 
le  fond  de  la  demande  »  s'il  y  a  lieu« 

La  pétition  du  citoyen  Guy  eft  renvoyée  au  miniflre  de  la 
guerre. 

Un  grand  nombre  de  citoyens  iônt  introduits  à  la  barre.  L'orateur. 

lit  une  pétition  qu  ils  ont  individuellement  lignée,  &  par  laquelle 
ils  demandent  que  Louis  XVI  foit  promptement  jugé  de  puni* 
Ces  citoyens  font  admis  aux  honneurs  de  la  féance. 

Le  citoyen  Verd ,  membre  du  département  de  l'Allier ,  eft 
introduit  à  la  biirre.  U  expofe  qu'il  a  été  fauHement  dénoncé 
^«oMirtUM  <MTfIEônjii|U^^ac  demande  à  être  ji|gé  par  la  Con-  ' 
vention  elfè-mê^ie.' 

Il  eft  admis  aux  honneors  de  la  féancc>  Se  fk  pétition  eft  ren- 
voyée au  Atniftre  de  rintétÂ^eur* 
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La  citoyenne  Hqndin  cft  introduite  à  la  barre  ^  dfte  expolp 
qu'elle  ell  propriétaire  des  ouvrages ,  modèles  Se  échantillons  da 

^élcbre  artiûe  Fourneaa,  Se  en  fait  hommage  à  la  nation  j  elle 
demande  une  place  de  portière ,  od  elle  puilTe  troHver  fa  fab- 
finance.  •  ^ 

Elle  eft  admtfe  aux  honneurt  de  la  féance  ,  &  fa  pétition  tft 

renvoyée  aux  comités  de  comjneice  &  d'agriculture. 

La  citoyenne  Marie  -  Antoinette  Betgée ,  eft  introduite  à  la 

barre.  F.llc  réclime  le  rembourfament  de  quatre  termes  d'arré- 
rages fur  Tcniprunt  de  la  compagnie  des  Indes. 

Elle  eft  admife  aux  honneurs  de  la  féance,  &  la  pétition  eil 
renvoyée  au  comité  de  liquidation. 

Les  citoyens  Balzac  »  £ttde  »  Dupaumier  Se  fierard  font  in- 
troduits à  la  barre }  ils  préfentent»  en  qualité  de  commiflairet  de 
raiïemblée  générale  de  là  feéHon  des  Droits  de  THomme  ,  une  ' 

adrelFe  &  un  projet  de  loi  réglementaire,  relatifs  aux fubllllances. 
Ils  font  admis  aux  honneurs  de  la  féance. 

La  féance  ed  levée  à  dix  heures. 

Signé,  R.  BARÈRE  j  Préfident  ;  Mailhe ,  L.  M.  Lepeletier , 
Defermon  >  Treilharo»  L.  s.  Saint -Just,  Jean-Boh 
Saint  -  André  ,  SecréuUrts. 


Du  Lundi  matin  lo  Dicmbre  1792  ,  ï  an  premier  ic  Is 

.  .  .  Républit^uc  Française, 

»■ 

U  N  des  fecrétatres  fait  leébire  du  probès<verbal  du    Un  membre 

obferve  fut  la  rédaftion  ,  que  les  miniftres  du  culte  catliolique  ne 
doivent  pas  être  q^ualiÂés  de  fondioanakei publics,  &  il  demande 
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^ue  cette  dénomînatien  foit  effacée  da  procM-verbal.  La  Conve»* 
fîon  nationale  palTe  k  l'ordre  du  jour ,  moûvé  fur  l'exiftctice 
de  la  loi  à  cet  égard. 

Sur  la  pétition  de  la  cominune  du  bourg  de  Guignes  »  dé- 
partement de  Seine  6c  Marne ,  tendante  à  obtenir  ïa  confir- 
mation de  rciablinTcment  d'un  iparclié  tous  les  lundis  de  chaque- 
fcmair.c  ,  &  de  trois  foires  par  an,  les  lundi  gras ,  z  juillet»  Se 
}o  oâobre»  la  G>nveiition  nationale  palTe  à  l'ordre  du  ^ur,. 
Inotiiré  fur  ce  que- les  antorttés  ne  peuvent  porter  atteinte  atr 
droit  cju'ont  les  acheteurs  &  les  vendeurs  de  fc  réunir  dans  le*, 
lieux  les  plus  avantageux  au  commerce  8c  aux  -  marchés. 

Un  fecrc taire  lit  uue  lettre  du  minière  de  la  guerre  ,  qui- 
demande  d'être  atitorifé  à  réiîlier  le  marché  lait  par  Gévaudanr 
pour  rhabillement  de  l'armée.  La  Confention  nationale  en  or» 

donne  le  renvoi  à  la  confimiffîon  des  marchés. 

« 

S:tr  la  lc£bure  de  diverfes  pièces  remifes  par  le  miniftre  der 
la  guerre ,  relatives  au  retard  d'un  grand  nombre  de  banots  del^ 

tinés  pour  l'arnicc  j  la  CoTv/ention  nationale  décrète  que  les  ci»- 
toyens  Gévaudau  ôcSimonct,  commiiîionaaices  rue  du  Pinceau  ^ 
feront  mis  en  état  d'ar/reitation  y  6c  entendus  fur  les  ciufes  di» 
netvcà  des  ballots  que  le  miaii^re  de  la  guerre  leur  a  envoyés  ^ 
en  novembre  dernier ,  pour  rhabillùmcnt  de  larmée. 

La  Convention  nationale  décrète  que  le  mtnidre  de  la  guerre 
éûà'tem  de  rendre  compte'dfim  vingt-quatre  heures '  des  me- 

fiircs  c|u  il  a  prifcs  pour  faire  pxrlii'  ks  ballots  dhabillemens 
ldfiun::s  pour  i'ar/ucç. 

Un  m;mbre  fuil  r;â:urc  d'une  lettre  des  commifîaires  de  la  , 
Convenaon  à  l'armée  de  la  Belgique ,  daiee  de  Liège  >  du  7 
décembre!  la  Convention  nationale  en  ordoniie  le  renvoi  aux 
comités  des  finances ,  de  la  guerre ,  &  diplomatique ,  lefiquek 
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fc  réuniront  pour  fe  concerter  avec  le  confeil  exécutif,  fur  ce. 
coacetnt  les  armées  »  pour  en  fsire  un  rapport  mereredU 

Les  officiers  municipaux  de  Ris  innonccnt  à  îa  barre  qu'ils 
ont  arrêté  une  voiture  chargée  de  deux  millions  d'efpéees^  ils 
remettent  les  pièces  &  lettres  de  voitures.  Ces  deux  mUliont 
fe  trouvent  deiftinés  pour  Tarmée  du  midi. 

La  Convention  nationale  renvoyé  au  roinidre  de  Tintérieui 
les  pièces  remifes. par  les  oiliciers-mamcîpaux  de  Ris,  afin  qu'il 
faiïê  parvenir  fans  retard  à  leur  deftination  les  fonds  qui  fon^ 

arrêtés;  charge  le  pouvoir  executif  d'examiner  la  conduite  du 
.   conduâf  or  des  melTageries ,  &  de  le  faire  punir ,  s'il  y  a  lieu« 

On  lit  une  lettra  des  commilTaires  de  la  Convention  à  l'armée  '  ^ 
du  Var ,  qui  rendent  compte  de  Tétat  des  affaires  dans  cette 
contrée,  Se  du  dénuement  dans  lequej  fe  trouve  l'armée.  Un 
membre  demande  que  cette  lettre  8c  les  pièces  qui  yfontan-i 
ncxées,  foient  renvoyées  au  comité  de  la  guerre  ,  qui  fera  charge 
de  rendre  comple.dans  trois  jours  des  délits  à  imputer  au  mi-» 
nftrc  de  la  guerre,  &  des  mefures  à  prendre  contre  lui.  Cette 
propontîon  eft  combattue ,  &  la  Convention  décrète  le  renvoi  de 
la  lettre  &  des  pièces  au  comité  de  U  guerre. 

Le  piéfident  lit  une  lettre  du  miniftre  de  la  marine  «  qui  an^ 
nonce  l'arrivée  du  lieutenant  de  vaifleau  Deslandes ,  commandant 

Tavifo  U  Papillon  ,  venant  àz  Siinl-Doi-ningae.  Le  cicoycn  Def-' 
landes ,  introduit  à  la  barre  ,  rem^t  les  paquets  dont  il  eft  chargé 
dè  là.  part  des  commiflaires  civils  pour  la  Convention  naiio* 
'   nale  j  il  eft  admis -aux  honneurs  de  la  féance. 

La  Convention  nationale  décrète  que  les  pièces  feront  ren- 
voyée^  aux  comités  réunis  de  la  marine  &des  colonies ,  que 

radreiTc  des  commifTafres  fera  imprimée. 

•  >  •  ...  '  ^ 

Un  mçmb're  de  la  cômmiifioh  de  l'examen  des  marchés  £ûi 


Digitized  by  Gopgle 
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im  rapport  relatif  à  Tadc  d'accufation  porté  contre  Lajardi  apxéc 
quelques  débats  ^  le  décret  fuivant  eft  rendu  : 

«  La  G>nvcnti9n  nationale  y  après  avoir  entendu  le  rapport 
4e  fa  CMtuni^on  de  l'examen  des  marchés  pour  les  fournitures 
des  armées ,  rapporte  le  décret  d*accufation  du  aM>  horembre 
dernier  ,  contre  Lajard  »• 

Un  membre  demande  auflî  le  rapport  du  décret  d'accafatîoii 
contre  DelauBay  ;  on  demànde  fur  cette  proportion  U  queftion 
préalable ,  qui  eft  mife  aux  voix  9c  adoptée. 

Un  membre  propofe  que  rAlTcmblée ,  dans  les  délits  qui  lui 
feront  dcferés,  &  qu'elle  décideroit.de  fon  reffôrt»  commençât 
par  ordonner  Tarrcftation  des  prévenus,  &  renvoyât  enfuvte  à 
«n  comité  pour  !uî  faire  fon  rapport  fur  la  queftîôn  de  favoîr 
s'il  y  a  lieu  à  accufation  :  fur  quoi  ^  a  été  obfervc  par  un  autre 
Membre ,  qu'il  étoit  néceiTaire  que  la  Convention  adoptât  des 
fermes.,  tant  pour  la  dîicuifîon,  que  pour  la  délibération  fys 
lés  décrets  d'accufation. 

La  Convention  nationale  a  décrété  le  renvoi  de  ces  ptopo£- 
tioos  an  comité  de  légîilation,  pour  en  faire  fon  rapport 

Un  membre  de  la  commiffion  des  vingt-un  annonce  à  Taflem- 
We  que  Taâe  énonctatif.  des  crimes  de  Louis  XVI  ne  peut  lui 
être  communiqué  que  dans  deux  Heures  ;  là-deiTus  un  membre 

fait  la  propofition,  &  la  Convention  nationale  décrète  que  la 
féance  fera  levée  à  trois  heures  &  rcpiiiip  à  itx ,  pour  entendre 
la  leâure  de  cet.aâe  9c  le  difcuter. 

Un  des  commilTaires  prépofés  à  la  levée  des  fccîlcs  appofés 
fur  les  ps^îers  d'Ackille.  Viard  ,  rend,  compte  du  contenu  de 
ces  papiers,  9c  propofe  le  décret  fuivant,  qui  eft  adopté: 

«  La  Convention  nationale  décrète  qu'Acliille  Viard  eft  ren- 
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rcji  en  état  dfamAation  pardevastlct  tribunaux ,  pour  y  ètrà 
jugé  ». 

^  Le  citoyen  Chabot  déppre  far  le  boreaa  deax4>ièces  lignées 
de  lui:  Tuneeft  une  lettre  datée  du  4  décembre  î  l'antre  a  pour 
titre:  Journal  de  ma  mi/Jïon  à  Londres.  Ces  deux  pièces  font 
iîgnécs  pai  un  fccréuire ,  &  anncicécs  au  proacs- verbal. 

Un  membre  propofe  des  mefuires  fur  la  polieè  à  obfezvec 
demain  dans  l'intérieur  de  la  falle  &  au-dckors. 

La  Convention  nationale  décrie  qne  fon  préfîdent  &  lesicoflv» 
miilàires-inrpeàear^  de  la  fallc  demeurent  chargé?  de  tout  ce 
qui  cft  relatif  à  la  police  de  la  Conv^enlion  &  au  dehors ,  pen- 
dant le  temps  que  durera  la  difcuiHon  relative  au  jugement  du  ci- 
devant  roi. 

La  fcance  eil  levée  à  trois  heures  après-midi. 

Signe,  fi.  BARÉRE,  Pre)2i^r  ^ Jean-Bok  Saint-AndrA 
Mailhs,  L^  m.  LBFBL1.&T1BR,  Defsemon,  Trsixjiaeo, 

S,  S AiHT-ixjST  ^  Secrétaires, 


Du  même  jour  ,  au  sQtr. 

Un  des  fecrétdres  (ait  leâure  d'une  lettre  du  mtniftre  èt 
la  marine ,  qui  annonce  l'arrivée  à  Brcft  de  Defparbès ,  cî-de- 
vint  gouverneur  général  de  St.  Domingue ,  de  ViUéon ,  con- 
tre-amiral,  £c  de  Oonneman,  adjndant-général. 

On  lit  une  lettre  de  Carnot ,  commiflaire  de  la  Convention 
fltttionale  à  l'armée  des  Pyrénées  >  fur  le  dénuement  de  Tar- 
mée  \  la  ConTention  en  ordonne  le  renvoi  au  comité  de  la  guerre; 

Les  citoyens  Fourcade  &  Gonchon  font  introduits  à  la  barre; 
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ils  rendent .  compte  des  obrer\^ations  qu'ils  ont  fuîtes  dans  ui\ 
voyagt  que  kur  zèle  les  a  portés  à  entreprendre  dans  le  dé-» 
partement  d'Èure  ic  Loir:  la  Cofivention  nationale  décrète 

l'imprefl^on  de  radrcHc  de  ces  deux  •itoycns ,  &  Tenvoi  aux 
quatre-vingt-quatre  départemcns. 

Le  Rapporteur  de  la  commifîion  des  Vin^-un  faît  à  VAC- 
femblée  un  rapport  biAorique  des.  crimes  de  Louis  XV 1.  L'a<5le 
énonciatif  de  ces  mêmes  crimes  n'étant  pas  encore  définitive- 
mefit' arrêté  par  la  commi/Iion  ,  la  Convention  accorde  un  délai 

4e  demi^eurc  pour  qu'il  lui  en  foit  donné  communication. 

Un  membre  annonce  à  la  Convention  que  les  pièces  origi- 
nales dépofces  aux  grcâes  du  tribunal  établi  par  la  loi  du  17 
ao'it  y  n'ont  pas  été  remifes  à.la  commiiiîon  des  Vingt-un  ^  parce 
que  ,  quand  cette  commifliOB  a  réclamé  ces  pièces  ,  elles  lui  ont 
été  re filtres  fous  prétexte*  de  l'appolition  des  fcellés  ordonnée 
fur  les  papiers  dépofés  à  ce  tribunal  ^  fur  quoi  le  décret  fuivant 
eft  rendu. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  ûi  memlires  "pris  dan 
fon  fein ,  accompagnés  de  deux  commifTaires  dn  pouvoir-exé- 
cutif, fe  tranrportcront  fur-le-cha.mp  au  grcËTe  du  tribunal  cri- 
minel créé  par  la  loi  du  1 7  août  »  à  rcfTct  d'tn  retirer  toutes 
les  pièces  rélatives  au  ci-devant  roi ,  defquelles  pièces  tU  don-, 
neront  décharge  à  tous  greffiers,  commis  greffiers,  ou  gardiens 
des  fcellés  ;  les  autorifant  à  procéder  à  la  levée  de  toute  appofi- 
tion  des  fcellés  qui  pourroieat  fe  trouver  acflu  elle  ment  for  lef- 
Sts  papiers,  8c  k  donner  tous  ordres  néceifaires  pour  que 
la  remife  qui  doit  en  ètïe  faite  à  lacommifllon  des  Vingt-un, 
n'éprouve  aucun  délai.  Décrète  en  outre  qu'après  la  rcmifc  dcf- 
dites  pièces^  les  fcellés  feront  de  nouveau  appofcs  Jui  icfdits 
pa^icn*  »  f 


/  • 

•   Digitized  by  Google 


DB  LA  Convention  Nationale.  169 

^      Les  commifTatrcs  font  les  citoyens  Condarcet  »  Lecointr^  9 
4e  Verfailles/Gambacerès,  Manuel,  Br^atd  ^Prieur* 

La  comminion  des  Vingt-un  ayant  déclaré  qu'il  lui  avoit  été 
impoflible  juf^u'à  cet  xnûant?  de  fe  procurer  toutes  les  piccef 
à  la  charge  de  Louis  Capet ,  la  G>nvcntioii  renvoie  à  demûn 

la  Ictfturc  des  preuves  à  Tappui  de  laèle  énonciatif  des  crimes 
<loiU  Louis  cà  accuf(é. 

Un  membre  demande  que  le  comité  de  sâreté-génënlè  ÙM 
tenu  de  dépofcr  au  comiic  des  Vingt-un  deux  liftes  de  prof^ 
èription  contre  divers  citoyens  »  trouvées  dans  l6  fecrétaire  du 
'  ci-devant  roi ,  lors  de  la  première  vifîte  Mes  commîflaires  dei 
l'AfTemblée  légîAatîve  au  château  des  Tiûleries  apr^  la  journée^* 
du  10  août.  Un  autre  membre  obferve  <|u'ii  n*a  été  trouvé  que 
deux'  lettres  adreiïees  au  ci- devant  roi  par  Biancgilly ,  décrété 
d'accufation ,  8c  qu'elles  ont  été  renvoyées  au  tribunal  criminel 
du  département  de  PaFîs ,  qui  eft  chargé  de  la  connoiflancc  de 
cette  atfaire.  La  Convention  nationale  paiTe  à  Tordre  du  jour, 
motivé  fur  ce  que  la  commi/Con  eft  autoriféç  à  demander  k 
tous  dépofîtaires  les  pi^es  dont  ils  peuvent  être  npntis  »  rela- 
tives  t  Tobjet  dont  elle  eft  chargée. 

Un  membre  du  comité  des  finances  ^t  fon  rapport  fur  la 
demande  des  faârices  k  la  marée  ,  qui  demandent  en  leur  faveur  • 

nne  exception  à  la  loi  du  8  novembre  dîrnîer ,  qui  ordonne 
q  :'il  ne  pourra  être  échangé  pour  plus  de  vingt-cinq  livres  à 
la  fois  de  billet  de  la  mai  fon  de  fecours  à  la  même  perfonne« 
Sur  ce  rapport  le  décret  fuivant  a  été  rendu. 

«  La  Convention  n,ationale ,  fur  le  rapport  de  fon  comité  des 
finances ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

»  Les  admintfhateurs  des  départcmens  te  diftriâs  dans  les- 
quels il  n*a  point  été  envoyé  de  commifTaircs  pour  Técharge 
des  biileU  de  la  maifon  de  fecours  établie  à  Paris,  &  les  fa^i- 
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CCS  k  la  mirée  dans  cette  ville ,  pourront ,  en  fc  conformant  aux 

difpofitions  de  l'art  de  la  loi  du  8  novembre  dernier  ^  pjrëfeti- 

ter  di^eâemcnt  au  département  de  Paris  les  billets  qu'ils  au- 
font  retirés^  êc  en  obtenir  le  remboarfement ,  après  la  vérifica- 
tion prafcrit^  par  le  même  décret.». 

Un  membre  lit  une  adreffe  aux  citoyens  fur  la  libre  circu- 
lation des  fubfifhmces.  On  demande  ,  fur  cette  adrefTe  ,  la  quel^ 
tion  préalable I  elle  eft  mife  aux  voixêc  rejetée.  On  demande' 
•nfuîte  le  renvoi  au  comité  d'inftmâion  publique  ;  ce  renvoi 
cft  décrété  3  &  ,  fur  la  propolition  d*un  autre  membre  ,  la  Con- 
vention nitionak  décrète  que  les  comités  d'inûruâion  publique, 
d'agriculture  9c  dr  cAnmerce  9  réunis ,  font  chargés  de  rédiger 
une  inftruftion  populaire  ,  en  ftyle  (împle  6c  familier  ,  fur  ce  qui 
a  rapport  aux  fubfiftances  &  à  leur  libre  circulation ,  &  de  diP 
pofer  cette  inffaruétion  de  manière  qu'elle  foit  à  k  portée  de 
touSxles  citoyens. 

Sut  le  rapport  d'un  membre  du  comité  de  légiilation,  relatif 
aux  demandes  de  lettres  àk  relief  de  laps  de  temps  p^r  fe  pour- 
voir en  requête  civile  contre  un  arrêt  ou  jugement  en'  dernier 

relTort,  formées  &  demeurée*;  indécifes  au  ci-devant  confeil  du 
Roi  9  le  décret  fuivant  eil  adopté. 

«  La  Convention  nationale ,  oui  le  rapport  de  fon  comité  de 
légiflation  ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

»  Les  demandes  en  obtention  de  lettres  de  relief  de  laps  de 
temps ,  à  Tefiet  de  fe  pourvoir  en  requête  civile  contre  un 
arrêt  ou  jugement  en  dernier  reflort,  formées  avant  rînftalla* 
tion  du  tribunal  de  caflation  ,  feront  portés  en  ce  même  tribu* 
nal ,  a  la  feûion  des  requêtes ,  qui  décidera  contradi^oirement 
û  les  demandeurs  en  ébteotiâsi  defditei  lettres  doivent  être  ad- 
mis à  fe  pouvTvoîr  en  requête  civile. 

9  Lorfqae  le  tribunal  de  calfation  déclarera  qu'ils  doivent  y 

être 
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être  admis  ,  i!  les  renverni  au  tribanal  de  diAriâ:  remplaçant 
celui  qui  avoit  connu  rafiairc  en  première  inftance  ,  poiir  y 
clioifîr  contbrméinent  à  la  loi  du  &4  aodt  1790 ,  fur  l'organi- 
fatiofi  fudiciatre,  oh  des  fcpt  trlbuntiix  d'appel,  lequel  pro* 
honccra  fur^la  requête  civile.  » 

Un  membre  da  cdmité  des  finances  pr^fente  on  projet  de 
<4^cret'  pour  (aire  payer  par  les  ednduâreurs  des  malles  le* 

guides  des  poftcs  ,  ce  projet  eft  adopte  en  ces  termes  ; 

«  La  Convetitton  nationale  y  après  avoir  entendu  le  rapport  d* 
^n  comité  des  finances ,  décrète  qtt!i  compter  du  preipier  janvier 

prochain  le  directoire  des  pol'ies  fera  aulGrifc  k  rcmcUre  aux  cou- 
ri.ers  dés  malles ,  lors  de  leur  départ  pour  les  diâerentes  routes,  les 
fommes  nècelTaîres  pour  payer  les  guides  des  poftîllons  qui  les 
conduiront ,  i  raîîon  de  dix  lotts  pir  pofte  ,  ainfi  qa^il  eft  fixé 
par  la  loi  du  11  fcptembre  17^1.  Le  payement  defdits  guides 
ferm  déduit  de  chaque  quartier  de  Tétat  des  falaires  qui  font 
Aocôrdés  anx  maîtres  àt  poftes.  » 

'  Le  même  membre  propoPc  un  projet  de  décret  pour  inteiS- 
prêter  U  loi  du  8  juin  dertfbx ,  relativement  à  la  fjancliife  des 
ports  de  lettres» du  caifller  général  de  la  tréforerie  nationale^  ce 
projet;  eft  pareillement  adopté  en  ces  termes  : . 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  des  finances  x  interprétant  la  loi  du  8  juin  der-* 

nier,  défcrcte  que  le  caifTier  gênerai  de  la  tréforerie  nationale 
cft  un  des  fondionnaires  public;  qui  doit  jouir  de  la  franchife 
des  ports  de  lettres  fc  paquets  qui  lui  font  adreiTés  avec  àé^ 
jgnation  de  caidler  général.  » 

*       Un  membre  du  comité  de  la  guerre  fait  un  rapport  tendant 
•à  confirmer  la  légion  des  Ardennes ,  levée  Se  formée  fous  l'aur 
^orifation  du  général^  Dumourfez,  au  mois  de  juillet  17^1 
fur  lequel  ,  le  décret  fuiv^uit  eft  rendu.'    '      -  •  • 
Tome  IF.         I  u  I. 


Digitized  by  Google 


l6x  P  R  O  C  t  S-Y  fi  R  B  A  L-        -  •  . 

t  «  La  CoTH'cntion  natîonaic ,  apriès  avoir  entendu  le  rapport  de 
fes  ccm4c&  de  U  guerre  &  des  iinances  léuiiis^  iiccicic.  ce  i^\À 
luit  :      •  '  . 


ArTICL.E    FREMIEB»         •  1^ 


»  La  légion  dont- le  ^viicral  Dumoiiricz  avoit  uutorifc  la  levée 
^tns  le  jnois  tle  juillet  1 7^1 ,  fo&s  la  déiiominiilion  des  Ar- 
4ennes  >  -conrervera  fou  nom-,  ^:^fei^  fermée  Gotnmft  il  fuit: 
favoir  •  de  deux  batailkois  d'infantcfic  légère ,  9c  de  quatre 

efc&drons  de  cavalerie  Ics^cie. 

A  R  T.     I  I. 

»  Les.  nppointemefis-,  foldes  8c  mafles  feront  tn  tout  con* 

formes  à  ctîlcs  des  dlffcrentes  armes  qui  leur  corielpondent 
dans  les  troupes  de  ligne.»  conformément  au  tableau  annexé  au 
préfcnt  décret. 

A  R.  T..   I  I  I.  . 

»  La  tréforerie  nationale  titndrii ,  à  îa  difpoHtîon  du  minîfte 

de  ]a  p^uerre  ,  jurqu'ala  concurrence  de  la  lommc  de  60^, 7; z  liv^, 
xIkx  fous  f  pour  les  appoiutemens  éc  foldes  de  ces  troupes  pcir- 
jdant  le  cours  d'une*  âniiée  j  &  )uiî(u*à  1«-  condotxence  de 
751^^4^  Iwre^  pour  les  drifécentes  msfles  ,  le  •  tout  d'après 

l'appcrçu  prcfenlc  par  le  mini/lrc  de  la  guerre  ,  joint  au  prcfeut 

décret.  •     .  -, 
-  A.R  T.    I  V. 

y>  Les  cicperifes  nccc flaires  pour  i';:cIT?.t  des  rlicviiux  ,  pour 
teur  liarnackcineiii ,  §l  pour  rengagement,  habillement,  équi- 
pement 6c  armement,  tant  de  lac  cavderie. que  de  Tinfanterre 
Ic^';crcs,  feront  évaluées,  d'après  lapptrçu  prcfenlé  par  le  mî-  • 
nillrc  de  la  guerre  ,  à  la  fonsn  e  .  de  j^fn^^Oj  livres  5  fou». 
La  tréforerie  iiati<^nale  .iièndra.|^  .à.,J^.difpof.ûon  du  minîftre  > 
jufqii'à  la  concufrence  de  «etiQ  £ofaç^.»%.  • 
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TABLEAU  dt  la  dépense  des  appomtcmens  et  soldes 
'  de  deux  bataillons  d infanterie  légère ,  et  quatre  esca^ 
drons  de  hussards ,  formant  U  légion  des  Ardennes» 


t  T  A  T- M  A  S  6.1L 


t  Lieiircnant-Colonel  de  prc- 

I  Licui.-CoioncU mictc  clalîc  '  ^,éeo     è  * 

Aont  I  dcCa!r...J  %  Licatctian$-r^^lr»r.c!s  de  le» 

tobde  elaiPs»  à  jjtool.  •  •  .  *6 

1  Quaxtifii-Oiattie   t^o*'  • 

.    1  Clururgicn-y;iijor  

I  Adjudans ,  dont  un  de  cavt« 

Irne,  à  ^>oX  1*^ r.  S  d>*«  t,9l$  o 

♦  I  Tûnihoiit- m'.itrc.  •  |4«  *tj  "4! 

I  MaitiC  iVllict. .. . 
'  I  Maître  bottier-cor' 

dnr.ni/r     .  .  .^àt4fU 
I  Maî'.rc  tailleur. . . 
I  Mai'.rc  axinuirier . . 


o 
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DE  L  A   C  O  N  Y  B    T  I  Q  N  N  A  XI       A  X.  «•  I^J 

.  Un  membre  du  comité  de  liquidation  propofe.de  d^cr^r 
nnc  pcniion  de  600  livres  j^our  la  veuve  Defayennes  j  ce  dé- 
.cret  cil  adcpti^  .  ,  .  ► 

«  La  ^Convention  nat^qnate  »  -^près  ayoir  eptçndii  xappoxt 
4e  fon  comité  de  Uquida^on  ,  décrète  qn'il  fera  accordé  ni^ 
penfton  de  600  livres  à  la  veuve  du  citoyen  Defavcnnes,  mort 
Jieutenant- colonel  du  prepv&r  bataillon  dçs  volontaires  du  dé«« 
partemtnt  de  C^ais,  commndantle  pofte  de  Qiâieaa-rAbbaye, 
jiircs  le«camp  de  Maidde  »  à  dater  du  tour  de  la  mort  de  fou  mari  «« 

Un  membre  du  comité  de  Texamcn  des  comptes  propofe  un 
^ccet  conccrrant  Iç  compte  à  rendre  par  Ifaac  Melin  ,  ci-dt- 
.yant  tréCoi^ler  des  ordres  de  Saiot-Micliel     dn  $aint-£^rtt  j 
décret  eft  adopté. 

•  «  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  .entendu  le  rapport 
^  fon  comité.de  Texamea  des  comptes  ^  décrète  ce  qui  fuit  : 

1»  likae  Melin  >  ci-devant  tréfocier  des  ordres  du  jSaint-pfprît 
Jc^e  Saint  -  Michel ,  fera  tenn,  1^.  de  verfer  à  la  tréforerie 
nationale  ,  dans  le  délai  de  trois  jours  ,  la  fommc  de  171,147  liv. 
lé  fous  5«  deniers  ^  dont  il  s'eil  reconnu  reliquatairc  par  fou 
dernier  ccmpte  ^  a*^.  de  porter  >  dans  le  même  délai ,  à  la  mon- 
«bic  y-les  dÎK'-Jiuit  "cdfiers  èc  Vmgt-nne  croix*  de  i'ordre  db 
Saint-Efprit ,  ainû  que  les  treize  croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  ,  ^vec  leurs  cordons  ,  dont  il  e{k  reûc  dcpoiitaîre  ^  1®.  de 
fendre  aux  pièces  juftiiicatires  de  fon  compte  les  qnitiaiices  ftc 
décharges  qui  lut  feront  délivrées  defdites  forantes  &:  effets:  le 
tout  fàns  préjudice  de  la  vérification  d-finitive  ». 
:  Un  œemj^re  propofe  un  projet  de  décret  tendant  à  ce  qne 
les  comptables  foient  tenus  de  ferler  à  ht  tvéi2»terie' nationale, 
dans  la  quinzaine  après  la  rcmîfe  de  lenrs  comptes  défînitils» 
les  fommes  dont  ils  fe  trouvent  débiteurs.  Ce  décret  eft  adopté, 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  éiitenda  fon  comité 
d»  rcxamen  des  comptes  ^  décrète  ce  qui  fait  : 

T 
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••""ly  Tous  compiablcs  vcrfcront  à  la  trcforcric  nationale  ,  dans 
"la  quinzaine  de  la  prcfentalion  dû  leurs  comptes  détînitifs  ,  les 

foaimes  dont  ils  fe  feront  reconnas  débiteurs  pat  le  ïéfultat  de 
*oes  côniptcfs      Tappui  defquels  ils  rapporteront  ler  IrécépilTés 

qui  leur  feront  délivres  dcfditcs  fommcs  ;  Sz  fi'itc  par  eux 
•d*avoir  eflPedué  ce  verfemcnt-dans  le  délai  ci- de  (Tus  •  ils  feront 
*condamfiiès  ,  lors  du  jugftment  de  leurs 'comptas  ^'à  une  amende 
<du  quart  du  dëter  pour  chaque  quinzaine  de  fe'tard^  ftidi^pen» 

damment  des  amendes  &  int<frèts  qui  pourront  être  exigés  d'eux 
es  loi*;.    •       .  ^ 

»  Le  d^ai  ci-deiTus  ne  commencera  *  à  courir  V  pourcetnrd^ 
TomptableV  qu!  ont  déjà  prefenté^  létfrs  comptes  ,  que  du  jovA  ' 
de  la  publication  du  préfcnt  décret  ».         *        •       .     •  » 

Le  même  membre  propoft  un  décret  ad  iiionnnel  à  'ia  loi 
du  ij?*  julilfct  t79l  y  relatif  aut  comptes 'des  recev^eurs  partlcu-^ 
'liers  de  IVtetcice  de  17^0  i  pour  h  capîtàdipln'ft  vingtièmes  ; 
'décret  eft  adopté.  '  '   •  '       1    •     •  .  *  • 

*  >  La  Convention  nationale  décrète  ce  qui  fuit:;'  '  ' 

.  :        A  R  T  1  clî;   premier   • 

»  Les^receveurs  particuliers  des  finances  ,do'  Texerèice  de 

•17^0  ,  avant  de  préfcnter  leurs  comptes  dcfinitifs  au  bureau  de 
«comptabilité,  compteront»  dans  l.i  quinzaine  de  la  piuliratîon 
"sAxt  pxéfent  d^ciict ,  de  la  capitation  âc  des  vingtièmes  do*  lad^tç- 
jîmiëe,  aux  direéhnres  des  dcpartemens  clie&-lie<ix  des  anciennes 

gcnéralilcs  ,  oa  aux  commifTiriats  confcrvJs  par  la  loi  du  3 
ieptembrc  dernier ,  lefquels  y  ftatueiont  dans  U  quia^aine  , 

^compter  du  d^p^t,  des'  pièoef. 

•  ». 

A  R  T.     1  L  '  ' 

»  A  l'appui  de  lcur>  comptes  définitifs ,  les  receveurs  paclî- 
çulie^'^  rapporteront  au  bureau  de  comptabilité ,  dans  le  mob.dt^ 
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la  rcmi fc  cjui  leur  en  aura  été  faite  ,  les  comptes  arictés  par 
2^  dlKa4tokes  de  départemetu  ou  commilTariais  v.  > 

A  R  T.    I  I  L 

»  Les  ordonaances,  décharges ,  modérations,  &  atitres pièces  y 
relatitres,  relieront  dépofées  dans  les  arclitires  des  dtreéloîresde  dé- 
partement, fuîfà  U'5  rapporter  aa  bi^rcau  de  coiiiptabiliLe,  s'il 
étoit  jugé  nccciraire#  • 

A'  R  T.    1  V. 

»  Les  rcrcveufs  particuliers  qui  ne  remettront  pas  leurs  comptes 
conformément  &  dans  les  dcîiis  fixés  psx  les  art«I  &H  ctHiefiTus,  ftj» 
ront  condamnés  eo  Tamende  dfi  )oo  L  ^  &  lo  L  par  chacun  jour  do 
retard,  iiulépendaminent des  intérêts  lci;itînitfmentdus ,  dérogeant 
au  fai|>ius      rai  ti(  le  JII  du  titre  III  de  l.i  loi  du  19  juillet  dernier. 

Uii  des  niçmbrcs  de  la.  commiiîioa  dcs.Viagt-un  vieujb 
annoncer  à  la  Convention  que  l'a^  énonciat^f  des  crimes  .4^ 
Louis  .X Vf  n'ell  pas  encore  terminé  ,  3c  qu'il  ne  pourra  fétre 
que  bien  avant  dans  la  nuit- La  Convention  nalionalc  en  ajourne 
}a  leûure  à  la  fcance  du  lendemain  au,  malin  >  .qiû  fera  ouvcrtp . 
à  huit  heures. 

...  » 
La  féance  cft  levée  à  dix  heures  da  loir. 

Signé ,  fi.  BARÈRE ,  Préfident  $  Js^N-Qpir  Sàim-Am^i  , 

L.  M.  LC^BLTIER,  MAILBS^DsrKlllfOKyTRUAHARDy  L.  S« 

SaINT-Just  ,  Secruaims. 

t 

 »   ■ 

Du  Mardi  u  Décembre  i7g«,  i'tf»  prtmer.de  Iji 

République  Jiemçaue,      .   *  ■  * 

.Ub  citoyen  Earére^  préfident»  éccupe  le  fauteuil. 

Un  des  fecréuires  fait  lecture  du  procès-verbal  de  k  féai^ 
dndUmanche  foir. 
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•  Il  dpfine  leôure  dW  arrêté  de  k  kÔnon  cMemft  Mtnî'èèii , 
qui ,  ne  voulant  plus  porter  le  nom  d'un  homme  qui  trâhifintt 
U  patrie ,  &  pour  donner  aux  citoyens  du  84^.  départCQueot.ane 
preuve  de  leur  attaokemeitt  »  ont  ionné  à  leur  fe£tioii  le  Mm  de 
idonthlahc. 

Un  des  commilTaircs  nomnjcs ,  par  décret  d'hier,  pour  retirer  da 
Irîbùmd  éiûAl  par  la  loi  du  17  août  les  pièces  relatives  au  ci* 
devant  roi,  rend  compte  de  fexëcution  de  leur  commi/fion»  8c  en 
f  émet  le  procès-verbal. 

'  Un  membre  ,  au  nom  de  la  commiilîon  des  vingt-.u&j  prcfente 
l'aâe  énonciatif  des  crimes  de  L<niis. 

'   UVi  AieôAb^epropoft,  pofur  amendement ,  d*a)outef  aux  fitits 

dénonces  ,  I*.  lej  tentatives  faites  ,  de  l'aveù  du  roi ,  pour  défof-i 
ganifcr  les  régimens  français  \  1°.  la  précaution  de  Louis  do 
«Vv^ir  dans  les  cbuts  éiranf  éi?es  q[ae  des  agens  qui  travailk>ien| 
%  la  dofttïe^évoluHon.  .  * 

*  *   Uit  des  rhcmbre  fait  part  2  h  Convention  que  des  pièces  in- 
-tércITantes  foirt  entre  les  mains  d  i  niiniilrc  de  la  juûicc  ,  & 
iSeinandt  tfit  tfe  préûdent  foit  aatorifé  à  écrire  au  minlâre  de  la 
faftfce ,  pour  lui  demander  de  remettre  ces  pièces  à  la  Com- 
mi^fion  des  vingt-un.  '  , 

^  ^  On  ébferve  que  ta  commiflron  eft  autocifée  a  retirèr  ies^pfêces 

•  jle  ipus  les  endrohs  od  elles  fe  troniretft.  On  propofe  en  cofc-« 
fëqnence  ;  &  la  Convention  décrète  qu'elle  paffe  «  l'ardu 'dhjonr^ 
.  Pluiieurs  ■  ^ties  propoUJonv  addiiionnelles  à  l^a<Stc  cnanciatif 
font  préfentées.  La  difcu/Iion  fe  renouvelle.  Un  membre  obferve 
'^uli  «ftlntéreffant  d'ordonùer  ^ue  Louis  XVI  foit  amené  àla  hxttt  ^ 
^  la  Convention,  iur  cette  proportion,  rend  le'décret  fuîvant? 

«  La  Convontion  nationale  dccrètc  que  le  commandant  gcnc- 
-fal  4e  la  garde  pairifienne  yénir  à  l'iiift^n^  Louis,  d^  Ten»-? 
ytt  h,  kî  iMurre.  » 

Q^  reprçn4  la  difct^lfîon  fat  Us  pfo|>o(ItiQn$  addlltoliâtllesx  4l 
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M  fM%po(«  que  ^nonciatif  foit  tdtnis  avec  les  amendemeni 

"axioptes  ^  cette  dernière  propofitioQ  eù.  mife  aux  voix. 
•  .  LitConveotioA décfftu  Qu'elle  adopte»  avec  les  «neRdemelit 
'HfBÂQiiA  M  décrétés ,  VtAeétumâ^lK  faéknlé  pu  la  coAmU&M 

4e s  vingl-un  ,  comme  fuit  : 

ASe  dnonclatif  des  enme§  de  Louis ,  dernier  rei  des 

Français» 

.  lioiifs ,  le  f>eYipIe  français  vous  accufc  d'avoir  commis  une 
jnultitude  de  eûmes  pour  établir  votre  tyrannie ,  en  détraifant 
^  IsWrté. 

VoQs  V9t% ,  le  9d  foffi  1789 ,  attenté  à  la  fottvertîneté  ils 

.peuple  en  fufpcndant  les  affcmblées  de  Tes  rcpréfentans ,  &  en  les 
"  Tepouffant ,  par  la  violence  ,  du  lieu  de  leurs  féances.  La  preuve 
'Ci|-c(tdatt  le  procès-verbal  drelTé  an  Jea-de-Paiiae  de  VeciàtUet 

|Mir  Us  membres  de  TAffemblée  conftitnanfe. 

Le  13  juin,  vous  avez  voulu  dicVcr  des  lois  à  la  nitioT  ;  vous 

avez  entouré  de  troupes  Dm  repréfentans  ;  vous«leur  avez  pré- 
.feité  dena  déclarations  toyalea»  éverfives  de  toute  liberlé,  8t 
YOQs  leur  avec  ordonné  de  fe  féparer.  Vos  déclaratkms  &  lee 
'pfoccs-verbaux  de  TAiremblée  confiaient  ces  attentats.  « 
Vooa  avez  fidt  marcher  une  armée  conue  Içs  choyeos  de  Paris. 

Vos  ikcHItee  ont  fait  couler  léitr  fang»  9l  vous  n%vez  éloîgni 

cette' armée  que  lorfqtte  ta  prife  de  la  MHlIe  le  l'inAirreéHeni 

générale  vous  ont  appris  que  le  peuple  étoit  vi^loricux.  Le^ 
^ifcom-que  vous  avez  tenus  les  p  »  i&  At  14  ittillet  aux  divexfdt 
'déptitallbns  de  l'AiTemUée  conftituaiite  font  connohre  quellet 

Ploient  vos  intentions,  &  les  malTacres  des  Tuileries  dcpofent 

contre  vous» 

Après  ces  événeaMnt ,  Ac*  malgré  les  promefles  que  vons  aviez 
^IMlesIe  If  dans  l'Afiemblée  condltuanté ,  de  le  17  dans  fHôtel- 
*ftp<vill9  4e  paris ^  vous  4vçz  pcri^l^  d^ns  vos  projets  contre  la  li« 
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hct.é  pationale;  vpus  ayez  long-temps  éludé  de  f^e  exécttler  lot 
décrets      ii  aeât,  eoncemaitt  l'abolUioti  de  la  fervitude  per- 

SonncUc  ,  du  régime  fcodal  &  de  la  dînae';  vous  avez  long-lcmps 
«xcfuTéëe  reconi!oiLre  h  déclaration  des  droits  de  l'homme  j  vouf 
avez  augmenté  du  doablele  nombre  de  vos  gardes  dofCorps*,  èc 
appelé  le  régiment  de  Flandres  à  Verfaillcî  ;  vous  avez  permis 
cjue  ,  d  ins  des  orgies  faites  fous  vos  yeux  j  la  cocarde  nationale 
fut  foulée  aux  pieds,  la  cocarde  blanche  arborée»  &  la'  nation 
MiTpliéaiée enfin',  voos  arez  ni'ceflUé  nne  nouvelle îhfurreâmtt , 
?occafîonr.c  la  mort  de  piuficurs  citoyens;  &  ce  n'cft  qu'après  la 
dcfditc  de  vos  gardes  que  vous  avez  change  de  langage  &  renou- 
.-▼elé  tie»  promefSf»  perfides.  Les  prearca  de  ces  faits  font  dans 
'Yt>»^ld*ervatioQS  du  iS  fc}  tembre  fur  les  décrets  du  ti  aoât,  ' 
^^lans  les  proccs  vcrba  r.j  de  rAîTci-nbléc  coniVituante ,  dans  les 
aéiréncmçns  de  Verfaiilcs'des  $  Se  6  odtor    ,  &  dans  le  difcouis 
^ne  vous  aves  tena  le  même  jonr  k  nnc  dépataittonr  de  TAiEenH 
rl>)ée  fottftitnante,  Icn^ne  vb&s  lu!  tlhes  <pie  vous  pûuIU\*vous  • 
UcLiirer  de  ftxconftils  ^  &  ne  jamais  vous  féparer  d'elle, 
'S  Voas aviez  prêté,  à  U  Cédératioit  da  14  juillet,  un  fermeiit 
9^e:  vo«s  n'avez  .pa9  tenu.*  Bientôt  voas  avez  eilayé  de.  co^ 
rompre  refprît  puMic  à  l'aide  de  Talon  ^  qui  agi (Toît  dans  Parîf, 
&  d:  Mirabeau  ^  qui  dcvoit  imprimer  un  mouvement  contre- 
jnévolutionnaire  aux  provinces.  Vous  avez  répandu  des  millions 
.fficnicxSe^er  cette  corruption,  &  Vona  avez  voulu ^ire  de  i» 
.popularité  méme'un  mOyen  d'aiTervîr  k  peuple.  Ces  faits  réful- 
:  tcnt  d'un  mémoire  de  Talon ,  que  vous  avez  apoftillc  de  votfp 
^Aain,     d'une.  JkUte.  <|iie>Xaporte  -  vous  écrivoit  le  19  avril», 
jdans  laquelle ,  vous  rapportant  .un^  po^vcclation' q^'U  ^vpit  eop 
•  avec  Rivarol,  il  vous  difoit  >iue  Us  millions  qiiùon  vous  uêvw^ 
:^igagê  à  répand/ c  n  avaient  nen  produit,  '  * 

>  Dès  Jong;temps  vous  avez  médité  un  projet  de  fuite.  Il  vous 
ifit.:r<mis,le  >]^,fi^vûejr  «M^  méim^ire  .^ui  vot|s  en  indi^iiqU  Ifa 
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•ttpyemV  ^  yovs  i'apofitlikes  ^  -le  a-S  ,  une,  inliliitude  dc~  noble» 
de  .militaires  fe  répandirent  dans  ros  ^ppartemens  au  dikeaâ 

des  Tuileries,  pour  fiivorilcr  cette  fuite.  Vous  vouKitcs,  le  18 
^vril,  «]v>itter  PAsis^.pour  vous  rendre  a  Saint-Cloud^  m^siaré- 
fiftance  des  citoyens  vons  fit  featir  queJla.dâîuioaétoit  gcandei 
vou»  ^èr^Utes  è  la^cOfllper  en* cooimani quant  à  rAflenrfblée 
conftituante  une  lettre  que  vous  adrcXiez  aux  agcns  de  la  nation 
auprès  des  puifTanceâ.étrangèrea ,  po^^ç  ^puc  annonceir  que  vous 
fviA«  90(^pt4  Jlibren^  ha  atticle«.  .CAnAiiudiouiels  qui  vous 
^y^ent^^té  |>r^renU8  ^  Se  cependant ,  te  ai"  juin ,  vous  pteniez  14 
faite  avec  un  faux  palTc-port^  vous  laKfiez  une  déclaration  contre 
ce^'inémes  ardclet  çonûUuttonnels;  vous  ordonniez  atiX;miniA^rei 
de  ne  figner  aaciin-  des  étiunék  éfi  VAflijnUée  oaliosak:;^ 
ft*  'Vpgis  d^cndiez  4  pelni  de  la  {«ftice  de  remettre  lès  fceaUif  de 
j  etât.  L'argent  du  peuple  ct'>"t  prodigue  pour  afTurer  le  fucctTs 
de  cotte  trahifoii  ;  U  focçic.  pilUUqu^.dcygit  la  protéger  fous  let 
ordres  de  Bouillé ,  qui  nagnères  ayoit  été  chargé  de  diriger  1» 
fnalIWfe  de  Nancy  ,  &  à  qui  vous  av. écrit  à  ce  fujet  de  foi" 
f[n€r  fil  popularùé  j  parce  qu'elle  pouvoU  vous  être  hien  utile, 
C«s  iaUs  font  p^ofiyés  par  le  mémoire  du  13  février ,  apoftillé 
jle/vptre  m^in^^pju^ votre  déclaration  du  ao  juin»  toute  ^tierf 
^  votceicfititte  ^par .votre lettre  du  4  fcptembre  1 7^0,  à  Bouillé  ;  , 
.&  pax  une  note  de  ce.lui-ci ,  dar.s  iaquciic  il  vous  rend  compte 
de  ^i'sigploi^des  1^0^- livres  ^oBiiéfs^pa  vous»  &  .employées 
en  partie  à  la  corruption,  des  irpupcs  qui  dévoient  vpus  efcorter, 

»  Après  votre  arrcltaiion  à  Varenncs,  rcxercice  du  pouvoir  exé- 
cutif fat  on  momeot  fufpendu  dans  vQs.'.maitts  ,  &  vous  confpi^ 
dites  encore.  Le  x?  juifiet,  le  &ii|  des  citoyens  fit  vesft  aa 
Champ-de-Mars.  Une  lettre  de  votre  »i»n  ;  écrite  en  17P0  i 
Lafayette  ,  prouve  qu'il  cxiltoit  une  coalition  criminelle  entre 
TOUS  Lafiatyette  f  à  laqvcUe  Mirabeaà  asfoit  accédé.  La  réviiioa 
commença  iottff  ols^ufpices  craels;  iotts  les  genre»  dtf  corrup^ 
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ibns  fbceiit  tmjUaji^.  Voàs  ivei  payé  des  libelUs»  des  pim»* 
plkietf,  des  fouaaox  éttÙaé*  k  pervertir  l'opiirîoii  'pal]^^piie  ^  ■\ 

dif  rcJ  ter  les  a/fignats  8c  k  fontenir  la  caufe  des  émigrés.  Let 
tegjiihes  de  Septeuil  indiquent  quelles  fommes  énormes  6nt  été 
«iiiplo|écs  à  Mf  manonvrei  iibertickkt.  -  ^\  >  i  -  ' 

Vôof  tvex  psm^fccftpter  ta*  confiftiiticni  lé  I4  feptettbre  ;  voê 
difcoars  annonçoient  la  volonté  de  la  maintenir,  &  vous  travail-* 
liez  a  ta  renverfer  avant  même  qu'elle  fût  achevée. 

*  Uat  çonvenCioR  wcii  été  faite  à  PiUûtK  te'a4  fidUctt  cntft 
Léopold  d'Autriche  Se  FMène  GuSkiMie  de>Bvandeb4Mi»ç,  ^«i 
i^'ïîeiTt  engagés  à  relever  en  France  le  trône  de  la  monarchie 
abfoiue  ,  &  vous  vous  êtes  iû  fur  cette  conveatioa  jufqu'aa  mo* 
Sieat/Hl^Ue  a  été  comiM  de  rEoropé  entière/  ■  ' 

*  '.Allés  avoit  levé  l'étendard  de  kt  révélée  $  wém  t*av0z  favori^ 
fcc  par  renvoi  de  trois  commiflaircs  civils  qui  fc  font  occupés, 
non  à  réprimer  les  coatre-révoluCiotmaires  ,  mÈxt  à  juftiûer  leurs 
alteiitpts.  "  • 

Avignon  êe  le  cenitBt'VeiiaHIfii  hé  whuM  à  la  France  t 

vofis  n'avez  fait  exécuter  le  décret  qu'après  tm  mois  ^  fie  pen-» 
dani  ce  temps  »  la  ^erre  civile  a  défolé  cepayiî^  Les  Commifîakee 
^ue  votisyavekjfuocdlivement  envoyés  oatadiavé  deledévaftér; 

Mimes ,  Montanban ,  Mcndc  ,  Jalès  avotent  éprouvé  de  grandes 
xgilations  dès  les  premiers  jours  de  la  liberté;  vous  n'avex  rien 
fiût  pottr-étôttffer  ce  germe  de  - i:mitre4:évo]iitiaa  ,  ittlqn!aa  mo^ 
snent  ed  la  confpnration  de  Dmfiîilans-  i  éefatté.        ^  ^    '  ' 

Vous  avez  envoyé  vingl-deui  bataillons  contre  les*  MarfeiUais 
^ui  marcboicntpour  réduire  les  contre-révolutionnaires  Arléiîcss» 
'  VousAVex  dosmé  le  comyandeniem  da  Midi  à.  Wigpifteia  qlii 
iroiis:«crivoit,  le  ai.«rrS.i7P^  >  après  qu'il  ed(  été  rappelés 
«  Quelques  inftans  de  pins  ,  &  je  rappclois  à  toujours  autour 
lia  tcoae  de  votre:  majeilc ,  des  milliers  de  Français  ledeveiW 
*4gBe9  "àu  vmx  ^a'èUe  lécme  fN>ur  lecir  iMEMBècvr  a«  ' 
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Voùâ  avez  ptfé  voft  cî^evant  gudes^a-coqpt  à  G)Uenb;  W$ 

fêgiftres  de  Scl)>teTMl  en  font  foi ,  8c  plufieurs  ordres  (îgnës  de 
vous  cenftatent  que  vous  avez  fait  paffcr  des  iommes  corfîdéra* 
blesà  Bouille ,  Rocl^efort,  la  Vanguyoïi,  Choifeiil-Beai^fé^ 
^Hanllton     à  la  femme  Potignac.  « 

Vos  frères ,  ennemis  de  Téta»  ,  ont  raUtéles  émigrés  fousleoit 
^raptaux  ^  ils  ont  levé  des  zégimens ,  fait  des  emprunts  y  Se  con^' 
iraâé  des  alliances  en  vôtre  nem^  vous  ne  les  avex  dâavonée 
^'aa  momeiit  oiLvms  are:^ét^  bien  certain  <|ae  vont  ne  pou*» 
VÎet  plus  nuire  à  leurs  projets.  Votre  intelligence  avec  eux  cSt 
prouvée  par  un  billet  écrit  de  la  main  de  Louia^tamilai'Xa?ier^ 
fonfcrh  par  vos  deux  fioères^  &  ainfi  conçu  : 

«  Je  voua  ai  écrit  >  mais  c'étoit  par  la  polie ,  &  je  n'ai  rîen 
pu  dire.  Nous  fommes  ici  deux  qui  n'en  font  qu'un  :  mêmoi 
fentîmens,  mêmes  principes,  même  ardeur  pour  vous  fcrvir. 
Nous  gardons|^^ênce  ;  mais  c'eil  q^'en  le  rompant  trop  t)t  , 
^ous  vous  commettrions':  mais  nous  parlerons  dès  que  nous  fe» 
^ns  silrs  de  Tapput  général;  Bc  ce  moment  eft  proche.  Si  Toft 
nous  parle  de  la  part  de  ces  gens-là,  nous  n'écouterons  rien  j  & 
c'ell  de  la  vôtre  ,  nous  écouterons;  mais  nous  irons  droit  noue 
chemin  :  atnfi ,  il  Ton  veut  que  vous  nous  faflîez  dire  quelque 
cWe,  ne  vous  gênez  pas.  Soyez  tranquille  fur  votre  sércté« 
nous  n'extftons  que  pour  vous  fervîr  ;  nous  y  travaîllom  avec  ap» 
deur»  &  tout  va  bien;  nos  ennemis  mêmes  ont  trop  d'intérêt  à 
votre  confervadbn,  pour  commettre  un  crime  inutik  >  &  qtuacht- 
vercnt  de  les  perdre.  Adieu.  Louis -Stakjiblas  Xavisk  It 
Charles-Philippe.  » 

L*armée  do  ligne ,  qui  devoit  être  portée  au  pied  de  guerre  p 

n'étoit  forte  que  de  100  mille  hommes  à  la  fin  de  décembre; 
vous  aviei  ainfi  négligé  de  pourvoir  à  la  sûreté  extérieure 
l'Eut.  Narboiftie-,  votre  ^nt^  svmt  demandé  vne  levée  4e 
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fo  mille  hbnuiieti  mts  il  tnèu  le  recrufcenëiità  a6  m^'/tA 
affarMit  q«e  tcmt  étmt  prêt.  Rien  4ie  fêtait  pourtant.  Après  hiH 

Servan  propofa  de  former  auprès  de  Paris  un  camp  de  20  mile 
^oaiincs  ^  TAiremblée  Icgin^-tive  le  dicxéla ,  vous  refusâtes  votre 
•  fanûiofi.  Un  élan  de  patriotifin*  ik  pat^r  de.  toits  côtés  des  ci» 
Coym  poér  Paris.  Voos  fitss  one  prèckfnstifm  qui  tendoit  à  les 
Arrêter  dans  leur  marche  5  cependant  nos  armées  étoicnt  dépourr 
vues  de  foldats^  ;  ûiunotuiez  ^  facceifeux  de  Servan ,  avoit  dé^ 
•cîa^é  que  la:  nation  n'avoit  ni  acmes'tti* munitions»  td  fub&ftancesi 
jSc  que  les  placei  étolentKow  de  défenfc.        .  ' 

Vous  avez  donné  midion  aux  comniandans  des  troupes  de 
Uéforganifer  Tarmée  »  de  pouITer  des:  régimens  entiers  à  la  défei*- 
tton &  de  leur  faire  ^paiTer  le  Rhin  pour  les*  mettre  à  U  dîf^ 
pohiion  de  vos  frères  &  de  Léopold  d'Autriche  ;  ce  fait  eft 
prouvé  par  une  lettre  de  Toulongcon^  commaudautde  la  Frax^clicp* 
Comté.  '  . 

Vous  avez  ctargé  vos  agens  diplomatiques  de  favcrifLr  U 
coalition  des  puiiTaaces  étrangères  &  de  vos  frères  contre  1^ 
France  ^  particulièrement  de  cimenter  la  paiï  entre  la.  Turquie  & 
rAutriche,  pour  difpenfer  celle-ci  de  garnir  (es  frontières  d|i 
côté  de  UTurquic  ,  Se  lui  pio  urcr  par-li  un  plus  grand  nombre 
de  troupes  contre  la  France.  Une  lettre  de  Choileul-Goui&er^ 
^ci-devant  ambaiïadcur  à  Conilantmople  ,  établit  ce  fait< 

•    Vous  avez  attendu  d'être  prelTé  par  une  réquiûtion  faite  au 
-  minière  Lajaid,  à  qui  TaiTemblée  légiilative  demandoit  d'indi- 
"quer  quels. étoient  lès  moyens  de  pour^oirrà  la  sdreté 'extérieure 
de  l*État ,  pour  propofcr  par  unmefTage  la- levée  de  42  bataillonè. 

Les  Pxuifien:^ s'avançoient  de  nos  frontières..  On  interpella  le 
8  juillet  >  votre  miniftre  de  rendre  compte  de  l*état  de-nos  rela^ 
tîons  politiques  avec  laPrufle;  vous  répondîtes  le  10  que  ciq- 

^u;*iiLc  miU^  PiuiUens  inaicboiciu  contre  nous  ^  &  ^ue  tous  doq- 
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filez  avi^  au  corps  Icgillatif  dzs  aûes  formels  de  ces  hoftllitei 
.      .  .     .  *  * 

imminentes,  aux  termes  de  la  conllituLioii. 

*.  Vous  avez  confié  le  départemeat  de  la  gaem  à  Dabancmtrt, 

neveu  de  CaAontie;     tel  a  été  le  fuccès  de  votre  confpiration  i 

que  les  places  de  Longwi  &  de  Verdun  ont  été  livrées  auiTilut 
i^uc  les  eancmis  ont  paru.  '  ' 

,  V«us  avez  détruit  notre  marine»  Une  foule  d'oAciera  de  ce 
corps  étoient  émigrés  ;  à  peine  en  reftoit-il  pour  faire  le  fèrvlct 

des  puris  :  cependiint  Bertrand  accordait  toujours  des  pafTcpdrtsj 
&  lorfque  le  corps  Icgiilatii  vous  expofa  ,  le  8  mars,  fa  conduit^  ■ 
côvpaUe  y  vous  répondîtes  que  vous  étiez  làtisfait  de  Tes  fer*^  '  • 
vices. 

Vous  avez  favorife  dans  les  co^or.ics  le  maintien  du  pouverne- 
ment  abfolu;  vos  agen»  y  ont  par-tout  fomente  le  trouble  ^&  la 
contre-révolution  >  qui  s'y  eft  opérée  à  la  même  époqae  od 
oUe  devoit  s'effe£hier  en  France  :  ce  qui  indique  affez  que 
votre  main  condaifoit  cittc  tr.ime. 

.  L'intérieur  de  TiitU  etoit  agité  parles  fAna4.iques j  vous  vous 
en  êtes  déclaré  le-  proteâ«ur,  en  m%nifeftant  l'Intention  évi^ 
dente  de  recouvrer  par  eux  votre  ancienne  puiffanee.  '  * 

Le  corps  légiOalif  a.'oit  rendu  ,  le  20  novembre,  un  décret 
contre  les  prêtres  faclieuï;  vous  en  avez  furpeiidii  Vexecution. 

Les  troubles  s*étoient  accrus  :  le  mi'iiibe  déclara  qu'il  ne  cois*> 
poifioit  dans  les  lois  exilantes  aucun  moyen  d'atteindre  le$ 
coupables.  Le  corps  lé^iflaiif  rewdit  un  nouveau  décret  j  vous 
en  fufpenditcs  encore  l'exécution.  . 

L'incivifme  de  la  garde  que  la  conftitutlon  vous  avoit  donnée, 
en  avoit  néceifîté  te  licenciement.  Le  lendemain  vous  lui  ave;^ 
écrit  une  Icttrj  de  fitisfaiî^ion  •  vous  avez,  continué  de  la  folJei;, 
Ce  fait  eil  prouvée  par  les  comptes, du  tréfgriei  de  la  liTie^c^-* 
vile. 

'  Vous  avez  retenu  auprîs  de  vous  les  Gardes-^uilTes  :  la  cqq£^ 
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thtttion  vous  le  défendoit ,  &  1  aflemblée  lé^ilativi.  «Tétl 
eiprelTcment  ordonne  le  d  épart. 

Vous  avez  eu  dans  Paris  des  compagnies  particulières,  dia- 
gées  d*y  opérer  des  moairemens  utiles  à  vos  projeU  de  coiitr»t 
révolution.  D'Angrcmont  &  Gilles  étoient  deux  de  vos  agens  : 
ils  étoiont  falariés  par  la  lifl»  civile.  Les  quittances  de  Gilles j 
chargé  de  r^rganifation  d'une  compagnie  de  foizante  honunes  , 
TOUS  lèrent  préfentées. 

Vous  avez  voulu  ,  pat  des  fommcs  confidérables  ,  fubomei 
plufieurs  membres  des  aiTemblées  conflituante  &  légiHative.  Des 
lettres  de  Du£refne  Saint-Léon,  plofieurs  autres ,  ^ui  von» 
feront  préfentëes,  étabtiflent  ce  fait. 

Vous  avez  laifle  avilir  la  nation  françaife  en  Allemagne  ,  en 
Italie  ,  en  Efpagne ,  puifque  vous  n'avez  rien  fait  pour  exigct 
la  réparation  des  mauvais  traitemens  ^ne  les  Français  pnt  éproo* 
tés.  dans  ces  pays.  '  , 

Vous  avez  fait,  le  lo  août,  la  revue  des  SuilTcs  ,  à  cîif<J 
lienres  du  matin,  &  les  SuiiTes  ont  tiré  les  premiers  fur  les 
citoyens  j  vons^avez  hk  couler  le  fang  des  Français.  Voilà  lté 
crimes  qui  vous  ralhl  imputés.  Répondez  aux  qneftiglis  que  la 
Convention  nationale  me  charge  de  vous  faire. 

Un  membre  de  la  même  commil^on  donne  leôure  des  queftiom 
à  &tife  à  Loais4  On  obiêrve  que  les  faits  font  éublls  avec  clarté 
dans  ra6Ve  énonciatif,  Se  qu'il  fuHiroit  d'interroger  Louis  XVI 
fur  ces  faits.  La  Convention  rénd  le  décret  fuivant  3 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  l'ade  énonciatif  des 
crimes  imputés  à  Louis  XVI  fera  lu  par  un  des  fecrétaires  en 
entier  y  6c  enfuite  par  le  préôdent  fucce/Tivement,' article  .par 
ahtcle ,  9c  que  le  prélîdent  ajoutera ,  après  la  levure  de  cHaque  • 
chef  d'accufation ,  ces  mots  :  Qu'ave-^-vous  à  répondre  »  ? 

Un  membre  propo(e  ^-rAfliemblée  rend  le  décret fuiratit  : 

•  •  •  '  ' 

«  La 
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«  La  Convention  nationale  dccrètc  qac  fon  priiidcFit  fera  à 
Louis  les  queÛioas  qui«pourroient  naître  de  les  rcponfes  ». 

Un  membre  de  la  commiflion  des  vingt-un  rend  compte  d'une 
lettre  de  Stiinlc-Foy,  qui  propore  quelques  queftions  à  faire  à 
.  Louis  Capet.  L  ordi^  du  jour  eft  réclamé  ai  décrété. 

Le  même  membre  rend  compte  d'une  lettre  de  Dufreftic 
Saint-Lcon  ,  qui  demande  aulli  qu'il  foit  fait  quelques  queftions 
à  Louis  Capet.  L  ordre  du  jour  eft  également  deinaudé  &  décrété. 

Un  membre  propofc  qu'aucun  membre  ne  puilTe  faire  de 
motion  9  ni  prendre  la  parole  pendant  que  Louis  XVI  fera  pré* 
fent  à  la  barre  i  qu'il  ne  £btt  reçu  aucufie  pétition  ^  ni  députation. 

Ces  propo(î(ion»  font  décrétées. 

Un  autre  demande  qu'il  foit'mts  an  £ége  à  la  barre ,  9c  que  U , 
v    préfideht  avertifle  Louis  Capet  qu'il  peut  s'afleoic. 

Cçtte  propoliliog^  fondée  fur  rhumanité,  n'éprouve  pas  de 
contradiûion ,  &;  on  demande  qu'elle  foit  exécutée  ians  être  mife  , 
aifix  VOIX.  » . 

Louis  Capet  n'étant  pas  encore  arrivé  à  la  barre  ^  on  |>£Opofe 
d'entendre  le  n^iporteor  de  là  loifnr  les  émigrés. 

Il  préfente  la  rédadklon  de  quelques  articles ,  renvoyés  at 
comité.  ». 

Un  de  ces  articles  ett  rais  aux  voix  8c  décrété. 

L'article  fuivant  eft  propofé.  On'  demande  la  queftioo  préar  ' 
lable  j  eUc  eft  décrétée. 

On  demande  le  rapport  du  premier  article»  rimpreiEoa  & 
rajoumement  du  tout. 

Ces  propofitions  font  mifes  aux  voix  Se  décrétées. 

Louis  entre  à  la  barre.  Le  préddent  lui  dit.; 

«  Louis ,  la  nation  &apçaife  vous  accttfe  :  la  Convention  eut*  .  . 
lomcIV.  N^  II.    '    ^  M 
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tionale  a  àéctéû^  le  3  décembre ,  que  vous  feriez  jugé  par  elle  ^ 
le  €  décembre  /cHe  %  décrété  que  vous  lieriez  entendu  aufounl'àut 
k  la  hMm,  yon&.aUex  entend»  la  kânce  de  fade  éanacialîf  des 

ikits*  Xiouis  y  alleycz-vous  ». 

Louis  s'affîed.      *  • 

* 

Un  fecrétaire  lit  Taéle  cnonciatif  des  fai^. 

■.    •  •  •  ' 

Le  préfident  dit'enfuite  : 

«  Louis,  vou^ allez  répondre  «iz  quelHons  que  la  ConvoHion 
4i^o»de.me  change  de  vous  faice» 

»  Louis ,  le  peuple  français  vous  accufe  d'avoir  commis  une 
multitude  de  crimes  pour  étabfic  votre' tyrannie,  en  détruifant 
£t  liberté,       '  1  '  '  .    •  • 

»  Vous  aveid ,  le  10  juin  tfS'f  9  attenté  à  la  Ibovevzîiiefé  4k 
peuple,  en  furpendant  les  afiemt>lées  de  Tes. repréfentans  ,  Je  en 
'les  repouflaatpar  la  violence  du  lieu  de  leurs  féances.  La  preuve 
tn  eft  dans  le  procès-verbal  dreHé  au  Jeu  de  paume  de  VcrfaiUes 
i)>»r  les  membEcs:  de  l'Affemblée  conftitoante.  Qu'avez-vous  à 
répondre  ?  •  .  •  •       ;  .  « 

j    JR^oi^. Ua'y  avoit  aucunes  .lois  dans  ce  temps-là  qui 
eiiftâffent  for  cet  objet. 

Le  prèfident,  »  Le  ^3  juin  vous  avez  voulu  diâer  des  lois  à 

nation  ;  vont  avez  ent<Qucé  de  troupes  Tes  repréfentans  ;  vous, 
leur  avez  préfentë  deux  diédaratîons  royales  éverfives  de  toute 
liberté,  &  vous  leur  avez  ordonné  de  fe  fcparcr.  Vos  da  lara- 
tibns  9c  l^s  procès-verbaux  de  TAiTemblée  confhttent  ces  ,atten- 
•  tats.  Qu'avez-vous  à  répondre  ? 

Même  r^ponfe  <jue  la  précédente,.^ 

»  Vous  avez  fait  marcbei  une  armée  contre  les  citoyens  de 

Paris.  Vos  fatcllitcs  ont  fait  coulcr  'fctef  Tang,  &  vous  lAsves 
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éloigné  cette  armée  qat  lorfqae  la  prife  de  la  baftiUe  6c  rinfar-* 
feâioh  générale  vous  ont  appris  que  le  peuple  étoit  viâoriettz* 
Le»  «fifcours  que  vous  avex  tenus  les  9,  îi  &  14  juillet  aux 
divcrfcs  députaiions  de  rAfTcmblée  conftituante  ,  font  connoitTC 
quelles  étoient  vos  intentions  j  &  les  mailacres  des  Toileries  dé^ 
pofent  contre  vous.  Qu'ave2-vou8  à  répondre  I 

»  J'étois  le  maître  de  f^ire  marcher  les  troupes  comme  je  le 
vouloir  ^  dans  ce  temps-là  5  jamais  mon  intention  n'a  ^  de  Êûre 
répindre  du  fang. 

»  Après  CCS  événcmens ,  &  malgré  les  promeiTes  que  vous 
aviez  faites  le  15  dans  TAITemblée  conftituante^  &  le  17  d^n? 
lliôtel-de -ville  de  Paris  »  ,voiis  avez  periîfté  dans  vos  projets 
contre  la  liberté  nationale.  Vous  avez  long  temps  éludé  de  faire 
exécuter  les  décrets  du  11  août.  Concernant  Tabolition  de  la  fer*** 
vitude  perfonnelle ,  ^u  régime  féodal  &  de  la  dime  j  vous  avez 
long-temps  reHifé  de  reconnoître  la  déclaration  des  ^droits  de 
l'homme  ;  vous  avez  augmenté  du  double  le  nombre  de  vos 
-gardes-du-corps ,  &  appelé  le  régiment  de  Flaiâres  à  Verfaillcs; 
VOUS  avez  permis  que,  dans  des  orgies  faites  fous  vos  yeux,  la 
«cocarde  nationale  îât  foulée  aux  pieds ,  la  cocarde'  blanche  ar- 
>borée  êc  la  nation  'blafphémée  j  enfin  ,  vous  avez  néce/îîté  une 
nouvelle  infurrcdion ,  occafionné  la  mort  de  pluAeUrs  citoyens  , 
&  ce  n'eft  qu  après  la  défaite  de  vos  gardes  que  vons'ave^  changé 
de  langage ,  de  nmottvelé  des  pf omelTes  perfides.  Les  preuves  de 
ces  faits  font  dans  vos  oblèrvations  du  18  feptembre  fur  les  dé- 
crets du  II  août,  dans  les  procès-verbaux  de  l'AlTemblée  conA»* 
tuante  »  dans  les  événemens  de  Vecfaille»  des  5  ec  6  o€to\xù  Se 
dans  le  difcours  que  vous  avez  tenu  le  même  four  à  une  députa* 
tion  de  l'Affemblée  conftituante  ,  lorfque  vous  lui  dites  que  vous 
vouliei  vous  éclairer  de  fes  confeils,  (&  ne  jumais  vous  /égarer 
£tlU.  Qtt'avez-iTona  à  répondre  \ 

-  Ma. 


28«  Procbs-VAbbal 

»  J'ài  fkîcles  obrervatioiis  que  pcnfc  juiles  &  néceilaires 
fuc  les  décrets  qui  m  ont  été  préfentés.  Le  fnit  c&  faux  pour  la 
cocarde  ;  tairais  il  ne  s*eft  paifé  deva^iC  moi. 

»  .Vous  aviez  prêté  à  la  Fédëtatiun  du  x.4  juillet  un  ferment 
que  vous  n'avez  pas  tenu.  Bientôt  vous  avez  efTayé  de  corrom- 
pre refprit  public  ,  à  l'aide  de  Talon  ,  qui  agiSoit  dans  Parts , 
&  de  Mirabeau  ,  qui  dcvoit  "  imprimer  un  mouvement  contrc- 

révolatiorinaire  aux  provinces.  Vous  avez  répandu  des  millions 
pour  effeftucr  cette  corruption  ,  Si  vous  avez  voulu  Fair^  de 
la  popularité  même ,  un  moyen  d'ailervir  le  peuple^  Ces  faits 
réfulient  d'un  mémoire  de  Talon ,  que  vous  avez  apoiHUé  de 
votre  main  ,  &  d'une  lettre  que  Lapone  vous  écrivoit  le  19 
Avril,  dans  laquelle  ,  vous  rappoitant  une  converfation  qu'il 
avoit  eue  avec  Rivarol  »  il  vous  difott  q^e  les  millions  qu'on 
vous  avolt  engagé  à  répandre  n'avoient  rien  produit  Qu'avez-voos 
à  répondre  ?  • 

»  Je  ne  mo- rappelle  point  précifément  ce  qui  s'eftpaiTé  dkns 
ce  temps-là  \  ïÊk%  le  tout  eft  antérieur  à  racccptation  de  la 

coiifutution.  .  ./ 

»  N'eft-^ïe  pas  par  une  fuite  d*un  projet  tracé  par  Taian ,  que 
vous  avez  été  au  faubourg  Saint-Antoine,  &  vous  ave*  diftribué 

de  Targcnt  à  de  pauvres  ouvriers  ;  que  vous  leur  avez  dit  que 
VOUS  ne  pouviez  pas  mieux  faire.  Qu  avez-vous  à  répondre  } 

»  Je  n'avois  pas  de  plus  ^rand  plaîfir  que  de  pouvoir  donner 

à  ceux  qui  en  avoient  befoin  j  il  a'y  avoit  rien  en  cela  qui  tint  à 
Quelque  projet. 

^)  N'cfc  -rc  pis  par  une  fuîte  dtt  même  projet ,  que  vous  avez 
feint  une  indirpofîtion  pour  preflentir  l'opinion  publique  fur  vo-» 
tre  retraite  à  Saint-Cloud  ,  on  à  Rambouillet  fous  prétexte  du 
rétaUiiîèmefft  de  'Votre  fanté  ?  Qu'am-vous  à  répondre  ? 

»  Cette  accofation  eft  abfurde. 
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»  Dès  long«>temps  vous  avez  médité  un  projet  de  fîtite.  Il  vous 
fiit  remis  le  13  Février  un  mémoire  qui  vous  en  indiquok 
les  moyens ,  Se  vous  rapofbiîlâtcs.  Le  18  une  multitude  de  no- 
bles 3c  de  militaires  ic  répandirent  dans  vos  appartemens  *  aa 
château  des  Tuileries.  Vous  vooUUes  ,  le  18  avril ,  quitter  Paris , 
pour  vou»  rendre  à  Saint-Qoud ,  mab  ta  réfiftaitce  des  citoyens 
vous  fit  Ibutir  que  la  défiance  ctoitv  grande.  Vous  chcrciiàtes  à  ^ 
la  di/npsr ,  en  communiquant  à  TaiTemUée  conftituanle  une  lettre 
que  vous  adreflîez  a§x  agens  de  la  nation  auprès  des  puifTances 
étrangères  ,  ponr  leur  annoncer  que  vous 'aviez  accepté  fibre- 
ment  les  ariiclcs  conAitulionncls  qui  vovis  avoîent  été  picfcmés  ; 
&  cependant,  le  21  juin  »  vous  preniez  la  fuite  avec  un  faux 
pailîe-port^.vous  laifliez  une  déclaration  contre  ces  mêmes  artî^ 
des  conflitutionnels  ;  vons  ordonniez  aux  mtniftres  de  ne  {ip;ner 
aucun  des  àô-cs  cmaiics  de  laffemblée  nalionale  ,  &  vous  dcfeik- 
diez  à  celui  de  la  jullice  ,  de  remettre  Us  fceaux  de  l'Etat. 
L'argent  du  peuple  étoit  prodigué  pour  afiWer  le  Cîicccs  de  cette 
trahifon ,  &  la  force  publique  devoit  la  protéger  fousies  ocdres 
de  Bouilli,  qui  iiaf^uèrcs  avoit  été  charge  de  diriger  le  maiFa- 
cre  de  Nancy  ,  &  à  qui  vous  apicz  écrit  à  ce  fujet ,  dâ  foi^ner 
fa  popolarité  y  parce  qu'elle  pouvoit  vous  être  hUn  - utile.  Ces 
fiiits  font  prouvés  pur  le  mémoire  du  a  3  février  ,  ar^oliîllé'  dé 
vo.re  miin  j  p.ir  votre  dcdaialion  du  10  juin  ,  toute  cnlicre  de 
votre  écriture  \  par  votre  lettre  du  4  feptembrc  17^0  ,  àEouillc; 
&  par  une  note  de  celui-ci ,  dcuu  laquelle  il  vçus  rend  compte 
de  remploi  des     î,ooo  lîv.  données  par  vous ,  de  employées  en 
parlie  a  la  corruption  des  troupes  qui  dévoient  vous  etcortcr. 
Qu'il vez-i^us  k  rcpondre  ? 

%  Je  n'ai  aucune  connoiffance  du  mémoire  du     fiKrrier.  Quant 

à  tout  ce  qui  concerne  le  voyage  que  j'ai  fait  à  Vareiines  ,  je 
m'en  rapporte  aux  réponfes  que  )  ai  faites  a  lallemblée  confliî- 
tucntc  dans  ce  tempf-Uu 

Mi 


f 

iSi  Froces-Verbal 

»  Après  votre  ureftadon  à  Vareimes,  l'exercice  du  pouvoir  ttk^ 

cutif  fut  un  moment  fufpendu  dans  vos  mains  ,  &  vous  confpiràîes 
encore.  Le  17  juillet ,  le  fang  des  citoyens  fut  vcrféau  Champ-dc- 
^  Mars»  Une  lettre,  dp  votre  main ,  écHte  «n  17^0 ,  à  Lafayette  , 
prouve  qu'il  eziiloit  une  coalition  criminelle  entre  vous  &  Lafayette, 
à  laquelle  Mirabeau 'avoit  accédé.  La  rcvifion  commença  fous  cet 
aufpices  cruels  ^  tous  les  genres  de  corruption  furent  ImployOT» 
Vous  avez  payé  des  libelles  ^  des  pamphlets  ,  des  journaux  deftt- 
nés  à  pervertir  l'opinion  pttUi<)ue  ,  i  difcr^tîter  les  a(Kgnats ,  U 
à  foutcnir  Li  caufe  des  cn.igrcs.  Les  regîftrcs  de  Scpteuil  indi- 
quent quelles  fommes  énormes  ont  été  employées  à  ces  manœu- 
vres Hberticides« 

*ii^Vous  avez  paru  aocepter  la  conftitution  le  i4«reptembre  ; 
vos  difcours  annonçoient  la  volonté  de  la  maintenir,  &  vous  tra- 
vailliez à  la  renverfer,  avant  mém«  qu'elle  fdt  achevée.  Qu'avez- 
vous  à  répondre  }  '  ^ 

%  Ce  qui  s*eft  paffé  le  17  fuîllet  ne  peut ,  en  aucune  manjcre  , 
mci^regarder  ^  pour  le  refte  ^  je  n  en  ai  aucune  connoiiTance, 

»  Une  convention  kvoit  été  iaite  à  Pilnitz  »  le  14  juillet  >  entre 

Léopold  d'Autriche  &  Frédéric-Guillaume  de  Brandebourg  ,  qui 
s'ctoicnt  engagés  à  relever  en  France  le  tsône  de  la  monarchie 
«bfolue ,  âc  vous  vous  êtes  tu  fur  cette  convention ,  jufqu'au 
moment  où  elle  a  été'  connue  de  rSuropc  entière.  'Q'avez-vous 

à  répondre  ?        .  • 

»  Je  i'al  fait  connoitre  iStât  qu'elle  eA  venue  à  ma  connoif- 
fiance  )  au.  refte ,  c'eft  une  âffidre  qui  regarde ,  par  la  condtlution  > 

les  miniftfcs. 

»  Ades  avoit  levé  l'étendard  de  la  révolte  \  vous  l'aviez  favo- 
rjfée  par  l'envoi  de  trois  commiflaîres  civils  qui  fe  font  occu-'  « 

pcs  ,  non  à  rc^primer  les  contre-rév  olutionnaires  ,  mais  à  juAiHer 
leurs  attentats.  Qu'avez-vous  à  répondre  \ 
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»  Les  înflruélions  qu'ont  eues  fts  commiiTaiccs  doiyent  pcou- 
Ter  ce.  dont  ils  oat  été  chargés  :  je  h'en  coilnoUrois  aacun ,  quand 
ils  m'ont -été  préfentés  par  les  miniftres.  , 

»  Avignon  Se  le  Comtat-  VcnatiSn  avaient  été  xéam  à 
France  :  vous  n'avez  hit  exécuter  le  décret  qu'après  un  mots  y  & 
pendant  ce  temps ,  la  guerre  civile  a  de  foie  ce  pays.  Les  Con^ 
jniflaîies  que  vous  y  avez  fucceffiveflic&t  envoûtés  ont  «dévide 
le  dévafter.  QuSvez-vôus  à  répondre }  '  ' 

jt  Ce  fdii*l  i  ne  peut  pas  me  regarder  perfonnellement.  Jï- 
gnore  quel  délai  on  a  mis  dans  Tenvoi  f  au  xeftt  »  ce  .font  ceux 
qui  en.  étoifnt  chargés  que  cela  regarde. 

»  Nîmes  I  Mootauban  ,  Meittle  »  Jalés  t .  ^mciifi  éf/tc^ré 
de  grandes  agitations  9^  dès  Ici  premiefs  j/nn  de  la  Itherié*; 

vous  n'avez  rien  fait  pour  étouâer  ce  germe  de  contre-révolu» 
tien  ,  juiqu  au  moment  oà  la  conTpiraûon  de,  DttfaiitMis  a  éclate* 
Q|i'aifes-votts  à  répondrcr? 

»  J'ai  donne  »  fur  cela  ,  tous  les  ordres  que  les  mimilres 
m'ont  propofés. 

»  Vous  avez  envoyé  vingt-deux  bataillons  contre  les  Mar- 
feillais ,  qai  marchoient  pt^ur  «éduire  les  contre-révolutionnaires 
•Arléfiens.  Qu'avez-rous  à  répondre^ } 

Il  faudroit  que  je  vilTe  les  pièces^  pour  pouvoir  répondre 
jufte  fur  cela. 

»  Vous  avez  doimé  le  commandcmctj^  du  Midi  à  W  igcnfteiir:, 
qui  vous  écrivoit  le  *ai  «vrit  »  après  qu'il  enèt  été  rappelé: 
m  Quelques  inftans  de  plus ,  &  je  rappetois'àr  t^tufootr ,  autour 
du  trône  de  votre  majcfté  ,  des  milliers  de  Fla^(^<^is  icdcvenus 
dignes  des  voeux  qu'elle  forme  pour  kur  bonheur  ».  Qu^a^eat» 
mu  i|  répefidto  l  >  '  , 


I>4  **  *^  ^  Il  O  C  i  ^-  V  «  R  B  À  L 

»  Cette  lettre  cft  poftérieure  à  fon  rappel.  U  n'a  pas  été  em- 
ployé depuis.  Je  ne  me  fouviem  pas- dé  la  lettre, 

»  Vous  avet  payé  vos  ci-devant  gar<îes-da-corpsàG>blentz; 
les  regîAres  de  Septenil  en  fonè  foi  plufieurs  ordres  fignés 
de  vous  ,  coflihitéîit  que  v«(iis  h\v  paffer  des  fotnmes  confî- 
dérables  à  Louillc  ,  Rochcforî  ,  la  Vaugu>on  ,  Choifeul-Beaupré  , 
tl'Hamiiton  9  <&:.  à  la  femme  Polignac.  Qulferer- vous  à  ré- 
pondre! 

»  D'abord  que  j'ai  f'i  que  les  g^rdes-du-corps  feTormoient  de 
Tauire  côté  du,Rlun  >  j'âi  défendu  qu'ils  reçufient  aucun  paie^  . 
ment.  Je  n'ai  pas  connoiiTancë  du  r*At*  *    •  - 

»  Vos  frères*;  ennemis  de  TEiat  9  ont  rallié  les  émigrés  fous 
leurs  drapeaux'  Us  esit  levé  des  régimens ,  fait  des  emprunts , 
'le  contraébé  des  aHianets  en  votre  nom;  vous  ne  les  aves  dcfa- 
voués  qu'au  moment  cni  vous  avez  éié  bien  certain  que  vous  ne 
poofiez  plus  nuire  à  leurs  projets.  Votre  intelligence  avec  eux 
eft  prouvée»  par  un  billet  <xiit  de  la  main  de  Louis-Stanidas- 
Xaiier  >  foufcrit  par  vos  deux  frères  ,  8c  ainfi  conçu  : 

»  Je  vous  al  écnt  9  mais  c'étoit  par  la  polïe  p  8c  je  n'ai  rien 
pu  dire.  Nous  fommes  ici  deux  qui  n'en' font  qu'un  :  mêmes 

fentimens  ,  mcnies  principes  ,  mcmc  ardeur  pour  vous  fervir. 
Nous  gardons  le  Ulence  ;  mais  c'eft  qu'en  le  rompant  trop  tôt  » 
nous  vous  commettrions  :  mais  nous  parlerons  dès  que  nous  fe- 
rons fârs  de  Tap^  ui  gcncral  ;  8c  c6  momert  eft  proche.  Si  l'on 
nous  parle  de  la  part  4c  ces  gens-la ,  nous  n'écouterons  rien  ; 
£  c'eft  de  la  voire  y  nous  écouterons,  mais  nous  iions  dro>t 
notre  ckeaiiii;,ainfi  ,  iî  Ton  veut  que  tous  nous,  falfies  dire  - 
quçlqae  cbofe ,  ne  vous  gânex  pas.  Soyez  tranquille  fur  votre 
fureté^  nous  n'txiftops  que  pour  vous  fervir  j  nous  y  travainons 
avec  ardeur  ^  &  tout  va  bien  j  nos  ennemis  sn^mc  W  trop  d'ior 

• 
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téffét  à  Totre  confenration  pour  commettre  tin  crime  intttUe  »  êe, 
qulacheveroit  de  Icfs  perdre.  Adieu.  ' 

L.-S.-XaviER.,    &  CuAKL&S-PHLUm, 

»  Qu'avez  -  vous  à  répondre  ! 

»  J'ai  àéÇiivwié  toutes  les  démarches  de  4i»es  frères  ,  aufliiàt 
qu'edes  font  parvenues  à  ma  connoî  fiance  »  comme  la  conftitu-' 
tioa  me  le  prefccivoit.  Je  n'en  ai  aucune  de  ce  billet. 

»  *  L'armée  de  ligne ,  ^nidevott  être  portée  au  pied  de  guerre  » 
n*étoit  forte  que  de  cilt  mille  hommes  à  la  fin  de  décembre  > 

vous  avici  ainfi  négligé  de  pourvoira  la  fureté  de  TEtat.  Nar- 
bonne,  votre  agent  ,.a^volt  demandé  une  levée  de  cinquante  mille 
liommes  t  mats  il  arrêts  le  recratement  k  vingt-fix  u^è  »  en  •ttxt^ 
rant  que  tout  étoit  prêt.  Rien  ne  l*éroit  pourtant.  Après  lut  » 
Scrvan  propofa  de  former  auprès  de  Paris  un  camp  de  vingt 
mille  hommes  ^  rafTemblcc  lépillativc  le  décréta  ,  vous  refufàtes 
votre  fanâion.  Un  élan  de  patriottfme  fit  partir  de  tous  côtés  des 
citoyens  pour  Paris  ;^  vous  fitês  une  procIaftiaUon  qui  tendoit  à 
les  arrêter  dans  leur  marche.  Cependant  nos  armées  ctoicnt  dé- 
pourvues de  foldats.  Dumouriez  ,  fucccffgir  de  Servan,  avoit 
déclaré  que  ta  nation  n'avoit  ni  armes ,  n^iunitions ,  ni  fubfif- 
tances  >  Bc  que  les  places  étoienthors  de  défenfél  Qu'avez-voua 
à  répondre?  ^  .  ' 

1».  J'ai  donné  au  miniftre  tous  les  ordres,  qui  pouvoient  aecélé*  ' 
rer  l'augmentation  de  Tarmée  depuis  le  mois  de  décembre  der- 
nier. Les  états  en  ont  été  remis  à  raiîemblée.^S'ils  fe  font  trompés  , 
ce  n'ell  pas  ma  faute.  « 

»  Vous  avez  donné  miflion  aux  connmsndans  des  troupes  de  dé- 
fprganifer  l'année ,  de  pouffer  des  -régimcns  entiers  à  la  défex- 
tion  y     de  les  faire  paffer  le  Rhia  pomr  >les  mettre  à  la  di%o-  • 
£tion  de  vos  frères  9c  de  Léopold  d'Autriche  :  ce  hxt  eft  prouvé  . 
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par  une  lettce  de  Toulongeon ,  commandâot  U  Ftèoch/ù-C^mh 
té.  Qtt'avez-vous  à  répoadre  i 

9  B  n'y  a  pts  ttn  mot  ée  vrai  à  cette  accufatieiu 

»  Vous  avez  chargé  vos  agens4iplomatiques  de  favorifcr  laco»* 
litatton  des  puiflances  éttangères  &  de  vos  frères  contre  la  Fraatfe  » 
pardcntièrement  de  cimenter  la  pab  entre  la  Tùrqnie  Se  l'An* 

triche ,  pour  difpcnfer  celle-ci  de  garnir  fcs  frontières  du  côté 
de..la  Turquie  ,  &  lui  procurer  par-là  un  plus  grand  nombre  de 
tronpei  tontre  la  France.  Une  lettre  de  ^oifeul-Gouâ&er ,  ci-, 
devant  Ambaflàdeur  k  Gonihuitinople ,  établît  ce  fait*  Qu'avex- 

vous  à  répondre  ? 

»  M.  .de  Qioifeal  n'a  pas  dit  la  vérité  :  cela  n'a  jamûr 

exifté. 
• 

»  Vous  avez  attendu  d*ètrc  prelTé  par  une  réquifition  faite  au  mî-  , 
niilre  Lajard ,  à  qui  rAilemblée  IcgiHative  demandoit  d'indiquer 
^nels  étoient  £es: moyens  de  pourvoir  à  la  fureté  extérieure  de 
PétBt ,  pour  propoler ,  pu  un  meflage  »  la  levée  de  quarante-denz: 
^  bataillons,  les  Pmflief^iavançoient  de  nos  frontiéces.  On  interpella» 
le  8  juillet ,  votre  mOTUrc  de  rendre  compte  de  Tétat  de  nos  re- 
liions p^litiquet  avec  la  Prufle  ;  vous  répondîtes  le  xo  que  cln* 
qnante  millie  Praf&ens  marchent  contre  nous ,  &  que  vous  aonne&. 
avis  au  corps  légî datif  des  ades  formels  de  ces  hoftilités.  immi- 
nentes ,  aux  ternies  de  la  conAitution.  (Qu'avez  -  vous  à.  ré- 
pondre? '  ,  .  ^ 

»  Ce  n*ell  qu'à  cette  époque-là  que  j'en  ai  eu  connoifTaace  j  toute 
la  cprrefpottdance  4>p|omatiii^c  pafîbit  par  les  ministres. 

9  Vous  avez  confié  le  département  de  la  guerre  à  Dabancourt^ 
oem  àt  Qahm^i  ii  tfll  a  été  le  fuircès  de  votre  coaTpifatiQ»  » 

\  .  .  . 
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que.  Us  places  de  Longw  i  &  de  Verdun  ont  éié  lirrées  auiH't^t  ^ue 
Us  ennemis  ont  para.  Qu'aire«-FO|is  à  cépondre } 

1»  JPîgnorofs  que  M.  Dabancourt  fïittieveu  de  Caloane  :  au  sefte 
ce  n'eftpas  moi  ç^ui  ai  dcgarni  les  places.  Je  ne  Taurois  jamis 
hit,  • 

j»  Qui  a  dégarni  Longvvi  &  Verdun  ?  y 

»  Je  n'ai  aucune  connoiirance  fi  elles  l'ont  été, 

^  m 

»  Vous  avez  détrrit  notre  marine  :  nne  foule  d'ol&cie»  àt-,  cm 
corps  ^toîent  émigrës  ;  à  peine  en  reftott-il  pour  faire  le  (erFÎce 

des  ports  :  ceper.dant  Bertrand  accordoil  toujours  des  paffc-ports  ; 
&  lorfque  le  corps  Icgiflaiif  vous  expofa ,  le  î  mars  ,  fa  conduite 
coupable ,  vous  répondîtes  que  votis  étiez  fatisfait  de  fei  fervicer. 
Qu^avez^vous  à  répondre  ? 

wj'ai  fait  ce  que  j  a|^u  pour  retenir  les  officiers.  Dans  ce  tcmps- 
U  ,  rAlTcmblée  nationale  ne  portoit  contre  Bertrand  aucun  grief 
qni  eut  àâ^  le  mettre  en  accufation.  Je  n'ai  pa»  jogé^qn»  je  duflè 
le  changer.*    •  '  . 

»Vous  avez  favorifé  dans  les  Qblonies  le  maintien  du  gouverne**  ^ 
ment  abToln  j  vos  agens  j  ont  par-tout  fomenté  li^trouble  de  la  con- 
tre-révolution )  qui  s'y  eft  opérée  à  la  même  époque  oà  efle  Revoit 
s'efFcifluer  en  France':  ce  qui  indique  affei  que  vo^e  main  o«n- 
dulfoit  cette  trame.  Qu'avez-vous  à  répondre?  ' 

»  S'il  y  a  des  per tonnes  qui  fe  font  djtes  mes  ^ens  dans  les 
lonies ,  ils  Mit  pas  dit  vrai  :  je  n'ai  jamais<oidontté  rien  de  ce 
que  vous  venez  de  me  f^e. 

.  »  Lintérieui  de  l'état  étoit  agité  par  des  fanatiques  :  voua  voBS 
cji  êtes  déclaré  le  protcé^eûr  ,  en  manifcftant  Tintcntion  évidente 
de  recouvrer  par  eux  votre  ancienne  puiliTance.  Qu'av»z-vous  à 
répondre?  ,  , 

»  Je  ne  puis  pas  répondre  à  cela  :  je  n'ai  aucone  coonolflanoe  ^ 
ce  profct-là,  »         .  ' 
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»  Le  corps  légiflatif  avoit  rendu  le  iç  novembre  un  décret  contre 
les  Prêtres  faâieux  :  vous  en  wtz  rofpendu  l'exécution,  Quaves- 
▼ous  à  répotldre  ? 

»  La  Conftitution  nie  lailToit  la  fanélion  libre  des  décrets. 

»  Les  troubles  s'étoîent  accrus  :  le  minière  déclara  qu'il  ne  coti- 

noifToit  dans  les  lois  cxiitantes  aucun  moyen  d'aitcinJrc  les  cou- 
pables. Le  corps  légiflatif  rendit  un  nouveau  dtfcret ,  vous  eif  fuf- 
^endîtes  encore  rexécutton.  Qu'avez* vous  à  répondre?  ■ 

Môme  rc'ponfe  que  la  précédente, 

.  »  L'inc'  viOr  e  de  la  garde  que  la  G>iiAllution  vous  avoit  donnée 
en  avoit  néceflîté  le  licenciement.  Le  lendemain  vous  lui  avez  écrit 

une  lettre  de  fatisfaclion  ;  vous  avez  continue  de  la  folder.  Ce  fait 
cû  prouvé  par  les  oojijptes  du  trcforier  de  ^iulc  civile.  Qu'avez* 
«vous  à  répondre  ?  ■  . 

»  Je  n'ai  continué  que  jufqu'à  ce  qu'elle  put  être  recréée  ,  com- 
me le  décret  le  portoi  t.  •  * 

»  Vous  avez  retenu  auprès  de  yêus  les  Gardes^Suiffes  :  la  Confit-' 

tution  vous  le  def^ndoit ,  &  l'AITemblée  légifliLivc  lmi  avoit  eaprcf- 
iemcnt  oi^onué  le  départ.  Qu'avez- vouii  a  répondre.  ' 

•  »  J'ai  fuivi  le  décret  qui  avoitété  rendu  fuf  cet  objet.  * 

»Vott$  avez  eu  dans  Paris  des  comgagnies  partie ulières,cbargées 
d'y.  opérer  des  mouvemens  utiles  à  vos  projets  de  (^tre-révolu- 
tîon.  D*Angremo<l^  &  Gilles  étoient  deux  de  vos  ageW:  îls  étoiènt 
falariés  par  la  liile  civile.  Les  tjuiitnnccs^e  Gilles  ,  charge  de  lor- 
f^nifation  d'une  '  compagnie  de  ioixante  hommes  ,  vous  feront 
préfentées.  Qu'avez-yoas  à  répondre  ?  -  \ 

»  Je  n'ai  aucune  connoifTance  des  projets  qu'on  me  prête  j  jainab 
idée  de  contre-révolution  n'ell  entrée,  dans  ma  tète. 

•Vous  avez  voulu ,  p  ir  des  fommcs  confîdcrâbles  ,  fabomer  pla- 
fieurs  membres  des  Aileinblces  coiiitiiuante  &c  Icgiûative  Des 
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klttcs  de  Diifrr^rne-Saint-Léon  &  plulieurs  autres  ,  qui  vous  feront 
^  rcTcnices  établiiTeiit  ce  fait.  Qu'am-i-vous  à  répondre  ?  .  : 

»  J  ai  en  pl"ficurs  pcrfonncs  qui  fc  fonf^réfentçcsavec  des  pro^ 
jets  pareilis  :  je  les  ai  éloignées. 

»  Qrels  font  le$  membres  des  AfTemblées  conftitaante'&  légifla- 

tivc  que  vous  avez  corrompus  ?  •  •  - 

»  Je  n'ai  point  cherché  à  én  corrompre  :  je  n'en  coniiols  au- 
cnn.  , 

»  Quelles  font  les  perfonues  qui  vous  ont  préfenté  des  pro-* 
jets?  ^  S 

»  Ca  éto't  fi  vague  ,  ^ue  je  ne  m'en  rappelle  pas.  ^ 

9  Quels  font  ceux  à  qui  vous  ayez  pxomis  de  l'argenté 
Aucun. 

» 

)>  Vous  avez  laîfTé  avilir  îa  nation  françaife  en  Allemagne,  en 
Italie  ,  en  Efpagne  ,  puifque  vous  n'avez  rien  fait  pour  exiger  ht 
réparation  des  mauvais  traitemens  que  les  Français*  ont  épioinrés 
dans  ces  pays.  Qu'avez-vôus  à  répondre? 

»  La  correfpoadancc  diplomatique  doit  prouver  le  contraire  ;aîi 
relie  ,  ça  regarde  les  minières. 

•  »  Vous  avez  fait ,  le  dix  août ,  la  revue  des  SuifTes  à  cinq  heures 
du  matin ,  &  les  SuiiTes  ont  tiré  les  premiers  fur  les  citoyens.  Qu'a- 
vez-vous  à  répondre  ?  «  ' 

»  J'ai  été  voir  toutes  les  troupes  quiétoient  rafTerablces  chez  moi 
•  ce  jour-là  ^  les  autorites  conÂituées  y  étoient ,  k  département  ,1e 
Maire  de  Paris  ;  j'avoîs  même  fait  demander  à  fAfiemblée  dd 
«'envoyer  une  dépuration  de  fes  membres  ,  pour  me  confeiller 
ce  que  je  devpis  faire  ,  &  je  vins  moi-même  avec  ma  famille  au  mi-, 
lieu  d'elle.  .       -  -  '      '  . 

»  Pourquoi,  avez-vous  fait  doablcr  la  garde  des  Sulifes  dans  les 
premiers  jours  du  nio\s  d  août  ?  ■ 
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,  »  Toutes lei  autoHtés conftituces  lont  fçu  j  &  parce  que  le chà* 
tetu.  était  menacé  d^tre  attaqué ,  fétois  utie  autorité  conitituée  « 
ji  4t7<ns4e  défendre*  V. 

»  Pourquoi ,  dans  la  nuit  du  $  au  loaoût,  avez- vous  fait  mander 
]e.i|ftake.de  Paris? 

'  »  Sur  les  bruits  qui  fe  r^pandoieht. 

»  Vdtts  am '£»t  conter     Tang  des  Fronçab.  Qn*ai^e2-voas  à 
lépondre?* 

* .  Non  9  Monfi^ur  :  te  n'eft  moL 

I  »  N*avc2-v<Sl^  pas  autorifé  Septeuîl  à  entreprendre  un  commerce 

en  grains  ,  fucrcs  Se  cafés ,  à  Hambourg  &  âans  d'autres  villes  ?  Ce 
'  fiût  eft  prouvé  par  les  lettres  de  SepteuiL 

x  Je  n'ai  aucune  connoilTance  de  ce  que  vous  dites-là. 

»  Ponrquoi  avez-voins  mis  votre  vito  for  le  décret  concernant  U 
•  tbnnation  du  eamp  fous  Paris? 

%  La  G>nftitution  me  lailToit  la  libre  ianâ:ion  ;  &  ,  dans  ce 
temps -là^  fai  demandé  un  camp  plus  près. -des  Frontières  ^  à 
SofiTotts* 

»  IiOttîs  f  nvcK-yotts  autre  dbofe  à  ajouter  2 

»  Je  demande  eopîe  de  l*a£^e  d'acçnfation  ,  êc  la  communication 
des  pièces  qu'il  me  foit  accordé  un  conTeil  pour  fuivre  mon 
iffidre*  *  - 

»  Le  Préiîdent  lui  dit  :  Louis ,  on  va  vous  préfenter  les  pmccs  qui 
fervent  à  votre  accufalion.  • 

•  9fOaftiSéoU  à  Louis  un  mémoire  de  Taton,  apoiHUé;  &  l'ayant 
iliterpelé  s'îlreeonnok  TapolUllede  fm  écriture ,  répond  ne  pas  la- 
xeeonnoître. 

«»Ildé6l«ie  de  même  ne pai^reaoaftoàce  «a  mémoise  de  Laporte» 
ju'onlui  préfente. 
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On  kt  préfente  vavt  lettre  de  fof  écrituse.  H  dit  qu'il  croît 

qu'elle  eil  de  fon  écriture  ,  &  qu'il  fc  rcfervc  de  s'expliquer  fur 
fon  contenu.  On  en  fait  Icduie.  Louis  dit  que  ce  n'eil  ^u'iui 
'  projet ,  qu'elle  n'a  pas  été  envoyée ,  &  qu'elle  a'a  aucun  xappoi^ 
à  la  contce-révolution. 

Une  lettre  de  Laporte ,  qu^on  )ui  dit  datée]  de  la  auîh  /  à  lai 
Louis.  Il  .dit  ne  reconnottre  lit  la  lettre  ni  la  date. 

Une  autre  du  même,  apoiliUée  de  la  maia  de  Louis  ^  3  mass 
J7^i.  n  dit  ne  reconnoStrc  ni  la  lettre  ni  Tapoilille. 

Une  autre  du  même  ,  apoftillée  de  la  knaîn  de  Louis  y  )  avril' 
17^1.  Lrouis  dit  ne  pas  la  reconnoître  plus  que  lc«  précédentes, 

,  Une  autre  du  naAnie.  Louis  fait  m^me  réponfl^.' 

Un  projet  de  conftitution ,  figné  Lafayette ,  fuivi  de  nquf  lignes 
de  récriture  de  Louis.  U  répond  que  fî  ces  cholès-là  ont  exifté , 
-cHes  ont  été  effacées  par  la  conflitutîon  ,  9l  qi^^  ae  recoonoll 

ni  la  picce  ni  fon  apofciile. 

Une  lettre  de  Laporte  «  du  xf  avril ,  apofiiUée  de  Louis.  U 
répond  ne  reconnottre  ni  la  lettre  ni  l'apolUllft. 

Une  autre  du, mène  ,  du  lé  avril  après  nùdî ,  jpofHlléc  de 
Louis.  U.  déclare  ne  pas  la  cecosnottre  plus  que  iff  autres» 

Une  autre  du  même  ,  du  13  février  17^1,  apoAillée  de  Louis. 
U  déclare  ne  pas  la reconnoitre. 

Une  pièce  fans  (îgnature,  contenant  «n  étal  de  dépenfe.  Avant 
d'interpeler  Louis  fur  eette  pièce  >  le  préfident  lui  £ût  k  quoT- 
Iton  f uifraate  :  .  . 

*    «  Avrez-vous  fait  conftniire  dain  une  des  murailles  du  cMteau 
,  des  .Tuikiies  une  armoite  fermée  d'une  porte  de  fer ,  &  y  avez- 
V0US  jeufermé  des  papiers  ?  « 

a  Je  n'en  ai  aucune  eonnoiflance ,  ni  de  la  ^èce  fiuis  tuf^ 
fwe.  a  . 
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Une  antre  pièce  de  fn%ne  nature ,  apoftillëe  de  la  ihjûn  de 

Ix)iiis  9  Talon  6c  SaÏMc-Voy.  Il  déclare  ne  p^:.  la  reconnoîtrc. 

'  Une  froifiéme  pîèce  de  même  nature.  Il  déclare  ne  pas  la  ré- 
-connoftre  davantage. 

Un  regidre  ou  journal  de  la  main  de  Louis ,  int^uls  :  P^/i- 
IfionS  ou  graâfications  accordées  fur  la  cuffettt. 

«  Je  reconnois  celui-ci  :  ce  font  des  charités  que  j'ai  faites,  a 

Un  état  de  la  compagnie  Ecoiïaife  des  gardes-dn-r  orps. 
Louis  reeonnoft  cette  pièce ,  &  déclare  qne  c'ell  avant  qu'il 

eût  dcfcndii  de  continuer  leur  traitement,  &  ^uc  ceux  qui 
.âotcnt  abfens  ne  le  touchoient  pas. 

<  Un  état  de  la  compagnie  de  NoiîUes  ,  pour  fervif  au  paie- 
ment des  traitemens  coufervés  ,  ûgné  Louis  &  Laporte.  Louis 
déclare  que  c'eâ  la  même  pièce  que  le  précédent. 

Un  état  de  la  compagnie  de  Grammont.  Louis  déclare  que  c'eû 
,  la  même  ckoic  que  .les  précé^ens. 

Un  état  de  la  compagnie  de  Luxembourg.  Lbn»  déclare  que 

c'efl  le  même  que  les  trois  autres.  .         *  ^ 

«  Od  iigt  vous  dépofé  ces  pièces  que  vous  reconnoiffes  ? 
a  Ces  pièces  dévoient  être  chez-  mon  tréforler*  »  - 

Une  pièce-  cojicemant  les  Cent-Suiiies.  Louis  déclare  ne  pas 
la  reconnoître. 

Une  pièce  (ignée  Nion  ,  GrefEer.  Louis  déclare  ne  pas  la  re- 
•.connoitre.  ' 

•  •  • 

Un  mémoire  £gné  Convay.  Louis  déclare  n'en  avt4i  aucune 

:  connoiÛance.  * 

Une  copie  'certifiée  d'un  original  dépofé  au  département  de 
l'Ardêch^  »  le  14  juillet  i7pa.  Louis  déclare  Ven  avAr  auoone 

''ConnoilTance.  .    *-  • 
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tJiic  copie  certifiée  d'un  original  dépofé  au  même  dcpartc- 
ment.  Louis  déclare  n'en  avoir  aucune  connoilTauoe. 

Une  lettre  relative  in  camp  de  JaUl.  Leiûs  déclare  n'en  avois 

aucune  coanoilTance. 

ê 

G>pie  certifiée  d'une  pièce  dépofée  an  département  de  TAr-^ 
dîcbe.  Lottit  déclare  n*en  avoir  ancnne  connoifTance. 

Lettre  fans  adrelTe,  relative  au  camp  de  Jalès.  Louis  déclare 
n'en  avoir  ancone  connoifîance. 

Une  Copie  conforme  à  Toriginal  dépofé  au  département  de 
rAidéche.  Louis  déclare  n  en  avoir  aucune  connoifTance. 

Une  copie  conformé  à  l'original  des  poavoirs  do^és  àDniail« 
lans.  Louis  déclare  n*en  avoir  aucune  c<ttnoiirance. 

Une  copie  d'inftruâions  Se  pouvoirs  donnés  à  M.  Convay 
par  lès  firères  du  roi.  Louis  déclare  n'en  avoir  aucune  cen- 

noilTance. 

Autre  copie  d'original  dépofé.  Louis  déclare  n'en  avoir  au* 
cune  connoiilance. 

Une  lettre  de  Bouillé  ,  portant  compte  de  neuf  cent  mille 
•  livres  reloues  de  Louis,  U  déclare  n'en  pas  avoir  connoU^ 
.fance. 

Une  liaiïc  contenant  cinq  pièces  trouvées  dans  le  porte-feuille 
rêc  Septeuil  «  deux  porjtaat  des  bons  fîgnés  Lotds ,  &  des  reçus 
de  Bonnières  ,  &  les  autres  étant  des  billets*  Louis  déclare  n'en 
.pas  avoir  connoiilance. 

Une  liaiïe  de  Luit  pièces ,  mandats  fignés  Louis ,  au  profii 
de  Recbefbrt.  Louis  déclare  n'en  pas  avoir  connoiflance. 

Un  billet  de  Laportc ,  fans  fignaturo.  Louis  déclare  n'en  pas 
aveir  connoifiance. 

Une  lialTc  contenant  deux  pièces  relative»  à  wn  don  &it  à 
Tum  IF.  N».  i|,  W 
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madame  Polîgnac ,  à  M.  Lavauguyon.  Louis  déclare  n'en  pas 
myoir  connoiflance* 

Un  billet  ûgné  des  frères  du  roi.  Louis  déclare  ne  pas  le  re« 
«oanoltre  »  ni  récritnre  f  ni  les  iîgnatiures. 

Une  Uttre  de  Teulongeon  aux  frères  du  roi.  Il  déclare  n'en 
avoir  aucune  connoiiTance. 

Une  liaife  relative  à  CkoifealrOonffiar  Bc  à  Tes  agences.  Looîi 

déclare  n'en  avoir  aucune  connoifTancc. 

Une  lettre  de  L^uis  à  révéqne  de  Clermont.  Il  déclare  ne  pas 
la  reconnoitre ,  ni  la  iîgnature  ,  ni  l'écritore  ,  &  que  bien  des, 

gens  avoient  des  cachets  aux  armes  de  France. 

Une  copie  fignée  Defiûés^  Lonis  déclare  ne  pas  la  recon- 

noîtrc' 

Un  bordereau  de  paiement  de  la  garde  du  roi,  figné  Defidis^ 
C^.  Louis  décUre  ne  pas  le  reconnoître. 

,  Une  liafle  contenant  des  fommes  payées  à  Gilles ,  peur  une 
eompagnie^de  foizante-  hommes.  Louis  didare  n'en  reconnofitre 
«ucune  pièce. 

Une  pièce  relative  aux  penfions.  Louis  déclare  ne  pas  k 

Une  lettre  de  Dttfrefne-Saint-Lcon.  Louis  déclare  ne  pas  1» 
xecommitre. 

* 

Un  imprimé  contre  les  Jacobins.  Louis  déclare  n'en  avoir  au- 
cune connoiûance. 

Le  préfident  hl  dit  :  Louis ,  la  Convention  nationale  vous 
permet  de  vous  retirer.  " 

On  propofe  enfuite  &  la  G>nreBtion  rend  le  décret  fuivant: 
$  1a  Comnstion  nationale  décrète  que  le  commandant-génénl 

m 
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de  la  garde  nationale  de  Paris  reconduira  fur-le-damp  Louis 

Capet  au  Temple  )i.  '  , 

Un  des  fecrétalres  lit  les  lettres  fuirantes  :  « 

Lettre  des  commifTaires  envoyés  dans  la  Belgique  »  <^ai  an- 
noncent Tarrivée  de  Camus  à  Paris. 

Autre  du  citoyen  Camus,  Tun  des  commîffaîres  envoyés  dans 
la  Belgique  ,  qui  annonce  Ton  arrivée  ,  &  demande  que  lei 
comité  militaire  9c  des  finances  fe  réuniiTent  ce  foir  pour  reit* 
tendre  ,  9c  fure  un  rapport  demain  à  l'afîemlilëe. 

La  Convention  nationale  décrète  >  fur  la  proportion  faite  d'a- 
prSs  cette  lettre ,  que  Ici  membres  des  comités  diploinattqiie2> 
de  la  guem  9c  des  finances  fc  réuniront  ce  foir  au  comité  de 

la  guerre  ,  &  que  le  confcil  exécutif  y  fera  appelé  pour  entendre 
le  rapport  du  citoyen  Camus,  &  arrêter  les  mefures  à  propofer. 
demam  matin  à  la  Convention  »  qui  fixe  à  neuf  heures  Touvcr- 
ture  de  fa  féance» 

Une  lettre  du  citoyen  général  Cuiline  y  qui  rend  compte  oç 
ce  qui  s'eft  paiTé  dans  Faffiire  de  Francfort. 

Une  lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  qui  rend  compte  des 
mefures  qu'il  a  prifcs  pour  afTurer  le  d^art  des  ballots  de  four** 
{litures  pour  iWmée  de  1»  Belgique.  > 

Un  membre  propofe  quelques  articles  de  décret  fur  Louis  XVI. 

On  lit  l'articlo  premier.  On  propofe  rajoumement  :  il  eft  mis 
tnz  voix  &  {rejeté.  On  demande  la  queftion  préalable  ;  elle  eft 
mife  aux  voix  &  rcjetée.  On  propofe,  pour  amendement,  de  re- 
trancher de  Tarticle  la  faculté  de  choifir  plufieurs  confeils.  Cette 
propofition  eft  mifc  aux  voix ,  9c  l'épreuve  paroit  donteufe.  Oti 
demande  qu'on  s'en  tienne  aux  termes  de  la  loi ,  un  ou  deux 
^nUs  ou  confeils.  La  qucftion  préalable  eft  réclamée  contre  le 
dernier  amendement  >  mife  aux  voix  9c  rejetée.  On  propofe  i 

N  a 
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jKnir  motion  d'ordre ,  de  décrier  que  Loois  pourra  c1i6î(ît  le 
confcil  qu*il  a  demandé.  Celte  dcriiicre  proportion  dk  mife  aux 
•voix  y  &  raÛcmblée  xead  le  décret  fuivant. 

•  «La  Convention  nationale  décr^  que  Loois  pourra  prendre 

UB  coiiieil  ». 

•  l«a  féance  eft  levée  à  fept  heures* 

Signé BARÈBE  f  jfréfident;  Dbpesmon,  L.  AL  Lbpbl» 
^BR,  JâAirBoir-SAiirr-AirDiié,  L^  S.  Saivt  Just^IMailhb, 

T&EiLHARD  ypcrétaires. 

tSSSSSSSSSSSSSÊSSSSSSSt  I         U  1,  gPBggg^gggg 

* 

Du  Mercredi  12  Décembre  1792,  l  an  premier  de  la 

République  Françaitt. 

Xi  A  féance  a  commencé  par  la  Icûure  des  pièces  dont  ren- 
trait fuit; 

'  Adrefle  de  plufieurs  tabitans  de  Strasbourg ,  qui  demandent 
que  Diétrich  ne  foit  pas  jugé  par  le  tribunal  crkaineides  dépar- 
temens  des  Haut  de  Bas*R]ûn. 

Un  membre  fait  la  motion  que  Diétrich  foit  transféré  à  Bc* 
lançon ,  pour  éue  jugé  par  le  tribunal  criminel  du  dépar-  « 
temenf. 

]L&  Convention  décrite  k  motion  en  ces  termes  ^ 

«  La  Convention  nationale  décrète  xjue  Frédéric  Diétrich ,  ci. 
devant  matre  de  Strasbourg ,  fera  jugé  par  le  tribunal  criminel 
du  dcpartement  du  Doubs  ,  fur  raccufation  contre  lui  portée  par 
la  Convention  nationale  ;  qu'a  cet  eiiet  ^le  pouvoir  exécutif  ilon— 
nerales  ordres  pour  le  faire  transférer  dans  les  prifonsde  Befançon» 
fous  bonne  âc  sûre  g^«k|     que  le  tribunal  du  département  dm 
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à  ^ 

Ba$-Rkin  fera  pafTer  fans  délai  ta  greffe  4tt  tribunal  criminel  du 
département  du  Do  ibs  toutes  les  pièces  relatives  au  proc^  , 
dttdit  Frédéric  Diétrick.  » 

Lettre  dM  miniftrc  de  l'intérieur  fur. le  mode  de  rembourfe» 
aient  des  billets  de  confiance  circolans  dans  un  départemeitt  y 
^  provenant  d'émiifion  faite  dans  un  antre. 

La  Gmvention  renvoyé  la  lettre  au  comité  des  finances  ,  pont 

préfeuter  un  mode  général,  &  faire  un  rapport  vendredi. 

Lettre  dn  citoyen  Guillaume  fur  le  fagemciir  de  Loms  C»- 
pet.  La  Convention  palfe  à  l'ordre  du  jour. 

Un  membre  demande  que  le  décret  rendu  hier ,  qui  accordfe 
à  Louis  Cap  et  la  &cnlté  de  choifir  un  confeil ,  foit  exécuté,  <e 

que  deux  membres  de  la  Convenilon  nat'omlc  foicnt  chargés  de 
fe  tranfporter  fur  le  champ  au  Temple  pour  interpeller  Louis 
Capet  de  déclarer  le  nom  du  confeil  dont  il  ^t  choix.  La 
propofition  eft  décrétée*  en  cet  termes  :  ^ 

«  La  Conventbn  nadonale  décrète  que  quatre  de  fes  membres 
fe  tran%orteront  k  finftant  au*  Temple  ,  donneront  coonoiflance 

à  Louis  Capet  du  décret  du  jour  d*hier ,  qui  lui  accorde  la  fa- 
culté de  clioilir  un  confeil,  TinterpeUeront  de  déclarer  dans  Theur» 
quel  eft  le  citoyen  auquel  il  donne  fa  confiance ,  9c  nomme  a 
cet  effet  Cambacérès»  Thuriot,  Dubois-Crancé     Dupont  de 

^  Bigorrc  ^qui  drellecont.  procès- verbal,  » 

Un  des  commifTaîrcs  à  l'armée  de  la  Belgique,  qui  eft  arrt 
ré  dan»  la  nuit  dernière,  a  demandé  la  parole  :  elle  lui  a  été 
accordée.  Il  rend  compte  de  faits  eilentieb  relatif  à  cetti  ar* 
naée  ;  il  a  expofé  le  dénuement  dans  lequel  elle  fe  trouve  d'okt* 
jets  de  première  nécefîîté  :  il  a  demandé  le  renvoi  de  fon  rap- 
port au  comité  de  la  guerre  ,  qui  s'en  occupera  fur  le-cliam|^« 
La  propofition  a  été  dvcréléc^ 

Mi 
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Un  fecr^re  a  hit  leébire  d'nae  lettre  ât$  commiifidres  de 

la  Convention  nationale  à  Montpellier  :  la  G>nveiition  en  a  dé- 
crété le  renvoi  à  la  commii&oA  des  marckés. 

Un  lecrétaire  £ût  leâm  du  procès  *  veibol  de  b  féance  da 

£iinedi  8  de  ce  mois. 

Un  autre  fecrétaire  lit  œ  lettre  da  inînHbe  de  la  g^rre  » 
eoncemant  la  demande  que  Sût  le  miniftre ,  de  la  raaifmi  des 

ci-devant  pères  de  l'Oratoire  «  poar  rétabliUement  du  inaga£n  dç 
rjiabiilement  des  troupes. 
La  Convention  renvoyie  la  lettre  an  «omité  d^aliénalion,  pour 

Dure  fon  rapport  demain. 

Autre  lettre  du  même  mtnilire)  qui  propofe  de  latfler  aoz 
Vatatllons  les  adjudavs  qui  les  dirigent  »  8c  d'accorder  à  ceux  qui 

font  tirés  de  la  ligne  la  perminion  de  refter  dans  les  batâillons 
de  volontaires  nationaux  jufqii'au  premier  juin  17^3. 

"ZoL  proportion  ^n  minifbe  eft  convertie  en  motion ,  êc  dé^ 
crétée  ainfi  qu'il  fmt  : 

«  La  Convendon  nationale  décrète  que  les  oifiders  &  fous- 

ôfficiers  des  troupes  de  ligne  ,  qui  ont  été  nommés  adjudans  dans 
les  bataillons  de  gardes  -  nationaux  volontaire»  »  pourront  refter 
dans  leldits  bataillons  jufqu'au  premier  juin  179^*  » 

Un  membre  demande  que  le  comité  militaire  foit  entendu  de- 
main fur  le  projet  d'augmentation  des  ofieiers-générauz,  «om* 
mandant  dans  les  places  de  les  armées.  La  propofition  eft  dé- 
crétée, 

XSn  feerétair*  contmue  kUôuxe  des  lettres ,  &  lit  celles  qui 
fui  vent  : 

Lettre  du  mlniûre  de  la  juilîce  fur  les  perfonnes  qui  ont  ok 
Unu  des  mSBm  dans  fon  département 
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La  Gmventîon  renvoie  la  lettre  au  comilé  de  sâret^  gé- 
nérale. 

Lettre  du  mhûibre  de  Vmténeju ,  rdatireineat  àfétabliflement 

d*un  dire£loire  pour  les  fubflfbLnces  nécefTiures  aux  fcrvices  de 
la  guerre  &  de  la  marine. 

La  G^nveodon  en  ordonne  la  cooununicatiQii  aux  trois  çomi- 
tés  aébiellement  réunis  de  la  guerre ,  des  finances  Hr  diploma- 
tique) &  enfuite  le  renvoi  au  comité  d'agriculture. 

Le  ra]^rtear  des  eomitét  de  législation  ic  dea  secours»  hU 
m  rapport  fur  Taffidre  du  citoyen  Gréqni  Montmorency.  Il  pro- 
pofe  un  projet  de  décret  en  ces  termes  : 

«  La  G>nvention  nationale ,  apris  avoir  entendu  le  rapport 
de  fes  comités  de  législation  8c  des  feconrs,  réunis  »  décrète  ce 

qui  fuit  : 

ArTICLS  PftBMIBK. 

»  n  fera  par  le  tréfor  public  Se  fut  les  fonds  de  deux  miUton^ 
deftinés  aunuellement  aux  fecours  par  la  loi  du  la  aodt  ly^ o  , 
payé  à  Alexandre  Créqui  une  penfion  alimentaire  de  40e  liiTiiS» 
k  partir  du  premier  janvier  ij9i» 

Art.  il 

»  Cette  penfion  fera  payée  par  quartier  8c  d'avance;  les  arré- 
rages échuA  depuis  le  premier  janvier  17^1 9  feront  payables  dès- 
à-préfent« 

A  B  T.  I  I  L 

m 

»  n  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  fur  le  furplus  des  pétitions  d'A- 
lexandre Créqui ,  fauf  I  lui  à  fe  pourvoir  devant  les  ^tribunanx 

contre  qui  il  avifera.  » 

On  demande  la  queftion  ^préaUble  fui  ce  projet  :  elle  eft  re»- 
}etée.  Le  projet  eft  décrété» 

N  4 
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Un  fecréttire  hit  leâure  d'une  lettre  du  niaiftre  de  Ylnté^ 
sieur ,  qui  en  fait  paflèr  une  des  admîmftratenrs  du  direâoire  da 

département  du  nord,  par  laquelle  ils  demandent  un  prêt  d'une 
fomme  qui  fera  affeâée  au  rembourrement  des  billets  de  con- 
fiance,  non  émis  dans  le  département  du  nord,  &  qui  y  ont  été 
hâSés  par  les  troupes  qui  ont  palTé  fur  le  territoire  de  ce  dé- 
partement pour  rejoindre  les  armées. 

La  lettre  ne  préfentant  pas  une  ibmme  déterminée  pour  le 
prêt  y  9,  été  renvoyée ,  par  ce  motif ,  au  mînîfhre  de  intérieur. 

Un  membre  propofe^  au  nom  de  la  commifllon  de  traduéHonSj 
un  projet  de  décret. 

Un  autre  membre  s'oppofe  à  radmi/Iîon  de  ce  projet ,  &  de- 
mande que  les  directoires  des  départemens  fbient  auUurifés  à 
£ûre  les  tradu^ons  qu'ils  jugeront  convenables  J  parce  que  c'eft 
le  feul  moyen  de  ne  faire  que  les  tradu6Hbns  néceflaires. 
'  Un  autre  demande  rajouinemeot  du  proiet  du  comité.  L'ajour- 
nement  eû  décrété.  ^ 

Un  membre  propofe  de  mettre  à  Tordre  du  jour  d'aujourd'hui 
le  rapport  fur  les  écoles  primaires  :  la  propofition  eft  décrétée. 

« 

Le  préfîdent  annonce  que  Gevaudan  Se  Simonet ,  traduits  k  la 
barre ,  font  prêts  à  comparoître  ;  ils  font  introduits  :  le  préfî- 
dent  les  interroge.  Gevaudan  répond  qu'il  cft  chargé  des  tranir 
ports  de  la  République  »  &  Simonet,  qu'il  eft  chargé  par  Ge- 
vaudan de  ces  traniporta.  Ils  reprélentent  les  ordres  qui  leur 
ont  été  donnés  pour  rcypédition  des  ballots  dont  le  dcpart  a  été 
iufpendu  :  ces  ordres  ne  leur  ont  été  doxmés  que  les  4  &  6  dé- 
cembre préfent  moisL 

Un  membre  obferve  que  les  admi  ni  Pirateurs  de  l'habillement 
font  feuis  ,  coupables ,  d'après  les  réponfes  de  Gevaudan 2. de  les 
wàxts  qui  ont  été  remis  fur  le  bureau^ 
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Un  autre  demande  que  les  deux  citoyens  traduits  k  la  barre  » 
ioient  admis  aux  honneurs  de  la  féance  :  la  proportion  eft  déi 
crétée. 

Un  membre  demande  que  les  fcellés  appofés  chez  ces  deux 
citoyens  soient  levés ,  &  qu'ils  ceflent  d*étre  en  état  d'arrefta» 
tien.  — •  Le  décret  eû  adopté  en  ces  termes  : 

«  La  Convcniion  nationale  décrète  que  les  citoyens  Gcvauda» 
&  Siraone't,  traduits  à  la  barre,  ccfTeront  d'eue  en  état  d*arref- 
Uticin  y  &  que  les  fcellés  appofés  fiir  leurs  effets  CtttM  levés 
fur-le-champ.  » 

Un  membre  demande  que  les  adminiftrateurs  de  rkabillemeiit 
foient  mandés  à  la  barre. 

Un  autre  demande  que  Taffaire  foit  renvoyée  au  conlcil 
exécutif. 

La  priorité  e(k  refufée  à  la  première  de  ces  propolltlona» 

La  féconde  eft  mife  aux  voix  Se  décrétée  en  ces  termes  r 

«  La  Convention  nationale  ren  /oic  au  confcil  exécutif  provî- 
foire  l'examen  de  la  conduite  des  adminiftratenrs  de  rhabille- 
ment,  relativement  à  Texpédîtion  des  quatre-vingt-donze  bal-  v 

lots  de  cipottcs ,  &  le  charge  de  rcnJre  compte  demain  de  la 
punition  qu'il  aura  faite  des  coupables,  j» 

Le  préfident  annonce  que  les'  commiifatres  envoyés  au  Tem- 
ple font  prêts  à  faire  leur  rapport;  il>  font  lc<fiure  de  leur  pro- 
cès-verbal f  duquel  il  réfulte  que  Louis  Capet  choiût,  pour  con- 
feil|  Target,  à  fon  défaut,  Tronche t,  ou  les  deux,  s'il  lui  eft 
permis  de  le»  prendre,  ajoutant  qu'il  croyoit  que  la  loi  lui  don* 
noit  le  droit  dcn  choiflr  deux. 

Un  membre  propofe  d'envoyer  à  Target  ét  Tronchet ,  fup* 
le-dbamp»  une  expédition  du  piocés-veibal  qui  contient  lent 


nomination  j  il  demande  qu'ils  ayent  la  liberté  de  voir  Loyii» 
Capet,  &:  ^u  il  lui  foit  fourni  des  plumes  ,  encre  Se  papier» 

La  propofîtton  eà  décrétée  en  ces  termes  : 

* 

«La  Gmventîon  nationale  décrète  que  le  minière  de  la  fuftîce 
enverra  fur-le-champ  à  Target  &  à  Tronche t  expédition  du  dé- 
cret du  jour  d'iiier ,  qui  [porte  que  Louis  Capet  aura  la  fadulté 
de  choifir  un  confeil  j  du  décret  de  ce  jour  qui  nomme  quatre 
ée  fes  membres  pour  l'interpelei  de  déclarer  quel  eft  le  citoyen 
auquel  il  donne  fa  confiance  ,  &:  du  procès-verbal  de  ce  jour  , 
rédigé  par  fcs  quatre  commiflaires  au  Temple ,  iigné  par  Louis 
Capet  j  ordonne  que  les  officiers  municipaux  de  la  commune  de 
Paris  laîlTeront  communiquer  librement  Target  &  Troncketavec 
Louis  Capet ,  Se  que  lefdits  officiers  municipaux  fourniront  à 
Louis  Capet,  des  plumes^  de  l'encre  &  du  papier.  » 

Un  membre  annonce  une  lettre  datée  de  Strasbourg,  de  la- 
quelle il  paroît  réfultcr  qu'une  des  réponfcs  faites  hier  par  Loaîs 
Capet ,  n'eft  pas  conforme  à  la  vérité.  La  Convention  renvoie 
cette  lettre  à  la  commifGon  des  vingt-un  »  .&  la  cbarge  de  vé- 
rifier an  bureau  de  la  guerre  le  brevet  donné  à  Witgenftein  pour 
le  commandement  de  llsle  de  Corfe, 

Le  décret  a  été  rendu  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale  renvoie  à  la  commifllon  des  vingt-  ' 

im  une  lettre  en  date  du  ii  fcptcmbre  dernier,  écrite  de 

Strasbourg  par  la  veuve  Witgenftin  ,  Se  la  charge  de  vérifier  au 

bureau  de  la  guerre  le  brevet  donné  à  Wttgenftin  pour  le  com- 
mandement de  la  Corfe.  » 

Un  membre  du  comité  de  la  guerre  fait,  au  nom  de  ce  co- 
mité &  de  celui  de  sûreté  générale  ,  un  rapport  fur  la  fufpen- 
fion  prononcée  contre  Louis-  Cafarelli,  officier  du  Génie,  SCr 
propofe  fon  rétabltifcment. 

On  demande  la  queftion  préalable  fur  le  projet  de  décret^ 
cUe  eil  adoptée. 
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Un  membre  propofe  que  le  rapporteur  ctablifTc  deux  faîtf 
qu'il  a  articulés  ,  favoir  :  que  les  députés  de  la  Haute-Garonne 
mvotent  été  confultés  >  ic  que  le  comité  de  sûreté  géaénde  avoit 
été  invité  à  fe  réanir  an  comité  de  la  guerre ,  pour  y  difcuter 
cette  affaire  -y  Se  faute  par  lui  de  juAiûer  de  ces  faits  ^  il  a  dcai;àadc 
que  le  rapporteur  fdt  imptouvé. 

Un  antre  demande  que  le  comité  foit  cenfuré* 

Le  rapporteur  demande  rajournement  de  cette  propoiltioD 
{orqu'après  l'aj^iort  des  regiftres  du-conuté ,  qui  prouveront  que 

les  comités  de  la  guerre  &  de  sdreté  étoient  réunis  quand  l'af- 
faire y  a  été  difçuteç.  L'ajoumemeat  eft  rejeté* 

On  propofe  la  que  (lion  préalaUe  fur  toutes  les  propofittons  : 
elle  n'efl  pas  adoptée. 

On  met  aux  voix  la  proportion  de  cenfurer  le  comité  de  la 
guerre,  ^  La  Convention  cenfure  le  comité. 

Le  rapporteur  du  comité  d'inftruâion  fe  préfente  pour  faire 
fon  report  fur  les  écoles  primaires  :  il  donne  la  leébire  du 
projet  de  décret. 

L'article  premier  eft  décrété  en  ces  termes  : 

«  La  Gjnvention  nationale  ,  fur  le  rapport  de  fon  comité 
d'inllrudUon  publique  ,  décrète  : 

TITREPREMIER. 

Enfcign^ment. 

Article  premier. 

»  Les  écoles  primaires  formeront  le  premier  de^é  dlnftmcr 
tion.  On  y  enfeigncra  les  connpiiïances  rigoureufement  néccP- 
faires  à  tous  les  citoyens.  Les  perfonnes  chargées  de  Tenfeigne^ 
ment  dans  ces  écoles ,  s'appelleront  în^«r^«r#. 
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tjn  membre  demande  la  parole  fur  le  pUn  général  du  comité  ; 
elle  lui  eft  accordée.  U  demande  la  qaeftion  préalable  for  ît 
projet ,  êc  conclat  à  ce  que  la  G>nvention  borne  aux  inftraftions 

des  écoles  primaires  celles  qui  feront  données  aux  frais  de  fil 
nation.  LadifcuiGon$'engage»  ic  TaiTemblée  rajourne  enfuite  à 
demain  midi. 

Le  préfident  annonce  l'officier  chargé  de  préfenter  à  la  Con- 
vention les  drapeaux  pris  à  Namur. 

Un  feciétatre  lit  If  lettre  dxt  général  Valence  >  qui  annonce 
renvoi  de  ces  drapeaux  par  le  cap i tune  du  génie  Jaubert,  qur 
s'eil  iîgnalé  pendant  le  ûége  :  il  promet  une  relation  plus  étendue* 

Suit  U  teneur  de  la  lettre. 

CojfU  d^une  lettre  du  liememûnt'général  VaUnee ,  mt  mhdjlre 

de  la  guerre  ,  datle  de  Liège  le  6  décembre  ,  Van  pre^- 
mier  de  la  République*  - 

«  Pai  y  citoyen-mini  (Ire  ,  rhonneur  de  vous  envoyer,  pour 
en  offrir  l'hommage  à  la  Convention  nationale  »  les  drapeaux  des 
deux  bataillons  du  fuperbe  régiment  de  Klnski  &  du  bataillon  de 

Vierïct ,  faits  prifonniers  dans  les  châteaux  de  Namur.  Ils  feront 
fuivis  incclfammcnt  d*une  relation  particulière  qui  contiendra  un 
détail  circonftancié  des  opérations  de  l'armée  depuis  fou  arrivée 
au  camp  de  Flavines  y  jufqu'au  moment  de  la  capituhtion.  Je 
me  bornerai  dans  cette  lettre  ,  citoycii  miniftre  ,  à  vous  rendre 
compte  que  la  garniion  étoit  compofée  de  deux  bataillons  com- 
plets du  régiment  allemand  de  Ktnski  ic  d'un  bataillon  du  règle- 
ment Walon  de  Vier2et,  fort  affoibli  par  les,  défertions,  ainfî 
Cjue  lie  quelques  compagnies  de  chalTcurs  de  le  Loup.  Le  géné- 
idl-major  Moi  telle  commandoitt  de  avoit  ,  pour  diriger  les  traH 
vaux»  un  colonel,  un  lieutenant-colonel ,  trois  capîtatines  &  ût 
lieutenans  du  génie  3  ce  qui  prouve  llmportance  que  les  ennemk 
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aiettftient  à  conferver  cette  forterefle»  od  nous  avons  trouvé 
Sx  houches  à  feu ,  parmi  lefquelles  ûx  pièces  de  24. 

îiL*armëe  a  montré  autant  de  confiance  que  de  valeur  ;  le  corps 
de  rartillerie^  un  courage  Ôc  une  adrefTe  admirables;  celui  da 
génie  ^  qu'il  n'avoit  rien  perdu  de  fa  fnpérioritë.  La  relation 
m*offiira  les  moyens  de  faire  connoftre  un  grand  noml»rê  d'aâîons 
particulières  ,  qui  méritent  à  ceux  qui  les  ont  faites ,  les  fulfragcs 
de  leurs  concitoyens.  Je  me  bornerai ,  dans  cette  lettre  ,  à  cx-> 
primer  ma  reconnoiJFance  pour  le  zèle  que  le  lieutenant-général 
Bonchet  a  mis ,  malgré  fon  âge  &  une  fanté  déplorable  »  à  con- 
duire les  travaux  du  fiége  ,  dont  il  ne  s'eft  pas  éloigné  un  feul 
inftant,  &  à  demander  pour  l'adjudant-gcnéral  Desbrulés  le  grade 
d  adjudant'général-colonel ,  À  celui  de  lieutenant-colonel  pouc 
celui  du  génie ,  Jaubert ,  que  je  diarge  de  vous  porter  les  dra- 
peaux. Ces  deux  officiers  fe  font  fi  bien  conduits ,  qu'ils  doivent 
trouver  leur  récompenfe  dans  Teilime  qu'ils  ont  méritée  ;  &  la 
juftice  que  je  demande  pour  eux  a  furtout  pour  objet  de  les 
nettre  à  portée  de  rendre  de  plus  grands  fervices. 

»  Après  avoir  dérilc  devant  les  bataillons  de  l'armée  françaife 
qui  av oient  fait  le  fervice  de  la  tranchée  ,  le  générai  Moi  telle 
m'a  remis  (on  épée  ;  les  armes  ont  été  dépofées.  Les  foldate 
prifonniers  ont  été  dirigés  fur  Laon»  od  l'on  m'a  affuré  qu'il  y, 
avoit  des  cafemes  fnffifantes ,  &  les  officiers  fur  Rbeims.  Ils  fè' 
font  conduits  en  braves  gens.  Ils  dcâroient  vivement  qu'il  fiit 
inféré  dans  la  capitulation  qu'ils  pourroient  retourner  chez  eux 
fiir  leur  parole.  Quoique  les  généraux  foient  «ntorifés  à  dreflfes 
ces  fortes  de  traités  de  la  manière  qu'ils  jugent  lapins  convenable^ 
j'ai  cru  devoir  ne  rien  prendre  fur  moi  à  cet  égard  ,  de  préférée 
de  FOUS  demander  tos  ordres  ,  en  leur  promettant  mes  bons 
«flices.  J'ai  d'ailleurs  pris  tous  les  moyens  pour  qu'ils  ayent  àfe 
louer  de  la  générodté  des  Français  après  leur  viôoire.  Je  vouf 
prie  «il  vous  n'approuviez  pas  le  ujc  jdeitination^  d'ordonner  ai;^ 


PRÔCis-VïRBAL 

colonel  Leblanc  »  da  fcizième  régiment  de  csralerte  qui  les 
efcorte ,  la  ville  où  il  doit  fe  rendre.  Votre  lettre  le  trouvera  en 
marclie  ,  Se  ilconduica  let  prifonniers  dans  le  lieu  ^uc  vous  lui 
prefcrirez. 

»  Je  fuis  entré  dans  la  ville  par  les  c|iàteânx  ;  &  le  peuple  de 
Kamur  %  donné  de  gnmdes  preuves  de  fa  reconnoiflance  pour  la 

nation  fran^ifc.  Lé  général  Moitelk  ,  &  quelques  officiers  autri- 
chiens qui  me  fuivoient ,  ont  dû  connoître>  en  ce  moment,  com- 
bien Us  babitans  étoieat  bien-ailés  d'ètce  débarsailés  du  joug  de» 
Atttriddens»  qa'Us  avoîent  fi  impatiemment  fnpporté.  Six  vic-> 
times  du  pouvoir  defpotique ,  que  je  m'étois  fait  rendre  dès  la 
veille  ,  fe  trouvoient  alors  au  milieu  de  leurs  concitoyens  >  &  bé~ 
mflbient  la  République. 

»  Je  fuit  venu  à  Liège  trouver  le  général  Dnmouriéz  pour 
mes  opérations  ultérieures  :  cette  abfence  a  retardé  l'envoi  des 
drapeaux ,  des  détails  Se  des  états  des  magafins  »• 

Signé  f  le  Beutenant-général,  C  Valencb. 

Pour  copie  conforme.  Le  miniftre  de  la  guerre.  Signée  Pache. 

Jaubert  entre  enfuite ,  fur  let  opérations  du  fi^e ,  dans  quelques . 
détails  qui  prouvent  le  courage  Se  U  bonne  condidte  de  l'armée 
françaife. 

>  Le  préfident  lui  témoijpie  toute  la  fatisfaûion  de  la  Conven- 
tion ,  Se  l'admet  aux  bonneurs  de  la  féance. 

.  On  demande  la  fufpenHon  des  drapeau^  aux  voâtes  du  liea 
des  féancet  de  la  Gonvendon  :  la  proportion  eft  adoptée. 

Un  fecrétaire  lit  une  lettre  du  miniftre  de  la  guerre ,  qui 
énvoîe  copie  d'une  lettre  du  général  Anfelme»  par  laquelle  il 
annonce  un  avai^è  remporté  par  les  troupes  ftançaifes  i 
SofpcUo. 
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Copie  d'une  lettre  du  général  Anfelme ,  commandant  en  chtf 
de  l'armée  d'Juilie,  au  citoyen  miniftre  de  lu  guerre. 

Kice  >  le  3  décembre  ,  l'an  pcemki  de  la  HcpubUque. 

«  J*ai  rhonneur  de  vous  rendre  compte  qu'après  avoir  repris 
Sofpello  ,  ainil  ^ue  vous  Taurez  appris  par  le  bulletin  du  14 
du  mois  dernier  »  &  7  replacé  Tavant-  garde  aux  ordres  *dit 
général  Brunei,  prenant  en  confidération  le  fervice  journalier  de 
ce  poftc  couvert  de  neige ,  &  le  dénuement  de  l'habillement , 
de  l'équipement  de  nos  troupes ,  ainii  que  les  dcpenfesdes  cou' 
Vois  pour  y  alimenter  un  corps  de  près  de  3,000  àommes;  après 
tvoir  gardé  cepofte  entore  pendant  Jiutt  jours  pour  faire  com« 
noître  que  nous  le  teidons  à  volontc ,  je  me  fuis  déterminé  à 
établir  Tavant-garde  à  rEfcaréne  ;  ce  qui  diminue  prodigieufe- 
ment  la  fatigue  de  nos  troupes  employées  aux  efcortes  de  ces 
«omrois ,  ainfi  que  Ict  autres  poftes  qu'il  falloit  tenir  fur  cette 
eoninranication ,  êe  que  les  barbets  inquiétoient  journellement 
fans  pouvoir  les  atteindre.  Cette  mefure  m'a  paru  d'autant  plus 
convenable  ,  que  la  ville  de  Sofpello  étant  au  fond  d'un  vallon 
ttis-approfondi ,  tant  du  c^  de  l'ennenii  que  du  nôtre ,  appar- 
tiendra toujours  à  eelui  qui  voudra  y  marcher  en  force  Se  l'oc* 
CUper.  J*èlpérois  d'ailleurs  que  l'ennemi  fe  IvifLirclant  d'y  revenir, 
ce  me  feroit  une  occafion  de  le  joindre.  Encfifct,  il  eft  veau 
établir  hier  un  camp  de  5  ou  400  kommes  fur  la  hauteur  qui  do* 
ihine  Sofpello  de  notre  côté,  A:  qui  étoit  foutenu  par  un  aâtre 
corps  de  troupes  dans  Sofpello  ,  à-pcu-près  de  même  force.  J'y 
ai  fait  marcher  fur-le-champ  un  corps  de  1^00  hommes,  au 
ordres  du  maréchal-de-camp  Dagobert  »  qui  a  chaffé  les  enueinis 
de  leur  camp ,  qu'ils  ont  laiiTé  tendu  ,  &  dont  nous  nous  fommes 

emparés.  Il  a  pourfuivi  enfuitc  les  ennemis  jufqu'à  Sofpello*^ 
qu'ils  ont  auiii  abandonné. 

»  Nous  avons  fait  vingt  prifonniers ,  dont  quinze  Autrichiens^ 
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nous  avons  repris  une  féconde  fois  dans  Sorpcllo  tous  les  bagage» 
de  ce  corps  de  troupes ,  tant  en  uAeniiles  de  campagne  ç^iicm, 
dnps^coHvertnres,  un  fupplémeiit  de  tentes  ic  quelques  pio- 
vifions  de  guerre  Se  de  bouche. 

»  Le  maréchal  de-camp  Dagobert  eft  rentré  eidUite  dans  Ton 
quartier  d'Eicarène  ^  nous  attendons  une  nouvelle  occaûoa 
pour  faire  quelque  entreprife  fur  renAemt^  ce  qui  ne  peut 
gn^e  avoir  lieu  que  lorfque  l'ennemi  voudra  fe  rapprocher  de 
nous,  étant  impraticable  de  le  pourfuivre  dans  cette  faifon  fut 
cette  partie  des  Alpes  ,  cfcarpée  &  couverte  de  neige  ».  ' 

Signé  y  le  général  de  Tarmée  d'Italie ,  Ansblkb* 

Pour  copie  conforme.,  hc  miniiire  de  la  guerre. 

Signé,  Pachb. 

La  féance  eft  levée  à  cinq  heures. 

Signé ,  BARÈRE  ,  Préfident  y  Tbeilhard  ,  Mh  ILHE  ,  L.  M* 
Lepbltisr»  Dsfbrkom,  Sautt-Just,  Jban-Bon  Saimt^ 
AvDKéy  Secntaires. 

Du  Jeudi  x3  Décembre  1799  ,  Fan  premier  de  /a 

République  Française, 

La  féance  eft  ouverte  par.  la  leôttt»  du  pioc^eibal  da  di- 
manche 9  décembre. 

Lettre  de  Maulde  >  mîniftre  de  la  République  en  Hollande  , 
qui  demande  à  fe  juftifîer  des  calomnies  élevées  contre  lut 

Renvoyée  auv  comités  diplomatique  âc  militaire ,  pour  faira 
ieur  rapport  dans  vingt-quatre  heures. 

Un  membre  demande  qu'aticon  agent  de  la  République  ,  au- 
près 
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frè%  det  pnifTaocct  Arangézet ,  ne  puiflt  dùàam  4e  palTe-port 
attxémifcéi. 

Un  Mnto  demande  qu'il  fi»t  défends  ans  ndniftK»  de  }ég^^ 
UStr  auciuiB  a^s  relattfil  aux  émigrés. 

Ces  proppâtioQS  font  renvoyées  aux  comités  diplomatique  ^ 
de  légilladoii» 

Un  fecrétaire  hit  IcCtvttc  da  procés-verbal  de  la  féance  du 
lundi  xo  décembre. 

Un  antre  hit  leânte  da  procèt^erbaî  de  la  s&nce  dn  mardi 

II  décembre. 

Un  menibre  demande  l'impreffion  du  procés-verbal ,  far  ce 
que  les  joamaux  ont  déHgurë  l'interrogatoire  du  ci-devant  roi,  ' 

Un  membre  demande  que  tous  les  procésverbaux  foient  impriiftés, 
On  demsnde  que  le  Cémîté  des  infpeéletips  de  la  falle  exa- 
mine fé vêtement  U  condailc  de   riaiprimeur  ,  de  falle  fon 
Apport.  • 

L'tmpreifian  du  procès*veiM  9c  de  Tate  déclaratif  efl  dé- 
crétée. 

Un  paffage  de  la  réda^on  de  Tintenaj^toite  de  Lquîs 
rétabli  dans  les  termes  fuivans  : 

«  J'ai  été  voir  les  troupes  qui  étoient  raHemblées  çhn  moî» 
Ce  >our-là  Ic^  autorités  coni^itoées  jr  étaient  »  le  département , 
ic  maire, de  Paris  ;  j'avots  même  îût  demander  k  Taf&mblée  une 

députation  de  fes  membres  ,  pour  m^  confcillcr  ce  que  je  devoif 
iaire  ;  je  vins  moi-même  avec  ma  famille  au  milieu  d'elle*  » 

On  lit  une  lettie  de  Targot»  qui  iTesenfe  de  ae  |ioavoir  dé# 
fendre  Z^ouis  Cape^ 

*  ■       •  • 

Un  membre  demande  qte  la  Cenveqiiaa  défigne  on 

èLouis ,  parmi ecuf  qm  ft  ftutSEeW. 


\Jn  fecr^talre  lit  une  lettre  de  LamoigHon-Maleskeilyes  ,  df- 
tét  de  Paris  1 1  décenibre  ,  ^ui  demande  à  défendce  le  xoi,  dL 
j^tt'oa  lui  ÊilTe  pailer  ia  lettre.  * 

Autre  lettre  de  Sourdat  ,  citoyen  de  Troyes,  ^ui  demande 
auâi  à  défendre  Louis. 

Un  membre  demande        que  la  G>mrentîoB  'fàTflîb  k  "Loch 

Capt't  la  liberté  de  fe  choifir  un  confeil  ;  2°.  qu'elle  déclare 
que  les  citoyens  qui  voudroient  défendre  Louis  pourront  fe  pré** 
'  femer^  qa'çile  fisc  le  ipuc  diifinitif  auquel  Leuis  C^t 

fera  entendu  à  la  barre.  , 

On  defnande  que  les  ktties  de,  ceux  qui  fe  font  oûe^is  foient 
envoyées  au  ci-deirant  roi. 

Pludeurs  propolîtions  fe  iuctcdept. 

La  difcttilioa  eâ  fermée  :  on  met  ans  vrâ  les  diverfe»  pjpppo- 
^tions. 

La  Convention  accorde  la  priorité  à  Tune  de  ces  proportions. 
On  £iit  4ifiérens'  lunendomeas.  On  den»nde  que  les  pièces  foîent 
communiquées,  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  k  Louis  XVI j 
que  des  commifTaircs  nommes  par  la  commiffion  des  vingt-un , 
communiquent  les  pièces ,  fans  en  donner  expédition.  On  de- 
mande que  ,  vu  le  déni  d'écritures ,  les  pièces  originales  foient 
pvtfeiitées  an  foT,  afin  'que  dans  le  cas  c^nn  couvera'  déni  /"on 
nomme  des  experts.  On  demande  que  pendant  que  Louis  fe 
pourvoira  d'un  confeil ,  on  expédie  les  pièces.  ,  &  qu'on  y  em-  ^ 
^ie  les  divers' commis  des  biunKadx;  On  demande  que'^les  éeci^  / 
tares  lôient  vérifiées  par  la  Invention.  '  ■ 

*  La  Convention  rend  le  décret  fui v^nt  :  "  ' 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  &s  conimilTaires  lé 

tranfportcront ,  fur-le-cliamp  ,  au  Temple,  pour  y  donner  com- 
munication à  X^uis ,  des  letues  réUtlve^  k  fa  défenfe  ,  &  pretf- 
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drs  les  mefures  fiëeeffaîre<  poar  s'afTarer  dédmtWetaent  f  du 
choix  que  LoUis  aura  fàit  ,  Ôc  de  Tacccptation  de  ceux  (ju'il 
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Xa  Convention  à^crète  étk  àntxe  ,  qttc  li  commUfîon  its  Vingt-*  ' 
un  fera  expédier ,  dans  les  vingt-quatre  heures  ,  les  pitres  rela-  ' 
tives  au  procès  da  roi ,  àc  emploiera  »  à  cet  effet ,  ks  commis  . 
dé  tous  les  bftfeaax  Àé 

I^tre  de  Dumouriez  ,  qui,  julUhc  Malus  Se  dTJpaojnic  ,  & 
les  redemande  pour  le  fervice.  Renvoyée  aux  comités  reuni/de  la 
gtxerte  »  des  itiiaiioes  &  diplomatique.  ^ 

Au  notti  du  comité  des  finances  ,  un  membre  propofc  un  pro- 
jet  de  décret  four  approvifionner  les  armées.  On  fait  plulîeura  * 
aihendeAieils  H  te  ptO)ti  i  lè  décf et  eft  aihû  rendu. 

»  La  Convention  nationale ,  fur  le  rapport  de  Tes  trois  cômitëë 
réunis ,  de  la  guerre  ,  diplpinatiqwc  &  des  finances  ,  décrète  ce 
qui  fuit: 

/.    '  \'   ]  A  R  T  I  C.L        f  IIL  i  «  a.     .  .. 

^  Le  «eAfeil^i^Mif  prdirifbtie  fm  tel»  de-  uHétt  ddtfi^  de  ^ 

.  huitaine  en  huitaine  ,  deS'defliaiides  ftites  pont  tes  befEÛH  des  ' 
armées  de  .1»  ^épubli^ue^»  &  xbs  moyens  qui!  aura  pris  d'y 
iatisfaire.  »        •  _  ' 

*  Le*  eofemîffaircs-ordoiinateùrs  $  ,ptk,  4e  ch^««  armée  ^ 
feront  parvenir  ,  chaque  mois  ,  au  confeit-eziSctitif' ^  les  '^tatS  dé 
iiiUàtiôn  des  armées  ,  &  de  leurs  befoins. 

»  Les  g^n^rtuic  éoitimandâtt  les  itdi^i  lié  ^dttWOnC  fïaffet  ' 
ni» ordonner  aucun  marché  ou  dnpofition  de  fonds  «/mais  dailt 
U  cas  de  bft&iflk  u^ge&sî^  le»  coawiifàiiesrwdaagauucs  ,  faC  > 

O  a 


►         »!      »        •        •••  • 


la  f é^ui/îtioa  iaàtc  des  gca^nux'CoiiiiiiandaQS ,  apr^  wotr  coïkf» 
taté  par  proc^verUaux ,  ^ue  les  fromifleuft  font  datit  l'impor* 

fibilitc  d'y  fatisfaire  ,  fcfont  tenus  de  pourvoir  ,  de  fuite  ,  à 
toutes  les  demandes  ,  foil  par  marché  ,  foit  par  ré^uifîtion  ,  ou 
par  tous  autres  moyens  qn'Ils  avifetont  |  à  la  charge  d'en  inf* 
traire ,  fans  délai ,  le  minîftre  de  la  guerre ,  de  ne  prendre 
les  mefares  que  pour  le  temps  8c  la  quantité  nécelTaircs  po«x 
le  cas  d'urgence. 

A  ft  T.  I  V. 

»  Le  confcil-exécutif  rendra  compte  »  fans  délai  »  à  la  Gen* 
rention  9  de  tous  lel  marchés  paffés  par  urgence ,  de  tontes  les 
réquîiîtions  fiûtes ,  &  des  antres  moyens  extraordinaires  de  fatîs- 

faire  aux  befoins  urgcns,  pour  faire  ordonner  fie  fuite  les  fonds 
aéceiïaires  pour  les  payer..  ^ 

■     A  R  T.  V. 

»  Les  généranz  des  armées  de  la  République  8c  les  corn- 
rniHaires- ordonnateurs  feront  teaûs  d'aiTurer ,  par  tous  les 
jnojrens-  ^wt  foot  en  leur  pouvoir  ,  rexécotîgtt^  des  iw^ffMt  « 
xéqoliîtMni  on- antres  «leiîures  extraordinafres ,  néeeflnres  pour 
les  fubfiftanoee  Bt  approvifionncmens  des  armées ,  &  les  maga- 
iins  «  pour  leur  confervation.  » 

Au  nom  des  comités  réûiiiè  de- la  gàerre  ,  diplomatique  8c 
des  finances ,  un  membre  fait  un  rapport  fur  U  défcrtion  des 
foldats  volontaires  j  il  Tattrikie  au  retard  de  Teniroi  de  radrefle 
anx  àrnéiM  ,''aiix  dégoâts ,  à  la  mauvaife  adminiftratioii ,  4  la  dif- 
ficulté qtt*ont  épnmit  les  foldats  &  obtenir  àc$  congés  pour  les 
caufes  les  plus  légitimes  î  il  propofe  un  projet  de  décret  pour 
tetenir  les  foldats  fous  ks  drapeaux* 

La  ëlkïïffum  eft  interrompue  par  la  leârure  de  liîfl&U^ntft 
ktttcs  de  particui.icra  ^  dgipandcir  à  liéfe^yige  .    .  .  , 
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On  fait  levure  d'une  lettre  des  adminiftntcurs  de  la  Poile 
fluritim  de«  «fictcrt  oninictpaiu  da  Havfe  ,  qor  §00$,  ptSkt 
«ne  lettre  dont  l^Édrefle  età  h  majcfié  Laoig  XVI,  toi  det 
Français ,  aux  Tuileries. 

On  propofe  de  la  renvoyer  la  comité  des  ving^-uil. 

Ce  renvoi  eft  décrété  k  la  cmmtâimi ,  qui  en  donnera  »  fur- 
Ifr-diamp  ,  eonnoiflanoe  à  U  CoiMreniton. 

On  reprend  la  difcuâlon  fur  le  projet  de  loi  concernant  la 
défertion  -dct  Tolontaires  nationans  $  on  fait  de  noovéUet  pro- 
portions y  de  nonmttx  amenJkinen  anr  diffi£tens  articles  do 

projet. 

Un  membre  propofe  un  article  additionnel  :  il  ell  renvoyé  au 
conuie* 

La  difcu/Tion  cft  interrompue  par  rannonce  d'une  lettre  avec 
cette  adrefTe.  Papiers  relatifs  à  Tafifaire  de  Louis  Capçt  ,  a^rcf- 
fés  au  préiident  de  la  Convention  nationale ,  frejfé. 

Renvoyée  à  la  commiiUon  des  vingt-un. 

Un  membre  demande  que  les  liataîllons  qm  demandent  à 

quitter  leurs  drapeaux  foient  remplacés  par  ceux  qui  font  cao^ 
tonnés  dans  l'intérieur. 

Renvoyé  an  comité  de  la  gnem. 

La  Convention  décrète  les  articles  fuivans ,  concernant  la  re« 
traite  des  volontaires  natîonanz. 

«  La  Convention  nationale ,  conûdérant  q«ie  la  gloire  &  le  falut 
de  la  R^^ttbliqne  françaife  eitgest  qne  les  volontaires  nattonanz 
relient  encore  an  peéhr  od  lent  oonrage  $c  leur  pataotifine  les 
ont  appelés  j 

a  Coniîdérant  que  fi  plufienrs  d'entreux  ont  abandonné  les  dra* 
peaax  de  la  viâoifo  pônr  fetoéraet  dans  leurs  foyen  ,  on  ne 

m 

iaoroit ,  fans  injaftice ,  en  accnfer  M  Inr  valent  ni  lear  «ivifine  9 
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mais  feulement  l'ignorance  ou  ils  étoicnt  de  la  néce/fitë  de  leurs 
ièmccs^^  de  radreiTe  que  la  Convention  nationale  a  Eaitç  aux 
linn^es.de  U  Riépublique ,  dans  le  jnots  d'oûobrr dernier; 

.»  Considérant  que  ,  d'après  les  mefures  qui. ont  été  prifet, 
tant  pour  alFurer  des  fecours  aux  femmes  ôc,  aux  enfuis  des 
défcu£evMrs  de  1,1  patrie  ,  que  pour  leur  procurer  à  eux-mèmoc 
toas  les  objets  qui  lem  Toi^  néceiTaires ,  .foit  en  fabiiftince^  y 
foît  en  ha,bill^a»ent  9c  çSéts  dç  campement ,  objets  dont  la  ra- 
pidité djs  marches  a  quelquefois  retardé  Tenvoi  ^  il  ne  peut 
fïuk  leder  de  piétiçxte  À  9^^,  qiû  aiment,  ^uiçèrempnt  leur 
pays  &  la  liberté) 

»  Confidérant  enfin  qne  la  loyauté  d^  foldats  fran^ab  s'of- 

fenfcroit  qu'on  ne  punît  pas  ceux  des  volontaires  nationaux  , 

^ui  9  en  quittant  leurs  4fapeaux ,  fe  permcittroieat  d  emporter 

leurs  i^mes     mèmç  leurs  Ivibits  ^  aviint.d^çii  avoir  payé  la 

^    •  •  •     •  * 

raleuf  ; 

»  Apres  avoir  entendu  le  rapport  de  fes  comités  de  la  guerre  , 
des^iumces  &^  diplomatique  réunis ,  décrète  ce  ^ul  fuit; 

»    '  .  '  1.  ,     •  -î  .- 

A.R  T  I  Ç  X.  B  .  F  B  K  M  I.JH  IN 

y>  La  Convention  déclare  à  tous  les  citoyens-foldats ,  que  4a 
République  a  encore  befoin  (kt  Jcp»  feryic0$«y  {^«k^  iavitc  ')  aq 
pptfk  de  la.patrie  à  «c  pas  quitter  leurs  drapeau^,  •  ^  ^  . 

A  R  T.   I  L 

•  »  Tout  volontaire  national  qui  abandonneroit  «fon  po/le ,  au 
mépôs  de  cette  invitation  »  feia  noté  par  la  knna^paijté  dù  Utu 
*ide'.  Ton  •  domictie  ^  fur  ' le  tableau  ^  d'infcription  civique^ ,  'Oommé 
ayant  rcfiTi  à  fa  patrie  le  fecoiirs  qu'elle  lai  deniandoit  ;  tn 
conféquenoe  radmini^ratian  de. xbaque  bataillon  de  volontaires 
|iationauz..fttra  pâl&r  dans  -ier  mmoc^padités  xefpeâtTflt-i^t 
noms  dft£t«tit.cenx  ^ui  «Irâat  \mlUé  h  ;btanîHfii  ùm  çppjgé»  Jl 
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A  R  T,    I  I  I,         *  *  * 


»  Ceux  des  volontûret  nationaux  qvA  aureient  vn  bef<ûn  m» 

difpenfablc  de  retourner  pour  quelque  temps  dans  leurs  foyers , 
obtiendront  des  congés  ,  en  rapportant  un  certiHcat  de  la  muni* 
cipalité  du  lieu  d'od  ils  font  partis ,  qui  attdien  la  légitimité  de 
leurs  motifs.  Ce  certificat  fera  vifé  par  le  ^eommandatit  du  batail* 
Ion  ,  &  par  le  général  de  l'armée.  Il  fera  envoyé  au  miniftre 
de  la  guerre»  ^ui  accordera  le  congé  &  en  limitera  la  durée , 
hquelle  ne  pourra  excéder  un  mois,  fans  y  comprehdre  le  temps 
(fu  voyage  Se  delut  du  reSour ,  qui  fieront  fixés  à  raifon  de  fis 
lieues  par  jour .  La  totalité  des  congés  fera  réduite  dans  chaque 
compagnie  au  dxième  de  Teffe^if ,  &  les  deux  tiers  dcfdiu 
congés  feront  accordés  aux  pèr^ps  de  famiUè, 

A  a  T,  I  V»  -  " 

'  n  Pourront  obtenir  des  congés  illimités  &.méme  abfôlur,  fanf  ' 
iroir  befoin  du  certificat  de  leur  nronicipalîté  »  tous-  ceux 
qui  offriront  de  fe  fiûre  remplacer  par  un  citoyen  dont  le  ci* 
viû|^  fera  attelé  par  les  ofEciets- municipaux  du  lieu  de  Ton 
domicile  ,  6c  qui  ne  fera  pas  aifluellcment  en  a6liviic  de  fer-. 
Tlçe  9  Xoit  dans  les.  troupes  de  ligne  »  foit  dans  les  -bataillons  • 
de  volonidres  nati^aux  y  ou  compagnies  lkandies.,;Le  con|^. 
fera  accordé  par  le  généra! ,  fur  le  certificat  du  commandant 
de  bata'llon ,  partant  que  l'homme  de  ren^Ucement  a  été  pré» 

*  .  A  n  T,   V.   .  '  • 

,  ....  * 

»  Ceux  des  volontaires  nationaux  qui  ont  dcja  quitté  leurs 
bataillons ,  font  invités  à  rejoindre  dans  le  délai  diin  mois.^  k, 
<yuapteff  de  la  publication  4^  la  .pré^nte  loi ,  o\i  à  fe^  faire 
remplacer  dans  la  forme  pre&rite  par  l'article  précédent  ;  & 
s'ils  rcfufent  de  rejoindre  dûus.      d,cl4i  ^rc^crit ,  &  qa^b  ne* 

... .  ^  ^ 
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foient  point  remplacé ,  note  éoopc^  dans  Tarticle  II  Cm 
infcrîte  à  côté  de  lem  nomi  4m  le  tabkaa  d'inlbiipcioB 

civique. 

Art.  VI. 

»  Lei  corps  admin*ftratifs ,  officiers  municipaux ,  gendarmct 
iç  gardes  nationaux  ,  font  tenus  d'arrêter  &  faire  arrêter  tout 
volontaire  naijoiial»  qui  »  en  quittant  fon  bataillon ,  emporteroit 
fa  capote ,  ion  foiU  »  fa  grbcrne  on  antres  objets  d'équipement  s 
ils  en  ufcrontdc  même  à  l'égard  de  ceux  qui  emportcroicnt  leur 
hilttil  uniforme  9  &  oui  ne  pourroient  pas  juAii^cr,  par  le  borde» 
rça^  de  leur  décompte  »  qu'ib.eii  ont  payé  le  prix.  U  fera.donné. 
ayk  delà  fat  fie  des  effets  an  miniftre  de  la  gnerre  ,  qui  donnera 
les  ordres  né^cffaires  pour  les  faire  remettre  au  bataillon,  & 
la  remife  eficéluée  ,  le  volontaire  fera  mis  en  liberté  ;  la  Con* 
vtntien  nationale  délogeant  à  tonte  loi  qni  amoit»  à  ratfoa 
dp^  eattiFement ,  prononcé  contre  eux*  des  peines  plus  fé** 
véres« 

.      ^  .   A  R  T.   V  I  I. 

»  Il  fera  accorde  une  récompcnfe  ,  par  forme  de  retra|||^» 
à  tous  les  citoyens  qui  anront  fervi  fans  interruption  l'ufqu'à 
la  fin  de  la  guerre  :  les  comités  de  la  guerre  Se  de  liquida- 
tiOR  font  tliargés  d^en  prefenter  inceffiimmeat  le  mode, 

A  à  T.  V  I  2  I 

»  Le  pféfimt  déertt  fera  In  à  la^ète  de  chaque  compagme»' 
4e.il  fe&  énoncé  fnr  le  livre  cPordre  ». 

Un  membre  propose»  au  nom  des  comités  de  la  guerre,  di« 
fftomatiqoe»  des  finances  Ae  de  la  commilfion  occupée  à  tVmée 
Belgique ,  un  prof  et  de  décret  relatif  à  fadiat  des  fubfiftaneet 
&  fournitures  des  armées.  Après  pluiieurs  amendemettS  Bc  projets  j 
le  décret  eft  ainû  rendu  : 
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«  La  Convention  nationale  ,  ouï  le  rapport  de  fes  comités  de 
Ia  guerre  ,  diplomatique  ,  des  iinances  &  de  la  commiflloo  en* 
Toyée  à  rarmée  de  la  Belgique ,  décrite  : 

»  Les  achats  pour  les  fubfîitances  j  fouragcs  ,  fourni- 
tjucj  d'iiabillemeat  I  d'c<^aipemcni  Se  de  campement  feront  faits  ^ 
iwtaitt  ftt'il  i^ra  poâiUe  ,  danf  les  tieu^  inémçs  oà  les  arméti 
font  établies  U  dans  les  eorirons  «  en  fuivant  les  {onnes  ordonnées 
par  ks  lois. 

Art.  il 

»  Tontes  les  ibnmittires  d'habiUeinent  >  équipement ,  canpei- 
ncnt  &  autres  eScts  fufccptibles  d'être  marqués ,  le  feront  d'une 
marque  propre  à  chaque  fonrniiTeur  ,  afin  qu'après  qyc  la  vifite 
defdits  effets  aura  été  faite  »  ceux  ^ui  ne  feroientpu  trouvés  de 
bonne  &  ruffifante  qualité  ,  foient  laifTés  à  la  charge  des  foumîP' 
feurs  ,  aui  frais  de  qui  ils  feront  fur-le-cbamp  remplacés  \  &  que 
ceux-ci  foient  punis  ,  lorfqu'il  y  Aura  lieu»  fuiirant fa  rigueur 
des  lois. 

A  m  T.  1 1  L 

•  .  n.I^cùBikéde^  a^lub  lie  pçnaa&if»  d'aebats  dans  les  lie« 
od  les  armées  iônt^lftablies  ,  pour  exporter  dans  d'antres  liens  ^ 

qu'autant  qu'il  aura  l'avis  par  écrit  des  généraux  des  aruiécs  &  des. 
"ordonnateurs ,  fur  la  poflibiiité  d'exporter  fans  nuire  au  fervice^ 
à  la  marcbe  des  armées.  En  cas  de  difficulté  f  il  enfera  référé  an 
conreil-exéonti£ 

A  ET,  IV.     :  . 

,  *  •   •  ■ 

»  Les  décomptes  de  feuiages  4  psyer  ann  dlUims  »  kne 
fesoat  ternis  en  afllgnats. 

A  a  T*  V-   •  • 
»  Les  retenues  établies  fur  la  paie  des  foldats  pour  les  four- 


»iS  Procès-Verbal 
tofef  d'éqi|itpement  &  d'habillement ,  feront  hïtcs  fur  le  pied  A^r 
ncl  elles  £mA  réglées  i  il  ne  leur  fera  rien  retenu  au-delà  poi^ 
laûibii  des  remplacemens  qui  feront  jugés  néceSatres  par  le  con- 
lèil'  d'adminîftration  de  chaque  bataillon  ,  à  caufe  de  la  mauvaHb 
^ft^Ué  des  fournitures  ^tes  jufqu'À  ce  jour. 

A  n.  T.  V  I. 

«  »  Les  diAcibutions  feront  faites  en  conformité  des  r^le- 
WM  milftaifes  ,  notanment  en  coafiirmité  de  celui  du  prt» 

taiièr  janvier  1751.  Un  commilTaire  des  guerres  y  fera  toujours 
prcfcnt  ». 

Lettre  du  Proenreni- Général -Syndic  du  département  dn 

X^biret  ,  qui  annonce  des  troubles. 

'  Un  des  commlifaires  envoyés  dans  le  d^artement  de  Loire 
^  Cber  9  demande  que  la  Ginvention  fixe  un  jour  pour  entendre 
leur  rapport  ^  il  annonce  que  leur  fucccs  a  été  complet. 

La  lettre  du  procnreur-général  eft  fenv<^ée  nn  mtniâce  de  Vin* 
térieure,  qui  demeure,  chargé  d'envoyer  des  fecouYS*  ' 

■  •  * 

La  féance  eft  levée  à  4  heures 

Signé,  B.  BARÈRE,  Tréfident  ;  L.  S.Sài»t-Just  ,  Mailhe  , 
L.M.  LspELCTiER»  DmnxoVyTniiti^Aiu)  >JxAM«£oM  Saint- 

•     -  • 

I  II  I  mmmmmmttmmmmmmmmmmi*    i    lu  ii   mÊmmmmm 

» 

r   .  ..  .         fuiffi^  joûr^  au  soir. 

«  <  &  ■  # 

1  * 

On  fait  lef^ure  d'une'  lettre  '  de  Tïonchet  >  qui  accepte  In 
•défenfe  de  ifO.uis^yi»      •  •    ••    ,'•»•',•   . 

On  procède  à  l'appel  nominal  pour  féleâîôn  du  Piéfidént. 

Le  citoyen  Dcferraon  obtient  la  majorité  des  fulTrages  ^  &  eft 
proçlanjé  Préûdcntv  ,   .»  . 
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On  procède  à  un  fécond  appel  nominal  *,  pour  réleôîon-des 
.l^SeeFétaires  !  les  citoyens  Creuzë-  Latouchc ,  Oilelin,  &  Jean- 

Baptifte  Louvet ,  font  élus  Secrétaires.  » 
X.   Un  membre  ,  au  nom  des  comités  de  h  guerre  ,  diplomatique , 

des  finances ,  &  de  la  commiflioii  près  l'armée  de  la  Belgique , 

préfcnte  dm  projets  de  décrète  qat  la  Convention  adopte  en 

ces  termes. 

«  La  Convention  naûonale.,  ouï  le  rapport  de  fcs  comités  de 
la  guerre  ,  .dîplomati<îac  ,  &  des  finances  ,  fic  .de  U  commiflion 

'  près  l'armée  de  la  Belgique  ,  décsète  que  les  fonaions  de  cwnr 
milTaircs  auditeurs,  fupprim^spar  le  décret  du  ii  feptcmbrcdefr 
nier ,  feront  remplies  dans  les  cours  martiales  pat  le  plus  ancien 

i  éét  «dmmi&îres  ordinaires  de  U  divifiwi  de  l'armée  dans  l'étendue 

•  de  laquelle  la  conr  inirtialc  fera  établie.  »  ' 

«  La  Convention  liaU<>nale  décrète  que  Camus  partira  fans  délai 
-  pour  fc  réunir  ila  commiiCon  près  l'arméç  de  U  Belgique ,  &  J 
"  porter  les  décrets  rendus  cejourdlini.  » 

Le  confeil  piovifoire  de  la  commune  efl  admis  k la  barre  :  il  fai* 
'  part  .dçs  mefures  prifcs  pour  affurey  le  dépôt  de  la  ci-devant  ùr 
fnîlle  royale ,  qui  lui  eft  Confié, 

On  demande  que  cet  lETÂtéfoit  annulé. 

On  demande  l'ordre  du  jour.  On  pafffe  à  Tordre  dtt  jour, 
'  motivé  fur  la  loi  rendue  liier. 

c  , 

Lafcance  çft  levée  à  onze  heures    -  , 

♦  • 

.  .  Signe,  B.  BX'KtKEyPréfidentyL.S.  SÀINtJwst, MaiWB, 
L.M.  LEPEL^:TiER,DjiFERMON,TRÊii.HAAD,  Jean  Bon Saiwç- 

A»DiiÈ ,  Secrétairu^ 

•  ,0       t   >  4 

•  ••••  .*" 
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République  Française. 

T 

Xj  A  féance  cft  ouverte  par  la  U€tMtt  du  pr^cès-veiW  de  celle 
^  Il  de  ce  moisj  la  zédaâtoti  eft  adoptée. 

Iftl  membie  propofc  ,  au  nom  du  comité  d'aUénation ,  an 
pi»iet  de  décret  pour  transfiicr  le  dépôt  miUtaire  de  $unl* 
I>ejii$  à  rOratoxre ,  rué  Saint-Honot^  à  Paris. 

«La  Convention  nationale,  après  avoir  ea|eiida.k ri^erl 
mnité  d'aliénation»  fur  ime  deiMuide  fiiite  par  le  aûitffe  de  U 
f  décrète  que  le  magafin  des  effrts  miUtaircc  aûucUc- 
IWit  établi  à  Saînt-Oenîs  ,  fera  transféré  dans  remplacement 
de  la  maifon  &  égKfe  dites  ci-devant  de  rOcatoire  ,  nie  Saint* 
Honoré. 

^  »  Le'mînîlb#  de  h  gherre  donnera  dans  trots  fours  la  défîgna- 
6m  précile  9c  Vkzi  des  portions  de  cet  empIacemeRt  nécef- 
faire*  pour  leUblilTemcntdefdits  iiiagafins  ,  de  pour  le  logement 
dTan  concierge  »  fans  qu'^uem  adn^lftratw  .#«  oomus-puifle 
y  lafper,  eonferménient  au  décret  du  17  ■ovembre  dernier. 
.  »  H  ftra  drefiTé  un  état  des  Heux  par  deux  commifTaires  nommés 
par  le  diredoîrc  du  département,  avant  que  le  magalîndes  effet» 
nilitaîres  fott  transféré  dans  ledit  emi^emeat  ». 

On  demande  que  le  minière  de  la  guerre  préfente  Tétat  dea 
pièces  d  aniUerie  qui  font  maintenaat  à  Pkris     à  Saint-Denk, 

c  La  Convention  nationale  décrète  que ,  dans  la  liuitaina,  le 
nnifoe  de  la  guerre  fera  remettre  à  la  ConventîoB  Tétit  dee 
pièces  d'axtillene  exiftatites  à  Pari^  à  Saint-Oem  aatm 
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Cfltet  appartenantes  wmt  btttyiong.  Cet  ém  devra  contenir  la 

jdcngnation  des  divers  calibres ,  le  nombre  des  efieu ,  uûcniîkt^ 
CMir«ns  &  boulets  ». 

Les  commHTai^Pée  la  Convention  nationale  an  Temple , 

'  font  rapport  de  Tacceptation  que  (ait  Louis  de  Lamoi|;aiOfi*  - 
JVIalesherbes  pour  fon  dëfenfeur. 
^iiît  U  leiieiK  des  deux  décrets  &  da  nppùtu 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  fcs  coramiiïaircs  fe 
Uanfporteront  fur-le-champ  au  Temple  ,  pour  y  donner  com-i' 
Aiimicatioii  à  Louis  des  lettres  relatives  à  fa  défenfe  >  i  psendae 
l^s  mefures  niceflaSres  pour  s'afiorer  définitivement  dn  dioîs' 
que  Louis  aura  fait ,  Se  de  ràcccptation  de  ceux  qu'il  a  choisis  ^ 
ou  qu'il  choiilra  :  ces  commlfTaires  font  Cambac^xcs  j  TJiiuiolf 
Dubois  de  Ccancé  9t  Oapont  de  Bigorre. 

»  Nous ,  commifTalres  de  la  Convention  nationale ,  ea  exé- 
cution des  deux  décrets  de  ce  jour  13  décembre  I7pa,  l!an  pi&-.- 
mier  de  la  R^iiUiqu^  françaife  ,  «ma  («iliiata  tomf^ortés  M  • 
Teniple  f  oA  ayaitt  été  introduits  dans  rappartemcnt  de.  Looîa  • 
Capet ,  nous  lui  avons  donné  connoilTancc  dcfdits  deux  dicrets^ 
6c  en  exécution  d'iceux ,  nous  lui  avons  fait  leâuie,  i*  dc^- 
la  lettre  écrite  le  jour  d%ier  ait  ptéfideni  de  la.Coqvipi^VIii 
nationale,  par  le  dtojien  Target ,  dam  'hqiieUe  il  •xpiime  fisa- 
pofllbtlité  od  il  cft  de  répondre  à  la  confiance  de  Louis  ;  i  ^  dp 
trois  lettres  adreiTées  au  préfîdent  idela  Convention  nationale  « 
Tane  (ans  date  »  %née  Goilave-Graindorg^  »  ct-devant  MeaiU 
Dnrandi  adjodant-généxal  de  Tarmée  y  la  fipôônde ,  en  date  da  ia' 
do  préfent ,  fignée  Soiirdat ,  citoyen  de  Troycs  -,  la  troilîcnie  ^ 
en  date  de  ce  jour ,  (ignée  Huet  de  Guec ville  ,  cî-deyant  afo- v 
cat  au  ci-devant  patlement  de  Nonmiaiie  :  toutes  les  trois  coa* 
tenant  f offinfc  dé  fs  ^r^r  de  Û  défenfe. 

n  Louis  a  répondu  qu'il  étoit  toacbé  des  difpoiltioos  de^^ 
ignataires  «  ^u'il  n'acceptoit  pas. 


P  R  O  c  i  8  -  V  «  &  B 'A  t  ' 

j»  5®  D*unc  lettre ,  en  date  du  ii  du  prefent ,  figncc  Lamoi-*  ^ 
gnon-Malesherbes  ^  &  adrefTée  pareillement  au  prélîdent  de  la 
Convention  »  dans  laquelle  lettre  il  exprime  le  deiîc  qu'il  a  qn« 
Loids  foU  inftniit  qu'il  fe  çkugen  de  £a,  iMlpTe  »  s'il  le  prend 
pour  confcil.  •  - 

Louis  nous  a  demandé  â  Tronchct  avoit  accepté^  nous  lui 
srons  répondu  qu'il  étoift  à  Palaiaeau;  que  le  minière  de  ia 
juâice  lui  arat  envoyé  hier  expédition  des  deux  décrets  » 
du  procés-verbal  9  8c  du  décret  qui  rautortfoit  à  communique^ 
librement  ;  que  nous  étions  inftruits  que  le  paquet  avoit  été 
adreiïié  à  Tronchct ,  à  fa  campagne  ;  que  nous  allions  envoyer 
d'abondant  une  ordonnance  pour  avoir  fa  réppnfe  y  èc  l'inviter  ^ 
th  cas  d'acceptation ,  à  fe  rendre  fur-le^hamp  à  Parts. 

«  »  A  l'égard  de  l'offre  du  citoyen  Lamoignon  -  Malcsherbcs  g 
Jjonïs  a  dit  qu'il  Tacceptoit. 

•»  Nons  avons  encore  inftruit  Louis  que  Guillaume  y'ci-devabt 
aTOcnt  aul  confeil  Je  membrè*de  f  aflemblée- conftitnante  ,  avoit 
offert  de  fe  charger  de  fa-défenfe  ,  mais  que  nous  n'étions  pas 
pteteurs  de  la  lettre^  Louis  a  répondu  quil  ctoit  fendble  f 
waak  n'aMcpèoil  point  »-  9c  mte  dails  ië'  éis  '  ùà  Trbncbet  ne 
p^^urrôît -ré^ndre  à*  foitv«n>;'il  éàtMtCTùit  Lkmoignon  p&ut  [ 
faire  choix  d^unc  autre  perfonnc.    *  "  ** 

Leâure  faite ,  Louis  a  fîgné  avec  nous  commîiïaires  de  la 
CàlivéR^ôn  HÉtioAale.  '  Sigrié  V  Louis  »  ^Ûuftbacérêi  ;  Salicetî  / 
Tlittriot ,  Dupont  de  fiigorre  »V  -  ' 

"Au-defTous  eft  écrit:  r  .  -  *    .  1 

'«  G>nfbrmément  iLfoSre  que.fâî  iaite  <^e  mes..feryicec  ^,4^^ 

d*après  f  acceptation ,  je  cbnfi;iis  'Îl  ^e  con(éil  àe/Louis.  Sig^é^  ^ 

Lamoignon  de  Malesherbcs  ».  "  '  . 

.  «  La  Convention  naiipualf:  décrète^  q[ne  «^amoIgnoiif-'Malef^, 
herbes  ,  conîeil  de  I^ui&  Jpapet ,  coanaunijin^  fibsenent  avec 

lui  au  Temple  ».  ,  -     /   .  • 
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*  Sbr'la  proportion' d'un  memlyre,  là  Convention  décrète  le 
Irenvoi  au  comité  de  sijrcté  générale  ,  pour  faire  fon  rapport 
éemaia^  d'une  pétition  <de  TalTembUe  élcâonb  dn  cfiibriâ  éé 
Flewae ,  déptifeoieiit  de  la  Cfenze ,  à  laquelle  pétîtibu  Iti 
fâèeesy  relntiroi  lônt  jointes.   v  * 

•  On  hit  ]eéhire  d'une  adreiTe  des  habitans  du  canton  de  Ta-' 
neviUe ,  qui  adlièrent  à  l'abolition  de  la  royanté ,  âc  demandent 
l^nip6t  tecrîtàilal S'  cette  adreffe'  eft  ftoiroyée  aâ.conuté  des 

pétitions.  .il  .    •. -, 

'  Un  membre ,  an  nom  dm  comité  de  Commerce  ,  propofe  mi 
'projet  de  décret  relatif  à  la  pèche  de  la  baleine  &  du  cachalo  ; 
avec  des  vaîiTeaux  de  conAruAion  américaine.  On  demande  la 
qneftion  préalable,  fur  ce  projet  qu'on  regarde  comme 'deftmo* 
teur  de  lindaftrie  nationale  $  la  Contention  renvoie  le  projet 
aut  comhés  de  eommerce  fie  de  marine  réunis  ,  8c  l'ajourne , 
fans  cependant  que  Tajoarnement  puiiTe  nuire  au  départ  du  iuh> 
yUê  la  Nancy  »  .âxawtciirs  Kiag  &  WaUon  t  qui  y  ]>tt  «iceptgNi  » 
faim  la  defiinatioa.  -.  - 

Un  membre  préfente  un  projet  de  décret  tendant  à  faire  re^ 
Biellée  «tut  condlés  des  ferons  de  Pads  an  c^rt^  aombre  dè 
kiOets  de  tribunes ,  pouf  être  étftribaés  ^«fttr  des  liiles  publiqpaf^ 
aai  citoyens  des  départemens  qui  fe  trouvent  à  "'Paris  ;  cette 
pi^poiition  eû  vivement  combattue  :  la  quefljoa  préalable  fior 
▼oqaée'»  eft  mife  aux  voix  ^  l'épreuve  eû  do^teufc  :  on  demandç 
Pappel  nominal  :  on  réclame  U  féccmde  épreuve  «  eilc.  çft  faite» 
êc  la  Convention. décrète  -qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer.  . 

r  Uft  nesabre  de  la  fipininiUïion  des  vingt^^un  fs^it  rapport , 
wm  de  cette  eomniilSonij.de. ce  qu'eç  ey^utic^  du  décret 
du  11  de  ce  aaou ,  la  commiffion*  a  rvérifié  dstns  les  bureaux 

du  miniûre  de  la  guerre  ,  fi  le  lieutenant  -  général  Witgciuftin 

uyosi  été  nommé  au  coouuaademcnt  j^^la  .  Cc^i»  :  cc^  ^^^47 


«14  Procès-Vbrbai-     ,  • 

* 

démoBlfé  qu'il  n'ivoit  pas  ea  ce  oomandcmefil,  mâ» 

^ue  le  »o  fuillet  dernier  le  naiBÎftre  ini  ayotc  écrit,  au  nom  d« 
ci-devant  roi,  pour  fcrvir  dans  Tirmée  du  Nord,  en  fom  gijid* 
de  lieutenant- g^nér^I»  fou»  le«  ordres  de  Lafayette* 

La  Convention  décrète  que  cette  lettre  fera  partie  des  pièces 
dont  les  copies  &  communication  ont  été  ordonnées  précédeoi'- 
nent. 

Un  fecrétaîre  fait  leâitfe  d*ane  lettre  du  minîfh-e  de  Tintée 
rieur  j  qui  envoie  à  la  Convention  une  autre  lettre  d'un  ci- 
toyen qui  dénonce  un  arrêté  pris  par  TaiTeffi^lée  dieûoraie  du 
département  de  Paris  i  lequel  ordonne  l'impreffion  êc  k  dâbci? 
bation  des  liûes  des  (ignataires  des  pétitions  dont  le  bndement 
a  été  ordonné  par  Taircmblée  légiflative  :  un  membre  obfervç 
yie  les*  éleveurs  s'afTemblent  quelquefois  en  club,  &  qu'ils 
p'ofU  p«s  pris  l'arrêté  dont  il  s'agit  dans  raffemblée  ^âorale* 
L'ordre  du  four  eft  invoqué ,  nus  aux  voîz  9t  décrété* 

:  'Un  feer^tvsc-  fiût  kâuie  d'ooc  aiitie  lettre  du  m/bm 
miniftre  touchant  la  demande  en  indemnité  ,  fiMcmée  ptr  lg$ 

-adminiftrateurs  du  département  du  Var  y  plufieurs  demandes 
de  cette  nature  ont  été  déjà  formées  :  le  minière  demande  une 
d^ificm  à  ce  fuict  :  cette  lettre  eft  renvoyée  an  comité  def 
inafices,  pour  en  &îrje  rapportfans  délai. 

Lettre  du  miniftrf  de  la  guerre ,  relative  à  radminiihratioi| 
de  fhaiiâlemettt  des  tumpcf  ;  cette  lettre  tk  renvoyée  ftlao^ 
miilîon  ée  f^bzamen  des  mardis. 

Autre  lettre  du  miniftre  de  l'intérieur,  qui  motive  la  pro*' 
UunàlSoh  du  eonAul  exécutif  »  qui  caffe  9c  mmiAt  l*éMloii  , 
fiûte  p9S  le  eoirf  «  âeâoral  du  département  de  Paris ,  d'un  nQ«« 
veau  procureur  -  général -fyndic  du  département  de  Paris  :  U 
Convention  renvoie  cette  lettre  au  cotmité  de  iégiflatioa  ,  po«t 
tft  tend»  coinpte  dcMais.  ^ 

Avtie 


Digitized  by  G 


Antre  lettre  da  néme  miniftre ,  relative  à  Tenlèvement  te 

au  brulcinent  qui  ont  eu  lieu ,  des  lois  dans  le  dcpariemcnt  de  v 

U  MofsUe.  ♦ 

«  La  CoDTeiitioii  >  après  avoir  entendu  la  leânie  de 
cette  lettre. ,  &  la  depiande  da  mmiilre  convertie  en  motion  , 

décrète  que  le  miniilre  de  l'intérieur  eft  autortfé  à  foontîrattK 
niunicipalftés  du  département  de  la  Mofelle  de  nouvelles  col- 
leôions  éês  lois  ^én  remplacement  de  celles  que  l'ennemi  leur 
a  enlevéès  on  brûlées  ».      .      .      '  i 

Un  membre  dn  comité  des  décrets  fait  leûure  de  l'ad» 
d'accufation  qu'il  étoit  ch  irgé  de  rédiger  contre  Dufrcfne-Siint- 
Léon  &  Radix-de-Sainte-Foix.     *    -  . 

La  Convention  nationale  décrète  que  la  commil&on  des 
douze  (e  réfntra  au  comité  des  décrets  poar  la  nouvelle  rédac- 
tion de  ra6lc  d'açcu^ion  contre  Dufrefnc -Saint-Léon  &  Radii- 
.de-Sainte-Foix.  ~ 

Un  membre  pcopofe  que- le  G>nventioa  ordonne  à, Tes  co- 
mités  de  prendre  des  mefures  contre  ks  membres  dn  comilé 
de  liquidation  de  raiïembléc  légîûative  qui  font  ou  ferolit  in- 
culpés* 

«  La  Convendon-nationalo  décrète qne  le-minîftre  delà  joT* 

tice  eft  chargé  de  feire  exécuter  fans  délai  tous  les  mandats 
d'amener  ou  d'arrêt  que  la  commiiCon  des  douze  croira  devoir 
décerner  contre  aucuns  des  membres  du  comité  de  liquidation 
de  l'aflemUée.  légiflative»  St  tontes  antres  perfonnes-».  ' 

Un  mcmbrê  du  comité  des  décrets  fait  lefture  de  Tafte  d'ac- 
cufation  que  ce  comité  étoit  ckargê  de  rédiger  contre  Vincent  » 
fi>ttmifleur  :  la  Convention  renvoie  cet  aâe  d'aocnfation  à  Ton 
Ci^mité  des  décrets  à  fa  commiffîon  de  l'examen  des  mirchés, 
réunis  ,  poMr  préfenter  fans  délai  une  nouvelle  réda^on. 

Le  rapporteur  du  comité  des  finances,  feâion  des  afligtitts, 
fiiil  leâure  ,  an  tiom  dit  comité ,  d'an  piojeft  de  décret  relatif 

Tome  IV.  N^  15.  P 

ff 
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à  U  fabrication  des  a(GgiuU  :  fur  ce  rapport,  U  ConventafA 
rend  le  décret  fiiivant. 

«c  La  Convention  na^oiule ,  conitdérant  qu'un  des  moyens  let 
plus  efio»çe8  pour  donner  à  Tes  travanl  tonte  l'étendue  &  la  mae- 
i;niilé  ^  k  pciqik  firinçab  attend  d'elUdaatrécafatifliRnc^  âtmm 
confHtutlon  qui  aifure  la  Hbertë  ,9c  l'égalité  fui  des  bafes  folides , 
pour  extirper  les  abus  qui  fe  font  commis  dans  les  diiférentet 
branches  dn  gooremcment,  apporter  réconomic  la  pAs  févére 
dans  les  dépenfes  de  U  R^nbli^ue,  efl  d'aroir  en  réfenre  dans 
tréfor  publir  un  fonds  difponiblc  qui  puiffe  fu/firc  même  aux  be- 
foins  extraordinaires  de  letatj  après  avoir  entendu  le  rapport  dt 
•fon  comité  des  finances ,  décrète  ce  fni  fini  : 

ArTICLS    KHBIf'lBR.  0 

»  Il  fera  fabriqué  pour  une  fomme  de  dll^nuUions  tn  ailigpntl 
de  50  Uftet  chacun» 

Art.  II* 

• 

»  Les  3,000  rames  de  papier  dans  les  dimcnfions  de  l'aflignat  de 
50  livres,  dont  la  préparation  a  été  décrétée  par  le  Corps  légii^ 
Ifttif,  ieroot  eniplçyées  àc^te  iàbiication* 

« 

.  '  .A  r  t.  III. 

»  L'affignat  portera  dans  le  texte  :  République  françaife  ; 
iiffignat  de  %Q  livres  de  la  créaiiç^  du  ,  Vmt pnmer  dt  la 
République  ^  hypothé^  fur  les  domaines  nationaux. 
'  »  An  bas  &  dans  le  centre ,  il  y  aura  une  taille-douce  repréfen- 
tant  la  France,  aflîfc,  vue  de  face,  appuyant  une  main  (ur  le 
^  trident,  préfcntant  de  l'autre  les  trois  colonnes  fymboliques  de  la 
puiiTance^de  la  gloire,  Ac  de  l'amour  de  la  paix.  Aux  pieds  de  ù 
figure  &  à  gauche»  fm  un  coqj  àdrôiUj  la  mappe  moad« , 
derrière  k  iiidcnt. 
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»Î4*cnibléme  entier  repofc  fur  un  piédcftal  fimplc  &  large ,  orné 
d'us  bas-relief  oli  le  Iraimet  de  U  liberté  le  trouve  placé  entre  deui 
iiifceiiui  d'armes«  En  bas  ât  par  eacaftceacnt  dns  la  boidni»  d# 
fa/fignat,  on  lit  les  mots  :  liberté  y  égalité. 

»  Dans  le  pourtour  de  TaiUgnat,  règne,  en  bordure  «  ttn  de^ 
grec^  cette  bor^re  eft  an  paralIélogr»i|tme  en  dehors ,  &  wa. 
éâogone  en  dédains.  Lee  quatre  angles  du  paraHétograoune  font 
coupés*  en' dedans  pour  y  placer  lit  yalenr  dà  faffign^  en  «Ufics 
arabes. 

.  f  La  bordure  .cit*  coupée  latéralement  pat  ^  infci^itioas  % 
La  loi  punit  i$  mon  U  comrrfMAuêi  la  natkm  rUomjfênfé 
U  dénonciateur.  En  baut  Se*  eft  bas  fe  trouvent  le  numéro  9t  hk 
£érie  répétés  deux  fois. 

»  Le  timbre  fêb  repréfentera  Hercule  terrailaal  l'byditj  il  iem 

regard  avec  la  fipiatnxe. , 

A  n  T.  1  V,  * 

».  Le  numérotage  As  la  iîgnaCttre  feront  faits  à  la  plancbe* 

V- 

>  Il  y  aura  3 ,000  férîes ,  &  il  fera  employé  cinquante  iîgtit  • 
-  turcs ,  dont  la  combinaifon  pourra  être-  variée  dans  les  diiférenteit 
fériés». 

»  Ces  iïgnatories  feront  les  fbivantea  s 

Lafortelle ,  Mignot ,  —  Gautier ,  Touzard ,  —  Dalfe  »  Coîlenet ^ 
Jacob,  Chocus,  Millet»  Ltevin,  Baret Depierrc  ,  Lecreps^ 
Pardon ,  Sauvage  »  Nyon  ;  Croifey ,  Veraaond,  Louvet ,  Odet^ 
Andisé  j  —  Latoar ,  Dufonr ,  BoqcIm^  ^'Ùmtx ,  liinguet ,  Cutartier 

Mille,  Anicat,  Linzeler,  Pradier,  Lebrun^  Fayoile ,  Dévoile^ 
Mali,  Poiré,  Gaillct,  Fiqucnel,  François,  Leku,  Dumas,  Lc" 

clerc,  Lagrive,  Jannet,  Poliee^  DuMs^  tteitmd  p  Boikn»^ 
.Hubert  »  Barrasd*  •  •    *  « 

r  » 


»»•      ^         P  k  P  !c  'i  t  -  V  B  R  «  A  L 

A  R  T.     VI.  .  . 

»  Là  tréforcrie  nationale  ticAdraà  la  difporîtlon  du  raînîftre 
•  ^es  contributions  publiques ,  juftju'à  la  concurrence  d'une  fomme 
de  4^o,oco  livres,  fnivant  Ictat  fourni  par  le  dire^f ur-généial 
de  la  fabrication  des  aiCgnaU^  état  annèié  au  ptéfent  décret  ».  • 

^pj^erçu  des  dlpen  fcs  quoccafionnera  la  fabrication  des  trots 
cents  miUioîis  d'ajfi^nats  de  50  livres  ^  fuivant  réiot  fourni 
par  U  direâteur-gènéral  de  la  fahricanon  àtf  ajjignan. 

Le  marche  du  papier  a  ^té  pafiié  avec  madame  de  U  Garde, 
à  rairpn'de      lims^  par  rame;  oit  .compte  ûir  • 
3,300  rames  à  cauTe  detfQpplémeiis  :  cela  donne- 

^o^^   i6j,*oolir, 

'  La  gravure  de  la  tatUe-douee  doit  être  eiëcalëo- 
par  Alexandre  Tardieu  ;  on  peut  la  porter  att  même 
ftïJL  que  fcelle  de  Taffignat  de  400  livres,  ci.    .  \  .  ^oo 

Il  faudra  opter,  pour  la  multiplication  des 
plaiiclies,  entre  le  procédé  de  M.  Herban  &  celui 
de  Droz.  L'on  ne  peut  fé  procurer  que  des  données 
fort  incertaines  fur  cet  objet ,  parce  qué  1  on  craint 
toujours  de  préfumer  trop  des  économies  poilibles.: 
cependant  cet  objet  ne  devra  pas  pafTer ,  cL  .  •  <  •  ajTyOo» 

Le  cuivre ,  en  raifon  du  volume  du  papier,  codte* 
foit  le  quadruple  de  ce  que  codtf  lo  cuivre  des 
lOD  livres  ;  mais  comme.il  peut  cxifter  encore  à  cet 
^gard  de  grands  moyens  d'économie  y  en  Êûfaiit 
fervir  les  cuivres  de  la  tsaille-douce  des  400»  livres , 
çn  peut  eftimer  que  ce^te  dépenfe  n'atteindra  pas  af >0too 
.  L'impfîmeur  en  tailla  -  douce  donnera  chaque 
cent  à  é  livres  fur  le  pied  aducl,  &  à  5  livres, 
peut  -  être,  fur  la  premier  ^uz  ?  ce  feroit  pour 
a,ioo  rames.  ^  tftf,o6o 
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Bx  LÀ  Co HTsuTioir  Nationalx. 

La  gravure  du  texte  en  légende  ne  coûtera  pas 
plus  que  celle  de  400  livres  ^s^oo  ïiVm 

Et  ii  fittt  préfumer  igUt  malgcé  le.ftrmit  da^  * 
fignatarës ,  le  grayear  en  poinçons ,  M.  Gatteaux ,  ^ 
ne  demandera  pas  plus  de  10,000  autres  livres 
pour  les  cinquante  £gnatures,  U  bordure  &  le       j  - 
timbre.   •        •    •    »    «  lo^om 

On  ne.  peut  donner  qae  des  apperçus  pour  les 
*   fontes.  Je  prcfuxne  ^^uc  celle  de  cet  alllgnat  ne 

paiierapas  •    •    •    f   *  i2>co3 

Les  formes  de  BartKekt  pourront  fervir  pour  le  ' 
mraiérotage,*^peul-ltrene  fera-ce'pasunTiipplé-- - 
ment  de  dépcnfe  de  5,000  livres ,  ci.    .    .    .  •.  5>->oo 
/  Toutes  les  femmes  dont  je  viens  de  parler  ,  s'ciè>    ^    ,  ' 
vent  à  peine  à  fao^o.  Iki^es^  La  (î^ature     le"  ^  * 
Munéroéage  à 'h*  main-  autolciit  atùU^f  fuiviiit  I0     .  : 
bordereau  ci-joint ,  1x5,000  livres.    "   •  '  i 

•  ' Cet  excédent,  U  facile  à* prouveï, m'enhardH  •  *' 

parl^  de  rimpreiConj  j'ignore  pleinement,  de  je  ne 

fais  fi  je  dois  y  .d^  et  -moment ,  .cHesçhç.f  quel  ffvati  »  »    //  • 

le  mode  de  l'imprefTion;  mais  elle  Bes*élcvcra  pas 
à  une  plus  forte  fomme  ,  proportion  gardée  ,  ^uô 
l'impreâionderaiGgnatde  400  lims.  '      '*  ^ 
Trou  mine  trois  cents  ramës  à  14  livres.  *   .  '  •  \7f^»ob 

Le  timbrage  coûtera  environ  40,000  livres  ;  ce-  ^ 
pendant  cette  dépenfe  fera  encore  ful'ccptiblc  de 

Ainfi  la  dépenfe  totale  de  cette  fabrication  s'élc-  . 

▼croit  à.   .  ^ .   .   :  :    .  \$i>ooo 

A  qvoi  ajoutant  pour  frais  imj^^vus  la  fomme  de*  m,ccg) 

L^on  aura  en  total.    «  •    «   t  •   •   •   <   ^   4s  ->,coo  liv  . 


s 


t|«  B  II  o  c  i  B*y  ^  It  'B'A  &  ' 

Sur  la  propontion  d'un  membre ,  la  Convention  natlonalQ 
ckugt  £qA  comité  dcs  finances  de  lui  faire  inceiTammeat  iba  yap« 
port  ftif  les  moyens  de  dsininoer  la  '^uaifiîté  dtt  «fli^^pats  ca  câf 
etilatkiii* 

Un  membre  da  comité  de  commerce  fait  leânre ,  au  nom  de  ce 
eomité  y  d'oa  rapport  d'an  projet  de  décret  relattft  à  la  pêche  d« 
h  morue.  .    .    .    i  .  . 

«  La  G)nvention  décrète  que  le  rapport  &  le  projet  dp  décret 
feront  imprimés  dc^lribnéa  a  tous  les  membres  de  laConveiitioiia 
ik  l'aiourne ,  pour  être  dSTcut^  aux  termes  dû  r^glemeiit  »• 

Un  membre  lit  une  opinion  (of  Ifi  pK^'et  àfi  décret  f elatîf  Vfjf; 
écoles  primaires. 

Le  rapporteur  du  comité  des  ying^-un,  à  qui  la  Convention 
avoit  remroyé  ronrertnre  de  deux  paquets  leJ^tiâ  àLMf  Çapet« 
&ttlflrnpp(^dts  pièce»  tMmt  da»  Cêi  psqnieti^sfiikt  fiiot 
relative*  à  la  deniande  ^ne  fait  «ir  arocat  (  Biîqttet  de  Lav^â) 

d'une  indemnité  pour  .r^PP^eilifi^n  d'une  pUcp  ^tf'il  n'a  ja* 
maiseoe. 

iifance  eft  levée  il  cinq  beniea  m  quift. 

•  •  •  *  • 

Signée  DEFERMON,  P)ifidenti  PbÏrwk;  Tubilham,, 
L.  SI,  Saint-Just  ,  Jean-Bon  SAiNT-ANDRé,  A.  Ç^^vz^^ 
Latouch^j  J.  B,  Louvjbt  ,  Sçcr^fairis,  V 

Sûmtdi  1$  Dieemhre-  1792     Tm\  prmi&'di 

•       République  Française^   •  • 

A  l'oavertnie  de  la  féaaee ,  mi  des  ièor^ces  tH-  im  4e<tr» 

4}tl  mtntftre  de  fintédenrV  qui  dénonce  un  i^itatÇH^r^iti  Irg^le , 
ii  y\\k  d'Orléans  au  f«j«t  4^$  f^bfiftançss, 


BI   X.A  CoKTKirTIOV  NaTIOVALB.  %%t 

«  Lt  Convention  nationale  ordonne  le  renvoi  de  cette  lettre  , 
Se  des  pièces  qui  y  font  jointes  ,  aux  comités  de  sûreté  géné- 
9c  4%  kgUUlàoii  r  ptû  en  faire  le  xappert  demain,  » 

On  Ht  deux  autres  leitfes  du  même  minière  fur  des  arrêtés 
des  adminiitrateuis  de  la  jMlune  &  de  la  coaunane  du  Blanc. 

»  La  Cenmtionattieaaie  en  MdMu^e  le  renvoi  ailx  coeûtéi  de 
lëgt/Utioo  âc  des  (iDancesi  » 

On  lit  nne  lettre  éà  même  nîniftre  far  une  lettre  du  dépir* 
tentent  de  la  Mofette. 

La  Convention  nationale  en  ordonne  le  renvoi  au  comité  des 
finances.  ' 

-On  Ut  >ine  lettre»  du  mlnîibe  de  la  guefre. 

La  Convent'on  nationale  ordonne  le  renvoi  aux  comités  de 
la  guerre  &  des  £nanccs.  * 

On  lit  une  lettre  de  Timprimeur  de  la  Convention  nati^ 
nale ,  au  fujet  du  retaid  de  TimprefOon  des  proc^-verbaux. 
La  Convention  nationale  ordonne  le  renvoi  aux  infpeâeuft- 
.  JÔt  la  falle. 

.  Lettre  des  officiers  du  p^,  tépment  des  Giiailiean  à  clievid» 
,att  fujet  du  citoyen  Sage ,  ancien  fous-olficier  de  leurs  corps» 
Renvoyée  au  confeil-exécutîH 

-   On  lit  nne  lettre  des  citoyens  TidndMt  9t  Maleslierbes ,  . 

'    nommés  défenfiQurs  du  ci-devant  roi ,  ^ui  annoncent  qu'ils  n'oot 
aucunes  pièces. 

^*  Xa  OmveiitiMi  nMîomle  ordonne,  le  renvoi  de  ces  lettres 
fnr-le-champ  à  la  eonunii&on  det  Vingt- un  pour  en  &tre  fon 
rapport  féance  teiunte. 

..  On  iMonco  ont  offiraadeflnte  àla^onvenUoii  nationale  d'an  . 
stkl^  de  copfUt^tioii }  par  le  cilo^e^  jB<^s<d  Dnprat* 


\      ■  • 


«  La  Cotii^ntiQn  nationale  d^cfète  qn^l  Cm,  &it  maatài 

Konoxabie  de  cette  o£Frand^.  au  procès-verbal*  » 

On  lit  un«  lettre  du  citoyen  Lefem ,  «ffider  d'irtille^» 

an  fnfet  des  compagnies  de  TOrient ,  &  qui  riclame  des  frais 
cje  voyage.  » 

La  Convention^  nationale  ordonne  le  renvoi  de  cette  lettre 
au  pouvoîr-exécntif,  » 

On  lit  une  lettre  de  la  citoyenne  de  Gougcf  ,.^ui  ofiie  de 
défendre  Louis  Capet. 

«  La  G>nvention  nationale  ordonne  le  xenyoi  à  la  commiflioa 

des  Vingt-un. 

Lettres  de  pluiîeuri  perfonnes  ^ai  demandent  de. n'être  paà 
con&iérées  comme  émigrées. 

La  Convention  nationale  pafle  à  Tordre  da  Jour,  9c  décrète 
que  la^fuite  de  la  loi  fur  les  émigrés  fera  mifé  en  délibération  le 
landl  17  y  fixe» 

Lettre  dn  fécond  bataillon  des  fédérés  de  Marfeille  an  fujet 
d'une  échange  de  canons.  ^ 

La  Convention  nationale  renvoie  an  .ponvoir-ezéentif  ^  qui  ' 
/era  autorii^  à  £iîre  Pëchange  demandé. 

Lettre  du^naire  de  Paris,  qui  annonce  des  adjudication^  de 
biens  nattonatnr. 

Lettre  du  minière  de  la  marine  au  fujct  du  citoyen  Mont- 
•ferrand  ^  lieutenant  des  dragons  de  St.  Domingée»      «  ' 
Renvoyée  au-  comité  des  fecouts. 

Autre  lettre  du  miniftre  de  la  marine  fur  dcsoiEciers  empri- 
fonnës  dans  le  ctiâteau  de  Nantes.  '  ^ 

Renvoyée  aux  comités  de  la  marine  ét'  des  coldttief* 

-  Un  membre  fait  un  rapport,  au  nom  des  comités  de  la  ma- 
rine &  des  colonies,  réunis .  fur  une  kltre  du  minière  de  b 
mrine»  * 
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La  G>nvention  nationale  rend  le  décret  fuivanu 

«  La  Conrcntioo  nmtimule  ééctète  que  fnr  lafomme  de  600,000 
llv.  mîfc,  par  décret  du  a<r  novembre  dernier  ,  à  ladifpofition  des 
commiflaires  civils  des  Iflcs-du-Vent ,  pour  poitrvoir  aux  dc- 
penfes  imprévuesi  pendaùt  leur  féjoiir»  il  feradiftrait  unefomme 
de  1009000  livres  y  tant  pour  le  traiteinent  annuel  du  commiflatre 
à  Giyenne ,  à  rinfho*  des  antres  commiiTaires ,  &  pour  celui  de 
fon  fecrétaîre ,  à  raifon  de  3,000  liv. ,  que  pour  les  dcpenfes 
imprévues  de  fa  million  particulière,.  »  '  * 

Le  même  membre  fait  un  rapport  au  nom  du  comité  colonial, 
fur  André  Négré. 

La  Convention  nationale  a  décrété  ce  qui  fuit. 

«  La  Conventioa  nationale ,  après  avoir  entendu'le  comité  co- 
lonial; 

«  Confîdérant  que  la  fcène  paATée/lc  $  aoîît  ifpi  ,  entre  les 
citoyens  Lcbel  &  Robincau,  Se  le  citoyen  André  Ncgré,  eft  de 
h  natare  de  celles  défignées  par  Tarticle  premier  de  la  loi  du  if 
ieptembre  de  la  même  année ,  étendue  aux  Colonies  par  celle 
du  zS  du  même  mois; 

«  Confîdérant  que  les  proclamitiOBS  £ûtes  i  ce  fujet.par  les  - 
commiflaires  aux  Iflcs-dinVent ,  le  17  décembre  1791  ,  &  le 
•vrîl  de  la  préfente' ann^e  J79^ ,  ont  aboli  &  éteint  les  pour- 
fuites,  y  relatives;  que  celles  faites  depuis ,  &  au  mépris  def- 

dites  proclamations  ,  font  auenutoires  à  la  loi ,  décrète  ce  qui 
fuit:  .  .  ;  ,  ^  '  - 

Article   premier.  ' 

La  Convention  nationale  étëint'ft  abolît  toutes  procédures 
fettes ,  tous  jugcmens ,  arrêts  rendus  contre  André  Négré ,  de- 
puis les  proclamations  ci-deflus  énoncées ,  pour  raifon  de  la  fcène  . 
S  ?oâi  i^^x  j  furvenne  eiiue  lui,  I^chû  &  Robîneaa«^  , 


/ 
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* 

Art.  II. 

»  £Uc  èonfirrae  &  maiuttent  kGiitey  psocbmatioiu  dam  to^ 
tes  )cQrs  difpoiîiions. 

A  A  T.    1  I  !• 

«  EIÎc  veut  que  le  citoyen  André  Négré  puifle  retourner  à 
la  Guadeloupe  pour  y  refter  fous  la  fauve-garde  des  ioii» 
fous  U  proteâion  des  aûtorîtés  çonftiluées. 

Art.  IV... 

»  £Ile  renvoie  ledit  citoyen  Négré  à  fe  pourvût  devant  les 
trlbnnauz,  contre  qui  de  droit  »  ainfi  qu'il. anfera  pour  Ces  ac« 
fions,'  dommaj^e^-ini^rêts ,  réfultins  des  pourfuites,  arrêts,  ju- 

gemens  Se  mifcs  à  cxeciit'on  ,  qui  ont  procédé  contre  lui,  de-* 
pais  les  piocl  imations  dont  il  s'agit,  i» 

Un  membre  de  la  coinmilTiori  des  Vingt-un  a  fait  un  rapport 
fur  le  mode  de  communication  de  pièces  au  ci-dçvant  roi  j  || 
^  Con\reniion  a  rendu  le  décret  fuivant. 

•  «  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  do 
ia  coxnmiifion  des  VmgtHoi,  •  décrète  ce  qui-  £axt: 


Article  frsmibr. 

»  Quatre  commi (Lires  no.nmés  par  la  commiflîon  des  Vingt- 
un,  &  prb  dans  fou  fein,  fe  tranfporterpnt  fiif-le-champ  au 
Temple  >  remettront  à  Louis  les  copies  coUatiomiées  des  pièsee 
probantes  de  fec  crimeii  &r^  dieI{eioi|L  pr^c^etW.  < 

•  •  •  .  •  . 

*  Les  mimes  oommïSM'^  mettront  Ibns  le»*  yeux  de  Lqu% 
Capet  les  originaux  des  pièces  qui  ne  lui  ont  point  âli  ^ptéh 
Tentées  k  la  barre ,  âc  conftateront  s'il  les  a*  redoitkiaés. 
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Ua  membre  propolb  de  faire  entendre  le  miniftre  Roland  ,  1^ 
,   iecrurier  &  les  autres  tém^us ,  far  les  payées  trouvés  attz  Tw 

leiics  dans  une  armoire  fer rctc, 

«  La  Convention  nationaie  a  décrété  ^u'il  n  y  avoit  pas  lieu  à 
délibérer.» 

Sur  la  motion  d'un  membre  ,  la  Convention  natîonale  a  déf 
crcté  qu'elle  fix|;roit  if  jpw: ,  où  le  ci-devant  roi  fofoit  entendil 
à  la  barre*  ,  ♦ 

Sur  la  motion  d'un  autre  membre ,  la  Cdnventlon  natbntlo 
t  décrété  que  Louis  Capet  feroit  entendu  définitivement  met? 
ercdi  a^  dapréfe^nt  j5W>j|.  » 

Un  membre  a  propofé  de  permettre  I  Loms  Capet  de  cortf 
muniquer  avec  fa  f;^n:jijl^..  La  Convention  naiioniiic  a  décrété 
ijue  cette  communication  fcroit  permifé  au  ci-devant  roi. 

Un  antre  membre  a  obfervé  que  la  municipalité  de  Paris  na 
rcradroît  pas  exécuter  ce  décret. 

Plulîcurs  membres  ont  demande  que  l'auteur  de  cette  obfcr-- 
ration  «iurîeufe  envers  \tt  lois  &  la  Convention  nationale , 
fdt  cenforé  le  infcrit  nommément  au  procès-verbal. 

«  La  ConvcîttioB  nationale  a  décrété  que  le  citoyen  Taflîen  , 
auteur  de  robfcrvalRm,  feroit  ccnfuté  ^  infcril.au  procès-ver- 
bal. » 

On  a  demande  que  le  décret  qui  permet  au  cidcvant  rai  àm 
commçniijaer  avec  &  famille  ^  fût  rdpporté. 

Un  membre  a  , demandé  la  qaeftîoiii.  préalable  ,  &  la  Conven» 
tion  nationale  a  décrété  qu'il  n'y  avoit  pas  lien  à  délibérer  fn| 
le  rapport  du  décret.  "  ' 

Un  «eàibre  a  préfenté  des  pétitions  de  deux  communes  jen^ 
clavées  dans  la  ci-devant  Lorraine ,  qui  demandent  à  être  réu- 
nies à  la  France  ;  la  Convention  nationale  a  ordonné  le  renvoi 
io^çeil  î^éccs      comité  diplomatique,. 


uiyiiized  by  Google 


ProcAs-Ybuiax. 

Un  membre  a  demàiidé  que  le  Chdovant  Roi  ne  pût  communî- 
qner  qnWec  Des  enfans,  &  non  avec  fa  femme  &  fa  fœar.  Après  ' 
plnfienrs  antres  propofidons ,  la  G>nveBtkm  nationale  a  rend» . 

le  décret  fuivant. 

«  LaGMivention  nationale  décrète  qoë  Louis  Capet  pourra  vote 
fes  enfans  ,  lefquels  ne  pourront ,  jufqu'à  fop  jugement  définitif  | 
comInuniq^f  r  avec  leur  mère  ni  avec  leur  tante.  » 

On  a  fait  ledure  d'une  lettre  in  miniftre  de  la  fpierre  »  Se 

des  dépéciies  des  ^^néraux  de  la  République,  qui  apprennent 
à  la  Convention  nationale  de  nouveaux  fuccés  des  armées  frao- 
.  çaifes  à  Vervicrs  ,  au  grand  &  petit  Reckain  9  9ck  Rnremonde. 
Soit  .la  teneur  defdites  lettret, 

Faxit«  15  décembre  199a  «  fan  premier  de  la  République- 
•  » 

PéKke  y  mmiftre  de  li  guerre ,  au  prêjidcnt  it  la  Convention 

nationale, 

.  «  J'adreiTe  à  la  Convention  nationale  l'extrait  des  dép^ckcs 
par  îefquelles  le  colonel  Former  ^  le  commandant  des  flanqueurs 

de  l'aile  droite  ,  Fre^^:ville  ,  &  le  colonel  Hahn  rendent  compte 
au  général  Dumouiicz  du  fuccès  des  armes  de  la  République  à 
Verviers  Se  au  grand  &  petit  Rechain ,  (jl^d  les  ennemis  oht 
i\é  repouffés  ;  *&  de'  la  lettre  d'envoi  de  ce  général. 

"  «  J  adreflc  encore  à  la  Convention  copie  de  la  dépêche  du. 
géné  -  l  iMiran-^i  qui  m'a  été  apportée  par  le  lieutenant  des  gui- 
des-Ferdinand  Bourjot,,^  qui  anabnce  la'prffe  de  Ruremonde* 

Êxtrau  d'une  lettre  du  général  Dumourie\  au  mbtyire  de 
la  guerre  ,  datée  de  Liège ,  letit  décembre  17^2  ,  fin 

de  la  Rcpublique, 

*  •  *  * 

«Je  vous  adreiTe',  citoyen  mimftce 9 la-Jettted^  citoyen F09-. 
nier,  colonel  du  troifién^e  régiment  de  cbaiTcuis  à  ckevaL C% 
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l^jLve  officier  éxicatant      ordres  du  colonel  Fregeville ,  qui 

'  ^ttunànde  dans  cette  pariie ,  a  ckiSé  les  Autrickieus  de  Vec« 
viers. 

»  Le  général  en  dief  de  rarm^^  belgiqae ,  Signé ,  DuMOORigs^ 

3P.S.  L'attaque  de  Vervicrs  a  été  (î  décifivc  que  renneml  a 
abandonné  Hervé ,  oû  le  général  Stengel  eft  entré  avec  favant- 
garde  depuis  c^ matin;  maïs  H  m*eft  împoflîbFe  de  fnivre  le 

fuccès  par  la  déforgan^ration  que  vous  avez  mife  dans  luon  ar- 
mée. 

Pour  ertndt  conforme ,  lè  minîAne  de  la  guerre. 

^  Signe\  Pache. 

Extrait  iVune  lettre  du  colonel  du  troijiime  régiment  de  chaf* 
Jeurs  Fomier,  au  général  Dumoune\^du  11  décembre  lypa^  ' 
•    l'an  pr:nder  delà,  AépubUqui: 

»  Mon  général  \  j'ai  attaqué  aujottrd'kui  Verviers  d'après  les  m  • 
dres  que  vous  m'en  aviez  donnés  ;  je*  m'étois  concerté  aveç  le 
général  Frégeville.  Il  cft  parti  avec  fa  divifion  de  Spa,  pour 
fe  joindre  à  moi  à  Theux,  dod  nous  fommes  entrés  en  marche 
à  fept  faeorct  du  matin;  nous  n'avons  ^ouvé'  les  ennemis  qoe 
de  I  a:  tre  c  âté  de  Verviers  dans  le»  fauxbourg  appcUé  le  fanx- 
bour  d*Efpagne  ;  ils  y  étoient  prefqu'inattaqiiables  par  la  conC- 
truction  du  pays.  J'ai  fait  tourner  la  ville  par  la  gauche,  en  paf- 
iànt  par  TAmbeimont ,  à  trois  bataillon^  de  grenadiers  coai" 
mandés  par  le  colonel  Hahn;  cette  manoeuvre  â  eja  un  effet  fB| 
a  furpaiTé.  mon  efpérance;  j'avois  été  obligé  d#  faire  latfier  à 
çes  bataillons  leurs  pièces ,  étant  impolfible  de  les  conduirç 
par  od  ils  ont  été  obligés  de  Rafler  :  fai  fait  entrer  d'un  aiqtre 
c4té  mes  deux  bataillons  dlitfanterie  légère,  partie  parla  v91e' 
de  Verviers,  partie  tournant  par  la  droite.  Le  canon  me  dcvc-» 
noit  abfolumeat  inutile  j^fij^u'au  moment  où  j'auiois  p}i,  palfef 
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Verviers  ;  mais  la  mardie  hardie  des  trdis  bttttUom  de  gretHH 
dier^  c^ui^  attaquant  leur  balteric  en  fiaRC ,  les  ont  obligés  à 
commencer,  leur  retraite^  m'a  bientôt  permis  de  porter  en  avant 
deux  pièces  d'artilierie  Kgère  qui  .malheareBreiBfient  ont  M  re-* 
tardées  clans  leur  marche ,  parce  qu'elles  ont  trouvé  la  chauffée 
dépavée  &  coupée  :  cela  n'a  pis  empêché  que  reniicmi  n*ait  été 
chalTé  des  villages  de  grand  Rechaîn ,  petit  I^chaindc  Dizon^ 
ranîllerie  les  ayant  joints  alors ,  nous  avons  conunué  à  les  pouf- 
fer jufqu'au  Chencux  ,  dont  les  grenadiers  fe  fon:  encore  em- 
parés^ mais  ]a  nuit  ciant  venue      rennemi  qui  étoit  déjà  beau- 
coup plus  nombréfix  que  nous ,  ayant  reçu  du  renfort  des  polies  ' 
qu^tl ,  a  à  Herte      à  Batifte%  Cheneut  étant  d'ailUurs  trop 
éloigné  de  Verviers ,  d*oû  je  dots  tirer  mes  fubfiftance*  de  tout 
genre,  pour  pouvoir  erpcrer  de  le  conferver  avec  des  forces 
au/Ii  bornées  que  celles  que  î*at  »  j'ai  retiré  les  troupes  for  Ver^ 
vters  que  j'occupe  dans  ce  moment  ici,,  ayant  des  poftes  forts 
•à  fratid  Rechatn ,  petit  Rediatn  ,  Dizon  'dr  Adrténont.  Je  ne 
faurois  trop  vous  faire  d'éloges  de  la  manière  héroïque  dont 
le  iont  conduites  les  troupes ,  ayant  attaqué  en  nombre  inférieur' 
on  enneim  continuellemenrretrsîndlé  derrière  les  haies  ;  l'exem- 
ple du  colonel  Hahn  &  du  lieutenant- colonel  Wardt  n*a  pas 
peu  contribué  au  fucccs  dè  la  journée.  J'ai  mallieureufemcnt 
perdu  beaucoup  de  braves  gens ,  je  vous  eîi  enverrai  l.'état  de- 
main* 

»  Je  ne  puis  pas  vous  dire  au  jufte  la  perte  de  l'ennemi  • 
mais  il  doit  avoir  beaucoup  Touffcrl ,  ayant  elTuyé  plallcurs 
dédiarges  'à  mitrailles  de  Tar^illerie  légère  :  leur  cavalerie  a 
pexitt  du  mondé  en  eflayanf  de  charger  un  SataîIIon  carré ,  qui 
|es  a  reçus  en  véiitables  grenadiers;  fefpèrc  pouvoir  vous  don- 
ner demain  plus  de  détail  ;  mais  les  troupes  n'étant  entrées  dans 
leur  cvtfonnemeni  qu'a  la  nuit  très-clofé ,  il  ejb  împofiibie  ^ue 
jl  te  céanoÉc  ttoirti  *  >      *  " 
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I  ,  -  Les  troupes  du  général  Fregeville  qui  font  rcftces  en  irriér» 
è%  Vcrvicrs,  m'ont  quitté  à  trois  heures  après  midi,  pour  rc»' 
totuner  à  kor  tantomiemeiH  4e  Spa  \  U  doit  avoir  lùSH  ant 
partie  de  fon  isCuiterie  à  Tlieiz*  Sigitk^  FotiiiBR». 

Pour  extrait  confor/ne  »*  le  aûniihrc  de  la  guciie.  Si^ni^ 
Pacnb. 

\  A  3  heures  ^  du  ii ,  Fervierj. 

«  Mon  Général , 

»  Les  grenadiers  font  au  petit  Réehain  ,  èc  ont  montré  la  plus 
grande  valeur  ;  je  leur  envoie  deux  picces  d'artillerie  légère  ^ 
qui  »  à  ce  qafil  me  femble ,  travaillent  bien  »  car  je  l'entends 
ferme.  *  .  ^ 

jiSi  Former. n'avoît  pas  ordonné  atiY  irâtaillons  de  grenadiers 
de  ceffer  le  feu  ,  &  de  s'arrêter  où  ils  étoient  ,  je  ne  fais  d 
tonte  la  nuit  ils  ne  fe  fexoient  pas  battus  i  je  n'ai  jamâs  v« 
une  ardettc  comme  celle-là  :  vons  qui  les  eonnoiirez ,  vous  ne 
vous  en  faites  pas  une  idée  même le  colonel*  Ston  les  anroit 
menés  jufqu  à  ce  qu'ils  ne  puiiTenf  plus  marciier. 

A  4  heuris  &  demie* 

«  ]»  Au  petit  Rechain  les  buiTards  de  Vornifer  ont  cru  pouvoir 
chiiger  les  grenadiers  }  ils  y  ont  été  reçus  comme  des  foireum 
^ar  de  joBs  garçons  :  *vons  connoiflTez  cette  tournure  de 
phrafe  ,  qui  vjent  de  m'êtrè  rapportée  par  une  ordonnance  j 
je  croîs  que  j'ai  quatre  ou  cinq  grenadiers  &  un  cLaflcui  dé 
bleifcs  'y  un  oficier  Belge ,  dit  on ,  Teû  auûi ,  mais  légàremeot^ 
je  ne  fais  la  perte  des  emiemîs. 

Le  commandant  de|  flanqueurs  de  l'aile  droite.  Signé,  Hsnrt 
Freqewille, 

r 

P.  S.    Au  Petit'Rechain  ,  U  ii  ,  â  Jix  heutes  du  foir, 
ji  J'étoisau  haut  de  la  côte  pourm^en  retourner  ,  loifqae  les 
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coups  de  fufils  ont  recommencé  û  vivement ,  que  fn  cru  .i 

voir  revenir  fur  mes  pas  :  c'cloit  une  partie  du  quatorzièmTe 
bauilion  de  chaiTcurs ,  avec  quatre  ou  cinq  cents  gienadiezs 
qui  marclioient  en  avant ,  ft  qui'  avoient  engagé  le  combat  i  il 
a  duré  fufqu'à  nuit  clofe  î  fe  m*y  fais  porté ,  8c  fe  les  ai  feît 
retirer  aa  fclit-Rcchain  ;  je  ne  fais  il  j'aurois  pu  l'obtenir  ,  H 
les  cartouches  ne  leur  avoient  manqué  ,  je  n'ai  jamais  vu  un 
acharnement  pareii.  Le*coips  Dodonel  s'eft  défenda  de  même  y 
'  maïs  il  doit  avoir  beaucoup  foiifiert  ^  les  grenadiers  ic  chaiTeurs 
ont  aufîl  perdu  du  monde.  Le  lieutenant- colonel  Ward  a  montre 
«me  bravoure  Ôc  une  intelligence  rare. 

]>  Ma  lettre  nt  jNirt  que  ce  matin  ti«  £a  nuit  a  été  traa* 
quille  ,  &  fe  fuis  venu  coacher  k  Verviers  ;  je  partirai  po|ir 
Spa  à  ne'jf  heures,  s'il  n'y  a  rien». 

Four  extrait  conforme  de  la  lettre  écrite  au  général  Dumou- 
ntz  par  le  commandant  des  flanqaears  de  l'aile  droite.  Signé, 

HbKRT  FtBGEVILlSfe. 

«  Le  miniftre  de  la  guerre.  Signé ,  Pache  ». 

Copie  d'une  lettre  'au  colonel  Hahn ,  au  ^général  DumQurU^^ 
datée  du  Petit^Reckain  le  ii  décembre^  Van  premier  de 

la  République, 

i  Général, 

a  J*ai  été*  chargé  d^ttiquer.  l'ennemi  for  les  hanteoiSj  de 

nous  l'avons  battu.  '  • 

« 

7)  La  valeur  de.  mon  avant -garde  étoit^  digne  de  Français 
'  cépnbltcains. 

»  Pofe  vous  demander  un  régînnent  pour  le  brave  lientegaiifn 

colonel  Wardt  j  il  s'eft  diftingué  par  fa  «bravoure  &  par  fon 
intelligence.  ' 
»Le  coloieL  «S/jTté,  Hahn». 

Pour  copie  conforme,  la  mÎBiâie  de  la  gv^xre.  Signé ^ 
Pachs.  ,  i 

Coj>  îe 


s- 

uiyiiiziixi  by  GdSDgle 


DS  LA  CoNYXNTiOlf  NaTIONALK.  l^I 

Cojfie  de  la  lettn  adrejféè  par  le  général  Miranda  au  mi' 
nifin  de  la  giùrre,  datée  du  quartUt^général  de  Ruremonde,  ' 
U  li  dieemht  *  179%  ^  tari  /frmitr  de  la  'Répuh&que* 

«  La  ciCadçUe  d*Aavers  étant  prife*  la  navigatioii  de 
l'Efcattt  oarcfte ,  ctame  j'ai  eu  llionnetir  de  v<aas  en  pf<é^eiiic 

dans  ma  dernière  dépêche  ,  je  me  fuis  mis  en  mouvement  le 
^  de  ce  snois-ci  »  avec  toute  TarfBëe  fous  mes  ordres  ,  pour 
•itae'  porter  far  la  Gneldre  antricbitnne.  Cette  mardie  de  ping 
de  3t  lienes  de  France»  une  grande  partie  dans  des  landes 
prefque  impraticables  ,  a  i\Â  exécutée  avec  une  rapidité  &  un 
brdre  étonnant  par  les  troupes  françufes.  A  notre  arrivée  fur 
U  Menfe  » -nom  avont  tronvé  quelques  poAet  des  ennemis  qne 
l'avant-garde  '  a  reponffés  facUettciit ,  ayant  fiùt  quelques  pri« 
fonniers  de  guerre. 

»  Noas  noÉs  fommei  emparés  également  »  fans  séfiibnce ,  des 
villés  de  Wefem  9t  Wtat,  ^partenante»  à  la  Gmidre  aotti- 
chtenne  ,  &  de  tout  le  territoire  en-deça  de  la  Meufe.  Incçf* 
famment  nous  avons  &ît  le  paUage  de  cotte  riyiére.  fur  la 
TÎUe  de  Wefern ,  par  le  moyen  de  qnelqnes  batean,  les  en* 
aefliia  ayant  détnait  t»nt  les  ponts-^volans  qui  fervoient  à  cet 
eflfet.  Ënfin  ,  avec  nn  corps  de  a,ooo  liorames  d'infanterie  & 
de  3oo  hufTards ,  nous  avons  attaqué  nos  ennemis  qui  s'ëtoien^ 
portés  à  Roremonde. an  nombre  de  3,000  bommet  d'infimteriê 
}oo  cKevaui  \  ils  nVmt  pas  jugé  à  propos  de  nous  attend- 
dfc.  ILe  matin  ,  à  la  pointe  du  jour ,  la  tête  de  notre  colonne 
qui  fe  prélenta  fur  Ruremonde  ,  trouva  le  pont  de  la  KQt\ 
brillé  :  n<^^  cavalerie  cependant  trouvant  un  gué  y  paila  encove 
çette  nipie  %  9t  lln&nterie  fe  pfocnrant  aa|&  Âss  pontons^, 
ferma  un  paiTage.  A  i^euf  heures  du  matin ,  nos  troupes  font  en- 
trées en  triomphe  d^ns  la  capitale  de  U  Gueldre ,  tu  milieu 
des  acclamations  de  tous  les  lial^taiis  ^  qui  »  dans  leur  joie 
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appeloient  la  Liberté,  «Se  bénilToieiit  les  Français  poit«ius  de 
ce  bonKeur. 

»  J*ai  trouvé  alors  y  par  des  informations  plus  exades ,  qut 
rcnnemi  ,  au  nombre  de  3,600  hommes  de  troupes  réglées, 
commandées  par  le  général  ConUeuil,  s'était  retiré  précipi- 
tamment à  cinq  keiires  du  matin.  Le  confeil  mtricliien ,  ou 
^  gouvéniement  des  Pays-Bas  ,  qui  $*étoît  réfugié  ici ,  1  avoit  déjà 
feît  quatre  ou  cinq  jours  auparavant.  Notre  avant-garde,  que 
j'ai  mife  immédiatement  à  leur  pourfuite,  ne  laiiTera  pas  de 
les  atteindre  dans  leur  fîiite. 

»  Quelques  habiUns  dé  la  Gueidre  prulHenne  fe  font  déjà 
préfentés  devant  moi  ,  pour  offrir  leurs  fervices  ,  &  foUicitcr 
le  même  bonheur  dont  la  Gueidre  autrichienne  doit  jouir  fous 
l'égide  de  la  France. 

»  Nos  troupes  fe  font  comportées,  tant  dans  les  marches 
que  dans  les  pafTages  difHcilcs  des  rivières ,  &  l'attaque  des 
ennemis  ,  avec  une  bravoure  ,  une  confiance  ,  une  fubordina- 
tion     une  gaieté  qui  caraâérifent  de  vrais  Républicains.  £n  pn 
.  mot ,  nous  àvcas  tous  la  Patrie  da^is  le  coeur  ,  &  la  Liberté  dane 
-  Tame 

Signé  ^  MiRANDA. 

«P.  «r»,Je  vous  envoie  ci-jointe  la  copie  d'une  lettre  trouvée 

fur  le  baron  Maréchal ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  prince 
régnant  de  Naffau-Wfmgcn ,  que  nous  avons  fait  prifonnier  de 
guerre  :  elle  me  paroit  intérelTante  à  bien  des  égards  ;  &'je 
crois  ,  par  les*  renfeignemens  qui  m^'ont  été  donnés ,  qu'elle  eft 
écrite  par  le  Stathouder  des  Provinces-Unies  à  Ton  parent  ». 

Lettre  interceptée  &  annoncée  ci  -  dejfus  farÊÈLgénéràl 
/  Jdiranda, 

«  Je  ne  puis  laifTer  partir  Monficur  de  Maréchal  d'ici  fans 
,  ^  vous  témoigne];  co;nl)ien  je  partage  vivement  tous  les  oialheurs 
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de  la  guerre  que  vous  ,  mon  cher  prince  ,  8c  tous  ceux*  qui 
•  vous   font   attachés   eiTuycnt ,  8c    cela  li  injtiltcmcnt.  Dieu 
veuille  que  cela  ûniiTe  bientôt  !  Ces  enragés  en  veulent  à  toute 
.  l'Europe peut-être  auronsnoiis  fiolre. tour. dans  peu»  puif* 
quMls  nous  cherchent  des  chicanes  à  Maihrtcht  8c  for  l'Efcaiit. 
J'cfpère  que  nous  les  battrons  fur  terre  ôc  i'ur  mer  ,  ou  qu'ils 
fe  noieront  dans  nos  inondations  ,  û.  nous  ne  pouvons  faire 
jnieux  nous-mêmes.  Leurs  comquêtes  fe  fuccèdent  û  n^de- 
ment ,  que*  cela  eft  inconcevable  ,  &  que  la  poflérîté  n'en 
croira  rien  ,  non  plus  que  les  deux  meilleures  armées  ,  bien 
aguerities  )  commandées  par  les  plus  fameux  3c  experts  gêné* 
vaux  y  n'ont  pft  les  arrêter  jufqu'à  préfeat.  Je  fuis  bien  charmé  « 
mon  cher  prince,  que  M.  Maréchal  a  réuffî  dans  fa  ntfgocia* 
tion.  Je  ne  l'avois  pas  cru  dans  ce  moment  ou  tout  le  monde 
.a  befoin  d argent  ^  ù  j'en  avoiâ  eu,  je  vous  l'aurois  offert  de 
bon  cœur.  Certainement  ,  mon  cher  prince  ,  il  y  a  icr  une 
quantité  de  pauvres  malheureux  Français  dans  la  plus  grande 
misère  ,  qui  ont  vendu  tous  lears  bijoux.  Cela  fend  Iz  cceur. 
Que  je  ferai  content  quand  vous  ferez  défait  de  vos  vilains 
gafles  i 

conforme  à  l'original  par  le  4îc«tenaBt>général  ^ 

co.mmandant  en  chef  la  diviûon  du  nord  de  l'armée  belgique».^ 

La  Jignature  manque, 

Leébire  a  été  faite  d'une  lettre  du  miniftre  de  l'intérieur , 
qui  rend  compte  des  achats  de  bfés  qu'il  a  hxts. 

La  Convention  naâonale  a  renvoyé  au  comité  d'agriculture 
la  lettre  du  minière ,  avec  les  pièces  y  jointes. 

Une  lettre  du  général  Dumouriez  a  été  renvoyée  an  comité 
diplomatique.  •  '        ^  ' 

On  a  fait'leâure  d'une  ^  lettre  des  commilTaîres  près  le  dé- 
partement du  Mont-Blanc  ^  qui  font  des  obfervations  fur  le 
{uauvais  état  des  routes. 
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fuitlé  Us  dEipeau  :  on  décrète  Je  renvoi  la  eoimsté  de  U 
guerre, 

Adrefle  du  bataillon  de  la  G>rrèze  j  il  demande  ^ue  Von 
puniiTe  quiconque  pcofiteroit  de  la.  lot  qoi  pemetloit  aux  volan* 
taiies  de  quitter  w  premier  décembee  :  TAffembléé  di^cièfen 

la  mention  honorable  ,  llmpreflionllc  Tenvôi  aux  départcmens  êc 
ans  armées. 

Lettre  des  eonBdflatres  à  l'armëe  de  la  Belgique  ;  Us  fe 

plaignent  du  dénuement  oïl  fe  trouve  Tarmée  :  renvoyée  au 
oomité  de  (a  guerre ,  des  finances  et  diplomatique. 

Le  adniftre  de  la  marine  demande  à  toe  autarifé  k  ac^uittet 
les  lettres  de  changes  tirée»  de  Saint-Domingue  :  renvoyé  au 
comité  coloniaL  . 

■ 

Le  nnniAre  de  la  guerre  envoyé  on  prejef  de  gèglefeent 
pour  une  nouvelle  compagnie  franche  de  ^00  chafleurs^ jlite 
de  Réthel  :  renvoyé  au  conûté  de  la  guerre. 

Lettre  da  mlmftre  des  contributions  puUiquet  ,  pour  de* 

mander  il  la  douane  de  Paris  fera  confervée  ,  8c  indiquer  en 
ce  cas  une  réduâion  de  dépenfe  :  —  renvoyée  au  comité  des 
finances. 

Autre  lettre  du  même  miniftre  ,  fur  une  dénonciation  contre 
les  AMilageries ,  pour  fait  de  fur-taxe  5  renvoyée  au  comité  des 
inances; 

Pétition  des  Volontaires  du  bataillon  de  Bon-Confeil ,  détenus 
en  prifon  'y  ils  demandent  des  Juges.  —  On  obferve  que  le 
comité  de  fdreté-générale  a  un  rapport  prêt  for  cette  affiure  t  9c 
que  cette  pièce  doit  lui  être  renvoyée  :  décrété. 

On  demande  que  le  comité  de  la  guerre  âifle  fon  rapport 
fat  m  moêt  provilmie  qull  convient  d'adopter  pour  donner  des 
juges  aui  mifitaires I —décrété»" 
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Lettre  du  ralniftre  des  contributions  ,  fur  radminiibcation  des 
ftlines  i  elle  tà  renvoyée  au.  comité  des  domaines.  •  ^ 

Lettre  du  miniftre  de  la  Jullîce ,  qui  demande  fi  les  citations 
fuites  a»!  bureau  de  conciliation  ,  font  fujettes  a  Venregiftrc- 
jnént  :  renvoyée  an  6omit(^  de  légiûation. 

Le  miniftre  des  affaires  étrangères  écrit  que  le  Prince  des 
Deux-Ponts  réclame  des  indemnités  pour  des  dégâts  commis 
d^ns  fes  domaines. 

Un  membre  demande  ,  au  contraire  ,  le  féqueftre  des  biens 
de  ce  Prince  des  Deux-Ponts  ,  l'un  des  plus  furieux  ennemis 
de  la  France  ,  8c  qae  notre  Envoyé  auprès  de  lui  foit  rappelé  : 
on  propofe  de  renvoyer  au  comité  diplomatique  }  qm  £era  fou 
rapport  fous  trois  jours  :  décrété. 

.  On  demande  le  rapport  du  décret  ,  qui  accorde  des  indem*» 

nitcs  aux  Princes  Allemands  j  la  piopofition  cft  adoptée  en  ces 
termes 

«La  Convention  nationale  décrète  le  rapport  de  tous  décrets 
^ui  accordent  des  indemnités  aux  Princes  étrangers  poireflion* 
nés  en  Âlface,  ou  qui  ordonnent  des  opérations  préparatoires 
pour  parvenir  à  les  fixer.  » 

'  Une  lettre  du  commandant  général  annonce  que  des  agita- 
teurs s'efforcent  d'apitoyer  le  peuple  fur  le  fort  de  Louis  Capct  : 
renvoyée  au  pouvoir  exécutif.   ^  / 

Un  membre  propofe  ,  pôut  le  maintien  de  rîndîvîfibîlîté  de  U 

la  Républï(jnc  ,  un  décret  qui  eii  adopté  en  ces  termes. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  quiconque  propofert 
ou  tentera  de  rompre  l'unité  de  la  République  Françaifc  ,ou  d'en 
détacher  des  parties  intégrantes  ,  pour  les  unir  à  .un  territoire 
^tnmger  >  fera  puni  de  mort.  9 
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Un  membre  demande  l'expuliion  des  Bourbons  j  l'impreflion  , 
de  Ton  difcours  cù.  ordonnée,  c 

Uh  aàtre  propofe  qu'excepté^  la  fœiir ,  la  femme     Je  fils  du 

ci-devant  roi  ,  tout  au'.re  individu  de  la  famille  des  Bourbons 
ibit  tenu  de  quitter  ,  vingt-quatre  heures  après  Iç  jugement  de 
^XjOttis  Capet ,  le  territoire  de  la  Répd»lique  Se  celui  qu'occupent 
Tes  armées. 

Un  autre  ,  qu'ils  foîcnt  tenus  de  fortir  de  France  fous 
vingt-quatre  heures ,  Se  punis  de  mort  ,  s'ils  y  rentroient. 

On  a  propofe  ,  comme  amendement  ,  que  les  membres  du 
pouvoir  exécutif  fuifent  renouvelles ,  &  que  le  comité  de  conf- 
titution  fiit  tenu  de  préfenter,  dans  krms  jours  >  le  mode  d'une 
nouvelle  organifation  d'an  pouvoir  exécutif' 'Au  ]>ar'le  peuple* 

Après  une  longue  difcunion  ,  on  a  demande  l 'ajournement  des 
diyerfes  proportions  :  la  quellîon  préalable ,  réclamée  fur  l'ajoui^ 
nement ,  a  été  décrétée. 

Les  débats  recommencent  •  les  motions  incidentes  fe  fuccè- 
dent  î  on  demande  enfin  que  TAiTemblée  décrite  quelle  ne 
défemparcra  pas  fans  avok  ftatué  :  la  proportion  eft  sufe  aux 

voix  &  adoplée. 

•  Alors  }  on  demande  qu'on  examine  avant  tout  cette  queftion  : 
fî  Philippe  ,  élu  Repréfentant  du  peuple  ,  peut  être  ,  comme'  let 

autres  individus  de  fa  famille  ,  fournis  au  décret  qui  les  obli- 
geroit  à  fortir  de  France  i  La  diTcuâion  se  r'ottvxe  lue. cet 
article. 

On  réclame  l'ajourne  ment  de  toutes  les  proportions  à  deux 
jours  :  rAflembléc  ,  confultée  de  nouveau  ,  décrète  qu^*ii  n'y 
a  pas  lieu  à.  délibérer  fur  l'ajournement  à  deux  jouis. 

L'ajournement  à  deux  j©urs  eft  encore  demandé  ,  mais  feule 
'  ment  quant  à  ce  qui  concerne  Pi^lipe  ci-devant  d'Orléans  : 

Q4 
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l'Aifemblëe  décrète  qu'il  y  a  lieu  ,  quant  à  Philippe ,  ci-devant 
d'Orléans  »  à  rajournement  à  deux  jours. 

RcAoient  trms  propofitiQai  principiles  :  ceQe  de  r^atpidfiMBl 
des  individus  de  la  famille  des  Bourbons  ;  celle  du  ren«uvelle* 
ment  du  pouvoir-exécutif ,  &  celle  de  fa  réorgaiiifation  fiir  le 
noaveatt  plan  du  éomàU  de  conftitution.  Placeurs  voolmeiit  que 
toutes  ces  propofitieiis  loflent  décsétées  en  mSie  ;  dVntres  on^ 
réclamé  ta  d^lfion  :  le  Pféfidcn^  nus  a^u  vpix  1^  division ,  qui  a 
été  décrétée. 

Enfttite  rAfliemUée  a  rendu  le  décret  fuiva^t, 

«  La  Comrenlictn  nationale  décrète  que  tous  les  membres  de 
la  famille  de  Bourbon  Capet ,  excepté  çeux  qui  font  détenus  aiji 
Temple  y  fur  le  fort  ^efquelf  la  Convention  doit  prononcer , 
fprtirom  dans  troii  jours  du  département  «le  Paris  àc  dans  biàt 
{ours  du  territoire  de  la  Républi(^ue  ,  ainfi  que  des  paj;  ocçupés 
par  fcs  armées. 

p  Elle  aieume  à  deux  {cinn  la  ^^eftioQ  de  favoir  £  Philtpe  ,  ci- 
devant  d'Orléans  ,  ayant  été  n^mn^  I^|}réf<}ntant  du  peuple  ^ 

peut  être  compris  dans  le  décret.  » 

Il  étoit  plus  de  £x  keures  ;  la  féance  e&  levée. 

Signé,  QEFERMO  N,  Fréfidcnt  i  J.  B.  LouvifT,  Treil-  . 
HARD  ,  L.  S.  Saimt-Just  ,  IjEAi^  BoiT  Saimt  -  AHoni  I 
Crsuzs  -  Latovchb  ,  OssBLiN  9  Stcrétaires. 

WBBSSSsBSBsmssBasoBas^ 

fii^  Lundi  ij  Décembre  1799 ,  ftf»  premier  de  la 

République  française. 

li  A  féaace  e/i  ouverte  par  la  lecture  du  procès-verbal  du  i5. 

On  lit  uae  adrelTe  de  la  piincipatuté  de  Catreges.  La  Cùifr 
yention  en  ordoni^  le  renvoi  au  comité  diplomatique. 
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On  lit  «ne  idreffe  du  Prince  de  Wied-Ronekel ,  propriétaire 

it  la  fouveraineté  terirîtorialç  du  coipté  de  CrcHange  »  qui 
dfsuiiide  que  la  luUion  iiaiifpifç  garantiffe  la  eanfervatioii  de  fea 
4rotts  '  teriitoriauz; 

1^  G>nveiitioii  en  décrète  le  lenvoi  aa  comité  diplomatique. 

Ser  robferfmtimi  falu  par  vu  membre ,  que  la  féaace  d'hier, 
leftinée  k  entendre  les  pétitions ,  aTolt  été  rempKe  par  d'antres 

travaux  ,  la  Convention  décrète  qu*î!  y  aura  ce  foir  une  (éance 
extraordinaire  pour  radaii^Hon  des  |>éti(ionnaire8. 

On  fait  letere  d'une  lettre  dça  citoyens  Trondiet  Latnol' 

gnon ,  qui  fe  plaignent  de  la  brièveté  du  délai  accordé  à  Louis 
Capet ,  ôc  demandent  que  le  citoyen  Defexe ,  homme  de  loi  » 
puiiTe  leur  être  adjoint  danf  la  défenfe  du  ci^vant  roi^  , 

Sur  la  propoHtion  d'un  membre  ,  la  Convention  nationale  éé* 
crête  que  Louis  Capet  eA  autorifé  à  prendre  pour  fon  troKîèmc 
confeil  le  citpyen  Defeze ,  bomme  de  loi  »  Se  que  ledit  Deleze 
ponm  entrer  librement  an  Temple  peut  eemmunlquer  avee 
Ifdit  Louis  Capet ,  ainfî  8c  de  la  même  manière  qu  il  a  été  dé- 
crété par  rapport  aux  citoyens  Troncket  Se  Malesberbes. 

^  Lettre  de  Taflemblée  éleâorale  divdépartement  de  Paris  »  qui 
demande  d*étre  admife  à  la  barre  ;  die  eft  introduite  8c  entendue. 
On  propofe  que  le  corps  éle^oral^  nonobilant  fa  fuI^enHon , 
dlife  demain  ans  |dacea  àf$  tribanaus.çi?tis  éc  criminels  de 
fsnz. 

Sur  la  proportion  4  un  membre  j  la  Convendon  nationale  dé^ 
çrète  que  TaiTemUée  éleâorale  du  département  de  Paris  pÉn* 
cédera  dés  demrin  à  la  nomination  des  préfident ,  aoenfatenr  p«* 

blic  Se  greffier  du  tribunal  criminel ,  &  de  Alite  à  celle  des  juges 
fc  greffiers  des  tribunaux  civils,  . 

Lettre  du  miniftre  de  la  marine ,  qui  annonce  f arrivée  à 

f^^s  des  citoyens  Defparbès^  gouverpçur- général  de  Sain^-^ 
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Domîngttc  ,  LavîIIëon  ,  contre  -  amiral  commandant  le  vaiflean 
le  Jupiter  y  &  Dormenant ,  adjudant- général  de  Saint-Domingue. 

«r  Ln.  Convention  nationale  décrète  que  Dcfparbcs  ,  gouver- 
neur-général de  Saint  -  Dom  ngue^  Lavilléon,  contre- am'ral 
commandant  le  vaîiTeaa  U  Jupiter  \  8c  Dormenant ,  adjudant-  ' 
générât  de  Saînt-Domîngue  ,  amenés  de  Breft  par  quatre  com- 
mîndires  non^mcs  par  le-;  corps  admii'îllrnt  fs  &  municipaux  de 
celte  ville  9  feront  transférés  à  Tabbaye  ,  en  exécution  du  décret 
.  rendu  ce  matin ,  Se  qu'ils  feront  traduits  à  la  barre ,  interrogés 
par  Tor^ne  de  fon  préfldent ,  aor^s  l'imprcifîon  9c  la  diftributîon 
de  TaîTctc  des  commifTaircs  ralionaux  cix  I]>.  Decrotc  en  outre 
la  oicniion  honorable  au  pro  c  -  verbal ,  de  la  conduite  &  dtt 
civtfme  des  commiifaires  de  Breft.  » 

^Le  citoyen  Tavemel ,  député  du  Gard,  demande  qu'il  lui 
lott  permis  de  fe  retirer  ^  à  canfe  du  mauvais  état  de  fa  fanté. 
Ia  Convention  renvoyé  cette  demande  a  l'examen  de  fon  comité 

des  dccrels. 

Lettre  du  minîftre  des  affaires  étrangères  »  portant  envoi  de 
ce  le  du  prince  de  Nafiau-Sarbruck  te  du  prince  de  Naifau- 

Sechen  ,  qui  réclament  contre  les  contributions   exigées  par 
*    Cuftine.  L'ademblée  ,  fur  la  leûure  de  cette  lettre  ,  palTe  à 
lordre  du  jour.  ^ 

Lettre  du  miniftrc  de  Tintérieur,  Roland ,  relative  aux  ouvriers 
Siacniifettrs  de  ia  fédération  «de  ij^o^/H  demande  que  la  Con* 
Tentipa  ordonne  qu'il  fera  payé  une  fomme  de  4,000  Ûv.  aa 
citoyen  Vaqué  ,  fecrétaire  de  la  Itération  ,  et  qui  a  été  em- 
ployé pendant  15  mois.  Cette  demande  cfl  convertie  en  motion 
êt  décrétée. 

Lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  relative  à  la  commune  de 
Laon»  qui  fe  plaint  de  la  multitude  de  prifonniers  de  guérie 
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xinnïs  dans  Ton  iVm  :  h.  CoRvciUion  en  décrète  le  renvoi  au 
comité  de  la  guerre. 

Un  membre  du  comité  de  sùrcLc  gcncriile  fait  un  rapport  fut 
les  troubles  qui  ont  eu  lieu  dans  quelques  diilciÛ3  du  départe- 
ment de  la  Lozère ,  Se  conclut  à  TamnilUe  en  faveur  des  citoyens 
détenus  pour  caufe  de  ces  troubles. 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  les  procédures  corn- 
jhencées  contre  les  citoyens  faifant  partie  de  l'attroupement  qui 
%  eu  lieu  au  collet  de  Dere ,  Saînt-Mîchel  8c  Saint-Eilenne,  dé- 
partement de  la  Lozère  ,  font  annulées  j  &  les  ciioycns  dctcnus 
d  iws  les  piifons  de  Mende  ,  Marvejols  ,  Florac  &l  Villefort  » 
feront  mis  en  liberté,  » 

Un  membre  fait ,  au  nom  des  comitéj  colon' al  &:  de  l.i  marine 
réunis,  un  rapport  fur  les  mcfures  provif^ircs  priles  par  le* 
commiiTaires  civils-  des  Lles-fous-le-vent.  Le  décret  fuiyant  eft 
rendu  : 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fes  comités  de  marine  &  colonial,  réunis,  décrète  ce  qui 

fuit  : 

Artici^e  premier. 

»  La  Convention  nationale  dtclarc  qu'elle  approuve  les  me- 
fures  provifoircs  prifcs  par  le  mîniilre  de  la  marine  ,  relative-  . 
ment  aux  individus  qui  ont  été  renvoyés  en  France  par  ordre  ' 
des  commiffaires  nationaux  civils  délégués  aux  Istes-sons-le-vent  » 

&  qui  ont  été  dtja  débarqués  dans  1^  divers  ports  de  la  Répvh* 
bliquçf 

A  R  T.    I  I. 

».  A  fîir  ^pmefure  de  leur  débarquement ,  lefdils  individus 
feront ,  fi  fiiit  n'a  été ,  mb  en  état  d'arreftation ,  4c  conduits  k 
Paris  fous  bonn*     sâre  efcorte» 
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lux.  I  II. 

»  Ils  feront  tndaîts  à  la  barre  de  la  Convention  nationale ,  pour 
j  être  interrogés  par  l'organe  de  fon  pr^îdcnt,  fur  les  Tàits 
iks  ^ueftiom  qui  feront  piéfentéet  ptr  tel  eooûtëi. 

Ar  t..  I  V. 

»  La  Convention  nationale  ftatuera  fur  le  fort  de  cet  indi- 
vidus »  foit  d'après  leur  iaterrogitoif e  >  foit  d'àprès  les  rap^ 
ports  qui  loi  feront  fiûts  ptr  les  comités  de  snaiiot  4c  des 

A  R  T.  V. 

»  La  Convention  nationale  charge  le  mimflre  de  la  marine  de 
Texécution  de  fon  pr(ffent  décret ,  dont  expédition  lui  fera  en- 
voyée le  plus  promptcment  pofltble. 

Art.   V  L 

>  L'arrêté  des  commifTaires  nationaux  civils  ,  délégués  aux 

ïsles  françaifes-fous-le-vent ,  en  date  du  »»  oékobre  dernier ,  9c 

dont  ils  ont  fait  f  envoi  au  préfident  de  la  Gmvention ,  fera 

imprimé  9c  di(irîti|é  incefTammeut  à  tous  fes  membrés.  Le 

comité  colonial  tù.  autorifé  à  fuivrre  cette  derniçrc  opéra-*  • 
tion.  » 

Sur  le  compte  rendu  au  nom  de  la  commiilîon  des  Vingt  un  > 
4as  opératTons  faites  an  Temple  le  tf  de  ce  mois,  en  eaécn. 
lion  du  .décret  dn  même  jour  «  «e  fur  la  propofitton  faite  de  dé* 
créter  que  par  les  deux  coranifraires  pris  dans  le  feîn  de  ia 
commifficvn  des  Vingt -un  ,  &  nommés  par  elle ,  il  fera  délivré 
à  Louis  Capet  une  expédition  dn  procès  -  verbal  dreilé  au 
Temple  le  if  de  ce  mois  ;  que  les  mêmes  céUmiffikîres  lot 

donneront  communicatiofi  4é  nouvçlles  pièces  recueillies  par  U 

I  ■ 
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•ommiilîoii  dei  Vingt-ttn ,  êc  oonffaiteroiit  s'il  les  »  fetoonaesf 
enfin  de  renvoyer  la  lettre  da  piDcareitr-génër«l»lyndic  dce 
Pjrrénéet -> Orientales ,  du  ;  de  ce  mois,  au  cdhûté  diploizu- 
tique  : 

Là  ConvendOo  netionale  pafle  à  fordfe.da  fonr ,  MWé  for 

ce  que  la  commiilîon  des  Vingt  *  un  eft  autorifée  à  communî- 
qaer  à  Louis  Capet  les  pièces  à  l'appui  de  Taâe  ënonciatif  de 
fes  crimes  »  âc  tax  procis^verUuî  qn'èUe  engen  »  à  loi  en 
dâtmr  copie  ,  5c  que  for  ce  fes  comltét  pearint  fe  renroyec 

récipioquement  les  pièces  qui  les  concernent. 

Un  aembre  &it  leâare  da  décret  rendu  le  15  »  rektivement 
MX  devoirs  à  remplir  par  les  gënérauz  de'  la  république  dant 

les  pays  oû  ils  porteront  les  armes  françaîfcs.  Quelques  amen- 
démens  fo^t  propofés  9c  adoptés  ^  âc  la  xédaâion  en  eft  défini* 
tivemcst  ékxélàe  comme  il  fuît  : 

c  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fet  comités  des  finaacei»  dé  la  gnene  St  di^omatiqne,  réunis, 
idèle  ans  principes  de  la  fouveriineté  du  peuple ,  qui  ne  lui  per- 
met pas  de  reconnoître  aucune  des  inflitutions  qui  y  portent 
atteinte  >  Se  voulant  fixer  les  règles  à  fuivre  par  les  généraux 
des  armées  de  la  République  dans  les  pays  od  ils  porteront  les 
armes ,  décrète  s 

9  Dans  les  pays  qui  (ont  on  feront  otcupés  par  le» armées  de  la 
République»  les  généraux  proclameront  fur-le-ckamp ,  aft  nom  de 
la  Nation  françaife  ,  la  fouveraineté  du  peuple  ,  la  fupprcfîîon  de 
toutes  les  autorités  établies ,  des  impôts  ou  contributions  exîflans»  * 
l'abdition  de  la  <fime»  de  la  féodalité,  des  droits  feigneuriani , 
tant  fibdanz  que  cenfuels,  lixes  ou  cafuels,  des  bannalttés,  de  la 
ièrvitttdc  réelle  &  perfonnelle,  des  privilèges  de  cLafTe  &  de 
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pêche,  des  corvées,  de  la  noblefTe,  Bc  giléraleiiient  de  tous  les 
ptivilégcs.  .  * 

A  R  T.    I  L 

»  Ils  annonceront  au  peuple  qu'ils  fcî  apportent  paix ,  feconrs , 
fraternilé,  liberté  &  égalité,  &  ^'i  le  ccnvoqucroni  de  luite  en 
affemblées  primaires  ou  commun  Ues ,  pour  créer  ou  organifcr 
une  adminiftration  9c  une  jollice  p^'ovifoirej  ils  veilleront  à  la 
sûreté  des  pesTonnes  êc  des  propriétés  ;  ils  feront  imprimer  en  . 
langue  ou  idiome  du  pays,  articliL-r  &c  exécuter  f^ns  dclai,  dans 
chaque  commune,  le  préfent  décret  &  la  proclamation  y  annexée* 

A  R  T.    I  I  !• 

j»  Tous  les  agens  officiers  civils  on  militaires  de  ràncien  gou- 
verment>  ainii  que  les  yidiyidus  cirdevant  réputés  nobles  ou 
membres  de  quelque  corporation  ci-devant  privilégiée ,  .feront  » 
pour  cette  fois  feulement,  inadmi/Cbles  à  voter  dans  les  alTem- 
blées  primaires  ou  communales,  8c  ne  pourront  être  élus  aux 
places  d'adminliliation  ou  du  pouvoir  judiciaire  piovifoire. 

A  R  T.     I  V. 

»  Les  généraux  mettront  de  fuite  fous  la  fauve-garde  &  la  pio- 

te(5lion  de  la  République  françaifc  tous  les  biens,  meubles  9c 
immeubles  apparienans  auHfc,  au  prince  ,  aies  fauteurs,  adlié- 
lens  9c  fatellites  volontaires,  aux  établiiremei|s  publics»  aux  corps  * 
ic  cdmmunautés  laïques  9c  eccléfiaftiques;  ils  en  feront  dreifer  fans* 
■  délai  un  ét^t  détaillé,  qu'ils  enverront  au  confcil  exécutif,  &  ils 
prendront  toutes  les  mcfurcs  qui  feront  en  leur  pouvoir,  a£n  que 
<   fes  propriétés  foient  refpeâées. 

A  R  T.  V. 

»  L'admini/hation  provîfoirc,  nommée  par  le  peuple,  fera 
chargée  de  la  j^uivçillance  &  régie  des  objets  mis  fous  la  fauve- 
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garde  &  Ja  protedion  de  la  République  françaifc.  Elle  veillera  à 
la  sdrtté  des  perfoiuies  &  ,des  propriétés.  £ile  fera  exécuter  les 
lois  en  vigueur ,  relatives  aux  juge  mens  des  procès  civils  criini- 
nelsj  à  la  police  a  h  siîreté  publique.  Elle  fera  chargée  de 
.régler  &  faire  payer  les  dépenies  locales ,  &  celles  qui  fcioof 
néceilaires  pour  ladéfenre  commune.  £Ue  fH>arra  établir  des  con- 
tribuions, pourvu  toutef  is  qu'elles  ne  foient  pas  fupportées  pu 
la  partie  indigente  &  laborieufe  du  peuple. 

Art.  VI. 

»  Dès  que  Tadminif^ation  provifoire  fera  organifée,  la  Cou* 
yention  nationale  nommera  des  commilTaires  prbdans  foa  fem^ 

pour  aller  fraternifer  avec  elle. 

Art.  vil 

« 

»  Le  confeil  exécutif  nommera  aufli  des  commifTaîres  na* 

^Onaux ,  qui  fc  rendront  de  fuite  fur  lés  lieux  pour  fe  concerter 
avec  les  généraux  &  Tadminillration  provifoire  noiiynée  par  le 
peuple  y  fur  les  mefures  à  prendre  pour  la  défenfe  commune,  &: 
fur  les  moyens  à  employer  pour  fe  procurer  les  babillemens  9c 

fubfiftances  néceffaircs  aux  armées ,  &  pour  acquitter  les  dcpcni'cs 
qu  elles  ont  faites  &  £eiont  pendant  leur  féjoor  fur  fou  terri- 
toire. 

Art.   V  I  I  i. 

»  Les  commîflaires  nationaux  nommés  par  le  confeil  exécutif, 
lui  rendront  compte  tous  les  quinze  fours  de  leurs  opérations.  Le 

confeil  exécutif  les  approuvera,  modiiiera,  ou  rejettera,  &:  lien 
rendra  compte  de  fuite  à  la  Convention. 

Art.  IX. 

»  L*admîniArauon  provifoire  nommée  par  \t  peupic ,  8c  les 
fondions  des  commiiTaiies  nationaux  çefTeront  auintùl  que  les 
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litbiUns,  après  avoir  déclaré  la  fouvcraineté  8c  l'indépendance  du 
peuple  »  la  liberté  &  Tégalité ,  auxout  organifé  une  focme  de  goift- 
Terneme&t  libre  ft  populaire. 

Art.  X. 

»  Il  fera  fait  état  des  dépcnfes  que  la  République  françaife  lura 
fiû^  pour  la  défenfe  commune  ^  5t  ém  loBunts  ^'elle  poona 
avoir  reçncf ,  ft  la  Nation  fcançaife  prendra  avec  le  gonvernemeiit 
qni  fera  ^tabUf  les  amngcmenf  pour  ce  qui  pourra  être  did;  flt 
au  cas  que  Tintérèt  commun  ejigeroit  que  les  troupes  de  la  Répu- 
blique reftafTent  encore  à  cette  époque  fur  le  territoire  étranger  » 
«Ue  prendra  let  mefnres  conv«nabl«»  poor  les  fiure  fitbfiAtr, 

A  E  T.   X  L 

a  La  Nadon  françaife  déclare  qu  elle  traitera  comme  ennemi 
le  penpk  qui,  refufant  la  liberté  9c  l'égalité,  on  y  renonçant, 
voodioit  eonfenrer  »  rappeler  on  traiter  avec  le  prince  êc  les  callee  ' 

privilégiées;  elle  promet  &  s'engage  de  ne  foufcrire  aucun  traité , 
&  de  ne  pofer  les  armes  qu'après  raSermifTement  de  la  fouveraineté 
Je  de  l'indépendance  dn  peuple  furie  territoire  doqnel  les  troupes 
de  la  R^ubliqne  feront  entrées  ,  qui  aura  adopté  les  princtpua. 
deTégalité,  &  établi  un  gouvernement  libre  &  populaire. 

A  n  T.  X  I  L 

'»  Le  oonfeil  ea&utif  enverra  le  préfent  décret ,  par  des  conriers 
CTtraordinatres,  à  tous  les  généraux,  6c  prendra  les  mefures  né- 
cclTiires  pour  en  aiïurer  Texécution  »• 

PROCLAMATION. 

Le  p€upU  Français  au  Peupù, 

«Fuinii  tT  AXfs, 
a  Neui  ims  conquit  la  Ubcrté ,  de  nous  la  maintiendrons.  Nous 

offrons 
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offrons  de  vous  faire  jouir  de  ce  bien  ineflimable  <jui  vous  a  tou*- 
joucs  appirtena  J%c  que  vos  oppreileors  n'ont  pu  vous  ravir  fans 
crime. 

»  Nous  avons  chaflc  vos  tyrans.  Montreï-voos  hommes  îîHres , 
&  nous  vous  garantirons  de  leur  vengeance^  de  leurs  projets  &  de 
leitt  retour.  .       .        -  < 

»  Dès  ce  moment  «  la  NatioiT  françaife  proclame  la  foaveratneté 
i^u  peuple ,  la  fupprcffîon  de  toutes  les  autorités  cîvrles  &  mili- 
taires qui  vous  ont  gouverne  jufqu'vi  ce  j^ur ,  &  dL*  tous  les  im- 
pôts que  vous  iiipportez,  fous  quelque  forme  qu'ils  exiftent, 
rabolitton  de  la  dîme,  de  la  féodalité,  des  droits  feîgneuriatur , * 
tant  féodaux  que  cenfuels,  fixes  on  cafuels,'  des  bann^iliiés ,  de  la 
fervitude  réelle  Se  perfonnellc  ,  des  privilèges  de  chaire  &  de 
pêche,  des  corvées,  de  la  gabcU»,  des  péages,  des  oârois^  de 
généralemeii  de  toutes  efpéces  de  contributions  dont  vous  aveai 
été  chargés  par  des  ufurpateurs^  elle  proclame  auffi  raholition 
parmi  vous  de  toute  corporation  nobiliaire,  facerdotile  &c  autres, 
de  toutes  les  prérogatives  &  privilèges  contraires  a  Tcgalité.  Vous 
«  êtes,  dès  ce  moment,*  fiâtes  êc  amis,  tQg||k:îtoyens,  tons  égaux 
«n  droits ,  Bc  tous  appe^  égatement  t^mttntt,  à  feivir  &  k' 
défendre  votre  patrie. 

»  Formez- vous  fur-le-champ  en  aOTcmblées  primaires  ou  de 
communes }  hâtez-vous  détablix  vos  adminiflrations  &  jjuftices 
provifoires,  en  vous  conformant  aiii  difpofîtîons  de  l'article  III 
du  décret  ci-defTus.  Les  agem  de  la  Répiiblique  françaife  fk  con- 
certeront avec  vous  pour  alFurer  votre  bonheur  &  la  frattCrnité 
^ui  doit  cxiïlci  déformais  eut;re  nous  ».  * 

Un  membre  obferve  qu*î!  eft  chargé  d'un  rapport ,  au  nom  des 
cornîtés  d'agriculture  &  de  commerce ,  fur  le  canal  à  ouvrir 
pour  joindre  la  Vilaine  à  la  Rance^^  Ôc  quil  cil  importait  4]tte' 
ce  rapport ,  ajourné  depuis  long'-témps ,  foibienfîn  mis  à  l'ordro 
du  jour.  La  G>nvention,  natibnale  ajoaœe  à  demain  ce  rapport. 
Tome  ir.  N*'.  17*.  R 
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Un  membre  dénonce  rentreprifé  de  l'évcqueda  département 

de  Scine-&-Oife  ,  qui  a  refufc  rinftîtution  canonf^ue  à  un  vicaire  , 
fous  préttxU  qu'il  éloit  marié  ^  la  Convention  nationale  palTe  À 
i'ordre  du  jour  y  motivé  fur  ce  que  tout  citoyen  peut  fe  pourvoir 
devant  les  tribunaux ,  contre  la  violation  de  la  Ipi  à  Ton  égard. 

La  féance  eft  levée  à  quatre  heures*  % 

Signe',  D£F£RMON,  Prcfideat;  Jbak-Bok  $AIMT-Aifi>iii\ 
TuEiLRARo  ,  L.  S.  Saint-Ji;8T,  J.  a.  Cksuzi>i.A-»ToucHB, 

OssELiN  ,  J.  B.  Louv£T ,  Scuét dires. 


Du  mèmi jour,  au  soir» 

Le  rapporteur  du  comité  des  pétitions  8c  corre(pondance , 

rend  compte  des  adrelTes  Se  pétitions  adrefl'ccs  a  la  Convention 
nationale  durant  le  cours  de  la  iemaine  denii«re» 

* 

Le  même  rapportei^rend  compte  de  la*  demande  du  citoyen 
Ducroifi ,  en  augmentlpoi  d'appointemens ,  attendu  qu'indépeiH 
damq^ent  de  fon  fervice  »  comme  commis  an  bureau  des  procès- 
verbaux  ,  il  eft  en  outre  chargé  des  étals  des  dons  patriotî^uès  ; 
le  comité  conclud  à  ce  que  le  citoyen  Ducroilî  obtienne  une 
augmentation  de  600  liv«  à  fon  traitement  >  ou  que  la  Conven-> 
lion  ajtorife  le  placement  d'un  commis  exprès  pour  les  états 
des  dons  patriotiques. 

La  Convention  iiationale  décrète  qu'il  fera  accordé  une  grati- 
fication de  6o'o  liv.  au  citoyen  Ducroifi. 

Des  c  toyens  députés  de  la  commune  de  Tsurs  prcfcntent 
une  pétition  relativement  au  fub^ances»  au  renchériiTement  des 
grains ,  9c  au  défaut  de  tiavaui*  L»  Convention  en  décrète  U 

1  \ 
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renvoi  aa  confeil'  exécutif.  Se  le  charge  d'en  rendre  compte  in- 
cefTamment. 

Péûùon  da  c<Mrp$  âeâoral  da'département  de  Pans  ,  qui  ré- 
clame contre  U  proclamation  du  confeil  executif  provifoire  ,  Se 
^ui  en  demande  la  ealTation.  Un  membre  demande  le  rentroî  aa 
comité  déjà  chargé  de  Tezamen  de  la  proclamation  da  confeil 
eiécutif ,  Se  rîmpreHion  de  la  pétition.  Après  quelques  débats ,  la 
Gmirention  décrète  le  renvoi  au  comité  de  légiilation ,  Se  ïim- 
preflion  de  la  pctiiion. 

Pétition  des  hoflaxds  de  la  Mort  »  qui  demandent  leur  organifa* 
tion  définitive. 

Un  membre  relevant  les  aûîons  héroïques  de  ce  corps  ,  qui  a 
donné  des  preuves  éclatantes  de  bravoure ,  demande  le  renvoi  de 

la  pétition  aux  comités  des  fin  inces  &  de  la  guerre  ,  réunis,  pour 
en  rendre  compte  dans  trois  jours.  Cette  propolition  cù.  décrétée. 

Un  membre  demande  lé  rapport  du  décret  qui  accorde  ^00  liv. 

de  gratitication  au  citoyen  Ducroifi  ,  fondé  fur  ce  que  ce  citoyen 
a  déjà  reçu,  il  y  a  peu  de  temps ,  une  gratification  ^  Se  que  fes 
lionoraixes  font  dans  une  jufte  proportion  avec  fes  travaux.  La 
Convention  nationale  rapporte  le  décret  qui  accorde  600  liv.  de 

gratification  au  citoyen  Ducroifi. 

Pétition  du  département  de  Seine-ft-Oife ,  qui  réclame  contre 
nne  décifion  da  mtniftre  des  contributions ,  relative  auT  bois 

dcpendans  de  Verfailles  8c  de  Rambouillet.  On  demande  le  renvoi 
de  cette  pétition  au  comité  des  domaines ,  pour  en  rendre  compte  . 
demain  :  TaiTembiée  décrète  le  renvoi  )  Se  fur  la  propofition4'un 
antre  membre  /de  fufpendre  les  ventes  ordomiées ,  la  Conven- 

tion  palIe  a  l'ordre  du  jour. 

Pétition  des  ouvriers  de  la  nunu&^bure.  de  porcelaine  de~ 
Sèvres  >  relative  an  paiement  de  leursiklaixes  Se  à  radm'niilbation 

R  a 
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de  cette  manufaûurc.  Sur  la  demande  d'un  membre  ,  la  Conven- 
tion décrète  le  renvoi  de  la  pétition  aux  comités  d'agriculture  9c 
dlnflru^ïion  pablî^ue  ;  &  pour  le  paiement  des  ouvriers  y  au  con- 
fcil  exécutif,  (^ui  en  rendra  compte  dans  trois  fours. 

Pétition  des  cavaliers  volontaires  de  la  République  à  l'école 
militaire  ^  qui  démandent  le  Hcencîemtnt  de  tons  leurs  oificîers  , 
St  qu'ils  foîent  tenus  de  rendre  compte  des  effets  qu'ils  ont  eas 

à  leur  (liipolîtion.  Sur  la  moûon  d'un  membre  ,  la  Convcnlion 
nationale  décrète  le  renvoi  aux  comités  de  la  guerre ,  des  finance^ 
9c  de  sûreté  générée»  réunis ,  pour  en  rendre  compte  fous  demz 
jours. 

Pétition  des  volontaires  du  Kuiiiéine  bataillon  des  fédérés  natio- 
naux y  relative  à  leur  décompte.  Sur  lapiopofitton  d'un  membre , 
la  Convention  nationale  ^en  décrète  le  renvoi  au  confeil  exécutif 

pr;vi  foire. 

Les  citoyens  dâ  fiunboorg  Çaint  Antoine ,  feâion  des  Quinze- 
Vingts  ,  réunis  à  la  fcftibn  de  Bonne-Nouvelle  ,  demandent  à 
la  Convenlion  nationale  le  prompt  jugement  du  ci-devant  roi  , 
&  l'union  des  fentimens  entre  tous  les  membres  de  la  Conven- 
tion. Ils  demandent  anflî  une  récompenfc  pour  le  citoyen  Jean- 
Jacques  Vicz  ,  un  des  héros  de  Gemmappe  ,  qui  a  reçn  fept 
blcllarcs  à  cette  bataille.  On  demande  rimprelïion  de  la  pétition, 
9c  une  réroirp.nïe  provifoirc  de  3ool.po,urle  brave  militaire ^ui  - 
a  été  prérenté  à  la  barre.  La  G>nventîon  nationale  décrète  qne 
l'adrefledes  citoyens  du  fauxbburg  Saint-Antoine  fera  imprimée  9c 
envoyée  aux  84  départemcns  j  décrète  en  outre  qu'il  fera  accordé 
a.u  citoyen  J.  J.  Vicz  une  récompenfe  de  ^ooliv.,.  &  que  la 
partie  de  la  pétition  qui  le  concerne  fera,  renvoyée  au  comité 
de  la  guerre,  qui  fera  fon  rapport  fur  les  mefures  ultérieures  à 
prendre  relativement  audit  Viez. 

Les  cito][eni  de  li  feûion  de  fionne-Nouvelle  demandent 
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^uc  ccmform^ment  aux  décrets ,  les  pétitionnaires  foient  entendus 
cxaélemcnt  les  jours  de  dimanche.  Ils  réclament  au/îî  rexécution 
du  décret  qi!î  accorde  des  fecours  aux  citoyens  eftropiés  Se  bleiTës 
à  la  journée  du  lo  août*  La  Conv^entîon  nationale  renvoie  à  Ton 
comité  des  fecours  l'objet  de  la  pctition  des  citoyen'»  de  la  £ec^ 
tion  de  Bonne  -  Nouvelle  ,  relatif  aux  iecoi^rs  a  accorder  aux 
veuvjcs  &  orphelins  de  I4  îoumce  du  xo  «oât»  &  k  charge  dd 
£c  faire  répréfenter  It  mumctpaltté  de  Paris  téUt  -Sc  Tènir 
ploi  des  fommes  données  pour  cet  objet ,  &  dont  rimpreflîon  a 
été  ordonnée  par  un  prcccdi^nt  décret,  de  faire  un  rapport 
de  tout  cela  à  la  GinvenUon  nationale.         '  . 

Le  C'fôycrf  Lamître  remet  for  le  btfreaa  une  lettre  de  fes 

coHcgiics  commîtraircs  civil^an:c  Illcs-du-Vcnt ,  &  rend  compté 
de  la  néce-lîté  oà  ils  ont  cU  de  fe  retirer  à  Saint-Domingue  ^ 
^od  ledit  Lamare  tft  repafTé  en  France  ponir  inftruire  la  Cotw 
ventioN  nationale  9t  le  mtni(ïre ,  des  événensens.^  Un  membrd 
demande,  i®.  le  renvoi  des  pièc  es  au  lomi.c  colonial  ,  Se  z^.  unr 
fecaurs  provifoire  de  ^00  lîv.  pour  1er  citoyen  Lamare.  Ces 
deux  pfopofît,ions  (ont  décrétées. 

Les  créanciers  di  domaine  de  la  ville  de  Paris  demandent 
que  la  n  ition  foit  chargée  du  paiement  des  rentes  ducs  aor 
créanciers  de  la  commune.  La  Convention  nationale  décrète  le 
renvoi  de  cette  pf  titlon  au  comité  des  finances. 

Le  citoyen  Falloi  >  .colontt  du  bataillon  le  Képubllcaîn  ,  pr&- 
fentc  une  pétition  tendante  à  juftifier  le  bataillon  qu'il  commande^ 

du  meurtre  des  quatre  dcTe'tcufj  de  Rhctel.  Il  dcmaîidc  TélargiP* 
fement  de  plufLcurs  volontaires  de  ce  bataillon  ,  détenus  par 
fuite  de  h  même  affaire  5  enSn  il  réclame  contre  rinculpatioii 
perfonnelîc  qui  lui  a  été  faite  en  fon  abfence  par  le  minière 
de  rintérieiir  ,  ?.  roccdiioii  des  travaux  dont  il  avoît  été  chargé  a«: 
château  de&  TailerjLcs..  La  Convention  renvoie  la  pctition  du. 


Digitized  by  Google 


l^i  PKOCis-VsRBAL 

Cîtoycn  Pailoi  au  comité  de  sûreté  générale  ,  poux  faîfC  Ic  rap- 
prit demain  de  Tafiaire  de  Rcthel. 

Dons  patriotiques  depuis  te  dimanche  9  décemhre^  jufques 

&  compris  le  ly 
Du  p  décemhre ,  matîiu 

Le  citoyen  Cavrct,  oficier  au  huitième  régiment  de  dragons  , 
a  donné  fa  décoration  militaire ,  feule  réc«fnpenfe  qu'il  ait  zeçue 
pour  quarante-un  ans  de  fervice.' 

'Le  citoyen  François  Lampon  a  hit  parvenir  fa  décoration 
militaire^  &  Ton  brevet  du  premier  mai  1780. 

Les  citoyens  membres  du  confeil-général  de  la  commune  de 
Caraman,  pour  les  infortunés  de  Lille,  1^x9  liv.  en  ai&gnats. 

La  fociété  des  amis  de  l'égiiité  de  Gifors  ,  pour  les  infoi^ 
tiinés  de  Lille ,  100  liv.  ;  plus  ,  une  petite  paire  de  boucles 
d'argent ,  &  une  paire  de  boutons  de  manclie  aufli  en  argent. 

Abtliieu  -  Hilsdre  Rocher  Beauregard ,  ci  -  devant  capitaine- 
commandant  au  régiment  de  Penthièvre ,  infanterie  ,  êc  Gafpard 
Rouvière  ,  tous  deux  demeurans  à  Pierrelattc,  dilhiél  de  Monté- 
limard ,  département  de  la  Dréme ,  ont  &it  parvenir  leur  déco- 
ration militaire. 

Du  9  y  au  foîK 

Les  citoyens  Pierre  Jolivet,  Lepaige  >  Gérard  Noël ,  capitaine 
au  deuxième  régiment  d'infanterie  de  la  marine  ,  Lacombe ,  co- 
lonel d'infanterie  de  la  marine,  à  Breft^Monay ,  Combis,  iaf- 
pe (fleur-général  de  la  marine  infanterie  ,  &  maréchal-de  camp  ,  ' 
Fabry,  capiuine  d'artillerie  de  la  marine  ,  à  BreA,  Léonard 
Jumeaux,  Louis  -  Auguâin  Radiguét,  Dufrefne,  capitaine  an 
premier  régiment  dlnfanterîe  de  la  marine ,  Alloîs  dUercuIais  > 
colonel  du  deuxième  régiment  d'infanterie  de  la  maiine ,  Jean* 
JVIaric  Ram'joz  ,  premier  faft'onn?.ire  ,  Philibert  Bonnardot, 
DeUnettce,  Ueutetiant-colonel  d'infanterie  de  là  marine  »  Myon» 
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Hemé  ,  Manenct ,  ont  donne  chacun  une  décoration  militaire  \ 
ce  qui  fait  en  tout  dix-fept. 

Du  10  décemhrt. 

Le  citoyen  Jarnac ,   juge-de-paix  Se  notaire  du  canton  de 
SegonzaCy  diûriâ  de  Cognac,  département  de  la  Charente, 
iiiit  parvenir  9  pour  les  frais  de  la  guerre ,  170  livr.  en  af^ipats, 
*  16%  Yiv,  %6  f.  en  argent  ;  en  tout  436  Kv.  i5  f.  *  ^ 

Les  maire  &  officiers-municipaux  de  Ligny  ont  envoyé  io5î. 
en  aillgnats,  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  lavoir,  ïw,  données 
parle  citoyen  NatUy,  fotiv.  par  Amoud^  &  ^  iiv.  par  Carrë: 

Plus  y  les  citoyens  Ifart ,  lieutenant  de  la  garde  nationale  ,  Sl 
Aveline,  receveur  du  droit  d'enrcgiilremcnt ,  ont  donné  cliacun 
leur  épaulette^  contre-épaule tte  &  dragonne. 

Les  citoyens  Laporte-YfTertieux  >  ancien  capitaîjie  de  vatffeàu 
9c  Letendre ,  lieutenant  au  département  de  Breil ,  ont  envoyé  , 
par  rintermifîion  du  citoyen  iMonge,  lent  décoration  militait c. 

.  Le  citoyen  Crefpin ,  père  »  de  Chamvende  ,  près  Etréchy  y  » 
fbjt  parvenir  un  alligtiatde  5  Hv.  pour  les  frais  de  la.  guerre.. 

Du  1 1  décembre. 
Le  citoyen  Bonneuil,  maire  de  Cheyrenfei  a  &it  parveinr, 
de  la  part  de  plu(îears  citoyens  de  la  cômmune  de  hdite  ville  y 

UTîC  fommc  de  lo  liv.  en  afîîgiiats  ,  pour  les  frais  cie  la  guerre  : 
plus»  deux  cpaulcttes,  deux  contre  -  épaule tles  en  or^  <kux 
contre-épanlettes ,  deux  épaulettes  en  argents 

<  Du  12  d'cemhre. 

Le  citoyen  BourdiUon  »  capitaine  de  gendarmerie  nai.ionaIc  de 
Oermont-Ferrand  »  d^artement  de  la  Drôme  >  a  donné  fa  dé- 
coration militaire!  * 

"  Ftiennc  Jourdant  ,  nnr  icn  capitaific  de  gcndarn.K-rîc  de  Cîer- 
monl-Ferrand,  dépirtcment  du  Fuy-dc-Dômc,  a  donne  fa  dé- 
coration militaire* 

*         R  4 
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La  citoyenne  Cronier,  la  jeune  ,  du  bourg  de  Marfy  ci-devatié 
le  Roi,  a  f lit  pan^enir  à  la  Coiv/cnlioii ,  le  montu.ru  d'une  quetc 
elle  a  faite  ,  deftinee  pour  le  foulagemcnt  des  veuves  orplic- 
Hns  dju  xo  août  5  cette  quête  fe  monte  à  1 14  Uv.  7  f. 

Z>«  14  Décembre, 

Le  citoyéh  fiahezre  ,  capitaine  ait  foixânte-quinzîème  r^gt* 
ment  employé  en  recrue  à  Nuits  ,  a  £ût  parvenir  fa  décora- 
tion militaire. 

Le  citoyen  Teiûeire  »  négociant  français  ,  étant  à  Genève 
depuis  environ- trois  mois  ,  a  Êiit  parvenir  »  pour  les  frais  de 
h  gusire ,  une  foœme  de  175  liv. 

£fu  15  Décembre* 

Le  citoyen  Souftrat  ,  licutcnant-coIoncl  en  ch^-'f  du  premier  ' 
bataillon  des  Landes  ,  demeurant  à  Connus  eu  Suvoyc  ,  a  fait 
parvemr  fa  décoration  militaire. 

Le  citoyen  C.  J.-Cuftamie  ,  commandant-général  de  la  légion 
de  Beziers  ,  dcpa  temcnt  de  l'Hérault  il  fait  remettre  pac 
Brand  ,  Député  ,  Ta  décoration  militaire. 

Les  officiers  de  fanté  &  employés  de  THètelrOieu  de  Parts  ^ 
ont  envoyé  ^pour  le  deuxième  trimei^re  de  la  folde  de  trois  vo- 
Jontaiie'î  qu'ils  ont  envoyés  aux  fronticres,  une  fomme  de  xo» 
}iw.  dix  f^is.  en  aifiguats. 

^   La«Coflvention  nationale  décrète  la  mention  honorable  de  tous 

ces  dons,  &  ordonne  qu'extrait  du  procès-verbal  fera  délivré  aux 
donateurs. 

L^  féance  eft  levée  à  dix  heures  5c  demie. 

Signé,  DEFER'MON»  Préfidint^y  Jban  -  Bon  Saiht- 

Andre  ,  Tkeilhard,  L.  S.  Saint  -  JusT ,  Creuzé-La- 
TOUCHE,  OsSELiN  ,  LoUYET  ^  du Loiret  j  Secrétaires.. 
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Du  Mardi  18  JJctemhrc  179a,  lan  premier  de  la 

République  Française» 

\J  N  fecrétiûre  donne  le^hire  des  lettres  8c  pièces  qui  fui- 
vent 

Lettre  du  minière  de  la  Juftice ,  qui  demande  une  interpré- 
tation de  ht  loi  du  8  feptembre  dernier  ,  qui  a  fttpprimé  les  ûx 
tribunaux  crtmmeh  provtfbires  établis  à  Paris. 

La  Convention  a  renvoyé  fa  lettre  au  comité  de  légiilation. 

Lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  relative  à  des  indenHitt& 
£b]lîci(ées  pour  les  travaux  du  camp* 

La  Convention  renvoyé  la  le Ure  aiu  comités  de  la  guerre  & 
des  iÏAaaces. 

Lettre  du  miniftre  de  l'IntAâcur  ,  fur  des  mémoires  qui  luî 

ont  été  adrefTés  par  la  commidîon  des  monumens  ;  il  demande 
ft^K  quel  fonds  fera  fait  le  payement  du  montant  de  ces  mé* 
moires  y  8c  qu'il  (oit  mi»  à  fa  difpoiition  un  Couds  temporaire 
8c  provifoire  pour  faire  (ace  au  montant  des  états  de  frais  relatifs 

au  riifemblemcnt  &  à  la  coafcrvaûon  des  Hionumens  des  fcicuces 

&  arts 

La  Convention,  en  décrétç  le  renvoi  aux  comités  de  légiil»* 
tîon  ,  des  finances  8c  d'înftruâion  publique. 

Lettre  du  miniftre  de  l'inlsricur  ,  qui  adieffc  une  pétition 
des  babitans  de  la  paroille  de  Notre-Dame-la-ChauiTée  à  Valenr 
cîennes  ,  à  l'effet  de  transférer  leur  Eglife  dans  celle  du  cl- 

dcvant  Rcgaignagc  ,  dite  Saintc-Elifabeth. 
La  Convention  renvoyé  la  lettre  au  comité  de  diviiion. 
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Lètttc  du  ttinilhe  de  llntérieiir  »  au  fujet  des  gtps  attacH^ 

ï  la  place  de  garde  des  arcliives  de  Lorraine  ,  &  réclamés  par  le 
citoyen  Cochin, 
La  Gmtrcntion  re&voye  la  lettre  aci  comité  des  finances. 

Un  meffllyre  de  la  G>nvention  fait ,  au  nom  du  comité  de 
marine ,  un  rapport  fur  les  demandes  de  Ferdinand  &  Louis 
Xe<^our  y  Se  conclut  à  ce  qu'ils  continuent  d'être  employés  au 
fervice  de  la  marine ,  avec  la  totalité  de  leur  txaitemelat ,  aux 
mêmes  ternes  8t  conditions  qué  par  le  paflTé, 

Ou  demande  la  queftion  préalable  j  elle  eft  mife  aux  v<mx  it 
tejetée. 

Oh  demande  Taiournement.  ^ 

La  Cotivention  décrète  l'impreiCon  9c  l'ajonmement. 

Un  membre  fait ,  au  nom  du  comité  de  légiflation ,  un  rap- 
port fur  la  réclamation  do  filanchelande  ^  qui  follicite  en  ùk 
faveur  la  dérogation  \  un  article  de  la  loi  fur  lloftitiition  du  juré; 
il  propofe  un  projet  de  décret  adopté  en  ces  termes  : 

« 

«  La  Gynvention  nationale  ,  ^prés  avoir  entendu  lé  rapport 

de  Ton  comité  de  légiflation  ,  fwr  la  réclamation  à  elle  prcfcntéc 
le  3  de  ce  mois  par  Pliilibert-Frajiçois  Rouxel  Blanchelande  ,  ci- 
devant  lieutenant  au  gouvernement  général  des  Ifles-fous-le-Vent  » 
tendante  à  ce  que  le  tribunal  criminël  du  département  de  Paris 

foit  autorifc  à  le  comprendre  au  nombre  des  accufés  qui  doi- 
vent ctrc  jugés  dans  la  feiHon  aâuelle  ,  décrète  qu'elle  paiTe  à 
Tordre  du  jour.  ^ 

Un  fccrctaire  donne  Icdturc  des  lettres  &  pièces  qui  fuivcnt. 

Adrefle  préfentée  au  Bom<  des  feéHons  de  Paris  |  fur  la  procla- 
mation par  laquelle  le  confeil  exécutif  a  annullé  la  nomination 

fAitc  par  le  corps  élcdoral,  du  procurcur-général-fyudic  du 
département*  '  ' 
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•    _  • 

La  G>Bventîoii  renvoyé  radrelTe  au  comîtë  de  légiflatlon. 

Lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  qui  adrclFc  la  copie  d'une 
lettre  du  général  Sparte  >  qui  ioUicire  une  penfion  pour  de  braves 
citoyens  qui  ont  arrofé  de  leur  fang  le  champ  de  la  viâbire,  à 
la  journée  du  lo  feptembre. 

La  Convention  renvoyé  la  lettre  aux  comités  de  h  guerre  Se 
des  finances  réunis ,  pour  faire  leur  rapport  dans  le  plus  bref 
délai  y  Se  acdorde  provifoirement  à  chacun  des  •  citoyens  dont  il 
eft  queftion  dans  ces  lettres ,  une  fomme  de  too  ^vrcs, 

•  Le  décret  eft  conçu  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  fera  paye  dans  le  jour, 
par  la  treforerîe  nationale  ,  à  titre  de  fecours  provirotre,  la  fomone 
de  lôo  liv.  à  Pierre-Marie  Hervau né  a  Vannes  ,  département  du 
Morbihan  ,  fôldat  du  trentième  régiment  d'infanterie. 

•  Pareille  fomme  a  Jean  Miller  ,  né  àLudcfoack  ,  département 
du  Haut-Rhin ,  foldat  du  quatre-Yingt-feizieme  régiment  d'infim- 
terîc. 

A  François  Tremblay ,  né  à  Pontoife  ,  dépatemcnt  de  Seine  &: 
Oife  ,  grenadier  du  quatrième  bataillon  ie  Seine  &  Oife. 
. .  A  Robert  Burgeat ,  né  à  Cambrai ,  -département  du  Nord  ,,foldat 
in  qtutre-vîngt-dixtème  régiment  d'infanteriow  "  ^ 

'  A  Henri  Duhaviel ,  né  à  Verneuil ,  département  de  l'Ente ,  vo* 
lontairc  Ju  cinquième  bataillon  de  Paris. 

A  Alexis-Jacques  Lardenois ,  dit  Vive-rAmour ,  né  à  Montlhé*  .. 
rî  9  département  de  Seine  8c  Oife  >  foldat  du  quatre-vint-uniéme 
régiment. 

.  A  Pierre  Petrcy  ,  né  iiRul^elourt  ,  département  de  TOife  ,  gre- 
nadier du  deuxième  bataillon  de  VOife  »  de  à  Charles  Gredon ,  ni 
à  Fontaîne-firie ,  département  4ç  Seine  &  Marne  »  volontaire  du 
bataillon  du  Ponceau  ,  de  Par-f . 
Renvoie  les  lettres  du  général  Spare ,  du  miniûre  de  la  guerre  & 
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r^tat  Joint ,  aux  coinitcs  des  finances  6c  de  la  guerre  ,  poui  faire 
leyr  rapport  dans  le  plus  bref  délai.  »  .  . 

Un  membre  reclame  les  mêmes  fecouts  pour  le  nommé 

Dubois  ,  chaffeur  volont.iirc  national  de  l'Orient  ,  <^ui  a  eu  le 
bras  caiïe  dans  un  combat  près  Sainte-Ménchould ,  &  qui  eCt 
Wiiitenant  à  i'Hôiel*Diea ,  par  fuite  de  fon  traitement.  La  pro- 
portion eft  ééctéUe  en  ces  termes. 

«  La  G>n7ention  nationale  décrète  qu'il  fera  payé  dans  le  iottr, 
par  latréforerîe  nationale  y  à  titre  de  feconrs  provif<Mre  y  la  fom- 

me  de  loo  lîv.  au  citoyen  Dubois  ,  cbaffcur-volontaire-national 
de  Lorient.  »  *  ... 

Le  même  membre  propofc  ,  au  nom  du  comité  d'Agriculture  , 
tta  projet  de  décret  fur  U  confcdion  d'un  canal  de  navigatioa 
pour  joindre  la  Vilaine  à  la  Rance  i  par  les  aivières.de  rillc:' 
9t  éa  Linon  ;  on  propofc  placeurs  amendfimcns ,  ic  enfin  le 
décret  eft  adopté  en  ces  teriiies. 

«  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  dé 

fon  comité  d'agriculture  ,  Tavis  du  dé|-)ancmcnt  de  l'ille  & 
Vilaine  ,&  celui  de  l'adminirtration  centrale  des  ponts  &  chauf- 
fées ,  fur  la  demande  du  fieur  Auboiiiii  6c  compagnie ,  d'être  au* 
torifés  à  ouvrir  un  canal  de  navigation  pour  joindre  la  Vilaine  k 

la  Rance  ,  par  les  rivières  de  i  lile  «Se  da  Linon  ,  décrète  ce 
qui  fuit: 

Article  PRBMiXR. 

»  Le  fieur  Auboiiin  &  compagme  font  autorifés  à  ouvrir  & 
içbever  entièrement  à  leurs  frais  un  canal  de  navigation.»  pour 
joindre  la  Vilaine  à  la  Ranee ,  par  les  rivières  d'Ille  8c  du  Li- 
non ,  de  Rennes  au  Pont  de  Léon  ,  pr js  de  Dinan ,  fuivant  les 
plans  ,  devis  &  détails  drelîés  par  M,  Liard  ,  Se  udoptés  par 
les  d^dçvant  Ejtaii  de  Bretagne  ,  9c  tous  les  obj^eu  principaux 
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\   èti  acceffoîrcf  à  cette  navigatton  ,  fans  aucune  léfcivc  ,  feront 

établis  aux  frais  de  ia  compagnie  Aubouin. 

A  R  T  '  I  L 

»  Ce  canal ,  les  éclufes ,  tous  tes  ports  U  bacs  néceflaircf 
aux  communications ,  les  bermes ,  cbemîns  de  hallage  ,  foffés  , 

francs-bords  &  contrc-foITcs  ,  feront  exécutés  aînfi  qu'il  cft  dît  * 
au  mémoire  de  M.  Liard  ,  &  fa  largeur  fera  augmentée  dans 
les  endroit^  oii  il  fera  néceffaire  d'établis  des  réfervoîrs ,  baflîns , 
gares  ,  ports ,  abreuvoirs  &  des  anfes  pour  le  paflage  des  ba- 
teaux C'A  ks  fi:i-.c  bords  ne  donneroîent  pas  affex  d'efpace 
pour  les  dépôts  des  terres  provenantes  dçs  fouilles  \  &  auflî  dans 
les  endroits  où  les  terres  ac  eiçcavations  n'en  foumiroient  point 
afle^  pour  former  les  digues  dudit  canal; 

-      Art.  I  I  L 

»  La  compagnie  acquerra  de  gré-à-gré ,  ou  à  dire  d'experti 
nommés  contradi^fcoîremcnt  avec  les  propriétaires ,  tons  les  ter* 

reins  &:  propriétés  né  c  (T. lires  à  l'exécution  de  ce  canal  &  de  fes 
dépendances  ^  s'il  furvenoit  quelques  difiicultés  dans  l'cftimation, 
elles  feront  terminées  par  un  tiers-eipcit ,  nommé  par  le  direûoi- 
re  de  département. . 

Art.  IV. 

»  IrfS  propriétaires  d'un  héritage  divifc  par  le  canal ,  pourront 
Àfcer  le  fieur-  Aubouin  &  fa  compagnie  d'acquérir  les  parties 
reiUntes ,  pourvu  qu'elles  n  excédent  pas  cn  valeur  ccUes  acquifcf 
pour  le  canal  &  fes  dépendances. 

A  R  T.  V* 

^  Le  fieur  Auboiiin  ne  pourra  fc  mettre  en  poflei&on  d'aucotte 
propriété ,  qu'aprè^i  le  pwement  ré»l     e&ôif  de  ce  q»*»  d«vr» 
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acquitter  :  fi  on  refuToit  de  recevoir  ce  paiement^  la  confi- 
'  gnation  de  la  fomose  à  payer  (  fidte  dans  tel  dépôt  public  que  le 
direiftoirede  d^artement  ordonnera)  fera  confidcree  comme  paie- 
ment ,  après  qu'elle  aura  été  légalement  notifiée  5  alors  toutes  op- 
poâtions  ou^mpéchemtns  feront  fans  e£fet,&les  entrepreneurs 
entreront  en  poiTelfion.  , 

Art.   V  L 

»  Quinzaine  après  le  paiement ,  on  la  coniignation  dnement 

notifiée  ,  le  fieur  Anboiiin  eft  autorifô  à  fe  mettre  en  polTeflîon 
des  bois  ,  pàtis ,  prairies  &  terres  à  champ ,  emblavées  ou  non ,  qui 
fe  trouveront  dans  remplacement  dudit  canal  ou  de  Tes  dépen- 
dances s  à  l'égard  des  bâtimens  ,  clos ,  marais  légumiers ,  le  délai 
fera  de  trois  mob. 

/  A  R  T.   V  I  I. 

1»  Les  hypothèques  à<snt  lès  biens  qu'il  acquerra  pour  la  conf-  . 
truôion  de  ce  canal  &  de  Tes  dépendances  ^  pourront  être  chargés  ^ 
feront  purgées  en  la  forme  ordinaire.  \ 

A  R  T.  V  I  I  I. 

»  Ce  canal  fera  traité ,  à  Tégard  des  importions  ,  comme  le 

feront  le^  autres  établilTemens  de  ce  genre. 

A  R  T.     I  X. 

ji  La  compagnie  eft  autoj^ifée  à  détourner  les  eaux  qui  feroient 
nutiibles  au  canal  »  &  à  y  amener  celles  qui  y  feroient  néceifaires  , 
à  former  des  cananx  d^rigation  dans  b  campagne ,  en  indemn^^ 

fant  prcalablemciu  ceux  dont  les  propriétés  feroient  endomma- 
gées ,  &  en  remplaçant  les  établiffemens  utiles  au  poUic  ,  dont, 
la  fupprelfion  auroit  été  jugée  indipenfable. 

A  R  T.  X. 

a  Le  fieur  Aubouin  pouna  confixoire  des  moulins  fur  le  c4lé  dm 
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ce  canal  ,  à  la  chute  des  éclufes ,  mais  fans  que  les  moulins  ic 
autres  établiiTemens ,  de  quelque  nature  qu'ils  foient»  puiffent 
préjudiciet  en  rien  à  la  navigation  ou  à  l'agricttlturc* 

Art,  XI. 

•  •  • 

»  Il  jouira  pendant  foixante  années ,  (  dans  lefquelles  eft  compris 
le  temps  nëcefiaire  à  l'exécution  Se  Tachèvement  du  canal  )  du 
dfoit  de  péage  qui  fera  décrété  ;  après  ce  temps ,  ce  .clnal  9c  (et 
dépendances  appartiendront  à  la  nation ,  &  lui  feront  remis  dans 
'  le  meilleur  état  poUIble  y  toutes  les  éclufes  &  ponts  de  communi-* 
cation  exécutés  en  maçonnerie.  • 

A  R  T.   X  I  I. 

»  Les  cultivateurs  riverains  dont  les  propriétés  auroient  été 
divifécs  par  le  canal  ,  auront  la  faculté  d'établir  des  batelets 
pour  le  fenrice  de  leur  terre  ,  traverfer  le  canal  d'une  rive  à 
l'autre  ,  fans  toutefois  entraver  la, Navigation,  8c  peur  leur'lèul 
ufage.  Le  fieur  Auboiiin  &  compagnie  ne  pourront  exiger  d'eux 
'  aucune  rétcibution  >  fous  aucun  prétexte. 

A  R  T.     X  I  I  I. 

»  Le  projet ,  le  némoire  de  M.  Liaid  ,  les  cartes  Se  la  ibu- 

miflion  referont  dépofés  au  directoire  du  département  de  Tille- 
&-yilaine.  . 

A  R  T.    X  I  V. 

9  A  compter  du  jour  de  la  publication  du  préfènt  décret»  le 
fienr  Aubouin  Se  fa  compagnie  font  tenus  do  commencer  les  tra*  ' 
vaux  dans  trois  mois  ,  8c  de  les  exécuter  8c  achever  dans  l'efpacer  ; 
de  dix  années  :  s'ils  ne  remplilTent  pas  cette  claufe  »  ils  feront 
déchus  du  bénéfice  du  préfent  décret ,  fans  pouvoir  rien  répé^- 
ter  à  la  charge  de  la  nation  pour  tous  lei  travaux  qui  auroient 
4té  fi^u. 
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A  R  T.    X  V- 

»  Dans  trois  mois  »  à  compter  du  jour  du  décret,  la  compagnie 
Attbouin  juAifiera  àtvdxii  le  minifire  d«  rintétieur  ,  de  la  poiTeP- 
ûon  de  trois  millions  cinq  cents  millë  livres  deftinés'  à  être  em- 
ployas a  rcxécution  de  ce  canal  ,  &  ne  po'.nir:i  «ommencer  aucuns 
travaux  fanv  en  avoir  rapporte  la  preuve  au  dire^ioire  du  dépar- 
tement de  riUe^-Vilaine.  . , 

A  R  T.   X  V  I- 

»  Tons  les  moulins  &  ufînes  à*eau  établis  fur  ce  canal  ,  &  mis 
en  adivité  par  le  cours  de  Tes  eaux  ,  appartiendront  à  la  nation 
fans  indemiiilé ,  lors  de  la  remife  du  canal  »  aux  termes  de  la  jouil^ 
(ânce  de  la  compagnie  Aubottin. 

Art.  XVII. 

»  L'exécution  de  ce  canal  eft  xemife  à  la  furveillance  des  coips 
ftdminLftraiifs  fof  le  territoire  defqttels  'il  paire;ils  feront  tenus  de 

veiller  à  ce  qu'il  foit  exécuté  avec  toute  la  folidité  néccffaire , 
&  entretenu  en  même  état  jufqu'au  moment  de  fa  rentrée  aux 
maÎQs  de  la  nation.  » 

Le  rapporteur  fait  Ie£lure  du  tarif. 

La  G>nveRtion  nationale  la  décrète  ainfi  qu'il  fuit  : 

Article   p  r  b  m  x  b  r. 

»  Les  bateaux  chargés  de  grains  ,  fariaes  ,  vins  ,  cidres  ,  mo- 
rues ,  fardine^  ,  harengs  ,  fruits ,  lé^mes»  raifines,  toiles ,  chan- 
vres ,  bois. ,  fers  »  charbons  de  toute  efpéces  ,  fels  ,  poteries  , 
pierres  ,  chaux  ,  plâtre  ,  tuiles  ,  afdoifes  ,  engrais  ,  péiicront  fix 
deniers  du  quintal ,  poids  de  marc  ,  en  raifon  de  chaqne  lieue  dé 
4eux  raille  toifes  qu'ils  parcourront  fur  ce  canal. 

9  Toutes  autres  marchandifes  encombrantes ,  commè  fbiiâ  , 

pailles  , 
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j^ailiet  y  itc*  f  paieront  meuf  deniers  dtt  ^uinul ,  poids  de  marc  > 
ca  ntron  de  cki^iie  lieae^ 

t  À  É  t..  t  u  , 

»  Les  trains  de  bois  de  toutes  efpèces  ,  8t  les  bateaux  vuidei* 
^iii  pafferoat  far  ce  Canal ,  paieront  douze  foU  par  4oife  de  Ion- 
guenr  8c  par  lieue» 

»  Les  bateaux  qui  n'auront  que  le  tiers  de  leur  charge  ou 
ïtioins  ,  pàleront  les  mêmes  droits  en  fus  de  ceux  dus  parles  mar* 
diandifes.  Les  tiatelets  ou  bachots  d'environ  Tingt  pieds  de  lonf» 
guenr ,  paieront  ^ttinse  fols  par  lieue» 

A  k  T.   I  I  L  ^ 

»  Les  V!pyagears  par  les  coches  ^  dUjjgences,  batekts  Bc  galiotei 
établies  fur  ce  canal ,  paieront  trois  fols  par  Ueue ,  ée  iiz  déniât 
par  quimal  &  pir  Iteue  pour  letlrs  effets  fr  mardûndifes  aa-detfoil 

de  ce  ^ui  excédera  le  poids  de  dix  livres* 

A  R  t.   I  V. 

»  Les  bafeank  cliàrg^s ,  les  baleleU  ou  baéhots  ^nî  let  fniml 

&  les  trains  de  bois  qui  entreront  dans  ce  canal  pour  fe  rendre^ 
à  leur  deiiination  ,  pourront  y  reiber  pendant  dix  jours  fans  riett 
payer  pour  droit  de  féiour  |  apr^  et  tciaps ,  les  bateaux  ic  toditt 
de  bois  pueront  un  fol  trois  deniers  par  journée  de  vingt-^uitr* 
heures  ,  &  par  toile  de  longueur  ,  pendant  lc«r  féjour  dans  ce 
canal  ou  fejs  ports  j  &  les  batelets  ou  bachots  ,  deux  fois  iettl«* 
xnent  par  l'oumée.  *  :         *  * 

»Les  bateaux  viddes ,  les  batelettf  ou  bachots  qui  empiuiiterohl 
le  paffagc  du  canal  ,  pourront  y  refter  quatre  jours  fans  payer 
les  frais  de  féjour  ;  aprè^  ce  terme  ,  ils  les  acquitteront  comne 
il  eft  dit  ci-d«fltts  »  hors  les  temps  od  U  iia?igaUon  feroit  jntn« 
tompue. 

Tome N"".  181  i 
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A  R  T.    V.  ' 

»  Tous  les  objets  apputenam  à  ^la  nation ,  tranfportés.  far  ee 
canal,  ne  paieront  qne  la  moitié  des  droits  da  tarif  ci-d«flns.  » 

Un  membre  hit  leûure  de  Tade  d'accuTation  contre  Dufrel^ 
iie-Saint«^Léon« 

•  I 

La  r^âion  en  eft  adoptée* 

SuitTafflc  d'accufation. 

d'accufation  contre  Du/refiieSamt-Léon» 

Dans  le  nombre  des  pièces  dépofces  à  la  commiffion  extraor- 
dinaire des  douze ,  établie  pour  lé"  dépouillement  des  papiers 
trouvés  dans  l'armoire  de  fer,  au  château  des  Tuileries ,  Se  cotés 
par  le  miniftre  de  nntérieor  8c  les'  fecrétaire's ,  lors  de  la  remîfe 

qu'en  fît  ce  nviiiilre  fur  le  bureau  de  la  Convention  nationale  ^ 

ê 

il  s'eÂ  trouvé  : 

1*.:  Une  lettre  de  Laporte ,  apofiUUt  de  la  main  *  du  ci-de* 

Vant  roi ,  par  ces  mots,  mardi  iç.  Elle  porte  :  «  Il  eft  très-inté- 
irelTant  de  terminer  l'afifaire  du  rembourfemcnt  des  charges  de  la 
maifoB  du  roi  »  qui  eft  en  trés^on  train ,  9c  pour  lequel  M. 
(de  SatfiC-LéqH  demande  aSu  f  é,oob  livres.  M.  Ribès  en  hh 
l'avance,  &  Toici  Tordre  du  roi  pour  fon  rembourfcment.  » 

>v?.  Un  mémoire  remis  au  ci-devant  roi ,  figné  Sainte-Foix , 
quC'CJS  dernier  a  reeômra  U  avoué  lors  de  ibn  intérrogatoire , 
9c  qui  aitnottce  nn  ordre  donné  de  la  part  de  fa  mafeflé,  de  fiif^ 
pendre  le  rapport  de  l'afTairc  dci  penfions  au  moment  où  toutes 
les  diipoiitions  étoieut  faites  pour  le  fuccé»  du  projet  du  comité, 
9c  en  met  fous,  les  yeux  du  ci-devant  rot  Tinconvénient.  Les 
memlires  ,  y  eft-il  dit ,  qui  ontibrmé  la  majorité  dlns  le  conM, 
ont  rempli  plus  des  trois  quarts  de  leur  milTîon  :  s'ils  nous  ont 
procuré  le  premier  fuccès ,  le  projet  de  décret  favoraSle,  c'eft- 
à-dire  »  Topinion  que  Taffemblée  eft  toujours  préfumée  devoir 
adopter ,  nous  ne  pouvons  nier  que  cette  befogne  n^ait  *été  ponc 
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tdx  çxtrâmcmefitlaborieaTe,  puirqa'iU  y>ont  employé  quatre  ou 

tînq  féafices  très-chaudes  ,  &  que  dans  la  dernière  &  définitive 
•  allcmblce  ,  la  queli^î on  a  élc  e'v.portce  a  la  majorité  de  do  uze 
contré  neuf*  Noûs  devons,  y  eft  il  ajouté  ,  cet  ce  vUloirt  au  \èUt 
•de  M,  Saxnt'L^,^^ qui  rCa  pas  cràtnt  de  fe  compromettre  en 
contràâant  nettement  avec  quelques-uns  d*entr'eu}}c,  Qur-ntaux 
»  jnembres  du  V  iiTcMce  qui  doivent  foutenir  le  f  rojet  de  décret 
^'quiie  font  diftribué  d'avance  lesargumçns  les  plus  pcrfuafifs,  ^ 
c*èytnous  qui  les  aions  engager  par  nos  promejfes  j  c^eft  par 
tîix  que  nous\vons  remonté  &  fortifié  ie  comit}  craintif, 

Mais  en  leur  annoiiçant  aulil  inopincment  la  néceffilc  de  ce 
tétaid ,  il  nous  a  failli  leur  promettre  de  leur  en  expliquer  les 
inbtifs.;  ic  c^eft  ôd  notre  embarras  va  commencer . . . ,  parce 
que  tous  fe  pcrfuadcront  qu*onn*a  eu  d'autres  idées  que  de  fon- 
der leurs  dirpofuions  ,  &  qu'on  le  contcnlera  d'avoir  acquis  la 
certitude  &  la  mefure  de  leur  vénalité»..  La  crûnte  de  c^te 
tDfînion  &  des  inttfcréttons  qui  «^ourroient  en  rëfulter ,  va  les 
rendre  plus  milveillans  &  plus  déteftables  que  jamais. 

Un  l'cul  moyen  le  préfente  |)our  obvier  à  ces  inconvcnicns  > 
fc'nous  é^fohs  iu^plièr  ihûamment  fa  msqefté  de  l'adopté}  il 
tohfijUe  'â  Utà- diftribuer  dis'' à'p  réfent  M  tiers  de  lafcmmê 
jpromife,  '  '        •  • 

ë^.  Un  autre  écrit  du  2  janvier  i7Ji>  n^.  1$  ,  dans  le  recueil 
imprifné  &  cdté  i66^  fur  lequel  fe  trouvent  écrits  de  la  main  du 
ci-«ctant^roî  CCS  mots  :  Talon  ,&  Sainte-Foix. 

Ccr'i ,  y  eft-îi  dit ,  n*eft  pas  une  affaire  ordinaire  ;  on  en  fait 
la  bafc  d'un  tiès-grard  plan*...  Sera-ce  dans  le  toi^rbillon  des 
liépéhfes  lès  plus  accablantes  qu'on  olcra  propolct  vine  opéra* 
tioft'€n  hvévit  de  la'  lîftê  civile?*.,  car,  il  faut  le  dire ,  que  ce 
papier  dont  un  demande  inliamment  la  reftitution,  c:  prime  ^ 
Une  fois  pour  toutes ,  que  fei^^menùfres  Us  plus  forts  dé 
^*<^miU€  font  inifiolahUment  coalifési  Qu'ils  ^nt  être  ac» 
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^uis  pQur  trois  moU ,  & ,  par  fuiu^  pour  tout  le  umps  de  lé$ 
législature, 

'  '  La  fomme  a&aelle  parott  fortes,  fans  dovfe  \  mais,  après  tovt 
clic  ii*eft  qu'à-peu-prcs  de  la  moitié  du  revenu  annuel  qui  va  être 
éconottifé  par  U  Me  civile*...  Le  point  impoitaot  cft  que  la 
décifion  prcfle  \,  que  l'alise  eft  foumife  aa  comité  depuis  cinq 
jours  ;  que  le  vtsa  du  comité  eft  défà  émis  ,  êr  le  rapport  prêt  à 
être  porté  à  ralFemblée  dans  la  femaine  ,  tous  les  intéreiTés  iaf- 
tfoits  I  en^ésy  liés  même',  &  qu'il  s'agit  d'un  oui  ou  d'an 
pour  fixer  invariablement  leurs  principes  &  leurffbndnit»  non- 
velle.  . . .  Jamais  fervice  plus  grand ,  plt»  sér  plus  décifif^ 
n'aura  été  rendu  au  roij  &  cependant  l'affaire  n'eA  engagée, 
n'eft  entamée  dans  ce  moment  que  de  la  manière  la  jolies 
adroite  j  par  une  décifiontouté  naturelle  entre  Vîmendant  dj^ 
la  Tiflc  civile  &  le  commiJJ'aire  liquidateur  ^  en  laquelle  UprC-* 
mier  n*ait  Vair  que  de  provoquer  un  jujle  éclaifcijjement, 

4^.  Une  autre  lettre  duée  du  premier  janiriec  17^3^  »  adrelTée 
à  DelelTart»  &  fignée  DaGrefiie  Saint-Léon ,  que  celui-ci  a  re« 
connue  &  avouée  lors  de  Ton  interrogatoire  ,  dans  laquelle  lettre 
il  cft  dit  que  dans  le  mémoire  fur  l'état  adluel  &  les  bcfoins  de 
la  liquidation ,  par  lui  adrclTé  à  TaiTcmblée  nationale^  .11  n'éjiultfe 
le  montant  de  la  liquidation  à  faire  des  cliarges  de  la  maifon  de 
leurs  majeftés ,  qu'à  la  fomme  dt  i  ç  millions  j  qu'il  n'ignore  pas 
que  ce  capital  a  été  porté  par  M.  de  Montefquiou  à  3;  mil^ 
lions  j  mais  qu'en  ayant  conféré  ,  avec  M.  de  Làporte,  celNt-d 
penfoit  q^ie  la  liqui<Ution  des  offices  fuTceptibles  de  fupprefi 
fion  ,  ou  du  moins  de  rembourfcment ,  ne  s'éleveroit  pas  à  plu? 
de  18  millions,  &  c*eji  ce  qu'il  a  porté  par  évaluation  âx^^ 
pour  conferver  dt  la  marge,  H  a}oute  qu'il  a  parl^  de  cette  opé- 
xatioy  ^ans  le  mémoire  fur  la  liquidation ,  lu  au  xoi  .  an  c«n->' 
fcilj  qu'il  Ta  moins  dévcfoppée  dans  fon  mémoire  à  raflcrablée, 
pour  évUer  les  commentaires  des  journaux  ^  mais  qu'ils 
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que  c'étoît  Hnc  mcfiire  propre  à  applanîr  &  à  faciliter  radoption 
de  la  liquidation  des  ebarges  de  la  maifon  du  roi ,  que  d'en  at~ 
tinturia  ddptnft  en  ptrfptihvéi  &  qu'il  a  lieu  de  croire  avoir 
^iuffi  mu  moins  auprès  du  comité  de  liquidation ,  qu*il  a  fàUu 
fumïlianfcr  avec  la  néceffité  &  la  proximité  de  ceue  liqui- 
dation. 

De  cet  dîfférentea  j^cces  il  paroit.  téùHtet  que  Dufrefae-St* 
iÀon  mit  defflamU  cinquante  mille  Cms  I  Laporte  ,  pour  le 
fkiccès  de  Tafiaire  des  liquidations  de*  charges  &  peniîons  de  la 
snaifen  du  ci-devAnt  roi  ^ 

Qu'il  tmt  contraâé  des  engagemens  arec  des  a^fttthtes  d^ 
'comité  de  liquidation ,  ponr  s'aflufer  de  leurs  fnffirages  lors  de 
la  liquidation  dcfditcs  charges  Se  pcnfions  j 

Qu'il  avoit  engagé  des  membies  de  Taifeniblée  natioaale ,  par 

àtM  piofliefles ,  à  fçutemr  le  projet  dm  coniité ,  de  à  remonté 

U-fotû&ex  les  meanlires  crauiti6$' 

Que  daus  un  moment  oû  la  préfentation  du  projet  de  lîqui* 

dation  devoit  être  différée  par  les  cîrconftanccs  ci-dcflfus  expli- 
quées 9  SaÎBtrLéon  »  de  ceacert  avec  S^te-Foiz ,  a  propofé  au 
Oh^derani  roi ,  pour  oMer  aux  inconvénieus»  de  diftribuer  dès^ 
lois  un  tiers  de  la  fomne  promife  ;  ,      >  ^ 

Que  Saint-Lcon  avoit  enflé  le  capital  Me  la  liquidation  en  le 
jportant  à  millions ,  au  lieu  de  iji^  plions  que  Laporte  avoit 
indiqué  comme  pouvant  iiUfire  au  rembourfement; 

Que  Dttfrefne-Saiiit-Léon  avoit  familiarîfl  le  comfté  avec  la 
néceflîté  &  la  proximité  de  cette  liquidation; 

Qu'enfin  il  y  avoit  entre  Saint-Léon ,  Sainte  Foix  êc  Laporte  uu  • 
concert  coupable]  pour  aOnrer,  par  .U  corruption  i  le  fucccr^é 
cette  liquidation. 

C'eû  après  avoir  entendu  la  ledure  de  ces  IcUrcs  Se  mémoire 
9c  le  >  rapport  de  fa  commil&on  extraordinaire  des  douz^'e  >  que  la 
Convention  nationale  a  ^  dans  fa  féanee  du  3  du  préfeiit  mbî^ 
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de  déçembre ,  décrété  ^ii'il  y  avoit  lieu  à  accafadoii  contre  Do» 
frefne-Saint-Léon. 

En  conféqucncc  elle  raccufc  par  le  prcfent  a£te,  par-devant 
le  tribunal, criminel  du  d«. parlement  de  Parts  ,  comme  pnveaa 
d'avoir  abufé  de  fa  qualité  de  fonâtoonaire  piibVc,]>our  trom- 
f)er  le  comité  de  liquidaiion  fur  le  montant  des  femmes  néccl— 
foires  poux  le  rembourfement  des  charges  de  la  mai  Ton  au  ci** 
devant  roi  \  pour  féduire  &  corrompre  des  membres  de  i!afiem«' 
blée  nationale  législative  par  argent ,  dons  &  prpmofles  d'argent  j 
'de  l:s  avoir  aînfi  provoqnés  à  trahc^uer  de  leurs  opinions, 
foit  fur  le  mode  de  h  ii(^uidado:i  dcfdils  oîEces ,  foit  pour 
mettre  à  ïa  charge  de  la  na4*c»:t  le  paiement  des  pendons  de  1^ 
maifon  du  ci-devant  roi ,  <^ui  dévoient  refter  à  la  charge  de-  U 
lii'îc  civile. 

Un  membre  demande*  au* n«im  du  comité  de  la  guerre  ,  que 
d*Êrpag"ac  joalife  de  la  faculté  accordée  à  Malus  de  commu^ 
niquer  librement  avet  le  rapporteur'  du  comité  de  la  guerre, 
diargé  de  fon  affaire. 

La  proportion  eft  adoptée  ainfi  qu'il  fuit  :  '  '  * 

«  La  Convention  nationale,  décrète  i^fie  le  citoyen  dlSfpagnac^ 
retenu  dans  les  prifons  de  1* Abbaye ,  en  foriira  pour  pouvoir 
communiq^uec  facilement  avec  ,1c  rapporteur  du  comi^  de  la 
guerre  ,  chargé  de  fou  aBaire^  mais  qu'il  demeurent  cepeiidant 
en  état  d'axreftatioq»» 

Un  membre  du  comité  de  légiflation  fait  au  nom  de  ce  comité 
tm  rapport  fur  le  décret  du  \%  de  ce  mois,  qui  avoit  accordé 
aOi  tribunal  criminel  du  département  dû  Doubs,  la  conoîflance 

de  l'accufktion  contre  D.ctri  h  ,  maire  de  Strasbourg  j  il  propofe 
de  révoquer  le  décret  >  &  d'ordonner  que  rafifaire  fera  jugée  par 

nn  tribunal  voiiin  du  déparlement  da  {ks-RUn  ^  «mre  tpmc&lt 
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On  réclame  Tordre  du  joar  j  il  eft  décrété. 

Le  rapporteur  du  comité  d'inArudion  fe  préfente  à  la  tribune 
povr  la  diicu£on  du  projet  fur  rorganifatiou  des  écoles  pri- 
aaiies. 

Plufieurs  membres  demandent  cjue  la  difciifrion  ne  fe  borne 
pas  à  l'organifation  des  écoles  primaires ,  mais  qu'elle  s'ouvre 
fur  renfemble  4a  projet  concerHant  l'inftmâion  en  généraL  La 
propofitton  eft  décrétée, 

La  difculîîon  s'ouvre.  '  ♦    .  ^ 

Un  membre  eft  d'abord  entendu:  on  fait  la  motjpa.que  fou 
dilt^ours  (bit  imprimé.  _  ,    ,  • 

L'imprcflion  du  difcours  de  Petit  eH  ordonnée.. 

Le  Préfident  annonce  ^ne  le  rapporteur  des  ooodtés  réunis 

de  11  guerre  &  des  Hnaiiccs  demande  la  parole  pour  un  rapport 
prelTant.  .  » 

La  parole  eft  accordée  au  rapporteur. 

Il  rend  compte  des  plainteç  que  fî^it  Cuftine  fur  le  dénuement 
du  numérûre  dans  lequel  on  lailTe  Ton  armée ,  des  envots  que 
'les  eommifTaires  de  la  tréforerîe  juftîfient  âvotr  fiiîts ,  des  em- 
plois qui  en  ont  été  faits  .par  Cuftine  en  dcpcnfes  extraordinai- 
res de  fortifications  &  de  fourrages:  il  entre  dans  quelques 'dé- 
tails fur  les  caufes  de  la  difette  des  rivres  que  no»  aniiéèsont 
éprouvée  :  il  propofe  d'envoyer  des*  commiflaires  pris  'dans  le 
Icîn  de  la  Convention  aux  années  de  Biron  ,  de  Cuftinc ,  Beur- 
nonville,  avec  les  mêmes  pouvoirs  q^e  cgiz  donnés  aux  commit 
faîres  envoyés  à  l'armée  de  Dumoujriesf 

La  proportion  eft  décrétée  en  des  termes  r  .  ^ 

-  «  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendn  le*  rapport' 
dé  fes  comités  des  finances  ,  de  la  guerre  &  diplomatique  ,  réu- 
nis >  décrète:  ' 
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»       •  ». 

»  EB'exéoatfon  du  décret  du     courant  mois,  ii  !ef«Mm« 

nié  trois  commillViies  prib  dans  le  fein  de  la  Convention  ,  qui  fe 
rendront  de  fuite  dans  les  pays  occupés  par  les  aunves  GûBunatt" 
éécs      ks^g^érvax  Biron Cufiiiie  Sa  BeimMiiiTjUc« 

A  a  T«  I  I« 

D  Ces  trois  commiUaiies  fur  veilleront  re:fécatîoji  des  décretr 
des  i|  &  15  courant  jnois ,  relatifs  aux  armées;  Un  pourront  vé* 
fifier  toutes  les  cùffes  »  livres  te  magafins  de  la  République;  ils 

pourront  examiner  les  coaiptes  &  la  conduite  de  tous  les  agçns 
civils     miliudresj  ils  pourront  fi;fpendrc>  de^ituer,  remplacer 
-  fc  £ûre  arrêter  ceux  qui  fc  feront  rendus  coupables ,  &  tous  les 
perturbateurs  de  l'ordre  public ,  à  !à  charge  d*en  inftmirè  U 

Convention  5  ils  feront  toutes  les  rétjuifitions  nécc flaires  à  l'exé- 
cution de  leur  mandat  »  &  ils  fe  rendront  à  Strasbourg  pour  J 

téubUic^f  ordre  ^  U  iras^uiUilé  puUique.  ' 

Art.  l  il 

»  La  Convention  nomme  les  citoyens  RewbeU  »  HauICaiano 
^  IKLerlin  de  TbionviUe*  » 

La  difcuiilon  fur  l'infVruûIon  publique  efi  repri/è« 

Flalîevs  membres  font  fuoceflîvemeitt  entendus. 

On  démande  l'imprelfion^dn  difcours  pM^noncépar  Ducot* 

>  L'impreilîon  eft  décrétée. 

Un  membre  demande  à  faire,  au  nom  du  comité  des  domair 
nés ,  un  rapport  très-prefifimt  fur  une  afiaire  renvoyée  à  ce  co« 
inîtc  pour  en  rendre  compte  aujourd'hui. 

Il  eti  entendu  ^  pcopofe  un  projet  de  décret  en  ces  termes  » 

c  hk  Convention  national  ^  ap rèd  avpir  oui  le  rapport  de  s.qa 

i 
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tomxié  dtts  donuûnes  »  cafle  êc  annolle  U  proclamation  du  conftil 
%  tk^tif  provifoire  da  7  de  ce  mois»  ^«i  commet  le  grand-maître 
des  eaux  9c  forêts  du  Vïi-deTant  département  de  Paris  ,  pour  pro- 
céder à  la  vente  de  la  coupe  de  Tordinairc  de  17^3  >  des  bois  da 
domaine  de  VerfaiUes  dépendant  de  la  ci  devant  lifte  civile }  dé» 
crête  que  cette  vente  fera  faite  anz  termes  de  la  loi  du  19  jan- 
vier I79l\  par  les  adminiftrateurs  du  dire^oirc  du  dilMé^  de 
VerfaiUes  délégué  à  cet  effet  par  celui  da  département  de  Seine 
Je  Oife  9  en  prélence  de  deux  ofliciets  an  moins  de  ceux  qui  ont 
ftil  lea  opérations  préparatoires.»  on  eux  dncmeat  appelés.  » 

Le  décret  eil  adopté. 

Un  membre  dit  comité  de  la  gnerre  obferve  que  d'après  la  * 
«finière  dont  cft  rédigé  le  décret  qui  permet  à  Malus  de  com- 
muniquer avep  le  rapporteur  de  Ton  affaire  au  comité  de  la 
guerre  »  on  ne  peut  pas  kifier  fortir  Iftalns  de  l'Abbaye ,  quoi- 
que le  vœu  de  l'Aflemblée  ait  été  qu'il  fût  amené  au  comité 
lorfque  fa  préfencé  y  feroit  néceiTaire  :  il  propofe  le  projet  de 
décret  qui  fuit  :  - 

«  La  Convention  nationale  antorife  fon  eomtté  delagttefre  à 
frire  conduire  devint  lui  «  tontes  les  fois  que  befeân  fera,  Mains , 
commîflaîre-ordonnatcur  des  guerres ,  &  d'Efpagnac ,  entrepre- 
neur dea  chariots  de  l'armée,  détenu  à  T Abbaye;  ordonne  que 
le  pouvoir  exécutif  prendra  les  mefcres  nécefiairea  ponr  la  tranf- 
lation  êc  pour  la  rélntégratloB.  » 

Le  projet  eft  adopté. 

s. 

On  repicnd  la  diicuflioa  fnt  nnftruâiott  publique. 

On  demande  l'impreilion  du  difc^urs  prononcé  par  fi. 
Leclsrc 

L'impreilion  eft  décrétée, 

La  difcnflion  eft  interrompue  pat  le  rapport  de  l'algie  arri* 
vée  le  j  Q^gbçe  à  RbetcU  .  * 
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Le  rsppoiteiir  ptopofe»  au  nom  des  comités  réunis  de  la 
guerre  le  de  siretë  génévale,  tuj  projet  de  décret  fur  lequel  b 

difcuffîou  s'engage. 

On  demande  que  le  préambule  du  décret  foit  fupprimé ,  A 
^se  le  décret  fe  borne  a  ordonner  la.  liberté  des  détenus  >  de 

^ue  les  batailloTH  reprennent  leur  rang  dans  Tarmcc. 
Le  déciet  eii  adopte  .aiiiU  ^u'il  fuit  :  * 

«  La  Conventtoiî  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 

fes  coinitci  Je  sârcté  généiale  &  militaire,  fur  les  ëvcnemens 
<[ui  ont  eu  lieu  dans  les  murs  de  Rketel,  le  $  odobre  dernier, 
décrète  que  lès  .foldats  volontaires  du  bataillon  de  Bonconfeil  Se 
^u  bataillon  républicain  ,  détenus  à  raifon  dudit  événement,  fe- 
ront mis  fans  délai  en  liberté  ,  &  que  le  bataillon  de  Bonconfeil 
êc  bataillon  républicain  reprendront  leur  rang  dans  Tarmée.  » 

Un  membre  demande  que  le  décret  s'applique  à  un  canon- 
nier  qui  efl  auifi  détenu,  &  dont iPalloi  apparié  dans  une  lettre 
par  iui  -adreiTée'  à  la  Convention.  • 

La  GmTentÎQii  renvoyé  ,  la  propoEtien  au  comité  de  fdrcté 

générale. 

Un  fecrétaîre  lit  |ine  .lettre  dU  miniftre  de  la  gnem ,  ^oi 
cnve^ye  copie  d'une*  lettre  du-fitutenant-général  Mirasda»  qui 
rend  çompte  de  fuccès  remportés  par  nos  armées* 

JElxirait  cTune  lettre  du  Lîeucenant-g'néral  Miranda  ^  comman^ 
dant  en  chef  la  Du'ljljii  du  Nord  de  L' Armée  Belgique  ,  djitét 
du  Qanvsf'générai  de  Burcmonde  y  U  i$\Décethi^reJ7^^ 

■'  «Ayant  pris  poire/lion  de  laGueldre  autrichienne  ,  &  cbaiïé 
|es  ennemis  de  la  capitale  ,  le  1 1  décembre ,  comme  f ai  eut 
l'honneur  de  vous  en  prévenir  dans  ma  dépêche  du  même  jour , 

fe  me  fuis  mis  à  leur  pourfuitc  avec  l*avant-garde,  jufqu'à  Erkelem 
^  Bergen  oà  nous  avons  reconnu  que  décidément  ils  fe  po£-* 


DB  LA  Convention  National b.  a%; 

foient  fur  Cologne  ,  &c  probablement  repalToient  le  Rhin.  Nous 
leur  avons  pris  prerque  cent  prifonnîers  de  guerre,  êc  quelques 

fourrages.  Le  témoignage  de  i  uisi  iclion  que  \ous  m'ordonnez 
de  faire  à  Tarmce  ,  au  qom  du  confeil-cxécutif  provifoire  ,  lui 
a  été  annoncé  dans  Tordre  du  la  décembre ,  qu'elle  a  reçu  avec 
des  fentimens  de  la  plus  vive  Teconnoiiïancc. 

« 

La  fcance  a  été.  levée  à  cinq  heures. 

Signé  ,  DEFERMON  ,  Préfidcnt  ;  Treilhard  ,  L.  S. 
Sai^t-Ju3T  )  Jeam-Bon  SAjnt-Anorb  ,  Crsuz^-la-Touchs j 
OssELXN ,  J.  B.  LouvBT ,  Sfcrêtoirts,  *  ' 


  # 

Du  Mercredi  19  Décembre  1792  *,  l  an  premier  de  la  . 

Ripu'liqut  française,  " 

U  N  fecrétaire  fait  leélure  des  pièces  dont  l'extrait  fuit  : 

Lettre  du  miniftre  des  contributions ,  relative  à  la  £aJ»iicar< 
tion  des  monnoies  :  senvoyée  au  comité  de^  aflîgnats  $c  mon-* 
nqies. 

Le  minière  de  la  guerre  inftruit  que  le  citoyen .  Glivèt 
lieutenant  invalide  j  retiré  à  Brives»  fait  don  à  Ja  patrie  d\me 
penfion  de  loo  livres ,  fruit  de  fes  longs  fervices.  La  mentiom 
honorable  cil  décrétée. 

*      -  * 

Lettre  du  miniftre  de  Tîntérieur ,  qui  adrefle  une  réclama;^ 
tion  de  la  fociété  d'agric  uUurc  de  JParis;  renvoyée  aux  comités 
jéunis  de^  Enances  &  d'agriculture. 

LetCre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  relative  à  Tarfenal  &  à  la 
fonderie  de  Douay  :  renvoyée  aux  coroités  réunis  des  finances  9ç 
d'aliénation. 


«  < 


Digitized  by  Google 


jLcttre  du  mînlilre  de  Tintérieur ,  relative  au  mode  du  rem- 
Itoarfement  des  bîUets  de  confiance  :  le  fappoxt  fur  lè  mode 
de  «emboucfement  mis  è  Tordre  de  cè  font, 

AdrefTe  de  Vévèqat  6c  des  vicaires  du  dépattetnent  de 
Dordogne  :*  renvoyée  aaz  comités  des  pétitions  9t  de  cor- 
relpondance. 

Fétition  du  citoyen  Faïue  >  curé  conititutionnel  :  renvoyée 
«n  comité  de»  pétitions  êc  de-cocierpondance. 

Pétition  des  citoyens  du  canton  de  Vic-fur-AUier  :  renvoyée 
m  comité  des  pétitions  Se  de  cosrefpondaiicc. 

Lctfte  da  mzniftre  de  la  marine  ,  relative  aux  invalides ,  ci# 
4evant  entretenus  à  Viilefranche  par  le  roi  de  Sardalgne  : 
renvoyée,  aiur  comités  de.  la  guerre  le  des  finances. 

Lettre  des  commiffaires  de  la  tréforerié  nationale  ,  relative 
aux  réalamations  des  prêtres  déportés  qui  vivent  dans  un  pays 
aeotre  :  renvoyée  aux  .  comités  de  la  goérre  »  diplomatique  êc  ' 
éles  finances. 

Lettre  de  Monte fquiou  :  ilaiTemblée  décrète  que  Tanalyfe  lui 
#D  fera  préfentée  demain*  * 

Lettre  du  mjnidte  de  la  m^ine  :  renvoyée  au  comité  des 
Gïilonies.  .  '  *  ' 

'  Lettre  du  même ,  relative^  aux  bagnes ,  galères  ,  &c.  t  ren- 
voyée au  comité  de  marine. 

Antre^  lettre  du  même  »  fur  les  clafles  :  renvoyée  au  comité . 
de  manne* 

Lettre  des  coflunifTaires  à  Tarmée  de  la  Belgique  :  renvoyée 
aux  comités  de  la  guerre  êc  diplomatique. 

Un  membre  demande  qu'il  foU  fait  Icfture  du  procès-vcrlxtl  ^ 
àt  dimancliey  afin  que  le  décret  qui  ekile  les  Bourbons ,  ioil 
Kpporté  ,  6c  qne  ce  .  décret  foit  6té  du  procês-verbal; 
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Un  membre  demande  ,  par  motion  d'ordre  ,  le  rapport  dtt  \ 
décret  contre  les  Bourbons  i  la  Convention  renvoie  au  grand 
ordre  du  jour  U  difcuifion. 

Rapport  fur  une  demande  faite  par  des  officiers  fucdois ,  d'en- 
trer au  fervice  de  la  république^  ui|  membrenibrervc  ,  fur  cette 
adoption  »  qu'elle  eft  dangereafe ,  9c  peut  corrompre. refpât 
de  la  républi(][ue  ^,11  demande  rajoumement  de  Timpreifion  :  dé- 
crété. 

■ 

Un  membre  »  au  nom  dn  comité  des  finances ,  £uit  un  rapport 
fur  le  verfement  pour  les  dépenfes  du  mois  prochain  i  il  prtf-, 
pofe  un  projet  de  décret  ^  il  eft  adopté  en  ces  termes  : 

€•  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 

de  fon  comité  des  finances  fur  le  tableau  des  recettes  Se  dé- 
penfes ordinaires  &  extraojdina^es  faites  par  la  tréforeric  na- 
tionale dans  le  courant  du  mois  de  novembre  dernier ,  fourni 
par  les  commillasret  de  ladite  tréforeiie  »  déçtète  ce  qui  fuît  : 

A  R  T  I  B    F  R  s  M  I  s  n; 

»  La  caifîe  de  l'extraordinaire  verfera  à  la  tréforerie  natio- 
nale,  i*.  ^55^008  fiv.  pour  les  dépenfes  «ztraordinakctdc  par^ 

,culicres  de  17^1  ,  acquittées  par  h  tréforerie  nationale  dans  le 
courant  du  jnois  de  novembre  dernier  3       7.5,815,75^  liv.  pour 
les  dépenfes  Mraordinaires  de  1791  >  acquittées  anffi  dans  ]& 
même  mois;-      enfin  ^,5 7 4,4 18  liv.  pour  avances  £ûtes  aust 

départemeiis  dans  le  même  mois* 

A  R  T.    I  L 

»  Il  fera  déduit  fur  les  verfemciis  mentionnés  à  l'article  ci- 
delTas  la  fomme  de  ),^6i,ip5  livres ,  pour  excédent  entre  4es 
recettes  faites  dans  le  mois  de  novMbre  dernier,  Se  l'eftima— 
tton  des  dépenfes  ordinatre's  pour  le  même  mois    fixées  par  le 
décret  du  xS  février  17^2 1  qui  a  été  prorogé  pour  i/^z». 
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'Un  membre  propofe  des  articles  additionnel»  au  décret  qat 
a  pour  objei  de  conllater  civilement  les  i^aiiTances  &  mariages  ? 
ces  difPéreiis  ardcles  font  difcutés.  Od  demande  rajoarnement  : 
oa  propofe  des  amendemeiBS  à  ce$^  divers  artteles« 

'On  fait  »  fur  l'un  des  articles ,  la  propoiition  de  décider  fi 
un  chirq|gien ,  accompagnant  un  officier  public  pour  conftatet 
une  mort  violènte ,  fuffit  :  cette  proportion  eft  renvoyée  an 

comité  de  légiflation* 

^  Le  décret  principal  eft  a!nfi  rendu. 

«  La  ConveçUon  najtionale  ,  ouï  le  rapport  de  fon  cotniU  dt 
légiflaUen,  décrète  :  > 

SECTION  PREMIÈRE. 

jirticUs  communs  à  toutes  Us  munidpalïtés  de  la  Républiques 

Article   prsmie.  &• 

%  Les  perfonnes  déiîgnées  par  la  lofdn  to  feptembre  der-^ 
nier  pour  faire  les  déclarations  de  naifTances  6c  dé  Jccès,  feront 
ternies-  de  Mtc  ces  déclarations  dans  les  trois  {«uts  de  la  nai(^ 
•fance  ou  du  décès  y  fous-pdne  de  prîfon  ,*  qui  fera  prononcée 
par  voie  de  polisc  corrcftiomieile  ,  &  né  pourra  excéder  deux 
mois  pour  la  première  fois ,  &  fix  mois  en  cas  de  récidive  J 
fauf  lea  pourfuxtes.crimîneUes  en  oti  de  fupprelGonV^'calèvî^' 
ment  3  ou  définit  de  repréfentatloa  de  Kenfant»  ou  de  re-» 
cèlement  du  décès.  *  ' 

A  R  T.  .1  I. 

»  II  fera  payé,  pour  chaque  extrait  d'zOïc  de  divorce,  la 
mèuic  taxe  que  pour  un  extrait  d'aûe  de  mariage. 

'    A  R  T.    I  I  I.  ' 

*  Le  regiftre  particulier  pceforit  .pour  les  puUicatious  de 
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mitlage  »  fenrîra  anflt  pour  les  aâes  préliminaires  de  divorce 
qui  doivent  être  dreiï*ës  par  un  officier  municipal  »  8c  il  Cum 

payé  pour  chaque  extrait  d'adte  prcliminaire  du  div^orrc  ,  la 
Blême  taxe  que  pour  un  extrait  de  publication  de  maiiage* 

A  R  T.    I  V, 

•  Les  a^les  de  divorce^  ne  feront  point'  enreglftrés  fur  lé 
légifère  des  aûes  de  mariage  dans  leguci  ils  feront  infcrltSy 
msûs  fur  la  preosiire  expédition  ^uî  en  fera  faite,  &  qui  ae 
fera  délivrée  qu'aprds*le  paiement  du  dioit  à'enregijhement  ^ 
9  dutjuel  ,  aînfi  que  de  fa  date  &  du  rcmbourfement  ,  il  fera 
fait  cnentiou  à  c6ié  de  Tat^e,  en  marge  du^regiilre  de  la  mu- 
ftioîpalité. 

A  R  T.     V.  \ 

%  Les  regîftres  defdîts  aélcs  préliminaires  du  cBvorce»,  &  ceux 
de  publication  des  mariages ,  Se  d'oppoUtion  auxdits  mariages  ^ 
feront  fur  papier  timbré,  fournis  aux  frais  de  chaque  diftriâ, 
éc  envoyés  aux  municipalités  par  les  direâoires ,  tops  les  quinze 
premiers  fours  du  mois  de  décembre  de  chaque  année  :  ils  feront 
cotés  par  premier  &  dernier  ,  &  paraphés  fur  chaque  feuillet 
^ar^e  préiident  de  radudniftration  du  diilrid^  »  oii  »  fon  défaut, 
par  uiî  des  membres  dir  direâoîre.  Tous  lef<Mt$  regjlftres  les 
extraits  qui  en  feront  délivré ,  font  exempts  de  la  formalité  &: 
du  droit  d'ciiregiftremcnt.  ^ 

S  E  C  T  I  O  N   I  1. 

.  Articles  pArticuliers  pour  les  communes  dont  la  population 

tfi  de.  50,000  axMs  &  au^dejjus, 

'  A  H  T  1  C  L  S    P  JL  B 

•  M  Daas  les  communes,  de  cinquante  mille  JAiqs  &  au-dof-* 
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fns ,  le»  déclantions  de  aaifluice  de  décès  fe  feront  d*abord  de 

vant  le  «ommiiTaiie  de  police  de  la  feâioii  da  quartier» 

« 

A  &  T.   I  I»  . 

.  »  Ces  déclacations  devant  lefdits  commîiTaires  de  police  ,  fe^ 
tout  faites  dans  les  trois  joars  de  la  naiflaoce»  êc  m  ftirpliiSi 
dans, les  mêmes  fermes,  avec  les  mêmes  indications,  êc  par 
les  mêmes  pcrfonnes  dcfignées  dans  la  loi  du  zo  leptembrc 
dernier.  En  cat  de  péril  imminent ,  le  conuniiTaire  de  police 
fera  tenu ,  fur  la  réquisition  qui  loi  en  fera  fidte-,  de  fe.  tradf» 
porter  en  la  mvfon  od  fera  le  nonveaa-né.  H  (ê  tranfportef» 
au  lieu  od  la  perfonne  fera  décédée ,  &  s'afFurera  du  décès  j  . 
&  s'il  y  a  iàdice  de  mort  Tiolente ,  il  fe  conformera  aux  ar-. 
ticles  VU,  YIIl  IX  da  titre  V  delà  loi  d»  ao  feptembrs 
i7^a.  • 

A  a  T.  ML 

»  Il  fera  fourni  à  chacun  des  commifFaires  de  police  deux 
leglûres  £mples ,  Tun  pour,  les  nailFances  Se  l'autré  pour  les 
décès.'  Le  commiffaire  de  police  dreflera  i  ihr  l'un  de  ces  re- 

giftcs  ,  le  pr»cès-verbal  de  la  déclaration  qui  lui  fera  fiiite  ,  9Ç 
le  Âgnera  avee  les  déclarans  &  les  téja^oins, 

À  R  T.    I  V. 

H  délivrera  fur  ie-champ ,  fur  papier  libre  &  fans  frais , 
•opie  d»  pTOcès-veriAl ,  certifié  de  lui,  aux  déclarans»  quife-» 
ront  tenus  de  fe  prélenter  enfùtte  dans  les  vingt-quatrcL  heures^ 

fous  les  peines  portées  en  l'article  premier  de  la  feéHon  pré- 
cédente ,  à  la  maifon  commune  ,  aiUilés  de  leurs  témoins  ,  pouc 
y  &ire  drefîeîr  Taâre  de  nailTance  ou  de  décès  >  ell  repréfentaat 
la  copie  dadit  ^ocès-Teibalf 

4  , 

I 


"  -  -    Digitized  by  Google 
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.       '  A  R  x.  V.- 

»  Les  regtftres  mcntinonne?s  en  rarticlc  III  de  h  prcfcnte 
fe^ion ,  feront  fournis  par  les  municipalités.  Ils  feront  cotés 
par  premier  &  dernier ,  &  paraphés  for  cka^e  feaillet ,  le  toat 
fani  îriU  ,  par  le  maire  ^  ou  ,  à  Ion  défaut ,  par  uh  officier 

Djuniripil  ,  fuivaiit  l'ordre  de  hi  liflc.  Tous  Icfidiis  rcgillres  & 
les  extraits  qui  en  feront  dc^vres,  font  exempts. 4^  U  f9rm|* 
lité  &  da 'droit  denregiftrement.  '    .  :  . 

A  R  T.    V  f. 

< 

»  Dans  les  <huit  premiers  jours  de  chaque  trimeilrc,  chacun 
defdits  commiflaîres  dépofera  fes'  régiftres  de  nailTance  8c 
d(tès  du'  trfnveftre  précédent  t  la'  maifon  co'mmnne  ,  &  les  ' 
officiers  municipaux  feront  tenus  d'en  Lire  le  récolemcnt  avec 
les  regiltres  généraux  ;  de  relever  les  contraventions  ,  s'il  en  a  ■ 

conunis  ,  pour  les  dénoncer  au  procurear  de  In*  cotaunane  « 
qui  fera  tenn  de  poarfuivre  les  pbrfonnes  trouvées  îen  contra- 
vcntion  ,  &  de  les  faire  punir  comme  il  cft  dit  en  larticie. pre- 
mier de  la  fe^on  première  de  la  pséfente  Idi.       -:.^  0  s.i 

A  R  T.    V  I  1.      '        .  •    ^.  . 

•  •  • 

-»-Les  confcils-généraux  defdites  communes  pourrsnt  noa\- 
.  mer  au  fcrutin  ,  &  à  la  plural' té  abfolue  des  fuffrages ,  un  com- 
mis' en  çhef ,  qui  fera  chargé  de  la  g^rdc  de  tous  les  regjf. 
très  fervant  à  conftater  l'état  civil  des  .  citoyens  ;  &  tous  ces 

rcgiftres  feront,  en  conféquence    réujiis  dans. le  mè^ne  licu< 

■      ,        '     A  R  T.  V  i  I  L 

»  Les  confeils-générauz  defdites  communes  pourront  fe  faire 
autorifer  par  l'adminifiration  du  département  à  percevoir  pour 
les  extraits  des  rcgiflrca  concernant  l'état  civil  des  citoyens, 

'  Tome  IF,  N*.  19.  T 
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ime  taxe  plus  forte  que  celle  qui  efl  fixée  à  l'égard  des  autres 
communea  de  la  république  j  mais  le  maximum  de  cette  taxe 
ne  poiirra  eicëder  dix  fous  pour  chaque  extrait  d*aâe  de  naif-» 
fance  ,  décès  ,  publication  de  mariage  ,  ou  à*wGtç  prélimMaire 
du  divorce  ,  &  vingt  fous  pour  cliaquc  extrait  d'adtc  de  ma- 
jrJage  ou  de  divorce  j  le  tout ,  non  compris  le  timbre  ». 

Un  membre  propofc  ,  comme  article  additionnel,  qu'il  foit 
Joint  une  '  inftruâion  avec  le  modèle  d'aâes  en  -  formules  : 
décrité. 

Un  membre  demande  que  le  prévient  annonce ,  la  veille , 
les  matières  qui  feront  à  Tordre  du  jour  le.  lendemain  ;  on 
demande  qu'il  foit  imprimé  &  diftribué  ;  décrété. 

Lettre  des  commiff<iires  de  l'armcc  du  Var  ,  qui  annoncent 
une  fédition  arrivée  à  Nice  |  leâiure  d'une  adreile  defdits  com^ 
sniflaires  au  pays  de  Nice.  , 

^  Lettre  dés  commiiïaires  à  Lyon.&  à  Montpellier»  qui  font 

part  de  beaucoup  d'abus  ém  les  fournitures  &  magafîns  ^  'Se 

fe  pla'gnent.des  comràiiïaircs  des  guerres';;  ils  demandent  qae 
la  Convention  nat  onale  prenne  des  mefurcs  pour  remettre  la 
m«nnoie  en  circulation*  . 

Un  membre  dénonce  les  fournifTcurs  d  -  M  riLp.Uier  j  il  de- 
mande  que  les  conditions  énoncées  dans  les  ircirchés  foient 
tenues  ;  il  fe  plaint  que  les  lezés  n'ont  pas  été  énoncés  dans 
Us  marchés  palTés  par  Monref^uiou  ;  il  demande  que  les  four* 
nitures  qui  feront  admifes  dans  le  mag^Tlin  de  Montpellier  foient 
viAtées  par  des  experts  »  que  les  marches  palT&i  par  Montel- 
qutott  foient  confervées  9  &  que  les  e^amplUes  propofées  par 
les  tommilTaires  ayënt  lieu.  On  fi^tt  plufîeurs  autres  propofi*  . 
tions  ,  elles  font  renvoyées  à  li  comniiflion  des  marchés. 

Qpi  demande  que  li  c6mmi<]]on  nommée  pour  examiner  Içs 

• 
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jnarcb^ ,  hSe  ,  dans  trois  jours  ,  fon  rapport  fur  les  nurch^  ; 

que  les  miniflrcs  de  la  guerre  &  de  la  marine  faffent  parvenir 
1  la  commiiTion  tous  les  marché  paiTés  au  nom  de  la  Répu<« 
hUquc  :  décrété*  .  ^ 

On  demande  la  confîfcation  ,  au  profit  de  la  nation ,  des , 
foumituxes  ^ui  ne  fe  trouveront  pas  conformes  aux  marchés. 

La  Gmventîon  renvoyé  à  la  coovniilion .  des  marckés  re|%- 
men  dm  marclié  de  Mon^er(}aioa. 

On  demande  le  rappM  du  (jlécret  qui  permettoit  aux  dépar^ 
temcns  de  fe  fournir,  po^r  réquipement  des  bataillons ,  dans' 

les  fabriques ,  8c  que  les  bataillons  foient  fournis  dans  les  en- 
trepôts en  magafîns.  Renvoyé  au  comité  des  marchés. 
On  demande  Tordre^ du  jour. 

On  demande  la  prorogation  dtl  délai  pour  l'cxtnK^lion  des 
billets  de  con&ance,  •  • . 

L'affemblée  décrète  que  le  tapportèuir  dn  eoihhé  des  fiiian-' 

ces  fera  entendu  fur  cette  matière.  ... 

On  demande  que  le  commiffatie  des  gnefres  Pero ,  dénoncé 
par  les  commiiTaîres  è  Môntp^llrer  >  foit  d^rété  d'accnfation  : 

renvoyé  au  comité.  '  '  '  •  • 

Un  membre  annonce  la  mort  du  citoyen  Genniniac  :  on  de-* 
*  mande  la  députation  d'ufage  pour  fon  convoi,  • 

On  annonce  que  le  quatrième  bataillon  de  la  feâion  da 
I^vre  p  qui  part  pour  les  frontières  ,  demande  des  commilV 

m 

faires  pour  prêter  f<in  ferment.. 

Le  rapporteur  du  comité  des  finances  s  la  pafole  :  il  prcH 
pofe  un  projet  de  décret;  on  fait  plufîeurs  aàiendemem  9t 

s  propohtions  ;  la  difculTion  eft  fermée. 

Les  commiiraires  pour  aller'  recevoir  le  icnùtnt  éa  qo^ 
trième  bataillon  font  :  Lacofie  ,  Engerran  »  Enjubaut ,  Efilarti% 

Ta 
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'  Les  éèiàmiflaires  pour  le  '  convoi  de  GermÎAlac  -  (ont  r 

Efcudicr  ,  Efmc  ,  Eftadins  ,  Fauchct  ,  Faurc  ^  Fayau  ,  Fayol, 

Feraud  ,  FeroUx  ,  Fleuri ,  Fockcdcy. 

'  ... 
Un  membre  propofe  là  fonte  de  toutes  les  cloches  bii 

noie  :  la  Convëndon  paffc  à  1  oçdre  du  jour.  • 

'  On  rejprend  la  difcttiEon  fûi  lc  projet  de  Ikn  du  comité  des* 
fînances  j  le '  décret  eft  ^iiifî  rendit 


.1      .  ...... 


«  La  Convention  nationale  ,  sprèk  avoir  eiiteada  le  rapport 
de  \àn  comjlc  des  .nuances  lur  Içt  repreientations  qui  ont  été 
faites  <jue  le  délai  fixé  par  la'  loi  du  8  novembre  dernier,  pour 
retirer  les  billets  aa-^elipus  de  vingt  cin^  livres  qui  font  en 
circttlalioti ,  n*elt  pas  ruffifaiit ,  décrète   ' 

»  Le  délai  fixé  par  l'irticlc  XXI  du  dw'orct  du  8  novembre' 

att  porteur  ,  payables  à  vue  eii  léehange  d'affignats  ,f>|i  :ei»'*UI-^ 

Icts  échangeaWes  en  a/lîgnats ,  connus  fous  le  nom  de  billets 

de  confiances  patriotique  ,  ou  de-  fecours  ,  eft  prorogé  j  favoir 

»  Pour  les  billets  au-defifous  de  dix  fous  ,  qui  ont  été  émû 

par.  des  corps  admlniflratUs       municipaux    jufqu'au  premier 

juillet  prochain  j  p«ur  les  billets  au-delfous  de  dix  fous  ,  émis 

paf.des  compagnies  ou  particuliers^  &  ceux   de   dix  fous 

&  aa-deifous  de  vbgt-cinq  livrés ,  itaiis-  parades  corps  adiïii- 

niilratifs  ou  %iunkîpaux  ,  ou  par  des  compagnies-  9c  ptftieit^ 

lieis ,  jufqu'au  premier  mars  prochain.       *  *•  *i 

,         .  .  .  •  - 

/  .  ...  * 


-*  1 


»  Sont'  exceptés  '  des  difpofîtibns  de  Tarticle  cJ-delTus  le»- 
billets  émis  par  des  corps  adiiîiniilLatifî  ou  municipaux  ,  ou. par 
des  pauiculkuB»     cpmp.a^tûev,  dajfa  le -département  de  JPatiSy 
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!    quoiqu'au-clefTous  de  vingt-cinq  livres  ,  qui  ne  pourront  rcfter 
«a  ciiTculaiion  que  jufques  &  corapris      5i  janvier  prochain*  . 

I    I  I. 

»  Le  délai  ponr  la  garant  des  communes ,  fixé  par  Tart 
XXI  du  décret  du  8  noirembre  dernier,  eft  prorogfé  d'un 
mois  aprc8  les  dclais  fixés  pour  le  rctiremeiit  dcldits  billets- 

I  V."  '  . 

»  Les  billets  qui  font  dija  rentrés  ou  rentreiQ^fit  par  la'roie 
de  L'écliange.  avant  les  époques  fixées  par  les  '  articles  I  &  II 
ci-^deflus ,  ne  pourront  plni  être  mis  en  circulation. 

-  * 

v.       •    •  ■ 

»  Les  adminiilritions  de  dép^temcns  pourront  prendre  entre 
elles  les  moyens  qu'elles  jugeront  convenables ,  ponr  l'échange 
des  billets  qui  circulent  dans  leurs  arrondllTemeus  rcfpeaife. 

» 

♦ 

»  Pour  faciliter  la  correfpondance  entre  Icfdas  corps  ad-.  ^ 
nnniftratif^  ,  ils  jouiront,   lufqu  au  pren:^cr  juillet,  prochaii), 
de  la  franckife  des  ,|>orts  de  lettres  &  paquets  pour  eet  objet 
feulement  ;  lefdits  paquets  étant  intitulés  :  Echange  de  billets 

*  été  confiance  \  &  contreiîgnéâ  par  le  procureur;  gtnci  iil-fyndic 
du  déparLcjncnt.  ' 

VIL 

'  »  La  loi  du  J5  .novembre  dernier  fera  au  furplus  cxt'ciuée 
d;m>  toutes  ies  difpolition^  auxquelles  il  n'eft  .pas  dérogé  par 
le  piél^nt  décret  ».  .  " 

rr»  , 
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On  rcclamc  Tordre  du  jour.  On  demande  le  rapport  dit 
décret  qui  exile  les  Bourbons.  On  demande  que  .la  qtteftkm 
qui  regarde  Philippe  jÉgalité  »  celle  qui  concerne  tous  les 
membres  de  la  Emilie  des  Bourbons  ,  foient  fcparémcnt  trai- 
técs.  Un  autre  demande  que  les  deux  autres  queilioaA  foipnt 
traitées  iîmultanément. 

«  •  • 

La^  Comreiitioii  décrète  que  la  difcuillon  efi:  ouverte  fur  les 

deux  objets. 

Un  membre  a  la  parole ,  êc  conclut  au  rapport  du  décret* 

Un  Secréuire  hit  leâure  d'une  lettre,  du  maire  de  Parts  , 
qui  demande  à  être  adniis  à  la  barre  à  la  tète  dcs  commiflaîres 

des  quiirante-huit  ferions ,  pour  demander  le  rapport  du  décret 
contre  les  £ourbons.  * 

tk  Convention  paiïe  à  Tordre  du  jour. 

Après  une  longue  difcuifion ,  la  proportion  d^appeler  le 
maire  de  Pari»  eft  reproduite  ;  die  eil  décrétée. 

Le  minîftrc  des  affaires  étrangères  a  la  parole  ;  il  feit  part  à 
la  Convention  des  mefures  qu'il  a  prifes  près  le  miniftère  de 
Saintr James  ,  &  de  la  proteftation  faite  par  le  confeîl,  au  nom 
de  la  liation  françaife  ,  d'appeler  au  peuple  anglais  de  rinjidftice 
de  ce  miniitère,  '  ,  -  v      •   .  , 

Un  membre  demande  qu'on  prenne  des  moyens  de  défen- 
y  &  que  fa  propofitîon  foit  renvoyée  aux  comités  réunis  , 
diplomatique ,  de  la  marine  &  de  la  guerre. 

On  demande  le  renvoi  eu  oufre  au  Comité  colonial  :  le  tout 
eft  ainfi  décrété.  '  ,      ,  * 

On  reprend  k  dJfcuflTion  fur  les  Bourbons. 
EUe  eft  interrompue.  On  fait  la  motion  que  !e  préâdeut. 
'  invite  les  tribunes  à  mettre  .k  police  dans  leur  fcin  ^  cette 


\ 
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I  liotkm  eft  d^cr^tée.  Le  pidident  invite  les  tribunes  à  meltrt* 

la  police  dans  leur  fcin.. 

'  La  difcoflion  eft  rouverte  fUr  les  Qourbons  :  un  membre  a 
la  parole  ;  11  conclut  à  ce  que  le  décret  qui  les  exile  foît 

maintenu.  On  demande  rimpre/Tion  du  diicours  du  membre  : 
fimpredon  eft  rejetêe. 

Lettre  des  commifiaires  à  l'armée  de  la  Belgique  ,  qoi 
annoncent  la  publication  des  quatre  décrets  rendus  le  13  ^ 
leur  iieurenx  effet  »  les  conquêtes  rapides  de  la  république , 
8c  (bUicitent  de  nouvelles  mefures  d'admînîftration  milîture. 

Un  membre  obfcrve  que  le  décret  contre  les  émigrés  n*a 
point  compris  les  biens  que  les  émigré^  auroient  acquis  cJies 
les  peuples  oX  les  armées  fraifçajfes  portolent  la  liberté.' Ren^- 

voyé  au  comité  de  légiflation. 

.  « 

Une  propoition  eft  Biite  relativement  aux  hôpitaux  milit 
*  iaires  :  reavoyée  mi  comité  militaire. 

*  * 

On  demande  que  le  maire  de  Paris  fott  entendu  demain. 

On  demande  le  renvoi  de  TafiTaire  de?  Bourbons  après  lé 
jugement  du  roi,  3c  la  fufpention  du  dccrcit  qui  les  exile. 

Un  membre  demande  que  les  deux  l'ugemens  ibient  difcutés 

en  même-temps  :  ccUe  motion  cù.  abïJidonnéc  par  Ton  aiucur.  \ 

La  prepofition  qui  a  pour  objet  de  renvoyer  après-  le  iuge-r 
ment»  eft  décrétée  aind  qull  fuit: 

«  La  Cbnv«ntion  fufpend  reiécntibn  de  fon  décret,  du 
de  ce  moic  ,  relativement  à  la  famille  des  Sourbons  ,  9c  aîourire 

la  difcuilion  fur  le  fond  immédiatement  après  le  jugement  de 
Louis  XVI  ». 

Le  maire  de  Paris  eft  admis  à  la  barre. 

Lt  préfident  lii  annonce  qu'à  eft  appelé  pour  donner  les 

Ta 
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laifons  qui  l*ont  amené  cjs  matin  à  la  bâfre ,  à  la  téte  de^. 
qnarante-hitit'  ferions.  * 

Le  maire  de.Paiis  répond  que  les  quarante-huit  ferions  fç 
font  aiTemblées  pour  appeler  l'attention  de  la  Conve.ntion  fuir 
let  faites  de  (on  décret  qui  exile  les  Bourbons  ,  ic  que  les 

ferions  lavoient  pris  pour  leur  orgaac. 

Un  membre  demande  que.  U  maire  de  Paris  foit  invité  de 
répondre  fur  l'accafation  portée  contre  lui,  qu'il  a  provoqué 
la  pétition  des  quarante-huit  ferions. 

Le  maire  Paris  répond  qu^  le  citoyen  TalUen  a  &it 
prévenir  •  la  commune  qu*$l  lui  feroit  pafTer  Tes  avis  fur  leur 

dcmarcUc  ;  que  cet  avis  fut  qu'il  ne  falloit  pas  fc  préfenter; 
mai^  que  ,  forcé  par  fes  devoirs  d'accompagner  les  commiiTaires 
des  quarante*kuie  feâions ,  il  le  fit  également  ^  mais  qu*au-> 
cune  fuggcftion  de  fa  part  n'a  donné  lieu  à  la  pétition  ;  que 
ce  fut  à  onze  heures  palTées  qup  le  confcil  général  l'envoya 
cKercber  »  Ôc  qu'il  ignorôit  ce  qui  fe  palfoit  avant  >  &  qu'il  a 
cru  devoir  s'adrefler  k  la  Gmventlon,  qiiand.le&  cémmiflaires 
des  quarante-Huit  feélions  l'y  invitoîent. 

Le  préfîdent  répond  que  la  Convention  nationale  eft  fatis- 
laite  des  éclalrcifremens  qu'il  a  donnés ,  '9c  llnvite  d'aflifter  à 

la  fcance. 

>  hk  féanoe  eft  levée  à  cinq  benres* 

Signé ,  GUADET,  Préfident  ;  L.  S.  Saint-Just,  Treil- 
ilARi)  y  JvAH'^Boii  .  SAxifx  -  AKDué  t  J.  Af  Crsuzé - 
Latoùchs»  Osselin  y  J.  B.  LotJVET,  Sccmakts»  . 


• 
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Du  Jeudi    20  D  écembre  1792  ,   /  û«  prcnàcr    de  la 

République  Française. 

Un  fecrétaire  fait  le£iure  de  l*intcrrogatoire  d'Achille  Viard. 

Un  membre  propofè  de  rapporter  le  décret  qui  a  mis  Wwcdi 

en  état  d'arrcftation.  On  va  chercher  ce  décret. 

Un  membre  annonce  que  le  décret  de  ia  féance  du  dintancbe 
itf  de  ce  mois  ,  ccmeemant  lës  membres  de  h  fiamille  des  Boar-^ 

bons,  a  été  publié  &  afEché ,  avec  injondion  ds  l 'excciitcr  ^ 
quoique  le  procès-verbal  de  cette  Séance  n  ait  pas  encore  été  iu- 

Ceiui  des  fecrctaircs  qui  avoit  rédigé  le  proccs-verbal  de  cette 
fcancc ,  a  obfervé  qu'il  s  ctoit  prcfemé  pour  le  Hie  a  U  îcancc 
du  mardi  1 8  »  &  qu'il  li'avoit  pu  être  enténdu. 

Après  plufieiirs  propolkions  ,  la. Convention  nalionule  décrète 
que  le  miniftre  de  la  iuftice  fera  mande  féance  tenante ,  pour 
repréiènter  ^'expédition  du  décret  de  dimancke  \6  de  ce  mois  , 
relatif  à  la  famille  des  Bourbons. 

Un  des  fecrétaires  ÎaM  leéiure  du  proc^-veibal  <^e  la  féance 
du  dimanche  itf.  ■ 

Un  des  fecrétaires  lit  le  décret  concernant  Achille  Viard,- 
qui  le  renvoie  en.état  d'accufation  pardevant  les  tribunaux  ,  poàt  ' 
y  être  jugé. 

Sur  la  proportion  d'un  membre ,  la  Convention  nationale  >4 
décrété  qu'Acbille  Viard  feroit  remis  en  liberté. 

Un  des  commiiiTciirçs  envoyés  dans  Iç  département  de  L.oire-&- 
Qber ,  demande-  à       tutorifé  ^  Sakt  impcimev  le  fi^po(t  de 

1       .  ' 
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'    Un  membre  én  comité  de  légtflation  %  hit  m  rapport  ùxr  une 

proclamalion  du  confcil  executif,  relative  aux  opérations  du 
corpt  électoral  du  département  de  Paris  ^  &  U  G>nvention  natio- 
jiale  1  rendu  le  décret  fuivint: 

«  La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
(on  comité  de  légination ,  annulle  la  proclamation  da  coafeil- 
exécutiCprovîfoire ,  relative  anz  opérations  du  corps  éleâoral  da 
département  de  Parts ,  9c  datée  dn  1 1  dp  ce  «ois ,  êc  déclare  qoe 

le  corps  élcfVoral  doit  continuer  de  procéder  au  rcuoaveilaaent 
de  ladminilUation  de  ce  déparlement  ». 

Sur  11  proposition  û*un  membre,  la  Convention  nationale  iJ- 
crcîc  *juc  Ton  comité  d'inftrudion  préfcntcra  dans  le  plus  bref 
délai,  un  projet  furies  avantages  que  doit  procurer  à  la  France 
l'accord  de  fon  ère  républicaine  avec  T^re  vulgaire. 

Un  membre  du  comité  de  liquidation  a  fait  un  rapport  fur 
des  pen(îons  d'ancien^,  militaires ,  9c  a  ptéÇajnié  un  projet  de 
décret 

.  La  Convention  nation  ilc  a  ordonne  Timpreflion  de  la  lifte  des 
perfonne^  &  de  Tapperçu  des  lommes  énoncées  d^ns  le  projet 
de  décret ,  8c  a  ajourné  la  délibération  à  trois  jours. 

Sur  la  propofilioK  d'un  rr,cn.bre  ,  tendante  à  ce  que  les  pen- 
fionnaircs  de  la  République  ,  domiciliés  d^ns  les  départemens, 
puiifent  toucher  diredement,  &  fans  fiTais^  des  receveurs  de 
diflrî£t  de  leur  arrondilTement ,  à  cbaque  femeApre>  le  montant 
de  leurs  pendons, 

»  La  Convention  nationale  a  renvoie  la  piopo/îtion  à  Tes  comité 
de  liquidation  Sç  des  finances ,  réunis,  pour  en  &ire  le  rapport 
Ibus  huitaine  ».  ' 

Sifr  la  queftion  propofée  par  un  membre  du  comité  de  liqui- 
4at'on  y'  de  favoir  fi  le  temps  pendant  lequel  le  citoyen  Fontenay , 
mâen  capitaiiie  aa  régiment  des  xeoruei  des  coloiiiés,  z  'tit 


Digitized  by  Google 


détenu  à  Charenton  par  tin  ordre  arbitraire ,  doit  lui  être  compté 
pour  la  fixation  de  fa  pcnfion, 

r  »  La  Convention  nationale  a  èécwétè  l!affirmatiTe ,  ic  qu'en 

confëqucncc  ,  la  penfion  du  citoyen  Fontcnay  cft  fixée  à^Ia 
foramc  de  1,885  liv.  lofous,  portée  dans  Tctat  picfcnté  par  le 
.  Juin  iUe  de  la  guêtre  à  raifon  de  quarante-quatre  ans  trois 
mois  8c  douze  jours  de  fervîce  ». 

Ua  membre  ^fait  un  rapport  au  nom  des  comité*;  militaire  & 
des  hnanc^s,  réunis.,  ^  la  Convention  nationale  décrète  ce  qui 
fiit:  •  , 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fes  condtës  nltlitaîre  It  des  finances ,  réunis,  fur  le  mode  de 

paiement  des  troupes  qui  occupent  le  quatre-vingt-quatrième 
département,  décrète  ce  qui  fuit  : 

•  n  Les  troupes  de  la  République  qui  occupent  actuellement  le 
département  du  Mont-Blanc ,  continueront  à  être  traitées  comme 
celles  qui  occnpenr  le  territoire  étranger ,  jufqu'au  premier  fé- 
vrier prochain  $  à  compter  de  cette  époque ,  elles  feront  trai» 
técs  de  la  même  manière  que  les  autres  troupes  fur  le  territoire 
de  la  République  ji. 

Sur  la  propofitton  d'un  niembre ,  la  Convention  nationale  a 

décre'i?  c^ie  le  miniflre  de  lagucrri  rendroit  compte  dans  vingt- 
quatre  heures  de  rcxécutton  de  la  loi  du  16  mai  dernier,  fur 
ier  invalides  retirés  dans  les  départemens. 

X«a  Convention  nationale  a  aufïi  décrété  que  le  miniilrc  de  l'in- 
térieur rendroit  compte ,  dans  liuitaine ,  de  Teiécution  de  la  loi 
du  ~r6  mai ,  en  ce  qui  lé  concerne  fur  les  invalides  de  Paris. 

La  Convention  nationale  décrète  qu^uoe  lettre  relative  à»riia- 
hiUement  du  deu^ijaiebaftaiUoii  des  volootaiies  do.  WVitm>  . 
IttMcnvoyée  a^C9^^té^  la  gi^crrcv      .    ..    .         .  - 
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)  i  Un  membre  du  comilé  d'inftnidioa  &il  ntt  rappfert  èit  VioTn 
trublion  publique. 

,  La  Conv  eniion  nationale  rafpend  ce  rapport ,  pour  entendre 
le  mmiftre  delajuilice^  il  rcpréfente  le  décret  de  laféance  du 
16  ,  relitif  à  la  famille  dé»  Bowcbons ,  &  c^uatrc  àntres  décreU 
Tendus  par  la  Convention  nationale  dans  la  nicmc  fc^nce  :  il 
"^^rme  f^i^c  ces  cinq  dçccet»  ont  été  ternis^  d^ns  les  (bureaux  de* 
fon  département  le  i7>  9c  ^'ils  étoient  eipfiàiés.àm  la  founc 
ordinaîie^  &: 'revêtus  des  fîgsaturef  du  préii4c^t  de  UGiaven* 
lion  nationale  &  de  deux  fecrécaires«  ^ 

Après  pliiiieurs  obfenrations  faites  par  dîverfes  membres  »  U 

Convention  nationale  eft  pdflTée.à  Tordre  du  jour.  . 

On  fait  enfuite  plu  (leurs  propofitlons  ,  relatives*  à  Tenvoi  du 
d&fiit'  de  fufpmfidn  éa  décret  du  r^i  tendir  dans  k  fSance 

du        "  *     .    .  *  t     *     '  • 

«  La  Convention  oâtionale  a  décrété  que  le  décret  de  furpen^ 
fion  du  décret  du  i^,  relatif  à  la  famille  des  Bourbons,  fera 
envoyé  à  l  armée  de  la  BcJgi^uc,  par  un  courrier  extraordinaire- 

On  lit  «ne  lettre  du  mintftre  des  affairés  étrangères  ,  qui 

annonce  que  le  citoyen  Lamoignon  ,  l'un  des  dcfcnfcurs  de 
Louis  XVI ,  lui  demande  commuiiicaUQU  de  ^ luileurs  picccs  qui 
font  dans  fes  bu  reaux. 

Sur  la  motion  fi'un  membre  ,  la  Convention  nationale  djcrèto 
qtte  le  miniitre  cil  aniotife  à  délivrer  des  expcditiôrts' des  pièces 
demandées,  &  qu'il  en; fera  remettre  en  mdoie'^temps  des  copiés 
coUà^oniiéifs  à  la  commiffion  des  vingt-un.  1 

Le  rapporteur  du  comité  d'inftruwlion  continue  fon  rapport  fur'  ' 
rlhftirifâion  publique  ,  &  tî  propofe  un  projet  de  décret.," 

Sur  U  proportion  d'un  membre ,  la  Convention  nationale  a 
ordonné  rimpreflion  f  la  difl^^ution.  du  rapport  de  du  f  rojçt^d^ 
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dfcret,  que  l'impreiEdii  Se  h  dtftribntbii  du  rappdrt  ùàt^J 
par  CotidorOet  à  raireitil>lée  lëgiflati^e. 

On  lit  une  lettre  des  adminiûrateurs  du*  dëpartçmem  de 
ï^oire-infi^rîeure ,  relative  à  des  a&ires  de  Satnt-Domîngae*  L» . 

Convention  nationale  a  ordonné  le  renvoi  au  comité  colonial. 

On  lit  une  lettre  du  minière  de  l'intérieur  »  à  laquelle  font 
joints  plttfie^rs'  états  At  fliémotres  for  nos  tnhfaÛions  commer- 
ciales dans  toutes  les  parties  du  monde. 

^  La  Convention  nationale  ordonne  Timprefllon  &  la  di^ibutioii 

«lé  cette  lettre  Se  des  états  8c  mémoite^  y  joints. 

.       •  t.  .  . 

La  fcance  a  été  levée  à  quatre  Heures. 

t 

r 

GUADEX,  PÉTION  &  BARRÊRE,  Prefidens/ 
J.  A.  Ceeitzé  -  Latoucrb,  Treilhard  ♦  L.  S.  Saiwt-Just, 

Jean  -  Bon  Saint  -  André  ,  Osseun  &  J.  £.  Louvet  , 
Secrùaires, 


Vu  Vendredi  si-  Décembre  1792,  l  an  premier  de  la 

RéjMiliçne  Française, 

T     ,  •  /  ■ 

Xj  A  féance  s'ouvre  par  la  led^ure  du  procès-verbal  du  lundi  17 
décembre  au  m^:tjai«  de  celui  du  même  jour»,  féance  du^dEur,* 
&  de  celui  du  mardi  18  du  même  mois  :  la  rédaâion  des  deux, 
premiers  procfs-verbaux  eft  adoptée.  Le  rapporteur  du  comité 
4e  légillatioft  propoft  d'ajouter  dans  Tarticle  premier  de  la  fec-. 
tion  première  de  la  lot  additionnelle  fur  le  mode  de  conllater 
f  état  cifil  dés*  dtoyens  'cesr  mot^  ;  &  de  décès.,»,  »w'du  décès  , 
It  ceux-ci,  où  de  réctUment  du  dâcei,' 


Digitized  by  Google 


BS  LA   COMTSNTIOV  NAT.iaiTALK.  |«| 

(   .    Sur  la  motion  d'un  membre  l'affemblce  décrète  ces  additions, 
^  k>ic  encore  la  faisante  :  Us  dcclarations  de  décès  feront  faites 
avmnt  tinhumation ,  à  peine  de  prifon  comme  ilefi  dit  ci-dej^ 
fus*  En  confôqaence  ledit  article  premier  a  ^tc  arrêté  dcfiniâve- 
ment  comme  il  fuit: 

«Les  perfores  déngnécs  par  U  loi  du  lo  feptcmb  c  d.rr.icr 
.  pour  faire  les  déclarations  de  nailTance  &  de  décès  feront  te- 
nues de  faire  ces  déclarations  an  plus  tard  dans  les  trois  jôurs 
de  la  naiiTance  on  du  décès ,  fous  peine  de  prifon  qui  fera  pro* 
Fibncéc  par  voie  de  police  correctionnelle  ,  &:  ne  pourra  ex- 
céder deux  mois  poar  la  première  fois,  &  iix  mois  en  cas  de 
récidive  ,  ^uf  les  pourfuites  criminelles  en  cas  de  fuppreflîon , 
d*en  écrément  on  dedé&utde  reprëfentationde  lenfant ,  ou  de  re- 
cèle :nent  du  décès  3  les  dcclarations  de  décès  feront  faites  av^nt 
l'ijiliiunation  ,  à  peine  de  prifon  comme  ileû  dit  ci  delTus. 

Un  fecrétaire  fait  levure  i*.  d'une  lettre  du  minière  de  la 
guerre  »  relatiirement  an  remplacement  des  payeurs  giénérauz  des 
•  départemens  y  lefquels  ont  ^té  fupprimés  par  un  décret  du  4  ' 

décembre  préfent  mois.  La  Cenvnntion  nationale  renvoie  cette 
lettre  aux  comités  des  finances  &  de  la  guerre  j  réunis^  P^,^^ 
faire  fon  rapport  ineieflammcnt.  * 

2^,  D'une  lettre  du  miniilre  de  l'intcrieur ,  relative  à  la  de- 
.  mande  d'an  million  poor  un  marché  de  fubfiilances  pour  la  ville 
de  Nantes. 

La  Convention  nationale ,  aprcs  une  difculî^on  afTcz  t  ten- 
due ,  renvoyé  cette  lettre  Se  la  demande  aux  comités  des  finan- 
ces Se  d'agriculture ,  réunis  «  poar  en  faire  rapppr.t  demain  matin. 

3**.  D'une  lettre  ,  cnvoyép  pajr  le  rtiînîftre  de  li  guerre  du  ca- 
pitaine Malet  y  qui  rend  compte  des  dirpofitions  généreufes  Sl 
jrcpublicaines  dieshabitansde  NafTau  ^  ^ui  lui  ont  offert  400  dbe^ 

» 
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vaux ,  Se  tous  les  fecours  dont  les  troupes  françolfes  pouvoienfl 
avoir  befoin.  "*  * 

.  La  Convention  nationale  décrète  qu'il  fera  fait  une.  mentioi^ 
honorable  des  difpofitîons  des  habitans  dé  NafTau ,  dans  le  pro^ 
eès-verbal.  Se  renvoyé  ladite  lettre  à  fon  comité  diplomati«^ue. 

40.  D'une  lettre  du  citoyen  Clauzel  >  député  du  département 
de  TArriége  l  qui  demande  une  prorogation  de  congé  jufqu'au 
14  de  janvier  prochaîn ,  powr  motif  de  fantc. 

X.a  Convention  nationale  accorde  la  prorogation  demandée. 

f**.  D'une  lettre  du  miniftre  de  rintérjeùr ,  relativement  à  la 

manufaclurc  de  Scvcs. 

L4  Convention  nationale  renvoyé  cette,  lettre  au  comité  des 
fii^ançes.   .  '     •  \ 

6?.  D'une  Lettre  du  citoyen  Malus,  détenu  k  l'Abbaye  ,  qui  dc-^ 
mande,  pour  motif  de  fané,  à  fort'r  de  la  prifon,  pour  Xe  te- 
nîr  dans  Ton  domicile  en  état  d  àrreilâtion  Se  fous  sdre  gardé. 

La  pétition  eft  c«Mverlie  en  motion.   •    "  ' 

»  ■  * 

/ .  i(  La  Convention  nationale  décrète  qi|e  Malus  Se  d'Efpagnac  - 

feront  mis  hors  des  pûfons  de  l/Abbaye  pour  fc  tenir  duiis  ]î.ur 
domicile  en  état  d'arreitaiion ,  fous  la  garde  de  deux  citoyens-f 
foldats  pour  chacun,  qui  leur  fera  donnée  par  le  commandant 
tU;  la  garde  nationale  de  Paris  ,  laquelle  gaîrdc  les  à-:compagncra 
auprès  des  comités  chargés  de  leur  affaire  ,  quand  Icfdits  d'EP- 
paj|nac  6c  Malus  en  feront  requis  ;  le  p^éfent  décret  fera  porté 
dans  le  jour  an  miniflie  de  la  juilic»,  ppur  être  mis  à  eiéca- 
tioa.  » 

7°.  D'nne  lettre  du  miniilre  des  contributiims  publiques ,  qui 
demande  que  les  prêteurs  des  anciens  fermiers-généraux  ne  pnif- 

fent  exiger  le  rcmbourfemcnt  des  fommcs  qu'ils  leur  ont  prê- 
tées qu  au  fur  &  à  mefurc  qu  ib  recevroient  eux-mêmes  de  là 

I  i^aifTe 
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1»»  LJL  Ç^irytwriOH  £rAT^X0V4&S.  .1^ 

«atÇTcde  r^xtnordtnaire  les  rembourfemens  de  leurs  fondsj,  Cet^ 
^  lettre  eft  renvoyée  au  comité  des  ânjuices  poiit  en  fiûce 
^rt  incftfiaioiiiefit. 

D'une  lettre  des  cojnmiffaites  de  k  Convention  dans  le 
déjparÇbment  de  la  SartJie  »  |^  la^iieUe  ils.  inG>rment  la  Cou* 
yendon  du  retour  de  Tordre '&  de  la  tranquillité  publique  dani 
ce  département ,  6c  des  moyens  qu'ils  ont  pris  pour  priver  à 
ce  but  d^Ieur  million.  *  '  .  .  / 

9^.  D^one  lettre  du  miniftre  des  cohtfibulionft  publique» ,  qui 

annonce  que  la  totalité  des  iccouvremcas  des  revenus  des  émit- 
grés  »  6t  de  k  vente  de  leur  mobilier  >  s'^l^^a  à  4>3^i,5l4  Or» 
«7  f.  û  dem 

Il  dénonec  des  ^n^^  rétifs  4iu»  vctttesd  «  in«U&ef  ^  tatit  dea 

émigrés  que  de  Ceux  qui  gamifTcnt  les  domaines  nationaux > 
&  les  dévafktioos  aSreufeâ  £e\Ci|iiipittt«|it..dani  les  £Kèts 
nationales» 

Convention  Bafiônalê'tàivoye  cette  îètti'e.à^  eoftiités  de 

légiflatîon  &  des  domaines ,  réunis ,  la  pariîe  qui  concerne 
i'adaiiniftration  forefti^re^,  &  au  comité  d'aliénation  ,  la  par* 
f^e  r«iativ«       -â^tt»  d^boiiçéf  .fiv     veste  des  mmUfe  dee 

Vu  membre  obferve  que  beaucoup  de  direâoiret  Ifc  d^d«t« 
^^Sitnûoiis^  «pi  n'étotent  pas  éua  lei  tnh  pHifîHper,  peuvent 

avoir  favorifé  les  éintgtés  par  leur  négligence  dàhc  l*etécutîoii 
des  lois  relatives  aut  émigrés  ^  &  propofe  de  décrétet  larévî^ 
fion  de  tontes  ks  opérations  £ûtes  à  cet  égard  par  les  «orpe  ad* 
ininiftrati&» 

Un  autre  membre  a  demandé  ^ue  le  minîAre  des  contribu- 
tions pnUifies  vendit  compte. dans  ttois  jomcsde  JTexécçiion  d^ 
lob  relatives -anz  biens  dés  ém^rés  »  &  paHici^^emenl  dU  nOrii^ 

bre  des  liftes  &  états  de  ces  biens  qui  ont  4d  loi  être  adrei^éi,^ 
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^Cê  P  V  O  C  è  s  -  V  E  R'  B  AL- 

'  confotînéineiit  à  la  loi  du  8  avril  17^2,  jpàr  les  admtniàfatiéni 
de  départcfaieifJ. 

Ces  deux  proportions  font  renvoyées  an  comité  d'^énaûon 
pour  en  faire  rapport  iaceiTammerit.    '  •  i  " .  >  »  . 

Le  rapporteur  des  comités  de  la  guerre  &  des  finances  ,  réu- 
nis, fait  ledlure  de  deux  projets  de  décrets  rtlatifs  au  p^yc- 
"ment  des  troupes 'pour  les  années  17^3  4e.  17^3^  ils  ont  été 
adoptés  comme  il  fuit:  m     '  '\ 

«  La  Convention  nationale  ,  apsès  airpijç^cn^sdu  .le  rapport 
de  fés^mjtésMe^  finances  &  de  la  jpe^re ,  réniua,  déçrète  ce 

^lu  luU  ; 

C  H  a'p  1  T  R  E  \P  R  E  M  I  E  R. 


"   •        •  •  f 

*^         ,  ^ju^mtemens  des  ^jffiers  en  gamyou.^  .  - 

Article  premibu. 

'*»•.  ••        ».  .  « 

'  »*Les  appoliitefliens  desoffidêh  cànt!n\ieronK  d'Mre  payésPdi 

affignats  fur  loute^  l'étendue  du  territoire  François  ,  fauf  rcxccp- 
tion  ci-iipr.ès.    •  .  i    '  >  ,  r 

.  »  ^s  caf itunes  lecevisoiit»  à.coi^|er  du  premier  «vtil»  va» 
indeiifniié  dii\J(i]|iéme  en.- fus    U  ies\lieutenans  Se  fous-lie|iÊç- 
.iians,  4^  quatrième  en  fus  de  leurs  .^pointemens.  , 


A  R  T.     I  I. 


»  Dans  les  gamifons  de  Giv«t,  Huninguc,  Landau^  Pliilipâ 
'peviUe ,  Mariêmboag  y  Bouillon ,  JMonacp  U  l'IAe  de  -  Cotfe ,  1^ 
*i6Àciers  recevront  Ict^deux  tiersf  de  leurs  appomtemêac  en-mit» 

aiéraire ,  le  rcftë  en  ailîgnats  fans  indemnité.  .       «  * 
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'»«••••  '  , 

Appoîntemens  des  officiers  campes  ou  cantonnés. 

A  R  T.    I  I  1. 

....  '  • 

»  Da  jour  od  les  cotps  fortiront  des  gamilôns  pour  fe  rendre 
dttfis  tes  x^mps  îdh  'cântonneiiiens ,  jufqu'à  celui  exclofiTcment  od 

ils  rentreront  dans  leurs  garni fons  &  quartiers,  les  o^ciers  re- 
cevront un  fupplëment  d  appointemens  ponr  les  indemnifer  des 
frais  de  campagne. 

S.  A  ,v  0  1  R  : 

.  '    »  '  .    .    .      ■     .       j  ' 

l  :  »  Lci  licntenans  &  fous-lieutcnans ,  de  la  moitié  en  fus  de 
leurs  .appoiutemens  ordinaires. 

^'^  IgCf  capUames»:lktiteiuuis*^cklonçls,  &  colonels»  du  tim 
en  fus. 

»  Les  officiers  fupéricurs  ,  du  quart. 

»  Les  officiers  ôc  commiiraiies  des  guerres  faifant  partie  de 
rétat-major  des  armées,  ^rçcejnoiit  léu^  Tupplément  de  campa^ 
gne  da  moment  qu'ils '^efont  attachés  ï  tme  armée. 
.  La  totalité  de  ce  tra'tement  fera  paycc  en  affignats  jufquau 
£se^icr  juillet  j  avec  une^indcmnité  du  iizième  pour  les  capi-- 
Hmpe^^-  &  da  quatrième,  pour  les  lieutenans  Se  foas-lîeatenans« 

> 

■    •  -  '  A  K  t.   i  V.    '  .  . 

»  A  compter  du  premier  ^illet ,  les  officiers  campés  on  can- 
tonnés recevront  fur  leurs  sppoïntemens ,  une  fomme  de  $o  liv. 
par  mois  ert  numéraire ,  quel  que  foit  leur  grade. 

»  Les  capitaines ,  lieutenans  &  fous-licuten^ns  recevront  en  ou- 
tre rii^demnité  ci-deir«s  mentionnée ,  fur  la  portion  qui  leur 
/«vient  en  aflîgnats. 


A  ft  T.  V. 


*  Le  fupplément  de  campagne  eû  coafetvé  aux  officiers 
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)ol  P  A  o  ê  à  t«Vs  m  s  A  &' 

route  ,  mais  payable  en  alîign&ts  avec  rindemnit^  cl-defTos  té^ 
glée  pouc  les  capitaioet  Je  oficic»  de  gndes  Infiédeum 

A  a  T.  V  I, 

»  Dn  monciit  oA  les  tioppesfeti^inreiit  fur  tettiCoire  éînm^ 
ger ,  la  totalité  appointeoMiis  4et  oficieit  eft  payée  en  ni^ 
métaire. 

A  a  T.  V  I  L 

.  •  * 

»  Let  officiers  fant  ffoupee ,  quelles  que  foieut  leurs  foaéHom^ 

Icj  commiffaircs  des  guerres  ,  aumôniers  St  officiers  de  fanté 
font  traités  comme  les  oficlers»  chacun  félon  le  grade  ao- 
^ttèl  -011  Taffiimle,  tant  pofor  le  -numérakc  que  pour  les  !»• 


-Saliê  des  twup€s  e»  gamifon^ 

4 

» 

A  R  Tp   V  î  î  L 

»  A  compter  du  premier  avril ,  les  troupes  en  garnifon  rc- 
ceFioitt  en  numéraire  la  portion  de  la  folde  a&âéè  au  pr^ 
Je  à  la  podie  :  celle  aiiiâëe  aux  lûutes  paies  Je  au  liage  9t 
dianlTare  fera  payée  en  aiUgnats  ayec  une  indemnité  du  qua^- 
tiième  en  fus* 


Art.  IX.  - 


»  A  cômpter  de  la  même  époque  la  totalité  de  la  folde  fera 
payée  en  numéraire  aux  troupes  en  garnifon  à  moins  de  vingt 
Ueues  de  pofte  ^les  frontières  .du  Nord,  êt  l'Eft  9c  du  Midi  » 
ou  dans  des  places  en  ^tat  de  guerre' à  une  plus  grande  dif^ 
tance,  ainfi  que  dans  Tlfle  de  G>rfe;  la  G)nvention  nationale 
exceptant  de  cetudiipefîtioj^les  fconticres^maritiaies  fur  rQcéao» 
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.  ^  SoUt  dis  mupa  campies  ùu  catodhnées. 

A  &  T«  X 

»  Lei  tronpts  campée»  oa  cantonnées,  recencnt  h  totalité  de 
leur  Iblde  en  nnm^rafee  êim  quelque  lieu  qu'elles  fe  tiouFent». 

dédu^ion  faite  de  'la  retenue  de  1 8  deniers  par  homme ,  or- 
damée  pour  la  viande  lociqu'eUe  eft  founie. 

■ 

A  A  T.    X  L 

•  La  portion  de  itiafTe  deftinée  à  Hiabillement  •&  au  recru- 
temeAt  qui  eft  laiffëe  à  ta  difpofition  des  corps,  fera  paifécea 
aflîgnats'avec  une  indemnité  du  dixième  en  ftts,  que'les  tvoit- 
*  pes  foient  en  garni  fou  ou  campées  en  France  ou  fur  territoire 
étranger. 

»  Celle  affeaée  à  l'hôpital,  de  ^ Ib. parliortiflie,  psfée  en 
nlEgnats  fans  indemnité. 

*  ♦ 

A  &  T.  X  I  I.  - 

9  Dq»slet  places  de  Givet,  Hîiningne ,  Landau ,  Philippe- 
i^V'l'^^nd^ottrg,  BodQon,  Jdonaco  &  l!lsle  ileX^elc,  le 
tiers  de  toutes  les  nufles  laiffiSes  à  la  difpofiilen  des  régimens, 
fera  payé  en  numéraire,  le  refle  en  aiCgnats  fans  indemnité. 

A  R  T.   X  II  L 

»  Les  oompagmes  d'invalides  détaàîés  feront  traitées  dans  les 

mêmes  lieux  comme  les  troupes  de  ligne  en  garnifon ,  tant  pour 
le  niméjraitfe  que  pour  les  yidemftités. 

A  R  T.   X  I  V.  *f 

»  Toutes  les  troupes  de  nouvelles  levées ,  autres  que  les  ba- 

"'Vf. 
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ta'llons  de  volontaires  nationaux,  feront  traitées  . dans  les  mêmes 
cas  &  dans  les  mêmes  lieux  comme  les  troi^es  de  ligne ,  tant 
pour  le  fupplément  de  campagne  det'^ïfficiers ,  que  pour  le*  no* 

méraiie.  .         .  ». 


CHAPITRE! L 

•  •  r-  •       •    >  * 

Gard,  ES    Katxo  na  u  x. 

jippoîntemens  des^  Officiera  en  gamiforu  ^ 

m  •  «  • 

A  R  T  I  C  L  S  .  Y      £  M  I  B  R* 


»  Les  appointemenÏB  des  officiers  en  gamifon  fur  toiite  Tétei^e 
du  territoire  français ,  continueront  d'être  payés  en  aflignals,  fauf 
i*cxccpûonci-aprcs»  .. 

»  Les  capitaines  receyront»à  compter  du  premier  avrîl^  fur  leurs 
appointemens ,  une  indemnita  du  iixièmc  en  fus^  les  lieutenans 
fous-licutenans .  du  auatrièiàe.  ^  -  ^ 

"     A  R  T»     I  I.  .  * 

»  Dans  les  f^amifons  dcGivet,  H unîngue, Landau, Philippe- 
ville 3  Mariembourg,  Bouillon,  Monaco  âc  Tile  de  Corfe,  les 
officiers  recevront  les  deux  tiers  de  lettrs  appointeméns  en.niliiu^- 
raîre,9  le  reûé  en  k£Egnats  fans  indéauiit^.  m  .    .  ■ . ^ 

jÊppoîntemens  des  Officiers  campés  ou  cantonnes: 

Art.   I  I  L 

.î       .        .    ...  * 

»  Du  jour  oii  les  bataillons  fortcnt  des  garnifons  pour  fc  rendre 
dans  les  camps  ou  cantpnnemens^  jufqa'à  celai  mclu(îvcmeBt.od. 
ils  rttitreroiit  dans  leurs •garnifonA^âc  quartiers,  les  officiers  rece- 
vr<9ht  un  fupplément  d'appointemens  pour  les  ind^mnifcr  dts  frais 
de  campagne.  *        •  ♦ 
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DS  LA    CONVSNTION  NATIONAL  JE.  Zll 
L-f   -  .    »  *      r  ,S  A  Y  O  I  R  :  - 

-  «LepreinidclicvimottcotocL*-  -tiéh  i3ù  4. .d«  par  mois, 
(»     fécond  iif9àétMHit-«ok^Ml^  .  -  ^00'  -iUUnti  _ 

»  Le  capitaine.     .  .  .  2  t  *  .»  aident, 

.  »  Le&  iiciitenans  &  fous  -  UeuCcn4Jis ,  k  jnoiùé  -ea  fus  de  kur« 
appQîiitimensi  ordinaires.  ...-_>-        ^  *  i 

A*2«iears  tiaitemrtis. feront  payes,  en  totalité  en-aflignats,  jiif* 
^'àu^preinieF  juillet  y  avec  Iciiidemiûié  ci'dûiïus-rj;gl<;e.     »  *  5 

•  •  *  •  -  *  *•  ' 

•  •  -  A  A  T.   I  V.  '  -  •  . 


»  A  compter  da  premier  juillet       Aficiers  de  volontaires 

campes  oa  cantonnas  recevront  fur  leurs  appointemcns  50  livrcf 
,  de  «umciairc  par  moisi  les  capitaines,  liciucna.is fous  lieutc- 
nans,  recevant  en  outre  l'indemiiité'  ci'-d^^irus  réi'lce,  fur  la  po»- 
tion  qui  lenr  revient  en  aflignats. 

A  p  T.  V. 

•  *  - 

;>  £fi  route  ,  leur  fupplémeçt  de  campqgixe  fem.confervé 
comme  aux  ojficièrs  de  li^né ,  en  pays  étranger  »  U  totatiâi  de 
leur  iraîtcment.rera  payée  en  numéraire. 

•  *  «  m 

♦ 

»...     •       A-ii'T-  VI.  .  . 

»  •A  compter  du. premier  avril,  les  volontaires  en  gamifdli 
recelant  en  numéraire  5  fols  iq  deniers  par  four -fans  diftiiiâkm 
de  grade;  le  reliant  de  la  folde  fera  payé  en  a^Iîgnats  avec  une  ' 

indemnité  du  quart  en  fus  fur  la  portion  d'aiUgnats  ^ui  reviendra 
à  chacun  d'eux. 

A  R  T.    V  I  1. 


»  A  compter  de»  la  même  époque  >  ceux  en  gamifon  à  moins 
it  vingt  lieues  de  poi^e      fronti&es  dû  Nord,  'de  VEù  dit 

V4  • 
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jt»^  P  m  o  a  î  9  *V  s  il  '9  À  & 

Midi»  6n  dans  une  pUce  en  état  êle  goure ^  à  une  phit  gnxiSm 
dÂuce»  &  dbM  Vëc  à^  Cocfe  ( U  ComnéM  ttalionafe excep- 
tain  de  cette  dîrporiilM  let.ffM»>rce  wnîiinfi  fi»  yOclwi) 

rcccvr<Mit  parfolde  l®  fous  en  numéraire  ^ 
œ  qui  fera  p<»iir  le  volontaire.  L  10  f.  fV  jour» 

'  ^»  Pour  le  caporal  acktiaboinr.  •  •  •  »  15  idem^ 
'  »  Peur  le  fergent  t      »  idan* 

»  Le  rcftant  de  la  fomme ,  zScdi  au  )îngc  êc  chauITurc  «  iE  à' 
l1iahl1lcmcpt  «  fexa  pay^  en  aifig^u.  fans  iademnitié. 

A  *  Ti,  V  I  I  X. 

»  Les  volontaires  campés  ou  cantoimés  dans  tonte  rétendne  île 
la  France ,  atnfî  qne  Ceux  en  pays  étranger ,  recemnt  en  na- 

jnëraire  10  fous  par  folde  coaune  ceux  en  garnirûn;|  à  moins  de 
vingt  lieues  des  ftoniiâces. 

A  R  T.    I  X. 

»  Sur  le  numéraire  remis  à  chapun  d'eux,  on  retiendra  le  prix 
de  la  viande  &  du  pain,  lQrfi|u'ils  font  fournis,  faifant  4  foiic 
%  deniers  par  homme.  . 

»  II  refera  donc  par  jour  eà  numéraire  au 
volontaire  campé  ou  cantonné,  ^ui  reçoit  le 
pain  &  la  viande  j  cl.  L   5(1  10  tf» 

»  Au  capotai*  •  '  «  •   •   «  .  •  •  «  »  16 

»  An  i^igeiit.  tf 
'  9  Le  reftant  de  la  folde  fera  payé  en  ailîgnats  fans  aucune  in- 
demnité. 

A  K  T.  IL 

»  Les  retemMs  oidèonées  fur  les  folèotairet  ea  rovfee  9c  i 
Hôpital,  feront  exercées  fur  la  portion  qui  leur  revient  en  n»- 
muîtfrc. 

/ 
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mm  tA<^rmmtnH  NA^^«oirAz.s.    '  tt| 
CH  A  P  i  T  R  E'  U  I  L 
^  t  $1  Ê  X  m  ù  m  ttt -m  -N^  ^itiovAAiÎE. 

* 

Appmnitm/ens  des  Officiers  tn  réfidmu* 

Articlb  prbmibr. 

»  Les  tppoitilemeivi  des  officiers  de  la  gendannerie  nationale 

t^fidant  dans  les  déparLenicns ,  continueront  d*ètrc  payés  en  alïî- 
froats  dans  toute  rétendue  du  territoire  français,  fans  aucune  ia-> 
demnité.  . 

A  «t  T«  I  I. 

»  Dans  les  pli<"cs  de  Gîvèt ,  Hun!ngue ,  Landau ,  Phllippevîllc, 
Jdariembourg,  Bouillon,  Monaco  ^  Tile  de  Corfe,  ils  recevcoot 
ks  detttiorsdt  lents  appointemens  en  mm^raire. 

Appomamens  des  OffieUri  en  campaptem 

■ 

A  B  T.    I  I  I. 

« 

»  Les  officiers  d-  la  gendarmerie ,  campés  ou  cantonné ,  recè- 
leront, du  moment  de  ieul:  départ  de  leur  réiîdcnce  poar  fe 
sendre  dans  les  camps  on  cantonneaens  »  les  Tupplânens  étsftr 
pûintemens  de  campagne  téglts  po^f  les  officiers  de  Ugie» 

A  R  T.    X  V.  ' 

»  lis  recevront  fur  leurs  appointemcns  fo  livres  de  numénîrc 
par  oiois. 

"  *      •  ...»        •  • 

A  »  T. 

.  *  '  *  \  *  • 

*  Us  ibeevteiit  daHs  mêAies  grtda  Vk  lÉ^es  ûrdeinAitk 
^ne  le»  officiers  de  ligne.  V  ' 
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'  i  A.Hi^r.  V  I.  - 

co.  Buaiëriire. 


deiSouS'OffkUrs &SoUau  dt  la  GindarmerU'Nattonale^ 

A  R  T.    V  I  I. 

»  A,  compter  du  premier  avril  jufqu'att  51  dccémbte;  lèf 
gimdarmes  tn  rëfidcnce  recevront,  dans  tout  l'empire  français  , 
Inr  Ici  totalité  de  leur  traitement,  le  dixième  en  numéraire,  le 

*  •     *  * 

tdte  f(^apajé  en  a/fignaU  fans  indemnité. 

-A  .ÇT.    VI  M..  .  , 

•  »  A  compter  du  premier  feptembre à  moins  de  vingt  lieues 
4e  pofte  des  frenttéra  dit  Nord,  de  l'Ëft  de  ds  Midi»  oip dans -0114  ^ 
place  forte  en  état  de  guerre  à  une  plus  grande  dtihince»  èc 

dans  Yi\c  de  Corfe ,  la  Convention  nationale  exceptant  les  fron- 
tières maritimes  de  VOcézn^  les  gendarmes  de  tout  grade  rece- 
tront  en  numéraire  le  tiers  de  leur  folde  »  déduâion  Êùte  de 
tfOp^livttfsparlioiiinie/delKnées  sa-fimrrigl!.  •  t 

-  »r-ï«  reftant  de  la  totalité  de  leur  traitement  feja  p*>é.  en  alfij- 
fpaftsfap» indemnité.  ,        ,       •      7       .  -1 

»  Les  gendarmes  employés  aux  armées ,  foît  en  France  ,  foît 
co  pays,  étranger  I  recevront  du  moment  de  leur  départ  de  leur  ré- 
fideoce,  jufqu  au  51  ^cembre,  la  même  portion'  en  numéralire  , 
ceux  ci-defTos  qui  fon^-isn  réiidcnce  à  moins  de  vingt  Uéacs 
des  frontières.  /  » 

»  Les  retenues  P9Ui;^'fpw:iagc$,  p^iu.$c  vûn4ç>.lAur  icj^ont 
fiûtes  fur  les  afCgnats.        '  \/    V        '  _ 
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A  R  T.    X.  •  , 

»  Les  gendirmes  employ<Js  à  la  force  publique  des  armées , 

recevront ,  jufqu'au  31  décembre  feulement 9  un  fupplément  de 

paie  en  eipéces.  ' 

$  A  y  ô  I  R  » 

»  Le  maréchal -de-logis.     .    .    .  ^ .    il.    10  f.    par  jonfw 

»  Le  .brigadier  '  1  ".   \    l  % 

»  Le  gendarme.  .«••••.    1  » 

»  Leur  folde  ordinaire  payable  en  totalité  en  afli^nata  fans  in- 
demnité. 

h  K  r.  XpL 

»  Les  troupes  de  tontes  les  armes  >  qui  auront  jr^çu  des  foor* 
*  itftares'  accordées  far  le  pied      campagne  «  en  ,^erta  de  la  loi 
du  19  aoiit,  rapportée  par  celle  dn      oftobre  fuîvant ,  ne  leioiifc 

pas  tenues  de  payer  le  montant  de  celles  qui  pnt  été  faites  en 
'  nature  dans  Tintervalle  du      août  an  jour  de  la  promulgatioa 
de  la  loi  du  3 1  oâobre. 

CHAPITRE    IV.  ' 

Dùcompte  de  1 7Pi- 
i   "  '  '  ' 

0»  Tous  les  décomptes  arrêtés  depuis  le.  premier  Wril,  &  ^& 
ne  Tauroient  pas  été  conformément  aux  difpontiohs  ïls  préfiaot 

décret,  feront  annuUés.  .  ^ 

•     A  R  T.    I  I. 

t  . .   .  , 

»  Les  troupes  de  toutes  les  armes  qui ,  à  leur  palTagc  à  Paris, 
ont  touche  leur  folde  entièrement  en  alUgnats,  ne  pourront  pas 
féclamer  d'efpèces  pour  cet  objet. 

1»  En 'Conféquence ,  les  reçus  d'à -compte  de  folde,  dat&de 
Paris 9  leur  feront  imputés  comme  cfpcce.  ^. 
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AiKTrIIi.. 

^  »  L'es  offieiett  iàiis  troupes ,  &  les  corps  qui  aaroîentieça  du 
iittm^raire  au-^elà  des  fîiatîcns  du  préfent  décret ,  en  ^prouve- 
veront  la  retenue  fur  les  paicoieiis  qui  leui  feront  faits  uité- 
xicuremênf.. 

A  R  T.    I  V- 

'  »  Les  Commîflàires  des  guerres  Ibdt  tenus  de  déttrmiaet  fur 
leurs  rcTues,  le  temps  que  chaque  officier  fins  troupe  »  U  diaque 
«oq>s  aura,  paffc,  foit  en  pays  étranger,  foît  dans  les  places  de 
Giyet ,  Huningue ,  Landau, PhilippevîUe ,  Manctnbourg,  Souillon» 
Monaco ,  &  dans  THe  d|e  G>rfe  »  foit  dans  les  lieux  déterminés  pouc 
tes  (fi^ens  modes  de  paiemens. 

»  Ih  feront  refponfables  de  tous  les  paiemens  faits  fur  de 
IttuiTi^  déterminations  de  leur  part. 

A  R  T.     V.  .0  . 

• 

»  Dans  les  places  &  lîeuT  od  le  mimfhre  de  la  guerre  y  fur  « 
la  demande  des  gé  iérauz  vifée  par  les  commiiïalres  en  chef , 
{tant f90urU  fuppUmtntde  compile  des  officiers^  fuipourlt. 
numéraire)  aura  jugé  que,  par  Teffet  du  voiiinage  de  l'ennemi  , 
le  lèrvice  étoit  auffi  aftif  que  dans  les  camps  ou  càntonnemens  , 
les  troupes  de  toute  arme  feront  traitées  dç  la  même  manière  que 
'       troupes  campées  oii  cantonnées. 

»  Pour  cet  effet  ,  il  donnera  à  la  tréfoterie  nationale  l'état  de 
tous  les  corps  &  ofïîcicn:  fans  troupes ,  qui  ont  dd  jouir  du  traîtc- 
jnent  de  campagne  en  17^1,  en  déterminant  les  époques  où  ce 
'-traltetfkent  a  du  Commencer  &  cefier. 

A  R  T,   V  I. 

n  II  fera  établi  à  Paris  un  bureau  central  ,  oi\  feront  en- 
*  yoyées  toutes  lés  revues ,  depuis  le  premier  avril  17 $^  »  pour  U 
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tconfe^on  de  tous  les  décomptes  de  la  campagne  de  cette  année  ^ 
confomiément  tux  dirpoittions  éa  préfent  décret  »  la  Cotiventi<m 
nationale  fe  Mmvit  de  ûbXhmiw  fuvTorgtiitÛHlioa  dt  ce  liurcai» 
central  »•  . 

«  La  Convention  nMionalc  ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
fes  comités  des  Ânancea  âc  de  U  guerre  réonb  ,  décxctc  ce 
^  fuit  : 

•  • 

CHAPITR£PR£MI£R. 
Article  pas. Mica. 

'  «  A  compter  du  premier  janvier  1793  »  la  totalité  des  appoiii- 
temens  dft%§oificiers  des  troupes  de  ligne  ,  volontaires  ,  gen'- 
darmetie  nattOBaU  êc  invalides  détachés  y.fera  payée  en  aâîgilats"» 
fans  indemnité  ,  dans  toute  l'étendae  du  territoire  français 
les  exceptions  ci-aprés.  * 

Art*  il    '  ■    *  1 

»  Dans  les  ganiftms  ,  camps  ou  cfantonnemeps  qui  Ce  trou- 
veront à  moins  de  vingt  lieues  Je  porte  des  frcnticrcs  du  nord, 
de  Tefl  <c  du  midi  ,  la  Convention  natioaale  exceptant  les  froo-  , 
tiéres  maritimes  fuc  l'Océvi  y  les  capitaines     o^cten  de  g^cadies 
inférieurs  recevront,  fur  la  totalité. de  leurs  appoiatcm^ns 
indemnité  du  fixicme  en  fus. 

.    A  R  T.    I  I  I. 

»  A  moins  de  dix  lieues  de  poâe  des  frontières  furdites ,  :|t 
^    dans  ilie  de  Corfe ,  les  capitaines  ic  olEciers  de  grades  iii^Étmif  ' 
recevront  f  o  lîv*.  en  nnméndre  par  mois  5  le  reftant  de  leurs  sp^ 
pointcmcns  fera  payé  en  afEgnats  »  f«ms  indemnité. 
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A  R  T.    J  V.        ■    ■  "  ' 

■  .  .  •  •   •  "  . 

.  a  Xê  fupplâneiit  de  campagne  fera,  en  1 7^3  y'ié'taième  que 
|N>iyr  la  campagne  de  1 751. 

-  « 

.         ■    •  -A  R  T,     V.  .         >  > 

I  • 

♦  ....  .       ■  ■ 

9  Da  moixent  où  les  ofHcîers  fe  trouveront  fur  le  lerritoûe 
iixaSÈQtt  f  les  capitaines  &  o/Eciers  de  grades  inférieurs  recévtcmt  * 
es  numéraire  leurs  appointcmens  ordinaires  far  le  pied  de  paix  : 

le  fuppltmentde  campagpe  leur  fçra  paye  en  ailîgiuts  ,  fans  in- 
denuiité. 

»  Les  colonels  9  fientenans-colonels  &  bfficiers-généraoz  qui  fe 
tipïtveroTit  fur  le  territoire  étranger ,  recevront  en  numérître  les 

deux  tiers  de  leurs  appointemeits^ordinaircs  :  le  reft|pt ,  ainfî  que 
le  fupplément  de  campagne  ^.Xeni  payé  en  aflignats  »  fans  in- 
'dttnidté» 

A  R  T4    V  I. 

»  Le  prix  des  fournitures  tie  viande  ,  pain  &  riz  ,  qui  pour- 
ront leur  être  faites ,  fera  •  dans  tous  les  cas  >  retenu?  fur  les  aflî' 
g^iats.        '  •     I  : 

A  R  T-   V  I  L- 


•  '9  Le  fupple'mcnt  de  campagne  fera  confervé  en  roote'  aux 
'  ÉiÊciers  employés  dans  les  armées.    ^         ^  '  ' 

A  R  T.     V  J  I  I.  * 

*  r  « 

»  Les  officiers  fans  troupes  »  quelles  que ,  (bjent .  leurs  foitc- 
^onfr,  les  commilTairès  des  guerres,  aumèniers^  officiers  de  ^ 
*.lànté\  (efônt  traites  comme  les  officiers  des  corps ,  tant  pour  le 

«ttmcJrairc  que  p<^ur  les  indemnités,  chacun  félon  le  grade 

mquel  on  Vailùnile. 
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BS  L ▲.TQptr  Y Bdf ^  Mlle  H* 

C  H  A  P  I  T  R  Eli, 

•        •  • 

„  -         Solde.  '  .  ,       ,  1 

«.  ^  » 

* 

A  R  T  K  Q  I»  ■  .  P.^^f  »  1  X  S. 

î^.  »  A  coonptcff' do:  pveaiiec  janvi||Mr>7^^  v'is  touMlé  de  la  Mb 
>des'troi^tts  de  figne  ,  gardes  mtîwniiii ,  gencbnnes    inviilidêf  ' 

•détachés ,  fera:  .payc&      ailigiuts  ^  fa-uf  les  exceptions  ci-apodi 
•^détaillées*  *      ■    •  '  t  • 

•\  •   •  * 

»  Dans  les  gainifons-,  b%inps*'ba'câatoimeinei»  qm  fe  troo- 

reroientà  moins  de  vingt  lîe.ucs  de  pofte  des  frontières  du  nord , 
i'e^jSt  du  ipidi  »  la  Convention  n^li^nale  exceptait/ 1^ fron- 
Jièrçs  iwhvnes  fur  f  océan  »  les  troupes  de  ligne  uecmopt  en 
^nméràire  la  ppftioii  afieftée  s^u  prêt^  à  la  poche  :»  le  linge 

chauffure  ,  &  les  hautes-payes,  fe.roiit  pajxs  en  ailjgnats,  fans 
indcamiié.  ....  ^ 

Art.  I  I  I< 

* 

^  ;»  Dm.lM  f«tmi>$eiilE  >  k«  yi^«olaMps-  ^  ilés  îmralidieaid^ 
tacliés  recevront  la  même  portion  du  numéraire  que  les  troupes 

^d'infanterie  ,  lÀvoir  ^  $  f-  lo  deniers  paiyjq^  Zc  paf  |ioi|amp  de 
toutgradf.  ...      ,  .   .      .  ...  •^; 

»  Le  refte  4«  la  (bide  fera  payé,  en  aifignats  «  fans-ûideJBriSlé* 

'  _  A  R  t/  I  y.  ^  .  - 

»  Dans  les  mêmes  lieux ,  les  gendarmes  n^ionaux  ,  de  quel- 
qne  grade  qu'ils  fpient ,  recevréM  'èn'ftuméraîre  5  f.  6  den.  pK 
jour;  le.re(t^t  de.4e«r.f<dd»  ftli^  j>ay4'!en  alCgn^l^b  i^kih 

.dcmnitf.  •    ,    "  •  » 
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»  Dias  lefdits  lieux ,  les  xetenaet  ^e  tout  ge&ce  ferottt 
fiûles  mus  U«afei  y  feront  exéxcées  fiu  ks  aiCgnats. 

* 

»  Dans  les  garnifons ,  camps  ou  cantonncmens ,  à  moins  de 

jfc  dans  lUe  tie  Cotfe  ,  -la  |CoBrciitlMM«âomiIe  etceptint  1m 

frontières  maritimes  fur  l'Océan  ,  les  troupes  de  ligne  Se  inv»* 
lides  détachés  recevront  1&  totaitté.de  ia  folde.  en  numéraire. 

»  Dans  les  mêmes  lieux  ,  les  volontaires  recevront  le  nii- 
fiiéraire  à  raifon  de  10  f.  par  folde  j  la  portion  rcpréfentant  UIb 
inaffes  de  Hnge  9ç  thauiîure  âthsJMtmtnt  ^  fin  payée  ek 
adîgi^ats  ,  fans  aocun^  indemnité  ^  les  retenues  de  pain'  9c  ék 
-viande  feront  faites  fur  le  numéraire  aux  volontaires^  dans  lea 
lieux  fufdits. 

A  »  f.  V  I  I  I; 

f 

. .   Jtât  géadatmet  ûtémim  mermi' dwlei  iiièiMt  Umx  » 

cfirmei  • 

"  '  Le  maréclial-des4ogis..  ^  •  •  •  •  »     «      •  tf  fols  par  foutw 

Le  brigadier.  •••••••.«••.•  ta   *  ' 

iâé'fietidirtAe a  --'V^»*'/ •  "•'«•••-fo 

L«  reftant  de  leur  foldc  fera  payé  en  aflîgnats ,  fans  indemnité» 
Les  retenaes  de  pain ,  viande  &  fourrages  ,  leur  feront  faitet  ' 
fiir.letfffigîia^.  •  • 

-^s^Lea  troupes  de  ligifè  ^  ireioniuret^  fendarines  nationant 
fui  fe  trouveront  fur  le  territoire  étranger ,  feront  traités ,  pour 

-  !• 
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le  nninéraire  ,  cosimt  ceox  en  garnifon ,  camp^  on  cai\toBB^s 
àinoins  de  dix  lieues  des  frontières  fiifdites« 

•  Dans  quelque  lieu  qae  fe  tnmvent  les  corps  ,  la  totalité 
des  maffes  fera  payée  en  ad^nats ,  fans  ^ucanc  indemnité. 

Art.  XL   .  " 

«  Toutes  les  troupes'de  nouFeUe  levée ,  antres  que  les  1^ 
taillons  de  volontaires  nationaux,  feront  trutées,  dans  les  mèmet 

*  cas,  &  dans  les  mêmes  lieux  ,  comme  les  troupes  de  ligne > 
tant  pour  le  fappiéinent  de  campagne  des  o&cieiS)  que  pour 
le  numéraire. 

Art.  XI  L 

»  Dans  les  places  8c  lieux  oà  le  minîftre  de  la  guerre ,  lut 

la  demande  dci  généraux,  vifcc  des  comminTaircs  en  chef ,  ju- 
gera que  ,  par  le  voiûnage  de  lelbemi ,  le  feivice  étoit  aui& 
aâif  que  dans  les  camps  ou  cantonnemens  »  les  tiMqm  de  toute 
arme  feront  traitées  de  la  même  ttinidre  qne  celles  oampées  ou 
cantonnées  ,  tant  pour  le  fuppléiBcnt  de  campagne  des  Q&ciers, 
.que  pour  le  numéraire. 

»  Pour  cet  effet»  il  donnera  à  la  tréfoietie  nationale  l'état 
de  tous  les  corps  9c  officiers  fans  troupes  qui  devront  jouir  du  trai'* 
tement  de  campagne  en  17^5,  en  déterminant  1  époque  oû  ce 
traitement  devra  commencer.  Il  lui  donnera  de  même  coinnoif- 
fance  de  Tcpoque  où  il  doit  ccffer  pour  cliacnti  ».  * 

Un  des  comanfiàites  enrobés  dans  le  défteieaentsde  XoiT» 
&  Cher  y  propoiè  le  «décret  fftivant;  tanckant  la  Hacébtion'de) 

tapi  (Te  ri  es  de  la  maifon  commune  d£  Blois  &  des  drapeaux  de 
la  g^de  nationale.  , 

Le  décret  eil  adopté  en  cea.tetMl  t.. 
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3"  PROCès-V'BUB'AL 

'  «  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  xappc^rt 
des  .commiilaurês  envoyés  dans  le  département  de  Loire  &  Cher  , 
décrète  que  la  procédure  cèmmencée  au  fujet  de  la  lacération 

des  tapiiTcries  en  la  maifon  commune,  &:  des  drapeaux' de  la 
garde  nationale  de  filois,  eû  annulléc-»* 

Un  membre   demande  que  la  Convention  prononce  fur  la 
'  conduite  de  la  municips^té  de>  Blois  ,  qui  paroit  avoir  écartë 
les  pétitions tendantes  à  lexécution  de  la  loi  qui  ordonne 

que  tous  les  lignes  de  la  royar.tc  <Sc  de  la  fcoçlaiité  difparoî- 
iront  du.  territoire  de  la  république» ,  ^ 

-  Qn- demande  que  le  minil^rc  de  l'intérieur  foit  tenu  de  rendre 
compte  de  lesécution  de  la  loi.  : 

La  Convention  naticMale  ordonne  au  minière  de  l'intécicur 
de  lui  rendre  compte,  fous  quinzaine  ,  des  diligences  qu.'il  a 
dû  fjugre  poçr. l'exécution  de  la  loi  relative  àla  fapprefllon  des 
fignes  de  la  toyanlë  Se  de,  la  féodalité. 

'Le  '  s  appiorteur  ■  du  comité  de  liquidation  propofe  ,  au  nom 
lie  cè  coimfiéi^  le  projet  de.-décf et  qui  fuit,  Se  qui  >*  apris  avoir 
jété. amendé*. en  dilTérentés  purties ,  ed  adopté:  .. 

»  La  Convention  nationale  .  après  avoir  entendu  '  le  rappo^ 

de  fon  comité  de  liquîdalion ,  déclare  que  fon  décret"  du  ii 
octobre  n'cft  applicable  ,  &  n'aura  d'effet  à  l'avenir  ,  que  pour 
les  liquidations  des  offices  des  jùrés-prifettrs ,  des  archés  -  gardés 
de  la  connétablie  deV  ^uidîcrs^à  cheval»  des ' procureurs ,  des 
notaires,  des  perruquiers,  des  j^rencs  domaniaux,  des  offices 
de  finanbei  qui  ^peuvent  être  liquidés  individueUemcnt»  ôc  pour  . 
Taiirtétfé  fài69:àéfktUttkut^  ^<  ^ue  «toutes  4cs  iiuties  partiesi  des 
tqtvauE'4|râa2^i]âdaitàâ  (^root .  GQiiftiBiiées,T38c  fuivlesf  fliivai|t 

l'ordre  établi.  >  • 

»  La  Convention  na(tiMlU«* déclare  en. .outre. qaelk  autorife 

•  - 
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LÀ  CoxvfinTiOK  Natiostals, 

fon  comité  de  liquidalion  à  lui  préfcntcr  ,  au  premier  jour  > 
*  «tous  Icss  txavàux  qui  (e  troitireroRt  exayninés  &  vérifiés ,  quoi- 
qu'il s*y  trouve  des  créances  qui  excèdent  U  fommede  ),oooL  » 

•  Le  même  rapporteur ,  au  nom  du  même  comité ,  propofe  un 
autre  décret»  adopté  en  cet  tennés  ; 

«  La  Convention  nationale  '^iftorîTc  fon  comité  de  liquidation  à 
.  ret^er  des  archives  les  pitccs  ,  mcmoiies  &  rcnfeignemens  qui 
y  ont  été  dépofés ,  Se  qui  font  relatifs  aux  liquidations  des  dffices 
.  de  receveuns  des  conllgnations ,  notaires  &  autres  »• 

Un  membre  demande  que  le  direâeur-général  de  la  llquidatiim* 
ùSp  comu^tre  les  dépenfes  néceflairea  pour  achever  la  liqui- 
dation dont  il  cil  chargé ,  dans  un  bref  dJlaî. 

«  La. Convention  nationale  décrète  que  le  diredeur-général 
de  la  liquidation  préfeatera»  fous  huitaine ,  fcs  vues  8c  Tapperçu 

des  depcnfes  q-j'il  croira  nccelTaîres ,  alàn  que  Tenticre  liqui- 
dation dont  il  eft  chargé ,  foit  définitivement  ternûnée  d*ici 
au  premier  juillet  prochain.  '  , 

A  Charge  fon  comité  de  fiqmdatiofi  de  lui  préfeoter  un  projet 
de  loi  à  ce  fujet». 

Un  membre  rappelé  à  la  Convrenti^ni  le  décret  qu'elle  a  rendu , 

il  y  a  plus  de  deux  mois ,  &  qui  renvoie  à  Ton  comité  de  lé- 
giflation  ,  l'examen  de  la  pétition  de  deux  condinané*  qui  fc 
foni  pourvus  contre  leur  jugement  confirmé  par  la  cour  dè  çaf- 
fation.  La  Convention  dâtionale  ordonne  à  fon  comité'  de  lé* 

■  giflalion  de  faire  demain  le  rapport  de  celte  affaire. 

♦ 

Un  membre  propofe  de  s'occuper  inceiTamment  des  pcribnnes 
tccttfées  devant  la  ci-devant  haute -cour  nationale  ',  le  rapport 

ayant  ctc  diAribuc  depuis  plufieurs  jours. 

La  Convention  nationale  décrète  <^ue  ce  rapport,  «fera  &it 
demainM'iietir  ordre  du  jour.  *      *  \  , 

X  a 

». 

'■  ■   ■  f  . 
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Un  âiemM  propofe  de  fixer  le  tnfoment  oÂ  elle  entendra 

le  rapport  de  Ton  comité  de  sûreté  générale  fur  Ta^^e  de  Ta-*  , 
bouieau  d'Orléans.  ; 

La  Convcnrion  nationale  décr^  que  Ton  comité  de  filreU 
générale  lui  fera  demain  le  rapport  de  cette  araire. 

Un  membre  propcfe  un  profet  de  décret  reladf  aux  militairee 

fervaiit  d;i!is  la  troupe  de  ligne  ,  ^ui ,  fans  congé  valable  ,  au- 
«oient  abandonné  ïçut$  drapeaux* 

Après  leôure  de  ce  projet ,  la  Convention  le  renvoie  a« 

comitc  de  la  guerre,  pour  en  faire  rapport  inceifammcnt. 

lie  rapporteur  du  comité  de  sâreté  générale  nrôpofe  lo  dé^ 

Cïit  fui/aiit ,  c^iii  a  été  adopté  :  ^ 

«  Xa  Convention  nationale ,  après  avoir  entendn  le  rapport 

de  fon  comité  de  siîreté  générale  fur  la  réclamation  du  citoyen 
Broqua  ,  ancien  officier  de  marine ,  décrctc  ce  qui  fuit  : 

»  Le  citoyen  Broqua ,  ancien  volontaire  fur  la  frégate  ia  Cirés  » 
pourra  fe  faire  infcrire  de  nouveau  au  rang  des  volontaires  sur  les 
vaiffcaux  dtî  la  rcpuSfiquc  ;  &  le  temps  qui  s*cft  écoulé  depuis 
^tt'il  a  ccflc  foufcrvîcc  fur  ladite  frégate ,  jufqu'à.fon  remplace- 
ment» lui  fera  compté  pour  fou  avancement,  comme  s'il  étoii 
kefté  eii  aôivilé  de  fervice  »•  . 

*  _ 

La  Convention  décrète  en  ontre  que  te  citoyen  Broqua  aura 
deux  mois  ,  à  compter  de  ce  four  pour  fe  pourvoir  en  cafla* 

tion  des  arrêts  du  ci-devant  confeil  du  ci-dçvant  roi  ,  contre 
lefquels  il  voudra  fe  pourvoir. 

Le  rapporteur  du  comité  des  finances  fait  leébire  du  projet 
de  décret  relatif  à  la  comptabilité  des  anciens  receveurs-géné- 
xaux  &  particuliers  des  finances.  Ce  décret  eft  adopté  : 

La  Convention  nationale  ,  après  avoir  etïtcndu  le.  rapport  de 
,  içn  comité  des  finances  ^  décrète  : 
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Article  b^smibr. 

»  » 

»  Les  direâoines  de  dcpartcraent  adrcfTcront  aux  commîf- 
Àtres  de  la  trëforerie  ntdooile  4.  dans  le  délai  d'un  mois  à 
compter  de  ce  jour  yone  expédtdondet  procès-verbaax  d'arcctédes 
regiftrcs  de  recettes  &  dépcnfes  des  receveurs  pirtîcalîerç  des  fi- 
nances ,  <jui  ont  dû  être  drcflcs  pirlcs  directoires  de  diftri£l ,  en 
txécatioftdc  la  loi  du  19  juillet  179s -,  tant  pour  l'etcrcice  de 
X790  que  pour  cein  des  années  antérienns  >  dont  les  comptes 
a.*^toient  pas  définicivement  apurés..  * 

A  It  T,  If. 

»  Les  commiUaîres^  dé  la  tréforerîè  natii»nalo  infixuilwit 
dans  le  plus  bref  délai ,  les  diire^tres  de  département  d« 
montant  des  refcripLions  ducs  par  les  anciens  reccveurs-géné- 
nnx;  &.  fur  cet  avisâ  tes  dire^tres  de  département  prcCsciront 

•  aux  direâoîces  de  diftrift  de  &tre  décerner  »  par  le  procurettr- 
fyndic,  contre  les  receveurs  particuliers,,  des  coîitraintcs  pour 
le  payement  des  fommes  dont  ils  fe  trouveront  redevables 
envers  lefdits  recevenrs*géaéf«iiz  ^  poot  lea  exercices  antérietira 
k  1790 ,  înfqn'à  concarrence  da  montant  delHttes  refcriptions  » 
déduction  faite  de  ce  qui  aura  été  paye  p&r  le»  receveurs-gé- 
néraux eux-mêmes. 

A  R  T.    I  I  L 

»  Os  adreffecont  pareillement  dans  îe  plus  bref  délai ,  am 
département  de  Paris ,  les  contraintes  qu'ils  ont  vilees  &  qui 
ont  été  fignifiées  auxdits  rccevcurs-gcnéraux  à  la  requête  de 
l'agent  du  tréfor  public»  enfembk  les  aâes  9c  procécfaues  qui 
ont  pu  s'enfuivre,  pour  être  »  Teàet  defdites  contraintes,  pojir- 

•  fuîvi  %  la  diligence  du  procureur-général- fyndic  ,  conformé- 
ment à  la  loi  du  I X  août  derniec* 
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A  R  T.    I  V. 

»  Le  procurcur-général-fyndic  du  d-'par^emcnt  de  Paris  ne 
fiiivra  néanmoins,  .qttant  à  préfent,  Tetfet  dcfditës'èortttamâss 
que  jufqu'à*concufrrence  des  fommès  dont  lefdtlfs  Tëcévt'ifrs-gé-> 
ncraux  ont  éié  ou  feront  rcoo-.nai  d^biLcur?  par  l'arrfié  qui  a 
été  oa  qui  fera  fait  incciTammeiit ,  de  ]a  recette  Ôc  delà  dé*' 
penHs  portées  Ihr  leurs  regiûres ,  par  des  conunifTatres  da  dér 
parlement ,  en  ez^cntîon  de  f  article  premier  da  *ttiré  lïl  de 
la  loi  du  19  juiÎL't ,  fans  préjudice  des  droits  de  la  république 
contre  Ica  comptables ,  tant  pouf  U  payement  du  furplus  du 
montant  de  le«fs  refcriptions,  qo»  poar  rezercict  de  toutes 
antres  actions.  j 

A  R  T.    Vit  , 

»  Il  fera  fut  dédaéHon  anxdits  receveois  «  fur  les  fommes 

dont  ils  fe  trouveront  redeval^les,  d'après  Tarrèté  de  leurs  re* 
giftres ,  dtt  montant  de  leurs  gagés  5c  taxations. 

A  K  T.    V  1. 

»  Les.  diceâroires  de  dépaMtneuM;  inftrati»nt  tousfka'moia 

les  commiflaires  de  la  tréforerie  nationale,  de  l'état  des  pour- 
fuites  .qui  feront  laites  en  exécutipn..du  préfent  décret» 

A  Kt.  V  i  l,  '  : 

»  Les  reeevenrs'^géncraaz  des  finances  qui  n'ont  point  ac- 
quitté la  totalité  des  parties  prenantes  portées  fur  leSt  ci-île- 

vant  états  du  ni  pour  les  exercices  antérieurs  à  i7^o,  feront 
tenus  de  remettre,  fans  délai ^  k  la  ^réforerie  nation^e^  un 
état  nominatif  d«s  parties  nén-payées  far  lefdits  etafs^  ; 


DE  LA  CpMV.Bir^fON^N  ATIfrNALie. 

A  R  T.  .  .V  .1  J  I. 

»  La  Convention  nationale  proroge,  poux  les  icccvcms  par- 
ticuliers de  la  ville  do  Paris  feulamem.  |^  délai  d*un  moi| 
accordé  par  l'article  III  du  titre  III  de  la  loi  .du^  i^  J^^^?^ 
dernîerj  favoir,  jurqii*au  premier  fcvricr  prochiîn  pour  la  red- 
dition de  leurs  con:iptes  des  exercices , de  1766  &  17B7  ,  fuf- 
qu'an  premier  mars  poAc  ceux  de*  1788  8c  &  jufciu'ail 

prcmie'r  mai  prochûn  poUr  ceux  de  Texercice  de*  l^Uiiiéd' 17^04 

,  •  •  .  . .  ' 

A  R  T.  .  I  X.  ; 

»  La  loi  du  ip  jiiiMct  elcraicr  coîUÎri'.icra  d'être  cx.:ci!tee 
dans  toutes  les  dirpoiltioas  ^ui  ne  font  pas  contraires  .au  J>rc-^ 
feRt  décret]». 

♦ 

Uo  membre  rappelle  la  pétition  faite  par  les  ci- devant,  re^ 
ceveurs^généraux  &  particuliers  des  fînances,tendantc  à  être  auto- 
rîfés  à  compenfcr  avec  leurs  débets  ,  le  prix  de  la  finance  de 
•  leurs  offices  ou  charges  j  la  Convention  nationale  ,  ivkx  cette 
pétition ,  décrète  ce  qui  fuit  :  .  , 

«  La  Convention  nationale  ,  fur  la  pétition  qui  lui  a  été  pré* 
fcntée  par  les  recevjeurs-généraux  fie  particuliers  des  finances  ^ 
tendante  à  être  autorifés  à  compenfcr  a^^ec  lears  débets  le  prijt 

de  la  finance  de  leurs  offices  ou  charges  ,  dccrctc  :  • 

•    Article   premier.  ^ 

■*  -  • 

V  Aucun  comptable  ou  dépolltairc  des  deniers  publics  ne 
fera  admis  à  compenfcr  le  montant  du  débet  provenant  de 
fon  compte  ou  dépôt ,  avec  les  fomm^s  qu'il  ponrroft  prétendre 
lui  être  dues  pa^r  la  nation,  à  raifon  de  la  finance  de  fbn  ot- 
ficcj  charge  ou  cautionncjneol;, 

X4 
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A  Jk  T..  IL 

»  Tous  receveucs  on  dépofitiires  de  deiûers  font  tenus  de 
g'acqoitter  en  mêmes  efpèces  ^ui  «voient  cours  Tcpo^ue  de 
leur  recette  ». 

députés  du  peuple  fouverain  du  Hainault  belgique  font 
annoncés,  9c  ^trodnits  dans  rintérleur  de  k  falle  au  nombre 
de  deur  ;  un  d'eax  hk  leâvre  d^ane  adreiïe  du  peuple  fonve*^ 

rain  du  Hainault,  dans  laquelle  il  annonce  fcs  dirpofitions  pour 
maintenir  Tcgalité  &  la  liberté,  &  déclare  que  le  peuple  du 
Hainault  eft  prêt  à  mêler  fes  armes  à  celles  dn  peuple  français 
pour  anéantir  les  defpotes  de  fil  maifon  d'Autriche  &  tous  les 
•  tyrans  du  monde.       "  *  * 

L'autre  fait  leâure  d'une  autre  adreffe  par  laquelle  il  demande  à 
la  Convention  de  déclarer  que  la  loi  relative  à  la  conduite  prefcrite 
aux  généraux  des  armées  de  la  république  ^ançaife  ,  dans  les 
pays  où  la  France  aura  porté  la  liberté»  ne  coocerne  point  la 
ci-devant  province  du  Haimmlt  bclgique;  les  députés  amio«- 
<;ent  que  ,  quoiqu'ils  n*aycnt  aucune  commtffion  fpécialc  pour 
demander  des  coihmiflaires  de  la  Convention  pour  fraterntfer 
avec  les  repréfentans  du  Hainault  belgique  »  cependant  ils  aifureat 
'  que  fi  la  Gmvention'  veut  y  envoyer  des  commiflatrcs,  ils  y 
feront  reçus  avec  entbouiîafme.  ^ 

Le  préfident  répond  féparément  à  cbacune  de  ces  adreifes,* 
ft  les  députés;  admis  aux  ft»nneurs  delà  féance ,  reçoivent  I5 

baifer  fraternel  du  préfident ,  au  milieu  des  applaudilTcmens  ; 
ils  s'aiTcoient  auprès  du  prélident.  .         '  y 

LaG>nventton  nationale  renvoyé  les  deux  adreffes-à  fes  co- 

*    ^ités  réunis  diplomatique  ,  de  la  guerre  &  des  finances. 

Un  membre  propofe  jd'ofdoincc.  au  coaùté  de  légation  dt 
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lui  fiûre  dwiin  fon  npport  fur  lafuppreâtoii  des  iefte«  de  iW- 
gâlité  des  pirtvges. 

La  Convention  nationale  décrète  que  fon  comité  de  lépC- 
Ulion  lui  fera  demain  le  rapport  for  la  fupprcfTion  des  reAes 
fubfiilans  de  Tinégalité  des  partages  provenant  de  l'ancienne  qua- 
lité des  perfonnes  ^  que  le  même  comité  loi  préfentera  incef- 
fammcnt  un  projet  de  loi  fur  les  inégalités  de  paiiage  ^ui 
icfultent  de  la  dirpoiUion  de  rhomnne. 

L'ordre  du  jouF  appelle  la  fuite  de  la  difcu/Iion  fur  l'infiruc- 
tton  publique  Se  les  écoles  primaires.  On  fait  leâure  de  plu» 
fîeurs  projets  ;  la  Conrention  décrète  que  le  difcours  &  le  projet 
de  décret  de  Rabaut  S.-£tienne  feront  imprimés ,  &  qu'il  en  fera 
difttibué  ûx  tximplaireS'  à  chacuii  dés  députés  &  des  fuppléaiM* 

Un  fecrétaire  fait  leânre  de  deux  lettres  du  miniftre  de  la 
guerre  ,  qui  envoyé  une  lettre  du  général  Miranda  &  deux  lettre* 
de  fieumonviUe  ,  en  date  des  ic  16  décembre  préfent  mois» 
fwt  lefquelles  le  général  informe  le  mltiiftre  qu'après  fept  té- 
tions différentes  od  les  armées  de  la  république  ont  toujoufs 
été  vi£^orieufeSy  elles  fe  font  emparées  des  hauteuri  de  Wavrea, 
couvertes  de  neige  Se  très-cle  vées  j  que.  nos  troupes  ont  efca* 
ladé  ces  Jiantcuxs  an  pas  de  diarge ,  ayant  de  la  neigt  jolqu'à 
la  ceinture.. 

Suit  la  teneur  defdites  lettres.  . 

Extrait  d^unt  Urtrt  du,  Ueutenant-gihùal  Miranda ,  comnMfi  • 
dant  en  chef  la  divifion  du  nord  de  f  armée  Be/^i<fue ,  dat^e 
du  quatier-ge'néral  de  Ruremondè  ,  le  1^  décemjbre  ly^a  y 
au  mini/ire  de  lagàerre, 

€  Ayant  pris  poflcffion  de  la  Gueldrc  Autrichienne  êt  ch^Mé 
les  ennemis  de  la  capitale,  le  11  décembre,  comme  j'ai  eu  . 
riionnenr  de  vous  en  prévenir  dans  ma  dépêche  du  même  jour , 
Je  me  fuis  mis  à  leur  j>ourfnite)  avec  Tavant  -  garde ,  jufqu'à 
Brkclens  &  BeJ^gen  ^  où  nous  avons  recomin  que  décidément  iK 
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fe  portoîeht  far  Cologne  ^  probablem<£nt  fepdCoient  le  RKin. 
Nous  leur  avons  pris  prefque  cent  prifonnlers'  de  guerre  ^  Sé 
quelques  fourrages.  Le  témoignage  de  fatisfdction  que  vous 
iin'ordonnez  de  faire  à  Tarmée ,  au  non  du,  confeil-  esécuiif-pro«' 
irifoîre ,  lui  a  été  annoncé  ilans  l'ordre  du  1 1  décembre ,  qu'elle  j 
a  reCu  avec  les  fentimens  de  la  plus  vive  teconnoifTance  ». 

Pour  copie  confonde.  Le  ininiftre  de  la  guene. 

•  •  *  < 

j^xtfM  iPunê  Uttn  du  général  SeunwiviUe  ^  fin  date  da 

15  décembre  17^2. 

«  Far  une  lettre  d'iiicr ,  ciloycn-miniftrc ,  voijs  avez  dii  voir 
fue  j^vol»  à  débttfqfteF  l'ennemi  des  liaaUacs.jde  Wavren  :  ce  | 
premier  objet*  eft  rempli  aujourd'hui  &  avec  fuccès-,  Bc  il  ne  me  I 
leAe  plus  qu'à  vous  faire  Tcloge  des  généraux  de  des  braves  ^ 
Itoupes  quj  ont  û  bien  rempli  cette  milHon^  .    .  •  | 

•»  Le  général  de  La.i^^e,  f\  connu  à  h  première  prifc  de  Gour-^ 
trai  ^qui  commaiidoit  les  grentdie,^  à  Taffairc  du  lo  feptembre  y  j 

qnijcommande  aujourd'kut  le  corps  d'^ntie^Savre&IMolèUey 
l'avoit  dîfpofé  fur  trois  co-onnes  :  la  première  ,  compofée  d^sntf 
brîcjadc  de  grenadiers,  &  à  fes  ordres,  devoit  fe  d  riger  p-îr 
B^belbaufen  fur  Wàvrén;  &  comme  eUe.  dèvoit  monter  à 
faffaut.à  la^  baïonnette,  elle  avoit  pris  le  cl^min  oa  l'artillerie 
ne  peut  pafler.  •  1 

»  Li  fccondc,  commandée  parles  généraux  Pully  &  Landre- 
menC)  o(ojt-compo£se  d'vi&nterie' &  de  cavalerie,  &  devoit  fe 
lÎNrmer  en*  bataille  fur  h  haïuenr ,  à  la  gaaolie  «d'Oeill  »  ayant 
Wavrcn  en  fiont.  Elle  avait  toute  rartiîlerle  avec  elle. 

»  Lu  troilîcme  ,  aaxi ordres  du  général  Humbert ,  devoit  fur- 
^eiller  ks  xcj^r  u  qui  pouvpieat  venir  dcGreveumaker ,  appuyer  | 
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les  dc:\x  prcmic'res  colonne^,  au  befoin,  ou  couper  la  retraite  aux 
ennemis  fur  Grevenmaker. 

Les  hauteurs  de  Wavren  font  trés-ëleWes  ;  elles  marquent  U 
^  gorge  du  conHuent  :  rcnncmi  y  ctoit  en  force  ,  retranché  ,  &  avec 
de  rariiUerie  ;  &  vous  jugerez  de  la  di^ciUté  de  cette  attaque  » 
citoyen-mimilre  ,  quand*  vous  obfeEverez  /que  cette  monti^e 
ëtoît  eouirerte  de  trois  pieds  de  neige,  &  qu'il -n  RUu  une  Kfeure 
à  r:c'.  braves  g:cr»adicr>,  pour  arriver  far  li  hauteur  :  mais  vous 
jiigerex  de  Icuk  intrépidité  ,  q'4aiid  je  vous  apprendrai  qu'ils  y 
font  montés  au  pas  de  charge  ,  aux  çrîs  de  Wv<  la  rution  ,  vive 
la  Repùhlique  :  l'ehnenii  a  long-temps  canonné  9c  tiré  ;  mais* 
clTrayé  de  cet  élan  cjttraordinaire  ,  ii  a  tcUcpient pris  la  fuite, 
que  nos  grenadiers  ont  eu  le  temps  de .  s'emparer  d'une  piipe 
de  canon  de  7  avec  fon  cailTofi.:  c'eft  le  bUve  ^eutenant-colonel 
Laubadere ,  &  le  bataillon  qu'il  commahdoft ,  qui  s'en  eft  faifi 
le  premier.  On  doH  des  éloges  à  tous  deux.  Le  général  de 
Laage  fait  fur-tout  celui  de  la  bravoure  &  de  la  préciûou  des  - 
nnawettVTes  .dtt  ciloyen  Delperrières,  colonel  du  quarante-neo*- 
vième  régiment ,  qui  toumott  la  montagne  dans  un  fens  oppol^. 

9  U  U  loue  iùiguliècemeat  de  ta  yalcuc  de  iortte  intri^ide 
bugadc-  • 

»  La  féconde  co'onnc,  commandée  par  les  généraux  PuUy 
Landrvitiont ,  a  trouvé  la  cavalérie  énnemie  oecu^ant  la  hâuttlir 
dont  elle  devoit  s'e  n]  ai  er  ;  elle  l'en  a  débufqnée ,  8c  teHement'* 
mife  en  déroute  ,  que  nos  compagnies  franches  8c  nos  dragons  • 
l'ont  fuivie  jufqucs  dails4es autres  batteries  ennemies.  On  a  tiré  ' 
deuus  i  mais  les  généraux  ont  fait  mettre  fur-le-champ  1  artillerie  ' 
fur  les  hauteurs  qui  les  dominent  :  on  les  a  démontés,  8c  dans  un 
înftant  1*?^  relrandicmens  ont  été  baU;yc>.  Njs  troupes  avoicnt 
déjà  dépafTé  les  abatis  &  doublé  la  mpiUagne  ,  lorfque  la  npt  eil 
venue.  Les  généraux  ont  fenti  qu'pn  ne  pduyoit  guère  de  nuit 

•  * 


Digitized  by  Google 


P  H.O  C  à  s  •  V  B  K  B  A  L 

doubler  avec  avantage  les  propices  remplis  de  neige  ;  ils  ortt 
décidé  de  paffe'r  ]a  nuit  an  bivouac. 

f  »  Je  ne  puis  que  me  plaindre  des  troupes  qui  compofbient 
la  troifièmc  cdonne  »  qid  n'ont  pas  éU  exaâes  an  rendea-vma  : 
U  pltts  grande  portion  eft  du  battttton  .dà  Lot.  J*ai  ordotmé  an 

commandant  de  Saarlouis  de  les  cantonner  à  la  proximité , 
jufqu'à  ce  que  j'euiTe  pris  d'exads  renfeignemens  pour  fcvir 
contre  les  autears»  4e  en  faire  des  «lemples. 

»  Il  parent,  d'après  le  nombre  des  tues  &  blcfTés"  que  î*enncmî 
n'a  pas  eu  le  temps  d'emporter  d'après  le  rapport  de  fix 
défertenn  qai  étoient  de  l'afiaire ,  que  Tennemi  a  finguMèrement 
perdn  ^  Se  inr^tont  par  le  feu  de  notre  artiHerle.  Notre  perte 
fç  itiuït  à  un  grenadier  de  tué  &  deux  bîeffés.  Le  brave  capi- 
tame  des.  grenadiers  A.  quarante-neuvi^e  régiment  a  été  blciTé 
an  bras  »• 

Extrait  i^unt  Uun  du  général  BeumonvUU  au  muûftrt  de 
la  guerre ,  datée  du  quartier  ^ général  à  Chef^  U  \6  dé-- 

cembre. 

'  «  J'ai  à  vous  annoncer ,  cttoyen^niftre  ,  de  nouveaux  pro-* 

diges  de  h  part  du  corps  d'entre  Sarre  &  M^ftlle  ;  &  quoique 
l'ennemi  fe  fut  renforcé  en  canons  tfc  en^bommes,  il  n'en  a  pas 
.  moins  été  mis^  en  déroute ,  tant  nos  troupes  ont  été  bardî^s  êc 
■ardentes.  Je -ne  vous  ferû  pas  de  plus  longs  détails  for  les 
pofitions  que  j'avois  prifcs  pour  être  maître  de  toutes  les  hau- 
teurs qui  fe  trouvent  à  l'extrémité  du  .oqgpfluent ,  &  arriver  fur 
Conlarbruk  ;  je  me  bornerai  à  vous  dire  que.  j'avois.  £ûs  filer 
une  brigade  ;  de  plus ,  cinq  cens  tirùUeurs  &  looo  chevaux  dans 
Il  nuit,  par  mes  pontons  ;  que  nos  généraux ,  à  l'aide  du  mou 
vcment.que  je  de  vois  faire  prononce  par  Tannée  »  en  ont  tiré 
tout  le  parti  iinaginable» 
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»  Dans  l'enfomUe  d'une  difpoiltion  divifée  en  quatre  parties^, 
le  général  Pully  &  &  colonne  ont  e«porté  la  palme.  Le  général 
Dclaage  me  mande  que  deitent  arriver  le  prenûer  avec  fa  co- 
lonne de  grenadiers,  il  n'y  étoit  arrivé  que  pour  cmbralFer  le 
général  vîâorienx  Fully  »  far  la  principale  montagne  de  Ham  , 
tenant  un  prtfbnnier  d'une  main ,  &  de  l'fttre  la  kicke  dont  il 
venoit  de  le  défarmer  de  l'antre. 

»  Bref  y  nos  quatre  colonnes,  dans  la  neige  furqa'auz  reins» 
ont  gravi  ces  hauteurs  affreu(et,  héciifées  de  canons  ft  couvertes 

d'hommes  retranchés ,  au  pas  de  charge  ,  ic  toofonrs  aux  heanr 
cris  de  vive  la  Nation  ,  vit'C  la  République.  Cinquaiitc-iiult.pri- 

.fonnters  ont  été  faits)  quatorze  déferteurs  nous  font  arrivés* 

.  L'ennemi  a  été  opiniâtre  dans  fa  vigourenfe.  défenfc ,  9l  ià  perte 
a  été  en  raîfon.  Les  prifonniers  &  défertetirs  l'eftîmenf ,  tués  «C 
blelTés ,  de  quatre  à  cinq  cents  j  la  nôtre  efc  de  cinq  tués  &  vingt 
UeiTés ,  dont  cinq  officiers.  Le  jeune  officier  du  génie,  le  citoyen 
Virvaux ,  a  eu  fon  cheval  tué  fous  lui  j  &  le  citoyen  RouiTel, 
du  neuvième  b:il?jllon  de  la  Meurthe  ,  fatfant  fonôîon  d'adjoint 
aux  adjudans-gér.crau): ,  a  reçu  deux  balles  dans  fon  habit ,  en 

^  faiû«t  nn^piifonnier.  Le  citoyen  Bomiard ,  aide-dc-camp  du 
général  Delaage ,  s'eft  dfiftingué  par  une  conduite  rare  &  «ne  cé- 
lérité fans  exemple  dans  rcnfcmblc  de  î'exécuUon  ,  en  portant  &  en 

^  faifant  exécuter  tous  fcs  ordres  dans  cette  aftion  terrible  par  le 
choc,  cruelle ^ar  le  temps.  Le  général  Delaage  me  mande  qu  il 
n'a  qu'à  fe  louer  de  tout  le  monde  ,  fans  exception* 

»  P.  S.  Cette  dernière  expédition  fait  d'auUnt  plus  dTionneui: 
au  général  Pully ,  qu'au  moment  où  51  àllolt  donner  le  fignd  da^ 
pas  de  charge  ,  un  foldat  français,  déferlant  de  la montagne'de 
Haut,  qu'il  aHoit  efcalader ,  arrivai  fc  jcUà  fon  cou,  en  lui 
demandant  la  lîbirté,  &  pour  grâce,  de  ne.  point  atuqucr  celte 
■  monUgpc  hcrilTét  de  cauons ,  8c  iiknàvLt  jfu  Sooo  homçaes  5  le 
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général  £uUy  n'en  av  oit  que  i^ioo,  U^.dpnna.U  liberté  zvL  foldai 
français  >  de  lui  dit  :  Sais-moi ,  fi  tu  vett»  U  mériter.  Le  généràl 
donna  le  iîgnal,  inonta  5c  *  remporta  la  vitîloire  »  fui^l  du  foldat 

françai;E ,  qui  jouit  dt!  prix  de  ia  liberté^  il  a  demandé  à  fervir 
ûu-le-diamp  y  5c  je  Tai  fait  engager;  ,  .  .  . 

.  t 

]>  ,Nota,  J'eflimc  dans  lea  adions  la  perte  de  Tennemi  à  8 
eu  soo  tués  5c  bleHés ,  environ  loo  prifonnicrSy  éc  antant  de 
déferteots  que  j'ai  fait  enrôler. 

•  »  J'aurai  à-pco-prcs  ico,ooolm  de  contribution  fur  le  fifc  de 
1  électeur^  &  avec  le  reflc  des  foum'.nions  je  poiirru  faire  payer 
lea^fourrages  5c  avoine^  que  j*ai  tirés  des  particuliers. 

»  Notre  perte,  daits  tontes  les  avions ,  va  à  7  toës,  ^  morts 
de  leurs  bleffures  ,  &  à  40  bklTcs  qui  voi-.t  bien  :  je  parle  ,  dans  les 
fept  adions  qui  ont  en  lieu  depuis  le  6  jufqu  au  1 6  j  &  ceUe 
de  rennemi  va  à  plus  de  i^too  >  en  y  comprenant  Jes  défertems 
5^  les  prifonniers  ». 

Un  membre  fait  Icfture  de  modèle  du  ccrliiicat  de  réiidencc , 
qui  tà  adopté,  après  quelques  amendemens  en  ces  termes: 

CERTIPICAT  DE  RÉSIDENCE, 

Qui  eji  valabU  pendant  trois  mois,  à  compter  du  jour  de 

rmtégiftremeni, 

Cptemone  de   •   .       .   cbef-Keu  dn  canton  de   •  • 

diftrîé^  de  .  •    .  >  •  <  .    «    .   département  «de    •    •    •  • 

Délivré  ^wij ,  fauf  le  droit  du  timbre. 

ExirSit  M*  regiftrtsr  des  ddUke'raaons  de  la  commune  de  . 

Nous  fbuflîgnés ,  maire  Se  of&ciess  municipaux  ,  5c' membres  | 

du  confeil  gênerai  de  la  commune  de  fur  la 

demande  qui  a  éie  faite  par  L.  .  .  ci-après  nommé  ,  cer- 
tifions, for  l'atteftalion  des  dtoyens  (  écrir4  tes  noms  ChdemtU' 
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r€s  dis  huit  citoyens  }  tous  domicilie,  dans  le  canlon  de  ,  .  .  <^ 
qui  eit  celui  dans  TarrondiiTcmcnt  cKiquel  cil  h  rélidence  du  c^i- 
tifié  qui»  (écrire  les  noms ^  prénoms  ^  Vàgc  ,  laprofejjlion  &  U 

fignalemtnt  du  certifié  )  desneiire  aéltteUemenf  à  

mairon  apparlenante  à  U.  qu  il  y  rëHde  ou 

y  a  réûdé  fans  interruption  depuis    .    .    .  *  .  jufqH'à   «    .  . 

Ên  foi  de  quoi  nous  avons  délivré  le  préfent  certificat ,  qui  a 
éié  donné  en  préfence  du  certiHé  fir'de^  buît  citoyens' ceiti- 
fians ,  IcHjuels  certînar.;  ne  font  à  noUc  connoillancc ,  &  fuiva^ 
l'a^rniation  qu'ils  ont  faite  devant  nous ,  parens  p  alliés ,  fer- 
miers, domeftiques,  créanciers  ,  débiteurs,  ni  agens  dodit  cer- 
tifié, &  ont  lefdîts  certifié  &  certifians,  figue,  tant  fur  le  rc- 
gillre  des  délibérations  &  a<fles  de  la  commune  de  •  .  *  • 
*qae  fur  le  ^réfent  extrait,  à  Tezception.de.  ^.  .  •  «  • 
qui  a  Aclaré  ne  favw  écrire  ni  ligner,  .de. ce  interpellé. 

Fait  en  la  maifon  commune ,  ce  •  •  •  17^  •  .  l'an 
•    •    .    •  de  la  République  françaife,  > 

Signature  du  Cerûfié.  .   Signature  des  Certiiians. 

Signature  des  maire ,  ofliciers  municipaux  &  membres 
du  confeil-général  de  la  commune  de    .   «    •   •  • 
Enregiilré  à  

Certificat  d^Vaffiche  du  certificat  de  rêfidence  y  pendant  quinze 
jours  y  dans  le  che  f- lieu  de  canton  &  dans  la  commune  de 
la  séfidencc  du  certifié.  ' 

Nous  fouflîgnés ,  maire,  officiers  municipaux  Bc  membres  des 

confcils  généraux  de  la  commmune  de  (^uî 

efl  celle  du  chef-lieu  du  canton  de  2c 

de  la  commune  àe  ••«••••  qui  eft  celle  de  la 
#é(tden(^e  de  (  mettre  ici  le  nom  die  certifié.  ) 

Certif ons  que  le  certiScat  de  rélîdence  ci-deîTus  délivre  le  .  . 
,    •  a  été  publié  6l  a&ciié  dans  le  chef -lieu  dm 

r 

*•  *.  V 
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canton  de  dans  rétendue  de  la  commiiiia 

àt  pendant  quinze  |oiirs  confiiciitt6  ,  aq^ 

termes  de  U  li^ 

Fait  à                        le         ...   .  Signature  des 
makCf  officiers  municipaux  êc  membres  du  confeil  g4* 
•   n&alde  li  comiirane  dç  *  •   .  • 

Et  k   Signature  des 

maire  «  officiers  municipaux  8c  membres  du  confeil  g^ 
^       néral  de  la  commune  «le»..**«««»« 

Fifa  du  direaoîrc  de  dîftriû.  ' 

Vu  p&c  nous  piéfîdcnt  &  membres  du  direûoire  du  diflriék 
de   •   •       %    •    •    Fait  à  .......    le    .••  • 

17^  •  •  >  Tan  •       .   .  de  la  République  françaife»  ^ 

Signature  des  membres  du  dire^oiie  du  didriâ. 
Signature  du  Jecréture  de  diftriâ*  •      '  ' 

Vya  du  diftûoire  de  dépanemtntm 

Vu  par  nous  préfîdent  &  membres  du  directoire  du  départe* 
ment  de   ••  •••• 

Fût  k  le  17^       •   .  •  L*ait 

•    •    •    .  de  la  République  françaifc. 

'  Signature  des  membres  du  direâoire  de  département» 

Signature  du  fecrétalre  général  du  département 
La  finance  eft  ïev^e  à  cinq  heures. 

Signé  j  DEPfiRKôw  Y  préfident  ^  OsssLiN  »  Trbilhard  ,  L.  S. 
JirsT ,  Jeam 'Bon  St.  AWoiti,  J.  A.  ÇnEVzi-LA-TovcBB  , 

J.  B.  Lquvst  ,  fcçrûairc*  • 

*  •  •  '  

Dm 


»  r 
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Du  samedi  s  2  Décembre  17912,  fati  premier  de  la 

flepublijue^fanjaàe. 

Â  rouverture  de  féance,  on  iH  j«  procès- verbal  du  xo  :  û 
.eft  adopté., 

Lettre  des  eommifTafres  de  la  Coilvchtion  nationale  à  Tar- 
Jnée  des  Pyrénées  ^  ils  annoncent  <^ue  i'armce  manque  d'une 
fwAc,  d'objets  nécoiïaiics  :  on  renvoie  «a  comité  de  la  guerre^ 
pour  qu'il  falTe  Ion  «apport  féance  tenaitte. 

Le  décret  Tuivant  eû  rendu. 

«  l^a  G>nvèntion  nationale  décrète  que  Desparbés ,  wten  gou^ 

verneur  de  Sainl-Domingue ,  Lavillcon  ,  contre-amiral  comman- 
dant le  vaiffeau  Jupiter,  Dorncmant,  adjudant -gcii(fral  de 
&iint^bmingtte  ;  Jofeph-Auguftin-Paul  Cambefort,  Apne- Louis 
Toiward,  Pierre- Marte-Lotis -Vincent  Poîtoa ,  Armand  Poitou , 
Philippe  Landais  ,  Ambroife  Gérard  ,  Adricn->Ticolas  Calam  ,  & 
Cfffio  répoufc  de  Ca:rbcfort ,  tous  déportés  de  Saint  Domin- 
on  vtna  des  ordres  des  commiiratres  ci  vils,  délégués  dans 
cette  colonie ,  feront  traduits  &  fa  barre  lundi  à  midi,  &  que  le 
.comité  colonial  préfentera  la  ferle  des  q^udlions  ^ui  devront  leur 

Le  minîâr-e  de  fa  marine  fait  pailêr  Copie  'de  la  lettre  qu'e 

Darrot ,  gouverneur  par  intérim  de  la  Guadeloupe,  écrit  en 
date  du  1 1  odobre  dernier  ;  die  .eft  propre  à  faire  Connoftré 
fes  principes.  Renvoyée  au  çpmjté  colonitJ. 

Le  même  minière  écrit  que  RofiUy  ayant  tri^vaillé  pendant 
huit  aimées  à  diSécens  plans  iL  «artes  trës-pzécicux  à  la  navig»> 
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«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  commi (Taire  Vincent 

fera  traduit  ï  la  barre  lundi  à  midi ,  &  que  \i  commifllon  des 
achats  prcfentera  la  férié  des  queftions  qui  lui  feront  faites.  » 

Le  miniftfe  de  l'int^rienr  écrit  que  It  citoyen  Hne  a  fait  une 

vue  de  l'orient,  tableau  qu'il  dehrc  prcf^-ntcr  k  rAiremblcc  :  on 
décrète  que  Tartine  fera  admis  le«^lendeiDain  dimaziclie.  - 

•  Les  commiflaires  à  Tannée  d«^  la  Belgique  mandent  que  les 

.Français  ont  trouvé  dans  Bruxelles  beaucoup  d'effets  appartc- 
nans  à  des  émigrés  ,  &  des,  papi^  imporians  qii'jU  font  paT- 
fer  an  comité  de  forveillance  :  on  rend  le  décret  fuivant  :  . 

i  La  Çonvention  nationale  >  après  avoir  cnteudu.ia  lec- 
tore  d'une  lettre  des  coauiu£[a^es  dç  la  Convention,  nationale 
nommés  ponr  l'armée  de  la  Belgique  »  le  fur  la  proportion  d^na 

de  fes  membres ,  décrète  que  le  confcil  exécutif  enverra  fans 
délai  aux  commillaires  ordonnateurs  des  armées  la  loi  fur  la  con- 
fervation  &  vepte  du  mobilier  des  émigrés  <ccellç  qui  étend 
ces  difpofitions  aux  meubler  éci  émigrés  tronyés  Wr%  te  tierzâ* 
loire  de  la  République. 

Cl  •  •  •  • 

Décrie  pareiUement  qall  fera  .provifoiremei^t.  payé  à  Haniî 
Simon  la  moitié  du  prix  ftîpulé  des  denrées  par  lui  fournies  , 
4e  qui  ont  été  confommées  par  les  armées  de  la  Belgique.  Ren- 
voie an  iiirpltts  la  lettre,  des  commiHures  aux  pomiiés  de  la 
giierre  8c  commiifion  des  marchés  réunis*  » 

;  Lettre  du  minière  de  la  guerre  ;  il  invite  la  Convention  à 
.^rononçer-  fur  le  ibrt  d'us  récent  de  ligne,  rtavoyé  des  Gq^ 
•lonîes  en  France..  Le  renvoi  ans  comités  de  la  guerre  &  co« 

loiiial  cft  décrété. 

Le  même  miniftrc  fait  palfer  Tetat  de  rartillcrie  qui  fe  trouve 
à  Su  Denis  &  à  Paxlf  :  on  décrète  le  renvoi  au  -comité  de  la 
,gtterre.  v 

Il  envoyé^  auili  les  états  des  payeaens  ordonnés  fur  les  f^nds 

•  y  a 
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*de  la  gucrr^.  Renvoyés  9xa  ,  comités  de  la  guerre  â^des  finin- 

CCS ,  rcunis. 

Le  miniâre  de  la  maHri^.'  envoie  la.  pétition  aiuii  négociant 
de  Ham^afg*,  qui  'avôit  fait  achetée  des  piaffres',  avant  que 

le  décret  ^ui  défend  leur  cifp^ortatîon  fût  rendu  :  il  voudroit  que 
la  vente  de  fes  piaAres  lui  fut  jpermiie.  Renvoyée  aluz  comi- 
tés diplomatique  &  de  comineTce/  •  .  :  . 

Le  miniftre  de  la  mariné  Tétlamc  pour  deux  citoyens  dèfti- 
tnés^  de  leurs  emplpis  dans  les  Colonies,  en  17^91  renvoie 
irix  awaités  dè  marin*  6t -^coioiiiftl^       -  -  .  ^  :  -   ' 

Le  rapporteur  du  comité  diplomaticjuc  lit  une  lettre  du  peu- 
ple frànç&  iiix  Etats-anis  d*  l'Aàiérfqui  du  Ndid^  l'AiTem- 
m&mop^  Ç  'it  èti  décrie  l%^rcfffiori.  ^  • 

*"  Un  mcmbj^  dcmat^dc ,  pai:  motion  d'ordre,  Ip  renouvellc- 
ment  jde<^ 'po.mités  ,*  &  que  celui  furvçilUnce ,  organifé  le 
fTCttçlvçty  foît  aufli  tenouvellé  le  pre^nier  ;  diverfes  proportions 
font  faites  à  ce  fujet  :  après  ^uçlaues  débats  ,  l'AiTembléç  rend 
le  décret  luivant.         -  ^ 

.  ;    .  f  .  t  . 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  dans' trois  jours  les 

comités  qui,  aux  termes  de  fon  règlement ,  doivent  être  rcnou- 
vellés  tous  les  deux  mois  ,  tireront  au  for't^  que  les  ré/ultats 
'letqnC remis  aux  comopUTaires  de  *la  fallê,.  qui  les  feront  ini- 
'primer  lur  aeux  colonnes ,  celle  des  mcmVçs  "'rcftans ,  celle 
des  membres  fortis  ^  autorifc  les  comités  à  mettre  fur  la  liibe 
«dés*  fôrCcm^^c^- qui' lie  lîe^  font,  pa^  rendiis  avec  etaélitude  à 
iem  eotmfés^  ordonne'^'qttMrfera^  fbttàé  nîie'lUltf*  généhde  4e 
randidafs  ,  &  qu'il  fert  tii^Vi^te  ^^nûéàé  Sii  rénoU^cÉlCOiefit  «pv 
moitié  de  chaque  comité  ,  fuivant  Tordfle  dans  lequéi  ces  comités 
ont  été  forihés.  »  *'  V  '  ;  .  .       '-..'m  t 

Il  avoit  été  fait  trois  amehdemens  q'ie  voici  î®.  que  ,  fur 
lc$  liiUs ,  ks  .candidats  fulTeut  pri;  par  U  yoj.e  du  fort ,  &  non 
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pat  cens  dft  fomii^^  »T«  Que  le  tirage  qui  devoit  dëtenniiier 
Isr^Entié  de  Izwbitîéde?  membres  aâveit ,  h  fit  dans  VeiTembl^ 

mciîîc  ,  &  non  dans  les  comités  refpe^ifs  ;  3°.  Que  tous  les 
tirages  fe  âfT^ot  a»  comité  ceatraL  Ckacun  de  ces  amendemens 
a  été  facceflivement  rejeté  par  la  queÛion  préalable. 

Un  membre  demande  le  rapport  du  décret  qui  porte  que  let 
Jbabitam  de>la  Belgique  ne  pourront,  dans  la  première  élcdion, 
appeler,  âncirn, des  membres  qui  tenoient  à  des  corps  ci-devant 
pcivilégiés»  Quelqu'un  propofe  qoe  cette  difpofitiofi  (bit  coa-. 
vcrtie  en  une  fimplc  invitation.  Quelqu'un  demande  qtfe  l'article 
foit xétabli yrconuue  il  avoit  étcpropcfé  par  le  comité  :  cette  propo* 
itlioB  ayant  obtenu  la  priorité  ,  ïA&tak>Uc  rend  le  décret  fuivant  : 

«  La  Convention  nationale  rapporte  l'article  3  de  Ton  décret 
dd«  1$  &  17  décembre  courant,  conçu  en  ces  termes  :  Toiu 
lu  4^fms  &  iffickrs  civils  pu,  militaires  de  Fan^/en  gcmveme^ 
ment ,  ainfi  qïte  l»ê  individus  cî^devant  privilégiés  ,  feront , 
pour  cette  fois  feulemera  ,  inadmïffihUs  à  voter  dans  Les  affem-- 
hUes  primaires  pu  cotnmunaUs  ^  &.ne  pxjurroru  ùre  flus  aùx 
places  d'adaïUUJlraùon.  é  de  p/fuifpir  judiciaire ^rovif^ire ,  9c 
elle  décrète  que  nul  ne  pourra  être  admis  à  voter  dans  les 
afTemblécs  primaires  &:  communales  ,  &:  ne  pourra  être  nommé 
adminiftrateur  ou  juge  provToir^  ,'fans  avoir  prêté  le  ferment  ^ 
la  liberté  à  l'égalité ,  de  .fans  avoir  renoncé  par  écrit  aux  pri* 
'  viléges  êi  pré^d^atives  dfont  fàbolitîon  eft  prononcée  par  Tes 
décrets  des  ij  &  17,  &  dont  il  pourrait  avoir  joui. 

»  Charge  le  pouvoir-ezécutif^de  ^ire  imprimer  4e  fuite  le  pré* 
fent  décret»  5c  de  l'envoyer^ par  Ses  couriers  ezlraordinaires 
aux  fiommifiaires  de  }a  Convention  |c  «ni  génécMs  atftiées 
d^l%  république,;»  l  î  f.. . 

^Sbe  &fdeiiM|idei4lcr  xaippeitbrnfliî^  dam  étiole ,  qui  porte  qud 

les  anciennes  impiofitions  de  la- Belgique  font  abolies,  raflkmblée 
paiTe  à  l'ordre  du  joui. 

Y  y 
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34^^  PROCiS-VBRBAL 

Un  Français ,  êc  liabitant  d«  liboume  »  emroje  ni  don  patrîo* 
tique  de  loô'liv*  pour  les  veaves  des  citoyens  morts  à  Gcm- 

mappc* 

Sar  un  rapport  du  comité  des  décrets ,  raffemblée  venoit  de 

rendre  un  décret  qui  accordoit  pour  gratification ,  à  caufe  de 
leurs  fcrvices  extraordinaires  ,  deux  mois  de  leurs  appointement 
à  chacun  des  commis  des  bureaux  :  une  gratification  pareille 
avoit  été  accordée  aux  huiilîers  êc  auT  garçons  de  falle  ;  mus 
un  membre  u  rcpréfcnté  que  le  comité  des  finances,  à  qui  ce 
projet  avoit  été  fournis ,  aux  termes  du  règlement ,  lavoit  unani- 
mement rejeté ,  déterminé  par  cette  confidératloa  ^ue  la  répu- 
blique ,  défà  chargée  d*une  guerre  trés-dirpendieufe ,  devoit 
gaider  fes  refTourccs  pour  les  veuves  &  les  cnfans  de  ceux  qui 
éiûient  morts  en  défendant  la  liberté.  L'alTemblée  eft  en  confié- 
qucnce  revenue  Tnr  cé  décret  »  qm  été  rapporté*-  Quelques- 
uns  demandotent  rajoumement,  âc  rajoumement  du  projet.  On 
a  paffé  à  l'ordre  du  jour.  . 

Après  avoir  entendu  un  în^port  du  comité  de  la  guerre  fus 
Texécntion  de  la  loi  du  ^  oûobre  »  TaflemUée  a  rendu  le  décret 
fuivant  : 

a  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  de  U  guerre  fur  Texécution  de  fon  décret  du  ^ 
o^obre  dernier,  portant  révocation  de  Tarticle  la  de  celui  du  | 
•  du  même  mois ,  décrète  ce  qui  fuit  : 

ArTJCLS  PKS.M1ER. 

»  Chacun  des  gendarmes  furnuméraires  qui  remplaceront 
pendant  la  guerre  les  gendarmes  donnés  au  renforcement  des 
srmées  ;  recevra  en  augmematten  de  trahcment,  poai  lut  teni 
lien  de  Jogement  »  one  ibmme  de  huit  liv«  par  mois. 

« 

I  - 

V  » 
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A  ft  T.  IL 

»  Cette  déptnfe  fera  aequitlée  par  la  tréforerie  nationale  fus 
les  fonds  de  la  guerre  ,  d'aprét  les  états  qui  feront  adrelTéa  par 

les  direâoircs  de  département  au  miniilre  de  ia  guerre  >  de 
ordonnancés  par  lui. 

A  R  T.    I  I  L , 

»  L'augmentation  de  traitement  ci-4efins  n'aura  lien  que  pour 

les  gendarmçs  établis  dans  les  villes  de  bourgs  oii  il  fera  conr- 
taté ,  par  des  procés-rerbaox  annexés  auxdits  états  ,  qu'il  n'cxiile 
point  d'étabMemens  fuAfans  pour  y  cafemer  les  gendarmes  fur^ 
numéraires  ,  ibtt  avec  les  familles  des  gendarmes  employés  dans 
les  armées  ,  auxquelles  le  logement  en  nature  a  été  confervc  pat 
le  décret  du  9  oâobre,  foit  féparément. 

*       A  a  T.  I  V. 

a  Les  procis- verbaux  mentionnés  dans  Tarticle  précédent  > 
feront  drefTés  par  les  municipalités ,  5e  vifés  par  les  direâoixet 

de  diilrid  &  de  département.  » 

On  a  lu  un  mémoire  pour  la  formation  d'un  corps  de  chafTeurs 
à  pied  &  à.  cheval  y  dans  le  département  de  la  Mofelle  :  la 
mention  honorable  9c  le  renvoi  an  comité  de  la  guêtre  ont  été 
décrétés. 

H  «voit  été  envoyé  à  la  Convention  nationale  une  prétendue 
adrefle  du  confcil-général  d'Avalon  ,  tendante  à  demander  la. 
grâce  de  Louis  Capct;  les  membres  àt  ce  confcil  général  ré- 
dament  »  attellant  qu'elle  a  été  furprife  à  un  trés-petit  nomtire 
dfentr^esz.  On  renvoie  an  comité  de  sâceté  générale.     .  ^ 
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Sur  le  rapport  du  comité  des  finances  «  le  décret  fuirait  cÉk 
rendu  :  *.     »  . 

«  La  Convention  nitidnaie  y  aptèl  a^oii^  èiitendn  le  rapport 
de  Ton  comité  des  finances  ^  BitH  pétition  <lfr»  ertr^p^^it? Qf!t  de 

baûmens  cmj/loyés  à  l'amcrag' meut  des  bureaux  des  afftircs 
étrangères  y  tendante  à  obteuir  le  paiement  d'une  fonfime  dé 
4^yGoo  liy.  pour  ouvrages  fait»danalefdits  (mteauz,  décrète  ce 
qui  fuit  : 

•A  R  f  I  c  i  i  P  n  t  m:  x  É  K» 

»  Le  décret  du  %  novenabr^  i7^^  »  rektif  à  ladite  pétition, 
eil  rapporté* 

A  t      I  L 

»  Lt  trcîTorcric  nat'onalc  li«  !id:a  à  la  d'^po^t'on  du  mînîllre 
des  afia'res  étrange  :cs ,  juft^ua  concurren  e  de  la  fommc  de 
4^,coo  !i«r.,  pour  fervif  'à  acqvHtlër  toutes  le»  dépenfes  faites 
pour  ramén<;gcment  des.  bureau^  de  ce  département 

A  R  T.    I  H. 

»  L'aj^ent  du  trcfor  p'iMîc  fera  tenu  de  faire  toutes  les  dili- 
gences ré' -cIFa  ires  pour  recoU\^rer  fur  la  fucCe(Eon  de  Tex- 
niniftre  Deleff&rt  ladite  fommé  de  4<$,ooo  Kv  ,  «ttenda(  qu'O 
tic  ronfte  par  awcun  afte  que  cet  éT-mmîftre  a  été  antorîle  â 
transférer  les  bureaux  &  a  faire  les  dopenfcs  dont  il  s'agit.  À 

Lctlre  du  mi''îl>re  de  la  guerre  :  î'  envoie  relie  de  Fcur- 
no'uille  ;  rc  général  anhoricc  cjuc  la  républ-que  cfl  pleinement 
naitrelTe  de  tout  le  territoire  entré  la^  Stnc  éc  k  Mofelle  » 

inf^n'im  pont      €d&fiirbéiiçk      Siât  fit  tettétit  de  cetté 

It,         ,..•••»»•••  >     •  . 
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Sxm£t  ^um  Unre  du  ^énêYoi  BiufnénvUk ,  en  date  du  20 

décembre  iTpt  ^  au  miniftre  dé  laguer/e, 

^«  Laréimbliqiie  françai&  ,  ettoy«n-lntiiiftre eH  eafin  pleme<* 
ment  m^àtefle  de  toal  1^  tecHioire  d'«nUe  Sarre  &  MioTelle 

jnfqu'au  port  de  Corfarbruck  ;  &  fi  ,  dnis  cette  pénible  cxpé- 
dit  on  ,  je  n'ai  pu  o^tenic  rinutile  Trêves,  j'ai  du  moins  la 
fttlisfiijftion  de  pouvoir  vous  amumcer  qa^' cette  arméd  a  ét^ 
CbAftunmf Bt  vidbrievfe  dans  tout  ce  que  j'ai  M  poavfMf  entre- 
prendre  de  raifonnabic. 

»  Je  n\c  fuis  décidé  afair£.pai£er  raxmée  fut  le  territoire  d'entre 
Svw  êt  MofeHe.  Voua  aurez  ni  »  psr  riies  dëpêcHea  des  1 5  1  é  ft 
17  de-  ee  mou  ,  les  prodfgés  de  valeur  de  nos  troupes ,  qui  oitt 
p'urgé  tout  le  confluent  des  troupes  autrichiennes  ,  qu'elles  ont , 
à  l'imitation  de  nos  braves  de  Genunape  »  toujours  charf^ées  à  la 
Iwiïonnettc^ ,  aùx  erir  de  vivent  la  nation  &  la  république  3c 
qû'eHea*  ont  etr  de  plus-  à  grmr  des  Gibraltar ,  dans  k  •  neige 
jiifqu'aux  reins  ,  &  que  jufqu'au  1 8  elles  avoient  pris  trois 
pièces  de  canon ,  dont  une  de  fept ,  &  caufé  une  perte  aux 
ennemis  »  en  tnéa>  blei£éa  9c  prifonnîers  ,  de  plus  de  t%oo 
homme».  Pai  k  vous  annonecir  que  dans  cette  deitdère  |oufnée% 
nos  troupes  ont  couronné  la  fin  de  cett.^  campagne  par  une 
cannonadc  de  fept  heures  ,  tant  fur  le  pont  de  Coniarbruck  , 
d'od  elles  ont  chaiTé  le  dernier  ennemi ,  que  fur  la  ville  de 
QjTCvenmaker ,  d*od  elles  ont  chzï£é  une  .gamifon  de  ^yood 
Xommes  ,  mis  le  parc  d'artillerie  en  déroute,  &  btifc  le  poi^t 
que  les  ennemis  avoient  pratiqué  fur  la  Moiclle* 

7f  Les  deux  affaires  d'Iiier,  dîr'gées  par  le  brave  général  Lan-*  ' 
^em'ont,  riVnt  été  que  des  affaires  de  portion  &  de  coups  de 
^anon.  L'on  ne  peut  trop  eûimer  la  perce  des  ennemis ,  que 
Tob  croît  être  tretf^grandje  par  la  préciUon  de  notre  a^rtlUerie  , 
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P.lt  a-c  k  f -T  s  m  a  A  ^ 

^  &  ce  que  Ton  a  va  tomber  Se  ramafier  dans  la  colonne  enne» 
jme  fiur  laquelle  qn  a  tiré  de  tr^-pirès  pendant  fort  long-temp^ 
la  n/^tre  fe  réduU ,  par  leur  mal-adreffe ,  en  tarant  trop  haut 
ou  trop  bas ,  à  la  perte  d'un  petit  doigt  d'un  de  mes  ckafTeurs  ^ 
€c  cuàa  t  dans  toute  cette  expédition  yodilymcttdikà  do^se 
•fiaires  »  k  fept  tnée ,  foixante  blellés  »  dont  cinq  morta  de  lenn.  ' 
Ucflures  î  le  reftt  va  trcs-bicit. 

»Toute  cette  dernière  journée  auroit  été  complètement  heureufe, 
lâns  la  gourmandife  de  vingt-qulre  gendarmes  nationaux  qui 
•Ht  voulu  manger  la  foape  à  leur  aife  avant  d'exécitter ,  far  ht 
droite  de  la  Sarre  ,  leur  ordre  de  retraite.  Une  cinquantaine  de 
liuiTards»  foctis  des  hauteurs  de  FelHngen  pour  connoître  mon 
■Mouvement  »  &  conduits  par  ks  patriotes  Kabhans,  font  vemu 
uf^à-propos  troubler  leur  dtgeiHon  :  douce  on  quinze  ont 
qaitlé  la  cuiller  &  fe  font  fauvéa^  je  fuppofe  qu'une  partie  du 
Dcâe  a  été  pris*  ^ 

Signé,  Beurnokvijlls. 

»  P*  S*  L'affaire  dn  i8  nous  a  procuré  encore  qoartnte  dé- 

fcrteurs  quç^  j'ai  fait  enrôler  dans  les  corps  français^  ils  m'en, 
annoncent  d'autres  dont  je  ferai  le  même  ulage.  » 

'  .On  th  une  lettre  des  admîniftrateurs  du  département  du  Baf- 
S&în.  Le  fanatiTme  l'ariflocratie  relèvent,  difent-ils,  une 
tété  infolenÉs  ;  des  commifFatres  de  la  G)nvention  font  Wve- 
ment  defiré^.  A  cette  lettre  fe  trouve  jointe  Celle  d'un  partî- 
CI  Irer  oui  fc  {  uir.t  que  les  membres  de  l'ancienne  admînîftra» 
tion  ,  ^Mfpcndus  par  les  commifTa-res  de  l'aiFcmblée  législative  y 
-ont  été  réélus  au  coiifeil- général  de  la  conuniinei  il  anaoncç 
bc^conp  d'autres  faits  très-inqutétans. 

L'envoi  de  trois  comm'ffdircs  dans  les  départcmens  du  Bai- 
Rkin  &  de  la  Mofelle ,  eft  demandé.  On  propofe  de  leuf  attri* 
liner  des  pouvoir^  plas  ou  morns  étendus  ;  après  une  aSezlongne 

difcuiljon  ,  le  décret  eft  rendu  en  ces  termes  : 
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«  La  Comrention  nationale  àéctèut  Tenvoi- de 'trois  commiT- 
fàttM  dans  les  département  da  Baflp-Rhîn     de  la  Mofelle.  EUe 

autorife  ces  comraiflaires  à  prendre  provifoiremcnt  toutes  les 
.  mefures  qai  leur  paroîtront  nécelTaires  &  urgentes  pour  le  falut 
de  l'état  ;  de  fafpendre  êc  £ûre  remplacer  les  fonâionnaîres 
poUicSy  dvils  &  militaires,  de  &lre  arrêter  les  pertaibatenra 
de  l'ordre  public  ,  lorfqu'ils  le  trouveront  juftc  8c  convenable  ; 
à  la  ciiarge  par  eux  d'en  rendre  compte  fans  délai  à  ^  Convenr 
tton  nationale.  » 

On  avoit  propofé  cet  amendement,  que  lei comité  de  légîf- 
lation  fât  duurgé  de  rédiger  one  inftruâion  qui  piit  déformais 
ferrtr  de  régie  aux  commiilàires  de  la  G>nycntion.  L'ordre  da 
jour  a,  été  adopté. 

n  avoit.  été  £dt  w  autre  amendement  :  ùlvou  ,  que  les  corn-* 
«ifllires  ne  puflent  pas  rétabHt  dans  leurs  fbnéUons  ceux  qu^ . 
anroient  deflitués.  On  paUe  à  Tordre  du  jour^  motivé  fur  ce  que 
les  commiflaires  n*ont  pas^  ce  droit. 

On  apporte  cinq  clefs  qui  viennent  d'être  trouvées  par  les 
eommiflaires  chargé  d'aHifter  à  la  levée  des  fcellés  mis  an  garde- 
meabk ,  ft^'dans  Tappartement  même  qne  Thierry  y  occupoit  * 
elles  étoient  dans  une  enveloppe  ,  fur  laquelle  font  écrits  ,  de 
la  main  de  Thierry ,  ces  mots  :  cU/j  que  U  roi  m'a  remifes  aux 
•  FêujMans ,  U  t2  août  1792.  On  demande  qap  ces  cle&  foient 
-remifes  à  la  commiflîon  des  Vingt-uTi ,  qui  vérifiera  fi  ce  ne 
font  pas  celles  de  Tarmoirc  à  porte  de  fer ,  ou  à  laquelle  des 
ferrures  du  local  des  Toileries  elles  peuvent  appartenir  r  cette 
fcopofition  eft  décrétée. 

Sur  le  rapport  des  comités  de  la  guerre  flé  des  finances ,  réunis , 
nu  fofet  de  la  lettre  des  mnaiflUres  des  Pyrénées ,  le  décret . 
fuivant  a  été  rendu  : 
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«  La  GMivendvm  nationale  ,  aprèsr  v^t  enfendo  té  r^pp&k 

ét  Tes  comi.cs  des  financei  &  de  la  guerre  ,  décrète  :  •    ^  . 

•  * 

A  R  T      C  L  fi    F  R  fi.  J&  I  £  R. 

»  Les  ordres  donnas  par  les  commiilaices  la.  Convention 
inttooaîle  aux  frontières  des  Pyrën^es  ,  âiitërîeurement  à  la  pnbli- 
càtTon  de  la  loi  du  i  f  novembre  dernier ,  feront  exécutas ,  & 

les  dépeiifes  rcfullantes  de  ces  ordres  ou  ré^uifuions,  feront 
ac«|uitéeaL 

A  R  T.   I  L  V*  \ 

■  »  Les  agens  du  pouvo'r  executif  qui  ,  en  vertu  des  ordres  Se 
rc(|uiiîtions  defdits  co^milTaires  ,  auront  paiTé  des  marchés  ovt  ^ 
ocàsmé  des  dépealèf, .  •nv«rnmt  4e«  fuiter.     miniftre  de  Ja 
çrevre  les  muctnfe  qu'ils  ancont  pidSiéa  ^  êL  k  montant  d«a  #^)rid»" 
doiil  ik  pourront  avoic^  befoin.  :    ■  « 


Art.   I  I  L  * 

»  Le  minifbre  de  la  guerre  ferapai%r  dans,  les  départenaens^ 
ks  fonds  néceflaires  pour  ac^uittouc      déper.fea  exéeut^  eit 
vertu  des  ordres  &  réquisitions  des  coronji^^^es  de  h  Convenu, 
tion  aux.  frontières  d4«P.^rgnéçs.  »  v  .  .  ..t..: 

Le  comité  de  la  guerre  fait  t|a  autre  rapport.  Ou  adopte  Te 
décretfaivant  :     '  ' 

.  €l>a.CqiMgeitifff  ifttf fçwije  décrèt^-qtti&lfe  laàniftrodflia  fRooni. 
fera  fivrei  dans  le  plus  t^ref  délai  y  à  tovldfw]oèi>t  toupet:  doidar 

République  Françaife  ,  &  à  titre  de  graulicaiion  ,  i°.  deuxpaires 
de  chauffons  de  laine  épaiffe  ou  demi-chaulTcttcs  dépaiTant  la'cîc- 
yîllè  ;  a^.  itnê  paire  de  braltelets  dé  latne^âehiîjés  à  leiir  gaVai^^i.' 
tir  les  poignets  du  firoiiL  Ira  Convention  natiôdalé  charge  le  mî-' 
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nîftre  de  la  guerre  de  préfcnter  l'appcrçu  de  ceUe  dépenfc  cxitèr 

*  XJn  membre  obferve  qu'iJ  cxifte  un  grand  aUis  dans  nos  arra^c^; 
il  demande  s'il  doit  être  permis  aux  voloatayres  de  quitter  leurs 
bataillons  ,  pour  s^ncorporer  dans  une  compagnie  franche  ,  9c 
(fiik^  ndmfireltdes  'icoinpagniès  fnnchês  ni  îdoft  'pts-  être-  réglé 
•fur  la  force  de  chaire  arm(fc  :  rAflcmblée-  dccrctc  que  le 
^^i^mfU  jAc  ia  .^iMrft'^feia  très  inceâkiàttâtf  fon  rappon  fur 

ecs  deux  objets. .     -••,*t  *' .* 

On  propofe  de  renvoyer  autiH  ^au^  comiié  de  marine  l'ex^ 
i^en  de  xette^quejlîon,4  s'il  ne  ,çoavîent  pjai  gue  les  oi&c^rsde 
'  marine  TuTpenc^s  ne  puljrent  être  compris -s^l^  lbs  états  ,  l^t|f 
leur  retraite.  Le  renvoi  cfc  dcçrctc^ 

t^VoKCl^  du  jour  appelait  la  difcuffion  ÙKt  fltillniftion  pot\M 
_^iie.  l/n  membne  a  de^tdé  q\ic  Ir  Me  dfs  orateass  aAncl- 

Icmcnt  infcrîts  fur  cette  qucftion ,  fût  confervée  pour  les  fcances 
fuivantes  ;  ïMcny^iJ^  ^CiP^tc.  /  ,  . 

Un  autre  membre  demande  cj  fun  mode  d'infrr'ption  lo't 
iléfol-mai«  fixe  j  que -chaque  fecretaKre  foit ,  à  fon  touf ,  dépo- 
^^fé  ét  la  Itftè  ,^fe^oiv«'  les  noms  au  'CdiiMien'ceHiMrde  U 
fésnce  &  déSm  dés  Vjnu&ém  :  le  'ftntof  ïi^tftiâié  eft'demaii- 
dé  9c  adopté.  ^ 

.  .jébf  j^'jn^petfrda  cdS^  dés  doUDd&es  ,  tAffei&btlt  reid 
le  ^cret  fuivant: 

•  ;  i(jpL.^Conv:enttoi(  natîçnite  ,  où',  le  capf»it-*.d«  fon  comité 
des  domaines  ,  qui  lai  4urefida  le  compte  ,  i     de  l'arrêté  da 

dire<rtolre  du  diUricl  de  ^lois  du  i5  feptc»bre  dernier  ,  qui  fait 
défcnfe  au  ficur  Mefnard  ,  éch^giûe  d'unfi  partie  de  la  fo^èt 
lômaniàlo  de  Bloi^;  Me  taire  aucune  coupç-  ni  aucun  a£^e  de 
propriété  dans  hdhe  totét  ^  faute  par.  lui' dé  ^'être  conformé  «int 
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difpoiitions  la  loi  du  ii  novembre  17^0  ;  2^,  de  la  pétition  di 
iienr  Mefnard ,  tendante  à  être  autorifé  à  faire  faire  la  coupe  jL 
hms  qui  échoit  cette  tmëe  ,  déenèfie^'*':*'         .  . 


«    r  ••» 


ArTICLS  PftBMISÎlL. 


:  •  »  Il  fera  j^océdé  pard^Vanite  dircâ^e')dtt  diftnftée  ^îf-, 
ftnr  affiches  8c  publierions  ,  pourAnbe  ât  dilrgencb  du  proeàrcar- 

fyndic  ,  en  prefencc  du  lieur  Melnard  ,  ou  .IqL  duemeat  appelé, 
à  la  vente  de  la  coupe  de  bois  dont  il  s'agit.       .r:  v*. .  x  /  .L  :  t  } 

Art,   I  1         -  .  :  r.C 

»  Le  prix  de  cette  vente  fera  mit  en  féquellré'entre^les  inatnf 
du  receveur  du  diftrid ,  pour  être  remis  ,  fans  frais  ,  à  qui  fera 
ordonné  »  après  que  la  Convention  nationale  aura  prononcé  fur 
la  validité  de  l'échangé  ,  d'après  la  vérificatioh  êc  eiameii'  des 
titres  ,  conforméftitBt  à  l'art.  XXXIV  de  k  loi  du  %%  noveio- 
bre  17^0.» 

•  ...  ,  -       «  • 

La  féance  eft  levée  à  4  heures  9c  deiaie. 

t  •  ,  » 

'^gné  ,  GUADET  ,  prcfident  ;  L'^E^  hùmmy  TnSilr* 

HARD  ,  L.  S.  Saint- JusT  ,  Jean  -  Bon  Saint -André  , 


Du  jDimanthe,^  DtUmhre  1^790  ,<  fftii  premia^  de  la 

-Rejullique  française,  • 

ECTURE  faite  d'une  lettre  du  procureur-g^néral-fyndic  du 
département  de  Paris,  &  d'un  arrêté  de  radmiaiAration  du 
départeicneiit   ^ni'  ^ninde  quelle  eft  la  conduite  ^a'cUt  doÀ 


Digitized  by'Google 


9S    LA   COMVBVTIOI^   NATXOHALS.  %ix 

tenir  par  rapport  k  la  communication  de  diverfes  pièces  rcla»- 
liyet  à  la  nuit  de  à  la  jouni^e  da  lo  aoâi>  qui  lear'eft  dema»^ 
dé  e  par  Lamoignon  -  Malesherbef  êc  les  autres  défenfeors  de 

'  ^  Louis  Capet  ;  la  Convention  nationale  décrète  que  i'adminîf* 
tration  générale  du  département  de  Paris  cft  autorifée  à  four- 

'  air  lexpédition  demandée  9c  ordonne  qut  pareille  ezpéditM 
fera  en  méiAe- temps  envoyée  à  la  commiflion  des  Vingt  un«  ' 

Lecture  faîte  d'une  lettre  du  citoyen  Drucourt ,  qui  Xe  plaiaC 
d'être  détenu  depuis  lieize  jours  au  fecrct , 

«  La  Conv;ention  nationale  décrète  que  le  minière  de  la  juftice 
.  lui  rendra  compte  demain  des  motifs  qui  ont  empécké  iufqu  a 
préfent  qtie  le  citoyen  Drucourt , détenu  à  TAbbaye^iit  été 

interrogé ,  &  retiré  du  fecret  od  ce  citoyen  fe  plaint  d'être  retenu 
depuis  feize  jours.  »  ^         .  - 

Un  membre  •  annonce  que  le  comité  de  sâreté-générale  eH 

dépofîtaire  de  plulleurs  pièces  importantes  ,  trouvées  fous  les 
fcellés  apposés  chez  fiachmann  ,  de  demande  que  ce  comité  en 
rçnde  compte* 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  le  comité  de  sârct^ 
générale  comuniquera  dans  'le  jour  aux  oommifTaires  par  clioi 
nommés  pour  afCfter  %  lalerée  des  ibeUés  appofés  fur  les  effets 
apptrtenans  ausJoAciers  du  ci-devant  régiment  des  gardes- fm^ 
fcs  chargés  de  la  furveillancc  de  la  caiiïe  ,  les  pièces  trouvées 
chez  Bachmann  ,  major-général  ,  Se  dépofées  audit  comité, 
en  eiécution  d'ordonnance  du  jugé-de<-pasz  de  la  'feâion.dBt 
Champs-Elyrées  »  êc  que  leldits  commillalf és  feront  leur  rapport 

demain. 

Un  membre  hit  part  d'une  pétition  des  habitans  de  lacottmuinÉ 
de  Saîn-Juft ,  département  de  la  Haute-Loire  5  la  Gomrention  en 

décrète  le  renvoi  au  comité  de  légiûation. 

Un  membre  propofe  rextinôton  it  tous  piocis  crimineit 


1  » 
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inftruîts  fous  prétexte  de  violence  contre  les  citoyens  qui  le 
{vréteoilai«iit  fwfnéukn  4e  dUoiu  féodaux.  La  propofitimi  ^ 
Cbniroyée  w  coaàtè  de  Ugîflatioh.  ^ 

L<;ttrc  du  miniilre  de  la  marine  ,  qui  annonce  1  arrivée  à 
Paris ,  des  ctioytns  'Gabriel  Lavaliere  ^  Jofepb  Labî^ne ,  Benoit 
^ifuieiiliTideii ,  Eûtnne  {«amorandîere  ,  Nicolas  Paon  ,  Charles- 
Emiducl  Poncrol.  Un  membre  demande  que  ces  ciLoyens  foient 
Acadqiu.àia  barre  xiemain  avec  les  ^tres  déport  qai  dotvtnt 
y  parofire  en  vertu  «du-  dÀ;iet  àltàcr.  tti  «ttir»  membre  de- 
mande ^ue  les  détenu^  foien^  itiis ,  en.^^^^^tot  ^dans  une  mai- 
ion  d'arrêt. 

c  La  'Convention  «aliim^e  déerte  qu.e  le  inîmftre  de*  1» 

jufiice  eft  chargé  de.Tabc  mettre  cnikat-d'arreiktion  k  VAhbiye  , 
ou  autre  maifon  d'arrêt  ,  les  cLioyehs  déportés  de  Saint-Do - 
iningpic  p  aûucUapcnt  gacd^  à  (vue  ,  ac  <)iti,  fusant  le  d^oret 
4tt  v%  jde      jnois^  .dçÎKeot.iéi^  .Ufuliiits  à  h  bftrce  demi^in 

Lettre  du  citoyen  Hnmbert  »  marécbal-de-camp  4e  la  Répa« 
Uîcpi^  françaife  ,  xlat^  de  S?uTebooi;g    1^-49  d^cenibve  ,  ^ui 

fc  plaint  d'avoir  clé  accufc  de  trahifon  ,  Se  demande  d'être 
k  fe  juiliikr  j^ia  Coa^^^oa  oatippiji^e  içny(>^.c  ç<mSfiiX 
j^éct^Mff.. 

Le  direcloir^  du  diftrrft  de  Tarafcon  ,  département  de  l'A- 
/i^ge  ^  «offix  à  la  pa^iie  i^indemnité  -ir^ordée  à  chacun  de  ies 
«Miafaces;  la  Convenccpn  natîiinid*  4éccète  i^'il  en  ferait  men* 
^kwJxmorableidans  fen'praeèHrerbaL 

Sor  un  rapport  fait  au  nom  du  comité  des  finances  »  le  décret 

«La  Gmvcntion  natio^e ,  après  avoir  entendu  le  rappoct  «k 

fpn  comité  des  Nuances .  fur  la  lettre  du  miniflre  de  r.iutéi;iqur , 

•  .  »•  •      •  . 

dn 


I 


OB  LA  Convention  National».  j^j 

ida  %o  novembre  dernier  »  relative  aqz  frais  réililuns  de  Tinexé- 
cutîonde  la  loi  du  i6  mai  1791  i  a  ordonné  que  les  papiers 
dépofés  aux  Au%ufl^iis  ,  appartenans  ci-devant  aux  Ordres  de 
chevalerie  &  de  la  noble  [je  ^  feraient  brûlés  après  difiradiom 

faite  des  titres  de  propriété  nationale  ; 

»  Dicrctc  que  la  tréforerie  natloaalc  tiendra  à  la  difpodtion  du 
.ttioiftre  de  l'intérieur  jafqu'à  concurrence  de  la  fomme  de 
'It7.  pour  acqulter  les  dépenfes  faites  pour  frais  de  triage  ,  trans- 
port &  brulcmcnt  de  papiers  doni  il  s'ag't  \  &  que  les  adminîf- 
tr^tioi;s  de  Jcpartcment  font  autorifccs  i  envoyer  au  comité  def 
finances  les  états  de  frais  extraordinaires  de  broiement  de  titres 
Vie  nobîeiTe  qui  ont  pu  être  faits  pir  ces  adminifhations ,  pouc 
être  pourvu  au  paiement  dcfdits  frais  ,  en  la  forme  qui  fera  pro- 
pof(»e  par  le  comité  des  iînanccs.  » 

Deux  fecrétaires  lifcnt  fuccenivement  les  proccs-verbaux  des 
21  &  1 1  de  ce  mois  \  après  quelques  obferirations  ,  la  rédaâioa 
en  eft  définitivement  adoptée. 

Un  membre  demande  qu'il  foit  nommé  auili  des  coomiflàî» 
res  ponr  fe  traa^rier  dans,  le  département  de  la  Memnlie^ 

non  moins  agité  que  ceux  du  Bas-Rhin  &  de  la  Mofelle. 

«  La  Gmveiition  natibnale  décrète  que  les  commifliures  qui 
feront  envoyés  dans  les  départemens  du  Bas-IUiin  &  de  1r 

Mofellc  ,  font  autorifés  à  vifitcr  le  départe  me  rt  de  la  Meur- 
.tbc  ,  £c  à  y  remplis  la  même  mifTion  &  y  exercer  les  même» 
pouvmrs  que  ceux  qui  leur  ont  été  doanés  pour  les  fnfiiiii 
départemens.»  ^ 

Des  citoyess  de  Marfeille  ,  bleffésc  &  ellropiés  à  k  jonmée 
du  ro  août ,  demandent  qoe  ceux  d'cntr'cux  qui  font  guéris  de 
leurs  bleffures  foient  admis  a  former  des  compagnies  franche» 

Tome  ly.  îi^.  2S.  2 
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d«  WaltHIoftf  >  qae  fts  eftropiés  ^  reçoivent  kt  feooari  ^u! 
Icuc  ont  été  promis  j>ai  la  commonc. 

.  «  Li  Conventioa  nationale  renv<ûe  la  pétition  des  citoyens  de 

Bfarfeille  ,  blcffcs  &  eftropiés  à  la  journée  du  lo  août ,  au  co- 
mité de  la  guerre  pour  rorganifation  en  compagnies  franches 
én  bataillons  de  ceux  de  ces  citoyens  à  qui  le  rétabitlTement  de 
lètir  fanté  leur  pennet  d'en  fermer  ;  êc  ^ant  an  fecom  I  accor» 
der  aux  cûropics  ,  elle  renvoie  à  Ton  comité  dc$  fecours  pif» 
blics ,  c|ui  en  fera  le  rappport  demain.  »  ^  ' 

Les  députés  da  Hainaolt  font  admis  dans  la  falle  de  VAt» 
fcmblée  j  ils  repréfcntent  les  inconvcniens  du  décret  du  if 
décembre  ^  ils  remettent  fur  le  bureau  les  dépêches  de  VAT- 
femblée  repréfentatiire  de  celte  piovincé.  Leâore  en  cÙ,  faîte  >  6c 
fur  la  proportion  d^rni  membre  ,  la  Convention  nationale  renvois 
aux  comités  des  finances ,  de  la  guerre  ,  diplomatique  de  de  légif^ 
iation ,  pour  £ûre  le  rapport  masdi  »  la  pétition  des  députés  de 
l'Affemblée  nationale  du  Hainanlt ,  les  pièces  jointes  k  cette 
pétition. 

Le  capporteiir  du  comité  des  pétitions  préfe*He  U  tableau  des 
pétitions  flc  adreflbs  des  corps  adminiftrati&  »  fociétés  populaires 

&  citoyens  des  dcpartemcns  de  la  République  ,  &  l'état  des  dons 
patriotiques  ^  la  Cpuyention  nationale  en  décrète  VimpreiHon  de 
l'infertkm  au  proc^-vezbal. 
.   Suit  la  teneur  de  ûc  rapport. 

Votre  comité  des  pétitions  flc  corrcrpondance  ,  charge  par  un 
de  vos  décrets  de  vous  préfenter  chaque  femûoe  le  thermo- 
^i^e  de  Topinion  publique  vient  vous  dire  anîoiird*biii  y  par 
iiion  organe ,  que  de  toûs  les  points  de  votre  en^re  les  ci- 
toyens réunis  ou  féparés ,  les  alFemblces  primaires  &  élefto- 
laics  9  ks  admiidftrations  ^  les  tribunauT .  les  fon^lcionslaises 
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publics  adhèrent  avec  cnthoufîafme  aux  décrets  qui  aboHIfcnt 
lé  roy.até»&  établificnt  la  république  une  &  indivifibU.  Par- 
toat  ramour  de  la  patrie  »  le  feu  facré  dm  dvifine  le  plus  pur 
embrafe  toutes  les  ânes  ;  on  vo^s  jure  refpeft  9ç  coofi^ce  »  * 
^/l'on  préfère  la  mort  à  l'infradion  aux  lois. 

Déjà  vous  pouvez  placer  dans  les  archivçs  de  la  révolution 
1»  fanâion  du  peuple  fur  les  difcrets  immortels  (jnî  ont  fignal^  ' 
les  InemièTs  jours  de  votre  réunion  ;  par-tout  le  àtût  de  U 
paix  intcricLirc  fe  fait  fentir  j  le  Icntimcnt  de  la  jufHce  pénè- 
tre tous  les  cœurs.  On  vous  demande  4cs  lois  figes  ôc  un  bon 
fy/kème  d*éduca|ion  pour  régénérer  les  mcean. 

Teb  font  les  vœux  fortement  prononcés  dçs  alTembléel  pr|4 
maires  de  Grandv  illicrs ,  du  canton  de  Coutay  ,  de  la  ville  bafle 
de  Verdun  t  de  Saint-Pierre  de  Trivefy.  Que  le  fouflîc  impuf 
des  intrigans ,  dit  celle-ci ,  ne  fouille  plus  l'air  de  la  liberté^ 

*  Des  citoyens  de  Satnte-B^iezîlle ,  d'Ambérac ,  de  C^Aûx ,  de  • 
Saint-Laurent  des  Combes. 

Des  afTemblées  éle^orales  du  département  des  Landes  ,  de 
Sème  dt  Marne  »  du  Finiftère  »  de  la  focîété  det  awli  df  li|  * 
li^rté  9c  ét  IVgalké  de  Marennee  ,  de  Mèry. 

Du  confeil  général  du  département  des  Vofgcs ,  des  Deuz« 
Sèvres»  du  dilhict  4e  Vitré ,  de  Valencienn^s  ,  des  jn^ct  4^ 
iHbuMinv  de  Vienne  8c  de  iUetçU 

Les  nouveaux  idnrîoiftr^tçnfs  du  département  du  Qard  virtri 
difent  :  Elus  par  le  peuple  ,  nous  nous  mot^trerons  toujours  le^- 
într^ides  défenfeurs  de  fes  droits  j  mais  nous  lui  dirons  fou-V  - 
l'ours  la  vérité  ,  nove  loi  parlerons  de  lès  devoirs ,  fïïtàt  ^uf 
ce  litngage  e|t  le  palladium  de  la  li|>erté. 

Ceux  de  la  Haule-Vicnoe  vous  parlent  des  troubles  qui  agiw 
t^t  leur  département  :  U  difette  s'y  fait  ijentir  ^  ils  demandent 
dé  nouveanx  feconrt  >  m^îs  jurisnt  I4  mçvffr  à  )eur  pôftc  pouf 
|*<yxcçuûgit  de  Içir 

♦  ^ 
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•  Mab ,  citoyens,  mes  collégttes,  il  rampai  du  peqile  voM 
enviioime  ,  s'il  applaudit  à  vos  tcavaux  ,  un  fenttment  pënîble  • 

étouSe  par  fois  les  clans  de  fa  recoiinoiffance  y  il  gémit  da 
divisons  qui  vous  agitent  ,  il  fe  plaint  des  fuites  qnc  vous 
donnez  à  des  dénonciations  vagues  »  à  des  perfonnalités  4<^« 
fcs  accens  farouches  ne  devroient  jamais  fouiller  le  fan£^uaire 
des  lois  &  le  temple  de  la  liberté.  Il  vous  invite  ,  il  vous  prefTe, 
il  voos  oonjure  d'abjurer  vos  haines  particulières  >  cette  déâaace 
^ni  TOUS  irrite  4t  infpire  à  vos  difcours  le  carailere  de  la  paf- 
ISoii  platÂt  que  celui  de  la  vérîté.  Il  Ivons  rappelle  à  ce  càlmc  , 
à  cette  dignité  ^  à  cette  fierté  républicaine  qui  doiv  ent  impri- 
mer aux  lois  que;  vous  lui  doi^ierez  le  fceau  de  la  fageiTe  A 
ét  rimmortalité. 

Ecoutez  les  amis  de  Tégalitë  &  la  liberté  de  la  ville  de  Tou- , 
Ion*  Quatre  cent  cinquante  iignataircs,  d'uue  voix  unanime,  vous 
diic&t  :  l'état  habjtuel  de  déchirement  &  de  divilioa  qui  cegne 
ptrmi  vous  inflae  beaucoup  fur  la  calamité  publique ,  bien  plus 

^  Craindre  que  les  tiahifons  des  rois        Songez  que  vos  com- 

jncttans  vous  ont  chargés  de.  faire  des  lois  aiin  de  ramener  le 
calme.  ••••  Le  pciple  vous  demande  des  lois  ^  une  oon^kitiitiMi . 
répvUleune.  Ramenez  la  paix  &  l'union ,  [voilà  l'objet  de  nos 

foUicitudes        Si  des  faf^ieux  ofoient  Uoubler  vos  travaux  » 

ptrlez  y  'te  nous  fommes  prêts. 

6tfok-îl  çbnc  vrai  >  difent  ceux  de  Rhodez  »  qse  aos  pbs 
idangerenx  ennemis  n'ont  pas  évacué  le  territoire  de  la  répu- 
blique avec  les  phalanges  pi  uiTicnncs  ,  la  horde  des  émigrés  ét 
Içs  brigands  d'Autriche  ?  Vainqueurs  de  la  conilitution  des  têtes 
Muonnées ,  vous  ne  fnccombexez  pas  dans  la  lutte  qu'oiGr  ten-^ 
'ter  une  ligue  fa^eufe  qui  voudroit  prolonger  le  mouvement 
révolutionnaire  j  enfanglanter   de  nouveau   les  trophées  de  la  , 
liberté,  ^  élever  une  autre  tyrannie  fur  les  débris  fumaos  de 
•uUe  fue  nous  venotts  de  lenrccfer.  Non»  les  fîfiûieux auront . 
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"ïe  fort  des  rois  j  comme  eux  ils  rentreront  dans  le  néant  ,  d«- 
vant  le  déploiement  de  la  force  &  de  la  volonté  nationale. 
Comptez  fnr  nos  bras,  nous  yoleians  au  premier  fignal  fous 
les  murs  de  Paris;  cettf  commmie  hofpitaliére  feta  pour  mnit: 
clic  nous  a  il  bien  fctcs  le  14  juillet  ,  &  s^eft  fi  bien  trouvée 
de  nous  avoir  accueillis  le  10  août^  mais  elle  m  doit  pat 
i^hbrer-  qu'elle  n'eft  que  le  centre  amovible  de  la  répabHqne 
françaife. 

Ceux  de  Pcrigucux  vous  envoyent  copie  d*unc  lettre  qu'ils  • 
cô'rivent  à  leurs  frères'de  Paris  j  ils  fe  plaignent  qae  des  homr 
fflès  pervers  fe  répandent  parmi  les  cultivateurs ,  les  engagtnC 
*1  fcccbhnoîtrc  les  autorités  tonftituées  de  les  invitent  à  n'écouter 
ôc  ne  fuivrc  que  leurs  volontés. 

Ceux  de  Rochefort  comparent  vos  travaux  arec  cens  det 
iblclats  de  la  liberté  :  chaque  jour  eft  marqué  par  une  viéboire» 
'&  vous  avez  fait  ,  difcnt-ils  ,  bien  peu  de  cnofe  pour  le  bon- 
heur des  peuples  )  donnez-nous  des  lois^  rappelez  la  concords  ' 
êc  la  paix  dans  votre  fein  »  vous  nous  forcerd  par-là  1  la  Xfr* 
Comioiflance  êc  au  refpe^. 

''Le  confeil- général  de  la  commune  de  Boulogne  ne  vous  a  pas 
félicités  fur  l'abolition  de  la  royauté  &  Tindivilibilité  de  la  ré** 
publique ,  parce  que  vous  n'avez  fait  qne  votre  devoir  :  mais 
ies  dangers  de  la  patrie'  le  forcent  à  rompre  le  filence.  Il  eH 
donc  vrai  que  Paris  &  les  départemens  qui  Tavoifinent  renfer- 
ment encore  des  agitateurs ,  des  fcélérats ,  des  déforganifateurt 
qui  voudroient  ramener  le  defpotîfroe  p&r  l'anarcbie  !  Jafqaet 
à  quand  une  faéHoii  impie  infultera  t-elle  à  la  maîefté  -âe  It 
nation  dans  fes  rcpréfentans  ?  jufques  à  quand  une  fcdion  du 
peuple  afficbera- t  -  elle  infolemment  le  mépris  des  autoritéf 
conilituées ,  ic  fe  mettra-t-elle  audacieufement  au-delTus  dev 
lois  /'  Foudroyez  toutes  les  tyrannies  ^  8c  que  le  glaive  d<  la 
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.Idi  fe  ptwfàmt  fin  toutes  lu  tèUê  coupables  »  itt£Geiil-cUei  été 
votre  fein. 

La  commune  de  Bouzy  ^  diftrid  de  Bois-Commun,  quelques 
(Citoyens  de  Lyon  parlent  dans  le  même  fens. 

Là  fociétié  éU.mvt  de  lu  liberté     de  VégjùiU  de  Touloolit  j 
.êxpoTe  fes  craintes  fur  U  &rce  déf  artementale  ;  celle  de  Dat 
&  de  Saint-iPaul  expriment  un  vœu  contraire  ,  aiaii  (jue  l'afr 
iembiée  éle^oralé  tenue  à  Ckerbourgé 

jLe  cpurfil-géiiërii  du  départeiiient  du  l'Hàrai^t  vofu  detliinde 
dVtoigher  du  milieu  de  ^das  Martt  êc  fes  adhérons  ;  les  ci* 
.loyens  de  Saint-Odhès  forment  le  même  vœu  ;  ceux  de  Saint-»  ! 
Yrieox  )e  comparent  à  Koyou  >  ^ui  a  perdu  Louis  XVI  ^  ^  ' 
dUânt  l'anii  du  roi. 
-        feétiofi  des  Tuitenes  déetare  que  les  lifles  ,  Que  veut*cn  \ 
4fi      r^iublique  ?  n'ont  jamais  été  colportées  dans  fon  fein. 
.   Les  commiiTairci  des  iuiit  feâioas  de  Be^Bçon  ncttetit  fonS 
jes  yeu«  de  ta  GooveRtion  )cs  rervic.e8  rendus  -à  leur  viUe  put 
le  général  Charles  de  Hcffe  ,  qu'ils  craignent  de  perdre. 

Le  citoyen  Duroi ,  procureur  de  la  commune  de  Vars  >  eit* 
^e  l'extrait  des  rCjgiftrçs  4e  fa  nUuiicipalitié ,  qui  f^^if^siÊfi  fuit  j 
a  payé  une  fomme  de  aoo  livides,  poit  ré^uipetpet^  dtev^  ! 

iontairc.  •  ^ 

L^  maire  de  Saînt-Etienne  demande  des  Iccoura  pour  les 

Semiiies  ic  lea  enfans  des  vo'ontures« 

' .  ... 

Le  citoyen  Chevaliet  adreiTe  le  procès- vel'bat  par  lequel  il 

cfl  nomii'-c^  pour  porter  le  drapeau  tricolore  qui  doit  être  placé 
l^u  haut  de  la  tour  de  la  ville  de  Tournay. 

Duiàulx  déflfiande  ia  prompte  orgwfatioii  dç  ^'iqftruâiou  j 
publique. 

Les  canonicrs  &:  fduç-officiers  de  la  compagnie  de  Pery  dé*  j 
honceht  à  la  Contrention  rincivifmc  4e  leur  capitaine  ;  ils  font 
à  Longwy.occupéi  àmettre  k  place  cit  état  de  défenfe»  &  ju- 

a  I 

»  I 

* 


•  *  * 
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tent  de  s'enfcvelir  fous  ft^s  r>iinc:s ,  plutô^  que  de  C|pi(i4er« 
Le  citoyen  Poinly  £ût  homiiuige  d'un  difcours  ^aH  a  pn>-» 
Aoncé  dans  U  coiamanc  de  Chatelentoir,  fur  le  plaa  de  la 

volutioa. 

.  L'évéqae  da  TAifiie^  d'une  cuculaire  Xur  l'abolition  de  la 
foyanté. 

La  fbcîétë  allobroge  ,  (î^ante  à  Chambéry ,  fait  palier  à-  la 
Convention  una  adrciTe  aux  Savoîfiens,  qui  rerpire  le  patrio* 
éifaste  le  plus  pur  &  l'amour  de  la  liberté. 
•  La  répnUî^iie  4a  Mandeiurc  deiiMod^  ^  coi)|bcyar  fçtt  iuàiif^ 
péndafecsa  ^«e  lai  a  proearé  la  mçtt  de  Tarchevi^que  de  Befûi* 
çon  ,  &  demande  l'appui  de  la  Convention  contre  le  dcparte<* 
ment  du  Doubs ,  qui  xagv^a  Im  pay«  «oQime  Xaifant  partie 
de  Ton  tenitoire.  • 

'  Les  adminiftratem  dn  diftriâ:  de  Rennes  font  liommage  k 
Çpilvention  d'vn  exenqpUire  du  compte  qu'ils  ont  rendu  da 
kucs  op^ations. 

Les  kabîtana  de  la  c^mune  de  Couyville  adreffent  i'I^  Cou* 
ventlon  l'cxprcirion  de  leur  douleur  fur  les  hnvts  calomnieux 
S^andiis  par  leurs  ennem.ii  j  ils  jurent 'qu'ils  ont  expofé  leur 
Y;e  pour  défendre,  vos  compiiiTaires  :  ils  elpè^ent  que  FaiTem* 
^lée  ,  après  avoir  examiné  leur  conduite ,  donnera  I  leur  jui^' 
tiïcation  la  p!us  grunde  publicité. 

A  cette  adreife  tà  )oint  un  extrait  du  proccs-verbal  de  là 
Inutticipalité;  il  prouve  qae  la  Convsrotion  ne  dotf .pat  regre« 
1er  d*avotr  approuvé  la  conduite  des  citoyens  I^nrénÉe^  GoiR 
chon  y  c'eft  à  leur  adrcffc  ,  difcnt-ils ,  que  nous  devons  la  tran- 
quillité *y  ils  font  venus  nous  apporter  des  confolatians  Se  daa 
lumières.  .  . 

La  fe^km  des  citoyens  armés  de  Popinccwi^  demande  tfom 
la  Convention  leur  falFc  donner  des  fecours  ,  c'eii-^-dire  ,  du 
uaaaU,  La  Convaniion  aatiaftaia  décsàta  fn'A  iera  fvd  rtnt^fj 
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honorable  de  toutes  les  adreJTes  ^  pétitions  coinprifès  dsÀs  le 
préfeitt  rapport ,  8c  des  citoyens  ^uî  ont  offert  des  dons  patrio- 
tiques dont  Tétat  e/l  annexe.,  •  - 

/      '    '     '    '   JE-for  des  dons  patriotiques*'.     *  -. 

Du  dimanclie  i6  .décembre. 
^ '  .  •/  . 

-  Pcroanc  (  les  membres  rompoiant  le  confeil  général  de  la 
commune  de  )  ont  envoyé  a  !i  Convention  îa  médaille'  ^ui.ii- 
été  ttcoèrdée  à  la  ville  de  Péronfie  ,  -eft  mémoire  de-  la  ceuira- 
gtfttfe  dérisiffé'  de  W  KalMtans,  ôi-  i5i6  /  OBétsc^les  AÉlri<f 
chiens.  •        '  *  ' 

1.  .  £}u  tj  décé/Éiàre ,  matin.   .  '  •  -  ' 

.Lacavc  ,  (  le  citoyen  Tun  des  çledlcura  du  canton  ,dc 
ilonterquiou  ,  &  le  citoyen  Duâllio  :    .  '  % 

Ont  envoyé  >  par  Tintermiflion  de  la  fociété  des  amis  èi  ÎSL 
liberté  &:  de  rcgalitc  de  Mirandc  ,  au  départcmeiu  du  Gers  , 
en  un  bon  de  la  poi^e  du  même  lieu  ,  le  premier  livres, 
le  fécond  6  livres.,  en  tout  55^ livres,  deûinées  an  brave  pâ.- 
triote  qui  a  délivré  la  patrîe  du  traître  qui  ofa  propofer  îà-^ 
chement  la  reddition  de  Lille  ;  &  fî  ce  patriote  n'cft  pas  dans 
le  befoin  ,  à  la  plus  indigente  des  veuves  qui  ont  fouâiert  du 
bombardement  de  cette  ville. 

«.^X«cs  citoyens  Boucbey  ,  Bernard  ,  Defcure  ,  Œabod ,  Du- 
aïont  j  cadet  9  Go4iii  »  l'aîné  ^  Françob  Muguet ,  oncle  ^  Mon<^ 
tnlle  >  pc^e  ^  ÂgnieUe  ,  Taiiié  ^  Maudrilloir^  Fainé;  J.  F<,  Baille,, 
négociant  ;  Scrrette  ,  fis  ;  Amet  &  Forzea,  tous'^lemcurant  à 
Eefançon ,  ont  offert  chacun  laur  unifoone  ,  &  dcmaadcnt  o4 

a.fcut  l'ewriftB.  j 

Boulon  ,  (  le  citoyen  )  de    Guimgamp  ,  juge  de  paix  &' 

Maflufiake  à  la  la&i^  4des  biens,  des  émigrés abaadoaae  à 
f  ^ 
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République  'les  konomres  qtri  peuvent  loi  être  dâs  en  cette 

dernière  qualilc.  11  ne  jsrctcnd  <^u*au  rcmbourrcmcnt  de  fcs 
frais  de  voyage.      *  '  '  ' 

Briou ,  (  le  citoyen  )  deneiirant  h  Joyeufc  ,  a  fiiif  parvenir, 

par  rintermifTion  du  maire  de  celte  viUe  ^  fa  décoralion  mili- 
taire ôc  Ton  brevet  du  x&  juin  1781. 

« 

Marfcîîlois  (  les  Républicains  )  ont  fait  parvenir  153  li/res 
h  fous,  cjui  leur  ont  ctc  remis  par  les  grenadiers  de  la  fudcme 
fedion  'marfeilloire ,  pour  le  foulagément  des  LiUoîs. 

Ils  y  ont  l'oint,  la  décoration  militaire  du  citoyen  OUières» 
du  lieu  de  Penne  3  il  la  delHne  aux-  frais  de  la  guerre. 

*  \  .     Du  ij  ddcemhre  au  foir^ 

NeveK..(  la  gaide -nationale  de     viUe.  de  )  »  fait  pféftntqr 

par  Archambault  Dufauhy  ,  &  autres  gardes  nationaux  de  la 
même  ville  ,  une  fommc  de  livres  7  fous  pour  le  foular 
ipement  des  infortoi^  de  XiUe.  '  -  * 

Luxeuii ,  (  les  citoyens  adminiflrateurs  du  diilriâ:  de  }  Ai^ 
paitemeut  .de  la  Hante  -  Saonc ,  ont  Sait  parvenir  pour  .les 
jfràis  de  la  guerre  »  une  toinme  de  55o  livres  en  afli^ats. 

MoutKon ,  (  le  citoyen  )  chef  de  la  preniicrc  légioi;  du.  diilriû 
àt  Luxeoil ,  a  hit  parvenir  fa  décoration  militaire. 

Liàs  ,  (  le  citoyen  )  kgà  de  fcize  ans  ,  clèv^e  de  la  Repu- 
blic^ue  à  récolc  de  Sorèze  >  département  de  l'Aude     envoyé  ^ 
pour  les  frais  de  là  guerre ,  deux  médailles  d'argent  qu'il  «a 
.  reçues  pour  prix  d'encouragement  à'  cette  école. 

Du  iQ'décém^ref  ^ 
Fievoft  f  {le  citoyen  )  lieutenant  '4e  la  gendarmeiie  natin- 
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pale.  cU  Provins  ,  a  fait  dépofer ,  par  l'intermillion  du  pkoyen 
Giot ,  préiideat  de  l'alTeiiibléfr  éleùotûc  ibi  département  de 
Seine-dc-Blinie  ,  fa  décoration  inilitaife.  •  . 

Labole  ,  (.  le  ciloycn  )  commandant  de  la  gendaxxaeric  natio- 
nale de  Saint-Qar  ,  difiriék  de  Lcdouse  ,  département  da  GczH 
a  dcpofô  fa  décoratkm  militaire» 

Ivry ,  (  le  citoyen  d"  )  habitant  de  Brouagei  diftriâ  de  Ma^* 
Venues •  département  de  la  Œàrente  înfiérienre ,  a  Bât  parvcnk 
«ne  fomme  de  loo  Ittrres^  en  un  bon  de  la  pofte  ,  pour 

fiais  de  la  guerre».  ^  . 

Beharqiio,  (  le  citoyen  Clément  )  admioiArateur  &  membre 
êa  diâriâ  de  Saînte-Ï'alais ,  département  des  BalTes^Pyiénécf  » 
Valait  pwénif  à  1âi.G«veâtkm  h  décoMlon'ïii^Ukate. 

.  Va  .ai  dictm^re. 

Terrier  ,  (  le  citoyen  )  TAiiv, ,  militaire  ,  ddmicilié  dans  U 
commune  de  Bonny ,  difbricl  de  Gien  >  département  du  Loireti 
n  donné  fa  décoration  militairè  pour  les  Venves  dn  to  aodL 

« 

*  ^  '  Du  t\  dêCeniSrté 

s, 

^'g^t ,  (  le  citovcn  d'Avefnes  )  ,  département  du  Kord ,  a 
envoyé  pour  les  habitans  de  Vouzieics  &  Font  -  MouITon  »  ml 
îrfghat  de  cinq  livres,   r  •  *  V  * . .  *  '  \'  * 

La  Convention  nationale  décrète  qtie  les  commiiïàices  dépotci 
potir  fe  rendre  dans  les  département  dU  .jBa^Rliin  »  de  la  Mo* 
lèîle  &  àe  la  Mcimlie  ,  conformément  à  fcs  décrets  d'hier  Se 
d'aujourd'hui  ^  font  les  citoyens  Dentzel^  f  outurier  9c  RùhL 

Lednre  d'une  pétition  des  citoyens  tndigens  db  la  fe^oil 

de  Popiiicourt ,  qui  demandent  des  travaux  pour  fournir  à  leuffc 
.lieiiofns'i  î^près  4ine  Tca$ft$.  jdifcoi&on 
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^  ;  ta  QïnviBiitîoii  nationale  décrète  que  le  comité  d'agricnltiiif  .  ^ 
ée  celui  des  fecoors  poblîcs  fe  réuniront  pour  préfenter  dei  ^ 

moyens  d'occuper  inccITimmcnt  les  pauvres  des  départe  me  ns  ,  . 
&  quant  à  celui  des  pauvre;  de  Paris  ,  que  les  comités  s'ad- 
joindront ,  le  direâoire  du  département  de  les  citoyens  éclairés 
de  Paris  qui  auroicnt  des  vues  à  préfenter  à  ce  fujet. 

Pé^iion  des  habitans  de  Charbonniete ,  qui  demandent  à  être 
iMintenus  dans  les  terres  qu'ils  ont  dé&ichées  9c  mUês  en  y9r 
leur,  k  la  charge  envers  la  nation  des  conditions  portées  an 
dernier  baîL  La  Convention  renvoie  au  comité  de  légiûation* 

Deux  citoyens  de  Strasbourg  font  admb  à  la  barre»  Bs 

plaignent  d'avoir  été  calomniés ,  Se  demandent  des  commiiTai^ 
fcs  étrangers  à  tous  les  partis.  Un  membre  demande  q^ue  les 

flanmi&ises  ne  pniiTent  partir  qu'apr^  le  jugemtnt.  d»  cinfe»* 

vant  Roi.  La  Convention  nationale  paffe  à  l'ordre  du  jour. 

Sur  k  ptopoûtion  d'iia  mcaliibre  »  la  Cosirentkm  aatinnal» 
tenvoie  à  fo^  comité  de  iégiflation ,  pour  loi  faire  un  ra{^ort 

fur  la  TupprcHlon  des  rentes  connues  fous  le  nom  d'obits,  9l 
payées  au  çi-devant  clergé  ,  pour  des  proceilîons ,  des  faluts  , 
(des  meiles  |c  des  prières  |  cei  .rêiites  n'étant  pa^  fondées  fut 
une  conceflîon  de  fonds»      '      .  *  . 

1^  Le  utoyen  Froiiktd»  de  Lyon,  prcfcntc  à  la  Convention  un  Ou- 
yragrde  fy,  oom^ùù^^xm/uri'abQlMi^^  ét  la  traite  des  N^es^  La 
Conventiopi  nationale  accepte  l'o^rande  ,  elle  décrète  qult 

en  Icra  Uli  mention  honorable  au  progcs-vcroai  ,  Se  ordonne  le 
/envoi  de  la  pétition  U  de  1  oitvza^-  au  comité  colonial. 

La  veuve  Defavennes  fe  plaint  de  la  modicité  de  la  penHon 
fài  kd  %ité  a»o«fiée».«c  fédime  «è^  attgoMatatiMU  Su  cttte 
éaimét  on-  kvoqne  a'Mdre  du  jtmi  ;  quelques  meftbret  de  • 

teandent  k  renvoi  de  la  pétition  au  comité  ^  U  Convcntipo 
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nationale  rejette  l'orcirv'  du  jour  ,  &  décrète  le  renvoi  de  la 
pétition  au  comité  des  fccours. 

Les  citoyens  de  la  feâîon  des  Lombards  înennent  d^oficer 

Weftern'.at  n,  colonel  de  la  légion  du  Nord,  qu'ils  accufcnt  de 
plulieiirs  dcllts  ,  dont  ils  rapportent  ,  difent-ils ,  les  preuves  » 
flu'ils  dépofent  ftii  le  bureau  j  ils  demandent  aulfî  un  diaii- 
geihent  à  la  forme  dels  congés  à  àccorder  wat  volontaires  na- 
tionaux. Sur  cette  pétition  ,  on  demande  que  ce  qui  cft  rela- 
tif à  Weftermanii  foit  renvoyé  au  Confeil  exécutif ,  &  ce  c|ui 
eK'^  relatif  à' la  formé  des' congés  »  au  comité^ 'de  la  guerre; 
La  Convention  nationdo  décrète  ce  double  renvoi.  • 

^Pétition  des  ouvriers  employés  à  Tlmprefllon  des  aifignaU, 
'^ui'r&limént  contre  les  injufHees  qu'ils  éprouvent  depuis  long* 
tem pç ,  &  qm  tendent  à  les  priver  d'une  paitie  des  falaires 
qui  leur  font  diis.  ^a  Convention  nationale  décrété  4e  renvoi 
dè'cette^  pétitiou  au  comité  des  finances.  *  . 

■*  Dt  jeunes  Savoifîens  parôiffent  à  la  barre ,  &  fur  leur  pé- 
tition le  décret  fuivant  eil  rendu  : 

«f  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  la  pétition  de 
la  focieic  de  la  réunion  des  Allobroges ,  tendante  à  obtenir  uu  local 
enja  ville  de  Paris ,  pour  l'école  que  ladite  fociété  fe  propofe  d'é* 
t^blir  "en  ladite  vflie  /en  iaveur  des  )eones  SavoHîvm/ renvoie 
cette  pétition  aux  admîinftratcurs  du  département  de  Paris, 
pour  donner  leur  avis  dans  trois  jours  à  la  Convention ,  fur  la 
b'càce/fioti  griftttite  dW"  édifier' national ,  ' qui  ièrvira  à  la- 
dite éc61^  particulière  /  jufquli Torgmifationi  des  icolès  prlnaû* 
fcs  xic.  la  République.  »      -  -  .  . 

'  Fitidôn  des  commis  régififeata .  des  Aidesf  qui  Ik^p^aigneit 
do  ce  que  leurs  appoiqCeméns  ne* leW'Onl  pas  été  ezaétjeaicnjl 

payés  ,  èc  qui  demandent  comnuuiic^ou  des.  pjçcQ^  ^épof&«< 
dans  les  bureaux  des  miniilxes. 

s 

». 


\ 
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«  La  Convention  nalioa aie  dJc^  ctc,  ijuc  Içs  minières  des  con-» 
tiibiuions  publiques»  de  Viaxàticw  &  tous  autres  dépotitoires 
donneront  cofl»nm&k:a^tîon  aux  comniii  de-  la  ci  -  devant  rcgie 

générale  des  Aides,  des  ctats  arrclis  par  îc  ci  dcvaîij  conftiil 
d'état  y  &,  de  toutes  autres  ^>ièccs  reiauvcs  a  Tobjct  de  h  ré- 
clamation qu'ils  forment  contre  les  ci-devant  regifleurs',  à  rai  l'on 
de  leurs  appolntemens ,  &  dont  ces  commis  ou  leur  fond^  do 
pouvoir  pourront  prendre  des  expéditions  certi£écs,  faos  néan- 
moins pouvoir  déplacer  les  pièces.  » 

Pétition  du  citoyen  Laplace  ,  quî  annonce  qii'îl  a  découvert 
un  nouveau  moyen  de  pcrfedionner  la  fonte  du  fer  3c  de  l'acier, 
d'oià  doit  réfulter  plus  de  célérité  &  d*à:onomie  dans  la  £abri- 
cation  des  pi^es  d'artillerie.  La  G>nvcntion  nationale  tcnFoic 
la  pétition  an  comité  de  la  guerre. 

Les  ofi&ciers  de  Tartillerie  (de  la  marine  du  port  de 
Breft  dépofent  fur  le  bureau  vingt  -  trois  décoradons  militaires, 
dont  ib  font  hommage  à  la  patrie ,  en  lui  jurant  de  li  défen- 
dre toujours  avec  un  courage  inébranlable.  La  Convention  ac- 
cepte &  leur  ofirande  &  Texpreifion  de  leur  zèle.  £!!•  en  décrète 
k  mention  honorable  an  procès-verbal. 

Pétition  de  députés  de  pluûeurs  communes  du  département  du 
Finiftère,  par  laquelle  il»»  demandent  que  radmimftcttîon  foit 
tranfportée  de  la  vitle  de  Quimper  à  celle  de  Landeman  ;  cette 

pétition  donne  Heu  à  une  courte  difcutfion,  à  la  fuite  de  laquelle 
le  décret  fuivant  eil  rendu  : 

«  La  Gmventîon  ralionale ,  après  avoir  entendu  la  pétition  dft 
corps  éleftoral  du  Finiitcre  ,  relative  à  la  translation  du  chef-lieu 
du  département  du  Finiftère  ,  de  la  ville  de  Quimper  à  celle  de 
Landenatty  renvoie  oette  pétition  à  fon  comité  de  diviiîon  » 
déclare  qu'elle  ne  recevra  ancane  députation  for  ces  fortes  de 
qutitionst  &  qu'elle  ne  s'occi^eia  dos  péûûons  conccrnaAt  les 
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tnoslaliofu  des  cl»cis*lieax  des  ^ubliflcmens  publies ,  q«*apvis 
avoir  ftttoé  far  les  vues  qui  lui  feront  prëfefttées  par  fon  oomieé 

de  condîtutîon  relalivement  à  la  dividon  de  la  République.  » 

Pétition  de  ^elqnes  citoyens  de  Breft»  qui  fe  plaig;|ient  des 
divifions  qui  régnent  dans  la  Convention'^  8c  des  efforts  qu'on 

fait  pour  l'avilir;  ils  demandent  qu'on  ne  néglige  pas  les  moyens 
de  réprimer  les  écarts  de  la  licence  &  les  abus  de  la  liberté  dç 
b  preiTe. 

Après  quelques  débats,  la  Convention  nationale  décrète  que 
l'adrefle  des  députés  bretons  fen^  impriinée  ^  envoyée  aux  qua-^ 
tre-vingt-quatre  départemens/ 

Uorateuc  de  cette  députation  »  le  citoyen  Febvricr»  de  £reft  ^ 
Uii  bommage  à  la  ConvcMtfoit  mémoire  futir.les  grands  raf- 
femUemens  d'hommes  encb^ésj  la  Convention  en  décrète  It 

IDention  honorable  «  iç  le  renvoie  au  comité  de  marine, 

Us  dttyen  pr^ente  à  la  Convention  aoo  exemplaires  d'un 
OBvrage  iiyant  pour  titre  :  Ejffai  analytique  fur  cêtu  quejlion  : 
Quelle  efl  Vinftru£lLon  néceffaire  à  un  citoyen  français  ? 
Convention  nationale  dccrcte  qu  il  en  fera  fait  mention  bonor^-r 
}àt  M  procés-vecbal» 

La  femme  Lemoine  de  Phalsbourg,  àgce  de  6\  ans,  forme 
des  réclamations  f«r  le  prix  des  tuiles  &  briques  qu'elle  fournit 
pour  les  domaines  oatioiiiiix  \  elle  repréfente  que  fon  indigence 
exige  qu'il  lui  foit  rendu  une  prompte  juftice.  La  Convention 
renvoie  au  comité  dçs  domaines  ^  ^ui  ^  devra  fivire  fou  rapport 

midi. 

tok  féance  a  été  levée  \  4  heurts. 

Signé ^  B.  Barèrk,  préfident;  JeAn-Bon  SAiNT-ANDRé, 
Jrbilhard  ,  L.  S.  St.  Just  ,  J.  A,  Cnnuzé-LA-TouqKiii 
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Lmdi  24  Décembre  1799  ,  fan  fnmkr  de  Im 

République  Française, 

La  séance  1  commencé  pac  la  ledbire  des  lettrcâ  &  pièces  ^ui 
fiiivent  : 

LiCltrc  du  miniftrc  de  la  marine  qui  envoie  copie  cî 'une  lettre 
dUi  cbef  d'adminiilration à  Nantes,  par  laquelle  il  martre  qu'en 
•onféqveitce  des  ordres  dtt  confeil  exécutif ,  les  oiHciers  militai-* 
tes  9e  autres  renvoyés  en  France  par  les  oommilTalres  dvllt  ds 
Saint  Domingue  ,  ont  été  remis  à  la  muuicipaiitc  iU,  çoniignés  am 
ciiâteau  de  Nantes. 

La  Convention  renvoie  la  lettre  0&  ^èoes  y  jcnntcs  au  eomifli 
yéurit  des  cofonies  dc  de  la  manne* 

Lettre  du  minière  de  la  gaerre  1  relative  an  verfèment  des 
éeniers  fiûl  dans  la  caiflis  da  payeur  général  de  l'armée  do  ittdas 
à  cette  letrre  ëtolent  î<Mntes  des  copies  de  trois  lettm  dea  cofli^ 
milTaires  de  la  tréforerie  nationale. 

La  Convention  nationale  renvoie  ces  lettres  aftx  fifcmitée  Éim^ 
des  finances  9c  dt  la  'gaerr«. 

Autre  lettre  du  même  miniftre  qui  envoie  ^  conformément  ai|  * 
Sécret  du  1 1  de  ce  mois ,  les  états  des  demandes  faites  ponr  lit 
VefoÎAs  des  armées  de  la  République* 

La  Convention  renvoie  le  tout  au  comité  de  la  guerre. 

Lettre  du  miniftre  de  la  juftîce-  relative  aux  mouvéme^  que 
des  perfoimes  mal  intentionnées  voudrotent  exciter  Ions  le  pfé" 

texte  de  réparer  d'anciennes  injufticcs  du  rcgiaie  fcodal. 

La  Convention  nationale ,  fur  la  motion  d'un  de  fes  membre^ 
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charge  fon  comité  d'agriculture  de  faire  un  rapport  fer  Ir  mode 
partage  xic^  biça  cpromiinauT  ufiup^^pac  les  q-cbvant  lei- 
gnears.  Le  décret  eft  conçu  en  ces  termes  : 

«  La  GMivention'  nationale ,  après  avmr  entendu  la  teéltire 

d'une  lettre  du  minière  de  la  juRlcc  ,  relative  à  des  mouvrmcns  j 
excités  dins  plulieurs  cantons  par  le  fouvenir  des  injufticcs  du 
régime  féodal ,  fur  la  motion  d'un  de  Tes  membres ,  ehairge  fon 
comité  d'agriculture  de  faire  incelTamment  fon  rapport  concer- 
tiaiii  le  mode  de  partage  des  biens  communaux  &  vacans  ufuc- 
pés  par  les  ci-devant  fcigneurs.  j» 

Lettre  du  miniAre  de  la  gverre  qui  envoie  eoj^e  de  trois 
litres  des  commiflaîres  de  la  tréforerie  iationalc ,  relatives  aui 

jenvois  de  fonds  pour  la  folde  de  l'armée  belgiquc. 

La  Convention  nationale  renvoie  ce$  lettres  aux  comités  réunis 
4t  ia  guerre  &  des  finances.  I 

Autre  lettre  du  même  miniArc  ,  par  laquelle  il  nippclle  la 

demande  ^u'ii  a  déjà  faite  d'ajouter  auxdites  compagnies  d'eu- 

vrters  dû  corps  d'artillerie  deùi  isompagnies  d'ouvriers  voIod» 
talres.  .  . 

La  Convention  renvoie  la  lettre  au  comité  de  la  guerre^ 

•   Lettre  du  mîniâre  de  ^intérieur  ,  par  laquelle  il  expofe  la  i 
néccâité  de  décréter  les  fonds  néceffaires  pour  itAvtjàt  .h  la  dér 
penfe  des  travaux  des  ponts  Se  cbaufTées  pendant  Tannée  i79h  ! 

LmI  Convention  renvoie  la  lettre  aux  comités  réunis  de  com- 
Iherce  &  de  marine  pour  hire  un  prompt  rapport,  . 

Lettre  du  mîniftre  de  la  juHice  ,  relative  à  Clément  Baîllaclie  » 
Anglais^,  condamné  par  jugement  du  tribunal  du  diflricb  de  St. 
Bcieuc  y  du  ip  novembre  dernier  en  diverfes  amendes  &  conr 
fifcàtions. 

ta  Convention  a  renvoyé  la  lettre  &  la  pétition  de  Clément 

JaiUacbc. 

« 

•  > 
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BaiUache  auxomité  dij^lpoiatique  ,  Ôc  décrète  provifoirement  ^ue 
BaUlaclie  fera  mis  en  liberté. 

.Le  désret  cil  conçu  en  cci  trimes  : 

«La  Convcntio'i  n  .liona'e  ,  ajJ^^s  avoir  entendu  ]c<Lture  d'une 
lettre  du  miniitrô  de  la  jutlice ,  relative  à  Clcment  ^aillachè  p  ' 
Anglais,'  capitaine  da  shlowp  dit  la  LOierté,  de  Jctùjy 
damnt  par  j ji^cmcnt  du  tribunal  du  dîflrift  de  Saint-Bricuc  ,  da  • 
1^  novembre  dernier,  en  divcries  amendes  Se  coaiîicaiions  ^ 
même  en  une  détention  provifoire  ^  pour  contravention  à  la  loi  ' 
du  5  reptem1>re  dernier ,  relative  à  l'exportation  da  ttninéimijre 

»  Renvoie  cette  lellrc  &  la  pétition  de  Clément  B^iillache  au^ 
icômité  diplomatique ,  &  décrète  que  provifoirement  ledit  Bail* 
laclie  fera  mis  en  liberté,  Se  charge  le  mimftrë  de  la  juftice  de  ' 

rendre  compte  ,  dans  la  quinzaine  au  plus  tard  ,  de  l'exécution  du 
préfent  décret.  »  *  ' 

.  Aatre  lettre  du  miniftre  de  h  Juftîcc  ,  relative  à  rarreftatîon 
qui. a  été  faite,  dans  le  département  de  la  Dromc,  de  la  pcr- 
fonne  de  Louis- Amédée  GiUiers,  quoiqu'il  paroilTc  que  pe  n'eft 
pas  \m  y  mais  Ferdinand  Gilliers  fon  frère ,  qui  avoit  été  mis  ' 
en  état  darreftation. 

La  Xlonvention,  en  approuvant  les  mefures'  pVifes  par  Tadmi-  * 
niftration  du  département  de  la  Drome a  dccrété  que  ledit 

Louis  Anicdéc  Cilicrs  feroit  mis  incçfTamment  en  liber  Le. 

Le  décret eft conçu  en  ces  termes: 

-'«'Iii'Q»nveiirion  naticmalè  ^  après  avoir  entendu  leAure  d'une . 
Itflfare  .du  mintilrc  de  la  ^uftice ,  relatire  à  rarrcilalioa  de  L,ouis- 
Amédée  Ailiers  ,*  de  la  ville  de.  'Romans  * 

»  Approuve  les  mefures  provifoircs  prilcs  pir  l'admini/lration 
du  déparlement  de  la  Drome  pour  .rcxécup on- du  décret  con-. 
Ire .  GlUers ,  &  noanmoinsi  décrets  que  Louis-Amédce  Giliers ,  ' 

Tomt  IV.  N*.  '  'A  a 
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iftut  11c ment  détenu  dans  lef  prifons  de  Romans ,  &  qui  n^cft 
point  Tindividu  qni  a  éà  être  mis  en  ctat  d'arreflatioii  fous  le 
Mfn  de  Gilieif  tù  irertn  du  décret  de  le  Gonireiitkm ,  ftn 
fltts  inceflanment  en  liberté ,  8c  que  le  minifbe  de  la  jaiUce 
rendra  compte  de  l'éxecution  du  prëfent  décret.  » 

Lcttvr  dli  minlibe  de  la  gneire ,  qiu  amMce  qtte  ploUeui 
^iflbiers  colons  ,  quarante  colons  &  deux  cents  foldats  font  ar*» 
tk^  depuis  pende  la  Guadeloupe  à  Nantes  «  forc^  de  repaT» 
fisse  tm  Fiance  aprit  avoir  épMnvé  kf  plto  cfaeli  trailenaifli 
de  la  part  des  rebellef  de  cette  ifle  :  U  annonce  aafll  que  les 
citoyens  Marcilli ,  capitaine  au  régiment  de  rartîllerie  des  co- 
lonies, Rottville  fous-lieutenant  y  Romain ,  adjudant  du  i4<^ 
^nent  dlnfiuitefie  t  êc  deux  liabitans  delà  Gnadalovpe ,  ont  été 
députés  à  Paris  par  leurs  compagnons,  &  qu'ils  défirent  fe  pré« 
ienter  à  la  barre  poux  expofer  la  iîtuation  de  la  colonie. 

I41  GMnrention  renvoyé  la  lettre  an  comité  colonial,  êc  dé- 
Crète  que  les  citoyens  MarciUy ,  Ronvîlle ,  Homatfi  de  les  denx 
kabitans  de  la  Guadeloupe ,  députés  à  cet  effet,  feront  admis 
à  la  bazie* 

Lettre  dqs  comrailTaircs  de  la  Convention  pour  Torganifatlon 
du  département  du  Mont-rfilanc ,  qui  rendent  compte  de  la  ma- 
rnèie  dont  ils  ont  été  leços,  dies  acclamations  dont  los  AUo- 
Wogee  couvrent  la  Cenventkm  nationale  ,  le  nom  fiançais  ,  lei 
defkru^eurs  de  la  royauté  Se  les  vengeurs  des  peuples.  , 

Antre  letM  des  mimes  commiflaireé,  qui  ênvoyent  mi  à4r 

oloire  concernant  les  émigrés  de  cette  partie  de  la  République. 

La  Ginventicm  renvoie  la  lettre  Se  le  mémoire  an  comité  dn 
légîÂition ,  pour  fidre  fon  rapport  fi>ns  troiâ  joars. 

'  Lettre  ^u  minîflre  de  Tintérîeur,  qui  fait  paiïer  un  arrêté  dn 
département  des  Landes  »  dont  l'objet  eft  d'obtenir  à  chàcnn  de  lisf 
iiiemlrei  «1  tr^iMaeat  pimfoire  égal  à  cefai  des  adminHH»» 
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plaoemenfc. 

La  i^on  mention  renvoyé  la  lettre  an  comité  des  finances. 

Antre  ktlct  du  mtniftre  de  fîntéricor,  envoie  miepétîtfott 
è  lui  adreifée  par  let  admimâtateiirt  da  dîreâ»ire  du  d^rte* 
ineiiL^e  U  Haute-Mamc  ,  &  au  bas  de  laquelle  fe  trouvent  le» 
fignatores  de  piidîeiîrs  prUbiinieit  de  gaene  es  d^p6t  à  Lan* 
fires ,  i|oi  lofficiteiit  d^écre  àdmis  en  qualité  de  citoyens  de  ta^Ré* 
|}ublique« 

Ia  Coarention  renvoyé  cette  lettre  aux  comités  de  ceaât-' 
iptioft  4c  4e  légiOsti^a. 

'  Antre  lettre  du  même  miniftrc ,  qui  tranfmet  une  demande 
Ibcuée  par  Jean-fiapvifte  Gau^t  en  indemnité  »  à  raifonde  l'in* 
mmMt  4ie  1^  féaHoR  êc  maattiâiftnre  de  marine  fitttées  I  Pes** 
AfS-le-Petit ,  département  du  Nord. 

La  Convention  renvoyé  la  demande  an  comité  des  fecoexs» 

Attire  lettre  éa  mètne  mlmftre ,  qai  ad.*e(!c  le  compte  des  dé» 
yenfes  qu'il  a  ordonnancées  dans  le  mois  de  novembre. 
La  ConrentKMi  renvoyé  le  tout  ans  comités  des  finances. 

'  Lettre  du  miniftre  des  contrîbutiorrs  publi<^ues  concernant  des 
difficultés  qui  s'éleveni  à  l'occafion  de  Texécution  du  d^cre^  iv^ 
I  feptembre  ly^a ,  relatif  à  la  li^ntdation  <les  dettes  des  anci^ 
MS  Ptovincet  9c  Pays  d^tats. 

La  Conventioa  ren/oye  fa  lettre  &  pièces  y  jointes  au  comité 
4c  liquidation. 

Lettre  du  miniilre  de  h  marine  concernant  les  lédamadonf 
de  Ferdinand  êt  Louis  Berthonlt  i  attte«;^4lc«9lir«mteiuf  dd 
loges  marines. 

Convcntî<^  ^  ^lafCé  à  Tordre  4tt  j^nr»  «ttmU  ^n'ii  j  i 
d^'à  un  rapport  fnr  cette  aSaire, 

An  1^  ^ 
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171  "  P  K  o  c  k:^  *  V  B  R  B  A  L  •  '  ^ 
'^tlettn  dniimiiftre^âe.rimérieiir,  qui^sf^éTenteriiidirpciillMi» 
^  iiécedité  d'accorder  aù  moins  un  fupplément  de  fiinds  de  ^oo^ooi». 
iiv.  pour  £ek:oim  au: département  de  la  Meafc.  '* 
^  .{^  Conyemîoa  .renvoie  du^comlté  des  finances  la  lettre  &.la 
eppje  celle  adfeffi^  m  fflîniftre  par  les  admuûiiratetirs  du  dé- 
|)artcmcnt. 

'      Lettre  du  mîiiîftfe  de  Tin^rieur  y  qài  etpofe  ^  malgré  T^ui-; 
ÙtmetÊt  des  reffôQrces  accordées  an  département  de  Parif  à  4hre^ 

d'avance,  pour  lui  fervir  à  récliangc  des  billets  de  confiance  ^ 
«epeadaftl.certaioes  cbiles  de  citoyeusbien.précieBz  àTappr^i- 
iiomiement  de  Paris ,  font  forchargés  encore  de'ces  biUett^, 
qu'à  raifoH  de  la  nature  de  leur  commerce  ^  il*  en  reçoivent  cha- 
que jour  en  grande  quantité:  il  joint  à  fa  lettre  une. lettre  duk 
département  de  Paris  qui  foUicite  avec /inftaoce  une- nosvellA 
avance.  .  '-S'  *.t 

La  Convention  renvoie  le  tout  au  comité  des  ânancfs- 

«  Antre  lettre  èd  mîoiftre  de  Tintérieiir ,  qui  ai^efle  im^ziaMdv 

département  de  la  Gironde,  envoyé  par  un  courrier  extraordi- 
naire dont  Tobjet  cù,  de  foUiciter  un  fecours  poi^  .fub venir 
ani  dépenfes  néceiïaires  pour  la  réparation  des  routes. 

La  Convention  renvoie  le  tout  aiu  comités  d  agriculture  Se 
de  commerce. 

Antre  lettre  'du  miniftre  de  Tintérieitr  »  qui  demjuide  un  Tup-: 
plémeiYt  de  fonds^  néceflaire  pour  la  dépenfe  des  etifans  trou- 
vés pendant  1793  >  attendu  que  les  fonds  déjà  faits  font  épu^fcs; 

La  G>nventton  renvoie  fa  demande  an  comité  des  fecours  • 
polnr. 

'  Autre  lettre  du  minière  de  Tintérieur ,  qui  annonce  que  les.ad- 
mtmftrattons  des  meiTag^eries  Se  des  poûes  lui  déclarent'quâ 
moins  de  promptes  véparkttons  des  routes,  fetnr  fêirvice  éplron^i' 
vcra  des  fufpcniions  foiçces.  •  "        *  . 

s  s  A 
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:  CoqventÎQa  xeavoie  lettre  jiax  comités*  d'-a|rlMluir^ 
&  de  commerce  t  poiirisiMc  à. ce  fvjet  csatti^^pii^iiifft  jUppdNl 

-  Notes  des  pétitions  qiM  ont  été  envoyées  au  miniftrc  de  I4 
marine  dans  le  cours  de 4a  dernière  femaine.     •  '  ^  ^ 

La  Convention  'renvo^  ces  notes  an  -comité  cotonial.  "    ^  • 

*  Lettre  du  minière  de  rintérieur  qui  adretTc  un  arrêté  de  ^ 
fe^îonde  Popîncourt  dont  Tobiet  eft  deToUiciter.un  nouveau 
%c6ttrs  de  10,000  liv.  pour  la  maifon  des  orphelins*  ' 

*  La  Convention  renvoie  la  lettre  au  comité  des  fecours  pu-, 
biics.  .  '    *  ^ 

Lettre  du  minifh'e  de  la  marine  8c  ctes  colonies ,  qnî  annonce 
"net  deux  gendarmes  de  Maintenon  viennent  de  conduire  à  Paris  ? 
en  vertu  d'un  arrêté  du  direûoire  du  débartcment  d'£ure  Se 
Loir,  les  citoyens  LavUiêre,  Labigne',  Van((erlenden  ,  La<^ 

morandière,  Paon  Se  Pommcrol  ,  tous  dépoii-'s  Je  Sî.  Domin- 
gue ,  en  vertu  des  ordres  des  commillaires, civils  délégués  dans 

cette'  colonie.  •  .  -    •  .  ^ 

•    <  •       *  '  .  «  «>  • 

La  Convention  décrète  qu'ils  feront  traduits  i  la  bâfre.'  *  ' 

Un  membre  demande  ^ue  le  comité  d'infbrudion  pub(i<ji|£ 
foit  tenu  de  fe  procurer  auprès  de  fa  coimmif^on^deS'  Vtngt-nn 
les  pièces  qai  tnddpeaè  Is^&émoife'  de  •Ificabeail/.povr^lifUea 

isdic  nu  rapport.       o    •     ;  '  • .  ^  r.c^  ?    .r.  \ 

La  propoûtion  eâ  d^étée.  *•  •    .t      ^  t.  l  'j  I 

•  Le  rapporteur  du  comité  de  légîflatloa-obtient  la  parole  pour 
rendre  compte  dev  di&ciiités  qui  fe  font- élcyçcs  jCur  Texécutitif^- 
du  décrétée  Tuppreflion  desdx  tribunaux  provifoires  de  Fads. 

'  êc  propofc  un  projet  de  dccrét  en  ces'^ecmes  :   ,  .    *  > 

.  ^.   i  7.  .r  î  .IV.'..     -t.    r-  .  .        *.       • is 

:  /  »  La'  ÇoBraBitDnr  radénde  1  ot^'  Se  :«appoçl  'ét  fdh  comité! 

ItuiilaLion,  concernant^  les  ilifVînccs  q'ii.  feroienlf  eellées  indécL-I 
£as  ^.'ic^bunaux  ciinùuth  proviTaiccrdc  Paiià»  iomnte  y  état^ 
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portées  Air  le  bureau  lois  de  la  rupprefTion  de  eet  atémet  tri* 
JhuDduî ,  6c  cmnmmÀcs  à  plaider  ou  k  vtppottcfy  * 

»I>ccr^e  que  tentes  4dïîtec  «ffiui^t  font  téi^ai^meift  .^n* 
voyées  s  fînreîr,  celles  en  première  înftance  ,  aux  tribunaux  d'« 
rondiffement  de  Parts  ,  ou  aux  trîbnnaux  de  dtftri}  c|u!  eufïent 
été  compétens  ^  iî  elles  fuITent  nées  .depuis  l'tniUliaiîofi  de  <t9 
tkrhiers  ttibufiwr.;  &  les  rsuff s  d'appel ,  devant  le»  mémrs4riU 
t  Whaitx  }  fli'dis  en  ce  dernier  caî ,  pour  y  être  y  roccdé  ,  dans  Ie« 
fermes  ordiffaîres ,  au  choix  (Tua  des  fept  t^ibonaux  d'aj^fel, 
\m  jugera*  définîtiVeoient.  » 

Le  décret  eft  adopté. 

Le  même  membre  demande  enfiûte  ont  le  tribunal  de  ^pafia'-*' 
IfMi  foît  anterîfé  a  juj^er  les  requêtes  qui  loi  font  pvéfcnlérs  par 
féf  liceniih  bondamné^; ,  aufT^tôt  qu'elles  lui  feront  par^  rues ,  Se 
faits  Attendre  le  déîaî  d'un  mo's  r  la  G>nveAtioa  renvoie  lapro* 
prépôfiitcm  en  conifté  de  légt/lation* 

"On  membre  demardc  la  parole  fur  notre  pofirion  aûnelle^ 
ic  «près  avoir  préfenté  le  tabUau  de  tout  ce  qu?  s  eil  paSe  de- 
puis quelques  mols.^  donné  me  idée  des  belbms  de  nos  ac^ 
Ikifes»  il  pro{.o(ê  û  projet  de  décret. 

jA'Genwcntlea  ^éoèlé  rhnpfeffon.  dn  ^dilbonif  de  Bréai«> 

It  renvoyé  fon  projet  de  décret  aux  comités  réunis  diplomatie 
qpe  t  de  la  goecre  ,  de  la  marxnp  ic  des  finances. 

'  'Vki  membre  propofe  que  le  mmiilêre  dr  la  guerre  foît  di- 
iÊtà  :  le  pr^poâdon -eft-  ienvityée  m  cmHé'de.  la  guent. 

*  Un  autre  demande  ôc  obtient  la  parole  pour  expofer  les  me— 
lares  qui  lui  piroilTent  convenables  8t  urgentes  dans  l'état  ao- 
^1  de  -la  R^pdUI)ac ,  S  ftvpéh  cimq  f^Mi  ^  décrets  s 
Se  premier  llriifeeifîli  ée  mettre  fèt  «mm  en  quartier  Mi^ 
^er  ;  le  fécond  fur  le  rétablifTcment  du  droit  d'adoption^  le 

^MUâmlningnosiMil^fflinM  dn innuantinii  ^natikn^» 
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BS  LA  COVVSMTIOK  NATipKÀL««  I7f^ 

fur  rétabliflemeirt  dhittelicit  4e  ditrM.  Le  âiiqvi^iiie  facrétk» 

bliffement  d'un  tribunal  .révoitttionnjûre. 

La  Canyenûon  nationale  décrète  Timpreinon  du  difcours  de 
^c;^  JDebry  ,  ain£  c|uc  des  projeu  de  décset»  4c  renvoie  le  to^$ 
Ikoz  çojDiit^  céanis  diplomatifse  >  de  U  («ene^  de  U  imdiit 
des  finances. 

Un  antre  membre,  en  appuyant  les  pfopafittons  précédentes^ 

préfente  un  projet  de  décret  en  ces  termes  : 
•  •  • 

«La  Convention  nationale  decoète  ce  qfâ  îvât  : 

AUTICLJI  rMLBHJLMti» 

»  La  municipalité  de  Paris  rendra  compte  à  la  Convention ,  le 
^  janvier  à  midi ,  de  l'état  de  cette  ville,  de  fon  efprit  poblîc  $ 
de  la  police  de  de  Fétat  de  là  force  publicité. 

Art.  iL    '  ' 

'  »  Le  confcil  executif  provifuire  lui  fera»  le  6  jaoviex à mid|t 
im.rafport  général  fut  l'état  des  relations  eitérîeores ,  .des 
.lonies  ^  de  la  mariné  »  du  coounerce  »  des  £rontiéfcs  ,  des  atnées, 
de  leur  approvilîonnemcnt ,  armement  &  habillement;  des  con- 
jlrib^tiqns  publiques  ^  de  la  fabrication  des  monnoies  âi  des  a^ 
4g|»tsj  des  fecours  pnblics ,  des  fnbûfiancea  Ac  dcs  divcss  4éB*^ 
l^rtietB-de  laJR[é{nibIiyKr 

Art.  «L  .  -  • 

'  »  Ces  deux  rapports  feront  renvoyés  anz  comités  réunis  diplom»' 
'  ijue^  des  finances ,  des  lecours  publics ,  de  la  guerre  y  de  ma- 
,iipe  tfc  colomea,  de  eocre%Mfidance de  ^iixeléjénécfle » fi^iigi^ 
ce— necce  ,  avec  Jct  éSven  projets  de  décrets  jpré» 

fentes  fur  ces  objets. 

A»4 
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t  Cet  coiDités  réunis  le  concerteront  v^ti  fe  ebrtfeft  ex^eutîf 

provifoire  pour"pi'érenter  ihceffamment  a  la  Convention  natid- 
nalc  toutes  les  mefurcs  néccffaircs  au  itiainiien  de  Tordre  fie 
des.  lois ,  à  la  confervation  de  la  liberté  &  à  la  défiénfe  de  la 
^République.»     •         .  . 

Le  projet  cft  décrété.  • . 

Sut  la  propofitioB  4'nn  âiembre  »  la  G»|xveQtîon  nai^ofi«l^  dé- 
crète que  tous  I  s  huit  jours  il  y  aura  une  fiance  exttaordin^e 
le  foir  pour  emendie  les  adrelTes  des  dcpartcmens. 

Le.pr^iîdent  annonce  que  Jes  députés  de  la  Guadeloupe  dont 

radmi/non  a  la  barre  a  été  décrété  dans  le  cours  de  la  féance, 
font  j^rêts  à  paroître!  *       '  . 

IL  font  admis  &  entendus*  ^ 

Ils  rendent  compte  des  .pcTféciitions  que  les  patriotes  ont 
é|»rouvées  pour  nr avoir  pn  contenir  les  mouvemens  de  leur  inp* 

«(fi|;nation  en' voyant  brûler  ie  pavîilon  nàt^O^al ,  qu'on  rempla- 
çôit  par  l'ancien  clcndaia  de  !;i  n  rar.nic  ,      pour  avoir  conf- 

«  tar^.mcnt  refufé  de  fouler  aux  piccU  la  cocarde  tricolore  ,  fie 
d'arborer  là  cocarde  blsnche ,  ligner  dé  raUiement  dei^  rebelles. 

*  '  Us  Yônt  h^minage  à  la  nation  des  décorations  militaires  qiie 

"  de  long^  rcr\  ires  leur  avoi^  nt  méritées  ;'ils  demandent  ,  entre- 
autres  chofes  ,  à  eue  admir.à  riio:mcur*d'ailer  venger  aux  lUcs-da- 
(Vent  les  outrages  faits  h  la-UU|;rté/ific  à  Tégalité.  . 

La  Convenrîon  renvoie  leur  pétition  au  comité  colonial. 

Ùn  membre  propolis  que  là'pairtTé  <le  la  demande  des  péti- 
-  4ionnair6s  «qui  tend  i  .obtenir .  de^'iVmptbî  dans  rezpédftion-  ^ 

'va  être  faite  pourlc;  iile^  de  la  Martinique  &  de  la  Guadeloupe, 
*f6it  renvoyée  au  confcil  exéc  utiï pour  ^u-il  y  faffc  droit;       *  * 

{<a  proportion  eA  décrétée, 
f  4  A 
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hk  CoiivsfirTioN  Nationale.    *  3^7 

Un  autre  demande  qu*on  renvoie  aufH  au  confcil  excfcul'f  la 
demande  des  Iccours  provifoircs  faite  pu:  les  pétitionnaires.  * 

La  Convention  paife  à  ^l'ordre  du  four,  motivé-  fut  le  dé- 
cret qui  mcf  à  la  dirpoilt^ion  du  miniftre  dcfs  £>nds  deftinés  à 

CCS  fortes  de  fccours. 

•  Le  rappoxtntr  de»  comités  de  la  giterre ,  des  finances  9c  de 
sdrefé  générale ,  propofe ,  an  -itifet  de»  trcês  corp»  ât  civalfrie 

créés  pour  y  recevoir  les  volontaires  réunis  à  rccole.militairf , 
le  projet  de  décret  qui  fuit  : 

«  La  Convention  nationale  ,  ouï  le  rapport  dd  fc«;  co'mîtés  de 
la  guerre ,  de  isiketé  gédérale  &  des-  finances  »  téuiiis'y  décréti  : 

'  Article  premier. 

»  Les  trois  corps  de  cavalerie  qui  font  crèves  pour  y  recevoir 
les  volontaires  >  réunis  en  exécution  de  la  loi  du  19  août  de&- 
nier  à  Técole  militaire  ,  feront  dénommés  volontaires  natiôitaux 
à  clievak  .    •       V  , 

A  R  T.     I  L 

»  Ces  trois  corps  de  volontaires  nationaux  à  cheval  auront  la  fa-» 
cttlté  de  nommer  leur  état-major,  leurs  officiers  ôt  fous-ofBciers, 
par  la' v^îe  dtf  fcrutift  ,  comme  les  aiAresrvolontaîfes.  Cttt^no-> 
mination  fera  faite  en  prcfeucp  d'un  ofEcier-gcncral,  d'un  ad- 
judant-général  >  des  commîflaires  4^  .guecn^s  y  §fi,  dç.  ^p^^^ob» 
biifiaires  civile  indiqués  parla  ^unicip^iJté  db  Partsu   ;  ^ 

•  .Art.  riL  •  '  - 

»  Les  ^ppoîntemens  &  foldes  de  ces  .trois  corps  de  volontaires 
feront  les  mêmes  que  ceux  deskommes  â  chevaL 

»  Les  voldntiires  nationaux  &  officiers  qûl  feront  tènf($yé»fiittte 


Digitized  by 


}T*  ,F  R  O  C  È  tS-V  £  R  B  A  L 

é'éftiï  kr  eaadkloBS  pscCcdus^ar  lot  »  çepx  quS 
iFèodmt  le  retirer  »  feront  ebligës  de  lendEe  >l*tiabi8cmciit  Je 
vi^^pement     ils  ont  reçus  de  la  «aiioa. 

A  R  T.  V- 

>  Ia  Gopreiilm»  naïkmafe  nuunlîeiil;  ks  acikto  de  £mi  dé- 
Mt  ^  ^  dt  «t  Mis ,  auxquels  il  Ji'at  pas  été  46K>gé  ptf  ^le 

prëfent  » 

•    Le  proje^  eft  adopté.  a  ' 

1-c  préddent  annonce  que  les  citoyens  prëv^nM  d*av«t fi>- , 
nenté  les  troubles  des  colonies,  &  qui  ont  été  traduits  à  ^ 
bam»  fofH  pfécs  à  paToltre.  Ils  font  admis» 

Campfort  cù  admis  le  premier  &  entendu. 

'Snk  la  teneur  des  demandes  ^oi  loi  ont  4ti  6Hes^  4es 

réponlcs. 

Interrogatoire  de  CampfM. 

*  -  * 

JPgemiére  ftufioru  Votre  nom  ; 
Aéponfe,  Paul-Auguilîn  Campfort. 

.  :I>eusî4mt  ifÊitJÊUm»  Qiae&iâciHrGiisdaQsiescdoiisM? 

Reponfe.  J'étois  en  a^vtté  de  colonel  du  régiment  àxL  Cap,. 
'"Mnmaodaat  de  k  place  du  Qip,  -éc  ayint  ea  -^fonvent  par  imerkm 
le  coôunaiideflieiit  de  la  province- dn  Nord.. 

Trûifiinu  quefiion,  N'avez-4K>iis  pas  été  foupçonné  ^  accuiî^ 
p«r  la.yoix  poUique  d'tntelligonce  crimînelli^  aviec  ks  k>mmes 
noft>libres  révoltés  dans  la  colonie  de  Saint-Domingue  ? 

Réponfe.  Je  ne  l'ai  jamab  «té  d'une  manière  otfteoiîbk;  mes 
ennemis ,  lorfqu'ils  ont  yonhi  livrer  la  colonie ,  m'ont  calomnié  \ 
^k. nombre  en  étoit  petite  tous  >les  citojens  da  Qyp  m'iumoient. 
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Mes  iQtéfèti  pierfbMWrti  me  pMoIttti  ft  iteidbintr  1t  eofeaiè  :  e^ 

n'a  été  qu'au  moment  ou  les  ennemis  du  bien  public  ont  voulu 
Bmr  la  aitoio  »  yHi         dénnanif^  as^éCMstcstrèi-graiid 

Quatrième  ^uefRm,  Ces  iatelligefices  n'ont  «elles  pas  été 
iUiîet  4e  pltHims-ééclamioflii  vous  u'wtm  pis  ignwéet  »  ir 
i|fti  ont  M  fiûtesà  dîmi  corps  pop\iliiret  Uà^ftêSÊam  Iffto»^ 

«aux  de  la  colonie  ?  * 

SLépmtfr,  Je  loi  ignort  s  {e  fais  oepondant  qn*!!  y  t-evén 
i^noneiadoiia  font 'tombées  auflit^i  leur  naiflance^  aycc  les 
preuves  convaincantes  4c  la  calonmit* . 

GmifttUm  <iutfiiùn^  Qoo  vooi  repcodLolhon  Idm  ooe  dfcoa 

cîatîons  !  '  * 

Héfimfu  On  w  tepiodioit  d'oMr  eeaumnlqsi  «rte  lie 
ià^-téwfMhyJ^wHÂt  ontro«pdB4of  èanfètei* 

Sixième  fiuftion*  Qtoit  on  *des  fidtf  à  Tappoi  de  cet  ce* 

Réponfe,  Tous  les  faits  qu'on  a  pa  citer  font  tombés  d'eox- 
a&âfliei  i  jamàif  ilm  éftn  eft  rien  rç^ena  de  dîreâ;  je  n'ai  ia« 
mal^conna  ces  dénonciations  que  par  la  voî»  publique. 

Septième  queftion.  Ne  vous  étes-vous  pas  toujoars  montré  e& 
tBnémi  de  ia«révnfaitiott.f 

Réponfe.  Jamais:  je  m'en  fuis,,  au  contraire,  montré  le  phts 
Sdêle#|»L 

Huhïème  tjuefiion,  N'avcz-vous  pas  confcrvé  conflamment  le 
titre  de  baron  profcritpar  la  loi)  ne  vous  étes-vous  pas  conftam- 
ihént  reAilî^à^  porter  la  cocarde  nationale  après' les  preflubrt  no-^ 
liMfi  <le  la  fëirolo^» 

i{e/?aix/<r..  Lorfqae  j'ai  en  connoiflance  du  décret  <fnt  Tappci* 
■Mit  knoWITc,  j'ai  ceflif  de  prendre*]»  qualité  de  buoa  ditfs  let 
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a^tesrpublicf ,  &  en  (Ignaiitt  laon  Rom^  quai|f>?ti4a  coparde  ria^ 
tion&lcy  loin  de  l'avoir  quittée,  c!e(l  moi  quiM'aÂifaû'ipi cadre  m 
JSaint-Domiiigiif  ;  fai  mèm»  été  fi^  p«înfed^^m^lM^9.liiettrei 
car  je  nai  pas  attendu  Tordre  de  M.  de  Peignier,  mon  Mhûîrmm 


onics. 


»• 


,^  Nfùviémt  quefiion. .  A  qtteUo,éfKK)iie  l?»fegfnr<fcs  f«6^éiidis*l  • 

»  Képonfe.  Le  ao  feptctnbye  j7Çp,  époque  où  la  nouvelle  vâ^ 
Boit  d'arriver  y  la  veille  au  foir,  que  la  cocarde 'âv^el^  p^fe  psC^ 
t^ïçt^Jil.  France,   -  •*  •         *  ;  •  rt 

ZUi^^i^^^ j^^fijum*  N'avez  ^'vous  pas  éprouvé  quelques  défa- 
gtemens  dans  le  cours  d'une  vîfice  que  vous^llifiée  tWf^ûâ^  voa4 
£nj^  4e  layille  du  Cap^        w.  - 

Répanfe^  La  dernière  vifite  qué  j*ai  faite  des  camps  »  nommé-^ 
W tu^i}.  C|mp  de  Clans):^|>l<'tiaîet»  masoca«4e  tomba,  frm- 

tendis  un  murmure,  &  crier,  cocarde  y  cocarde.;  je  m'apperîç4«l 
ïi'av  ois  pis  cb  .çp^ardcj  jc^  partagçai,3.)(çCji^  dragoij,  la 
|[enne;''&  ni 'étant  ainiî.  montré ,  le  murmure  ceffa  :  il  n^eH  a  pas 
été  davantage*    ,  '  .     .      .  ^    -      •  . 


'^prî,-ùèmd  queJiion^  Ne  voïLs..^voi^qn,pa$rtrç|v:^tîi.^>iUï^ 
oc  ne  pas  la  porter  ?  ^ 


JBiéponfs.  Jamais. 

Dou\ième  quefiion*  Pourquoi  avez-vout.éoiméileiplatt  dHiafe» 

Tc partition  des  troupes  venues  de  France  fur .Ic.derçier  convoi? 

Réponfe.  Lorfqu*îl  a  été  queftion  de  faire  la  répàrt9tk>nVlè^ 

d^-ruicrcs  tfoupcs  ar:-i/cc<:  àz  France,  on 'a  compofé  une  efpèce 
dg^confî^il  de  guerre^  CQj^jppl'î  des,  chefs  ^d^s.  dif^tire  us  r  corps  ^> 
c^mmandans*  dcs^tjoupes,  .arrivçe;s  de  Erance^  il  étoifr  compoC^i 
ii*eftviron  treme  perfonnes.  Je  pourrois  dire  q^c  je  n'y*ai  pa*t 
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Dtoupes,  à  catife"de  mes  connoiiTan^es* locales.  Je  fai  fait  4âns 

des  vues  militaires,  ainfi  que  je  poufrois  le  juIUHer ,  &  elle  ne 
J^rroit       me  faire  honneur.   "       '      \         \     *  ' 

•  Treii(iéme  queJHan,  Powrqodî ,  dans  ce  plan  de  rt'panUîop  , 
iucun  bataillon  cîc  voloniaircs  nationaux  ne  s'y  tcouve-t-ii  dcf- 
tixié  à  reilof  en  garnilon  au  Cap  ?  j  '  .  ' 

"-^'«^/^ony^.  Jlgriorolfi  .qu*îl  dile  en  refter  nn  au  Cap. 

Quator\Ume  qiuftîon,  N'aviez'*70us,pas  connoiflance  qoe  le« 
comités  en  avoîeot  dw'mandé  ?  •       .  . 

;  Réponft,  Du  tout. 

^  Quln:{ième  qiuflïon.  Pourquoi ,  d'après  'ce  plan  ,  tontes  îesf 
Uoupes  furent-elles  éparpillées  à  des  dilUnccs  immenfes  &  dans 
k«  Jkux  ks-plu^  nùMûss  de  la  colonie  t    '  '  '  "  * 

r  \Kèponfe,  La'  répartition  a  ctc  fiitc  fclon  la  nJi  cllltc  de  les  em- 
ployer :  il  feroit  difficile  d'expliquer  d'une  manière  très -claire. 
mmmetLt  U  i^fMldon  a  du  fe  faire'}  il  h\ioxi  empêdîer  la 
nication  des  nègres  du  Nord  avec  ccuîfde  l*Ouèft  :  le  cordon*  a'voif 
c^uatorzc  à  quinze  lieues  :  un  cTpacs  de  cette  itTiportaçcc  cxigeoit  , 
la  muliipltcation  des  poftes  »  &  le  portoit  au  nombre  de  twntc- 
cinq  à  quarante  \  avec  deux  ou  trois  milte  hommes  >  il^itoît  im- 
poflîble  d'en  lailTcr  un  grarid  nombre  dans  clnque  :  d'ailleurs  cela 
n'ctoit  pjis  mon  ouvra^re  ;  fai  feulemfcnt  envoyé  aux  dent  points 
4e;  |i^tt.eà3ittfie.vdlfpofées  k  a»e  fulldi^iftes  :  le  chcC  dii 
cordon  a  fait  cette  fubdivilion  ;  je  n'y  ai  contribué  en  ahcnne 
panière.    .  ,  -  '  .         / .     •  .  -  '  * 

^  (  J^é^iènu  iftt^fiioiu  Pourquoi en  rédigeant*  ^e'  p!an>«  ârex^ouf 
a^]gnc  aux  corps  militaires  les  plus  patriotes  les  poffes  les  plus 
i4ij^4lubres  d^.  kâ.piusialigans  ?  .       ^    .  ,     «-  • 

4  H/ponp^  Ohatifè  an  fort  :lêf  liifard  a  décîd:  •  j'ai  donné  ce 
'  hioycn,  ccainte  que  le  reproche*  dont' nie ^parlc  le  prciîdcati  ne 
fut  acci'idiié. 


Digitized  by  Google 


}U  P  E  o  e  à  SrV  H.  a  t  A  L 

publics  de  la  colomt  dts  difcni&ons  poiémiqiwt  i  em  difcnflioMi 

n'ont-^lles  pas  excité  des  affaires  entre  les  ^iolidats  4h  f<^a(iCii(  di^ 
Cap  9l  les  <kagoiit  du  feizicme  rouent  ^ 

Réponfe,  Depuis  rarrîvéc  au  Cap  des  coinmînaîres  civils,  j'ai 
«ra  de  mon  dcvoiu  de  leur  coaamiu]i(|aer  nies  idées  fur  la  nécefCtt 
Remployer  les  ttoopei  ^"Ss  avoient:  j'ai  été  iktisfait  dfeux  ^  ite 
ne  prièrent  de  kar  continaer  mes  avis  \  )*û  vu  cependant  qa'ancim 
de  mes  avis  n'avoit  eu  d*effet.  Alors  jc  leur  écrivis  une  lettré 
dans  laquelle  je  lear  rappelai  le  réfultat  de  nnes  confêrences  avec 
eux.  Le  S4  feptembre,  fa!  reçu  itne  réquîdtion  du  goovcmettrdB 
protéger  li  rentr^  des  efclaves  qui  mettroîent  bas  les  armes  j 
j^'ai  rciiéré  mes  avis  aux  commîilatrcs  :  ces  démarches  ne  produi* 
firent  rien.  Le  7  oâobcei  ficwni  tm  fécond*  kiM  ant  CMi» 
miflâires  pmur  annoncer  ^e  dtfemais  fe  me  cireonfcriiote  dum 
mon  commandement  du  Cap^  que  je  ne  voulois  plus  me  mêle? 
d'opérations  de  gnerre.  J'ai  les  deaz  lettres  avfftfli^;  (efiyspeAl 
à  les  lire ,  fi  le  préfideni  Pordomie. 

AiB»«»MMiM  pi^Vii,  Ces  lettres  4èiil*èlles  figpécs  ée 
vonsr 

r 

(  Ixti  Cunpiert  (îgne  fcs  minutes  de  ces  lettres  )• 

Dix-neuvUmc  qu^fiion.  Ces  lettres  font-elles  la  feule  diicn(^ 
fian  peléniqne  ^  mis  vrt^  idt  àiSftec  dbas  les  piipîtis  pi» 
fafics? 

.  aéfwft*  La  féconde  de  ces  lettres  m'en  ooçafienna  nw 
H.^Làvau,  lieutenant-colonel  dn  fèiiièine  rdgioient  de4ragonSy 

que  j'ai  vu  dans  une  feuille  publique  :  elle  m'a  nécedîté  une  r^ 
|K>nfc  que  j'ai  fait  imprimer.  Le  dérachetticnr  du  feizième  régi«  • 
0wnt  de  diafons  «décrivit  une  feççnde  lettre  pnUiffne  »  dans  k  Cene 
de  ceUe  de  Ton  tteotenant-colonel  :  j[e  fis  également  imprloier  m« 
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tipianTe,  VoHà  touttfi  Jks  lettres  qui  ont  paru  ét  nm  â»m  kf 
papiers  piibics. 

Vm^ème  qtujttén.,  N'afiet  -  VOUS  pss  fth  inférer*  lès  pre- 
mières dans  les  feuilles  ?  ' 

Répoiifti  J'ai  âut  imprimer  mes  deux  premières  lettres  à  une 
date  un  peu  plus  reculée, que  e^s  qu'elles  portent;  «es  ennemis 

drfoientque  j'étbis  caiifc  que  les  commiiraîres-civils  n'cmplayoicnt 
pas  les  troupes  :  je  £s  imprimer  mes  ktues  pour  prouver  ^le  jo 
penfois  d'une  manière  toute  ôppofée  à  leur  roppofittoa. 

yingt-Hudéme  quefiion.  N'âvei  -  vous  pas  fuppofé  entre?  kt 
deux  corps  des  régîmens  du  Capft  dragons  du  (eiaîème  rëipaeiits. 
des  quereUes  qui  n'ont  pas  exifté»  ev  k»  attribuant  à  des  <^tr»-  * 

riétes  d'opinioîi  publique  ? 

RcjHtnfsé  JùKtdik  li  aeuoe  edmoiflatce»  êc}eiiev«ls  pae^il  y 

Jàk  ett  fiffet  à  exciter  des  quereHes  entre  Its  deux  corpsu 

V'u^'dêuxièpM  ipu/Hon*  Pourqnôi  avez  -  vous  £ûr  craindre 
d^  eAÉiboits  généraux  entre  tes  deux  corps  fiit^d^  rixes  ifftUyi-' 

duelles  ? 

Ripohft.  Se  tfûhitf  à  cètègaid,  aUcoie  rèlcfnoR;fa}  tfrii 
VOrr  que  le  détachement  du  fc  zicmc  régiment  ne  rendait  pas 
régiment  di^  Cap  la  juftice  qui  lui  étoit  due;  jVi  prié  le^  commif* 
faires  d'interpofer  leur  piédiation  :  ils  s'y  font  prêtés.  J'ai  été  moi-» 
.même  fraternifèr  dans  les  eompagHîes  avec  les  dragons  êt  tous  ks 
corps  :  Tamitié  la  plus  intime  s'efc  cimentée  ;  c'eft  moi  qui ,  par 
mes  démarches ,  ai  provoqué  ic  obtenu  k  calme  &  la  paix. 

IHng^troifiême  (jiieflîon.  Vous  aviez  donc  connoiflanoe  de 
ces  rixes  individuelles  dont  ils  vous  -parloient  ? 

ilépùf^*.  Parce  que  j'étob  averti  y  par  des  fous-offickrs  .M 
foldats  du  régiment  du  Cap ,  qu'ils  craignoient  c]ne ,  le  lendemain  » 
il  n'y  eât  ràe  rixe  générale.  J'enr  avois  cenuoiHaoce  par  quelques 
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Riponfe,  De  faite  :  je  le  commttmqaai  moi-même  )  je  n'aTois 

que  laplacc  à  travcrfer»      '  ... 

Vingt*"  neuvième  queJBon,  Comment  n'exigeâtes  -  vous  pu 
d'ordre  ëcrit  pour  refufer  d'obéir  à 'un  ordre  écrit  ? 

Répon/e,  Je  croyo»  ne  pbaipoir  recevoir  d'ordre  direct  à  exé- 
cuter que  par  l'organe  de  mon  chef.. 

. .  Trentième  qu^ftion.  Lorrque  les  commifPaires  ont  ordonné  votre 
«mbacqaeoM^  fN^Nrifoire  fur  le  MdiiStt^'Vjiniérka^^  vf$^rwmas  , 
pa»  refofé:  d'obék ,  &  cette  défobéti&mce  n'a 1 elk -pis  eoot* 
^omis  la  tr^<|^iUL|é  publique  dans  la  ville  duCap,  U  la  vie  de^ 
citoyens  ) 

Jt*ponfe.  Cefl  le  gouv  erncur-général  qui  m'envoya  l'ordre  des 
commilTâircs  ci  vils,  avec  injon£lion  de  m'y  conformer-  J'obéis  fur- 
ie-champ,  &  je  donnai  def  ordfes  en  conféque'nce  de  celui  de^ 
commiffaire-  civils;  lorfque  l'heure  de  mon*cmbarquemc«t  fat 
arriv(^e  ,  on  annonça  des"  raouvemens,  parce  qu'on  dciiroit  mondé- 
part;  je  l'accélérai,  5c  je  n'entendis  aucun  bruit  jufqu'au  moment 
îod  f  arrivai  à  bord. 

,    TrenU'Uniéme  quefiioru  Étiea^vous  %d  à  vous  embarquer  \ 

BJgônfe.  Paî  été  aiecompa|riié  par  trente  -  fix  officiers;  quel- 
ques-uns ne  s'embarquèrent  qu'uu  peu  après  moi  :  ma  femme  m'ac- 
cofflpagna  auifî. 

Trente 'deuxième  qaejlion  &  dernière^  Avoicnt-ils  reçu  le 
même  ordre  que  vous  ? 

Kiponfe.  1/ûtéxe  des  commtfiaires  portoit  l'embarquement 
jdu  régiment  da  Cap  :  celui  que  je  tranfmis  étoit  dans  le  même 
iens;  comme,  le  départ  étoit  très  -  rapproché,  Tordre  ayant  été 
donné  à  trob  héures  pour  partir  à  quatre ,  les  foldats  demandèrent 

à  ne  s'embarquer  que  le  lendemain  :  cela  leur  fut  refufé ,  &  iV 
^eikàent  prefqu'en  totalité. 
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.  DefparUÎ  cft  enfoite  admis» 

Sttit  fon  interrogatoire. 

Punain  quefion*  Votre  nom? 

.  JUponfc.  Jean-JLacques-Pierie  Efparbês* 

Deuxième  qucJUon*  Lorftque  vous  êtes  parti  de  France  pouf 
Saint-4>(>iaingae  »  avieinvons  ^  principes  9t  des  projets  contre- 
léroltEtioiiBairet  >  Âviez*voas  le  projet  de  inéconnoibre  Taufontit 

que  la  loi  avoît  conHce  aux  commifTaires  nationaux  civils  ,  &  la 
rcfolution  de  Tanéantir  2  Qu'avea-vous  à  répondre  à  cette  pré* 
nière  accnfation} 

Ripanfe,  Quand  je  fuir  parti  pour  Saint-Domingie  ,  je  corn» 
mandois  la  vingtième  divifîon  ^  j'acceptai  le  commandement  après 
avoir  piété  tous  ^  fermeiis  exigés  par  la  nation.  Je  les  prêtai 
de  coeur  :  je  ne  voulus  prendre  d'aides  de-camp  &  de  curés  qii*a« 
près  qu'ils  eurent  fatîsfait  an  même  devoir.  Je  partis  avec  cet 
principes;  je  n'y  ai  pas  dérogé  ,  &  je  n'y  dérogerai  jamaus* 
Je  n'ai  jamais  cru  pouvoir  reftreindre  les  pouvoirs  des  c^m^ 
fliiiikiries  civils.  Je  pwrrois  prouver  par  pièces ,  que  j'af  fài 
tout  ce  qui  a  été  en  moi  »  poi^  foire  valek  Tautoriié  d^c^ok* 
miilaires» 

Troifiême  queflîon.  Le  15  juillet  dernier,  jour  de  l'arrivée  det 
coaiffliiTaîres  civils  à  bord  du  vaiiTeau  V'América^  n'avea-vous 
pas  engagé  une  difeuflton  trés-vive  &  très-bruyànte  relativement 
i  leurs  pouvoirs,  difcuflîon  qui  a  pu  facilement  être  entendue 
par  le  timonier  autres  gens  de  l'équipage,  &  de  la  gmiifoa 
du  vaii&aii  > 

Rêponft.  Je  dois  eonfeffer  la  vérité  :  Je  connoifToîs  mes  inftruo 
tions  j  je  les    portées  fur  le  bureau  i  j'avois  de  grands  pouvoisft 
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à  moi  donnés ,  comme  à  un  foldat  de  cinquante  ans.  Je  pré* 
^nUt  mes  droits  aox  cômmiflmires  (  mon  caraâr^re  dk  roide ,  - 
qvand  f  e  croîs  avoir  raifon)  :  quand  je  vis  que  ces  pouvoirs  ëtoiept 

coptr jdi(floircs  ;      lî>  convenir,  mais  fans  Icmoins  ,  qu'il  Ctoit 
diâcile  de  concilier  mes  inflra^ions  avec  les  leurs.  A  compter 
de  ce  moment  »  je  n'en  ai  plus  parlé  ;  |'ai  pris  de  la  confiance . 
en  eux,  &  nous  avons  vécu  c?ans  une  parfaite •  intelligence. 

Quatrième  ^uefiion.  Pendant  cette  même  difcuffîon ,  n'avez- 
vous  pa<  tait  faire  leâure  à  haute  voix  de  votre  c«mmi(fîon 

de  gouverneur  &  de  vos  ini^ru£lions ,  &  n'avez-vous  pas  tenté 
de  perfuader  aux  auditeurs  que  vous  étiez  inveili  d'un  pouvoir 
fnpréme  êc  fupérieur  à  toutes  les  autorités  i 

Reponfc,  Je  ne  me  rappelle  pas  d'avoir  communiqué  mes 
iftftruûions  ;  s!  eft  poiTible  que  quelque^  articles  l'aient  été  : 
quant  à  mes  pouvoirs ,  je  les  ai  communiqués  aux  conmiiflaires 

parce  qu'il  étoil  dit  que  je  les  leur  communiquerois. 

Cinquième  queftion.  N'avez-votu  pas  tetité  de  vous  emparer 
de  Te  (prit  des  troupes  &  des  équipages ,  &  d'empêcher  les  eom- 

miliaires  de  leur  faire  entendrcr  le  langage  de  la  révolution  Ôl 
de  la  loi  ? 

Réponfe,  Je  prie  le  préfîdenl  de  me  dire  de  quelle  (îpoque 
je  dois  répondre  :  arrivé  fur  le  vailTeau  ÏAmérija  ,  je  reçus 
la  vifite  des  commandans  des  corps  Si,  des  officiers  ;  j'ai 
Tendu  cette  vifite  »  mais  je  n'ai  jamais  voulu  diminuer  Tautorité 
des  commifT-iires. 

A  l'égard  de  mes  înArud^ions  /je  les  remettrai  fur  le  bureau  :. 
Il  je  ne  les  ai  pas  entendues ,  ou  fi  je  les  al  outre-paiTées ,  je 
fiTts  également  coupable  ;  on  ne  doit  pas  accepter  une  phce 
de  cette  importance ,  quand  on  n'en  eft  pas  capable. 

J'ai  choift  quatre  aides-de-^amp,  dont  M.  Montbrim,  Mu<*' 
litre  »  Gaadet ,  G>rolles  de  Richardin  pour  m'sdder. 
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Je  ne  croM  pas  wm  mal  entendu  ni  ootre-paffé  mes  potnroifs  t 
r^pondcai  anx  anttat  queAiont  qne  me  fera  M.  le  préitdeRC»    ^ . 

■  Sixième  qiteftion.  Ne  vous  êtes- vous  pas  xefafé  formeUement 
4  l'esécatioa  de  plnûeuis  réquHitioi|s  à  vous  adrelTées  ? 

Jiéponfe.  Les  lettres  des  commiffaircs  &  mes  répoufes  ^lou  • 
«eront  que  j'ai  fatisfait  à  tout. 

Septième  qiiefiion.  Fôorquoî  navei-vous  fait  enregiilrer  ai 
publier  aucunes  de  ces  réquiiitions  ? 

MSponfe,  Je  n'ai  famats  fu ,  9c  fe  crois  que  ce  n*eil  pas  Tufage 

qu'on  fît  publier  &  enreg'ilrcr  les  réquiâtioas  «  mais  bien  les 
^reiclamatiotts. 

Huitième  quejHon.  Pourquoi ,  lorfqu'ils  voua  ont  requis  d*at- 
taquer  les  bonuncs  noD-Ubres  révohés  ^  fie  qu'ils  vous  ont  dé- 
veloppé «  dans  une  note  ofBciette  >  les  moti6  preffims  de  knf 
féqnifition»  étes-votts  relié  long-temps  dam  une  iaaâion  abfolué) 

jHejpcmfe,  Je  ne  puis  avoir  été  long-tensps  à  attaquer  J  e  n'ai  été 
qui^  cùx^huit  jours  à  S.-Domingue  ;  qu^nd  j'ai  eu  les  ordres ,  les 
moyens  ont  manqué  ;  f  en  ai  la  preuve  par  la  réponfe  dn  dire£^eor'  ' 
général  des  vivres.  Mais  j'avois  donne  Tordre  d'attaquer,.  &  ce, 
n'eil  pas  ma  faute  û  les  moyens  ont  manqué. 

NeuvUme  quejiior^,  Lorfque  vous  avez  paru  dirpofj^  à  y  dé- 
férer ,  n'avez-vous  pas  rendu  d'avance  le  fuccè»  de  toute  attaqee 
impofitble  en  divulguant  »  foit  la  prétendue  pénurie  de  noa  moyem 
d*evécution ,  foit  les  préteados  plans  de  nos  opérations  militaires? 

Rdpùnfté  Les  commiiTatres  Civils  m*ont  demandé  mon  pro- 
jet 4'attaque ,  jt  le  leur  ù  fait.connoitre  :  comme  Je  voy«ùr  du 
trouble  chez  les  plantèurs ,  parce  qu'on  n'attaquoit  pas ,  j'écrivis 
au  diredeur  faifant  fondions  d'intendant ,  pour  favoir  Tes  moyens 
Cattfique.  Il  me  répondit,  qu'il  #  efpéroit»  mais  ce  n'eâ  pas 
^ec  des  erpér^mcea  %tt'oB  foit  mt  attaque.  Un  général  doit  étire 
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de  fea  moyens  de  virres  »  de  fooliers ,  de  proviioi»  :  je  pvdl 
f>roaver  que  les  ordres  n'ont  été  retardés  que  par  fante  de  moyens 

aduels  ^  il  y  a  des  attaques  ^  les  orckes  ont  donc  éti  cxé« 
cot^s  autant  qu'il  a  été  poilible  ^  je  penfe  le  prouver. 

Dixième  queftion.  Quant  avcz-vous  connu  \x  fufpenilon  d« 
pouvoir  exécutif  dan^  la  main  du  ci  dcvaat  rou 

R  'ponfe.  Pen  aî  eu  connoiflance  par  un  bâtiment  appelé  !• 

Papillon  i  je  n'ai  pas  précifcment  Tépoquc  préfcntc  5  il  avoit 
^é  vingt-trois  jours  en  traversée  :  je  calcule ,  je  crois ,  que  c'cA 
4e  $  oâobre. 

Onzième  quejlion.  Si  vous  avie%  cette  connoilTance  ,  pour* 
fuoi  y  dans  une  karangiie  que  vous  avez  faite  le  17  oâoKrt 
aux  régimens  du  Cap  &  de  Walfcli ,  vous  étes-v^ous-  annoncé 

comme  le  repréfenta^t  du  roi  qui ,  n'ayant  plui  de  fondions  » 
ne  pottvoit  plus  avoir  de  repréfentant;]^ 

Rcponfc.  Je  a'afTurerai  rien  que  )c  n'en  fois  certain.  Ce  peut- 
-étre  une  habitude  ^  mais  je  lerois  fâche  qu'on  put  me  repcçclier 
Jamais  d'avoir  manqué  à  ce  que  je  ■  dois.  ^  favois  que  je  nt 
tenois  plus  d'autorité  du  roi ,  &  je  jure  &  protefte  que  je  n'ai 

,  jamais  eu  d'intciuion  de  m'écarter  de  ce  principe. 

Douzième  ^uefiian*  Ne  vous  étes-vous  pKU,  à  la  même  époque» 

déclaré  le  chef  des  rebelles  à  la  loi } 

Répcnfc.  Le  chef  des  lebeUes  à  la  ki  i  J'avone  .q[tte  l:ettè 
^ueiHon  m'emhafraffe  ;  quand  je*  fuis  arrfvé  à  Salnt<Domlngue« 

je  n'ai  pas.  connu  de  rebelles  j  je  ne  connoiffois  pas  alTez  les 
paftis  pour  dlftinguer  ceux  qiû  étoient  fournis  de  fait ,  ou  feu* 
teftient  par  gtîmace  à  la  loi  ;  j'ai  été  d'aiUéuif  cin^  à  jfun 
malade ,  pendant  ^ue  j'ai  été  à  SainC-^Dbmingve*- 

Tniyimfjquf^qu.  Poaf<|ooî  :  donc  «  dans  jbr  même  harai^e , 
vous  étes*vous  déclasé  le.  che(  de  toua  les  oftcieit ,  foldats  H 
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autres  qni  voudzoi^nt  s'appofer  à  tout  «mbarquenieiit  pouiPrancè 
ijiie  les  commiffaires  pourroîent  ordonner } 

'  •  Képonfe,  Je  ne  me  rappelé  pas  de  /n'être  déclaré  pour  chefi 
tntrement  que  du  tutlUaire  :  un  conunandant  général  ordin»re« 
Ment  eft  un  chef  auquel  on  s'adrefTe  po  r  faire  'punir  les  olfi- 
ciers  U  fubolternes  qui  manquent  à  leur  devoir, 

Quator-(iêms  qucflion.  Ne  vous  ctc$-vous  pas  mis  en  contra- 
vention formelle  à  une  réquiûtion  de  cette  nature ,  &  qni  avoit 
powr  but  d'aifurer  l'exécution  de'  Tordre  donné  à  dTpfnrt  de 
fe  rendre  auprès  des  commiffa'res  pour  y  refter  fous  la  fiuvc- 
garde  de  la  loi ,  en  le  prenant  fous  votre  propre  ^auve-gardc, 
êi  tn  vous  déclarant  refponrable  de  la  vie  £e  de  la  liberté  de 
cet  ofider  f 

Rèponfe*  Je  défavone  ce  fait  formellement. 

Les  commiffaireaiadrefTent  à  Campfbrt  l'ordre  de  ^e  rendre 
chez  eux  ;  je  n'en  avois  pas  connoiilance  j  les  pLoclamations 
ëtoient  affichées  avant  que  /en  eafle^connoiifance^ie  ne  favois 
pas  l'ordre  adrelTéiè  Gimpfort  de  fe  fendre  à  h  commune  :  il 
arriva  avec  fcs  offi.iers  j  leurs  regrets  étoiens  grands  j  je  reçus 
la  réquiûtion  des  officiers  civils  \  je  réppndis  que ,  s'ils  m'avoicnl 
adreSë  difeAemenft  lenrs  ordres  9c  s'ils  m'en  avpient  InAroit, 
j*aurois  fait  rimpoflîblc  pour  a,^r»ener  Campfort  ;  ma!^  qu*ctant 
venus  beaucoup  d'ofHciers  ,  je  n'ctois  pas  le  maître  j  &  ,  pouf 
fmfèicktx  reffcrvefceiice ,  j'odbnnaî  à  Gimpfort  les  arrêts  afia 
de  pouvoir  le  leur  envoyer ,  ce  que  j'sd  £iit  exécuter  à  4 
heures  :  c'eft  tout  ce  que  j'ai  pu  faire  dans  cette  journée  mal- 
J&eureafe.  Je  ne  fais  pas  Ci  ma  réponfe  eft  cathégprique }  vm 
la  demande-^é^joit  un  peu  longue.  ^ 

« 

Qum\ièm  ^JHan*  Par  quel  modf  sveï-vons ,  le  19  oûobft 
dernier  ,  ordonné  anz  Iroaper  qui-'éloieiil  dans  la  cafemé  da 
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Cap,  de  fe  mettre  en  bataille  fur  le  champ-de-mars^ faas  x^- 
^ui£iion  du  pouvoir  civil? 

Répmfe,  Elles  s'y  font  mifes  parce  que  la  générale  «voit 
été  baauc  j  il  eli  de  règle  que  ,  pour  agir  ,  les  troupes  pren- 
nent l«s  armes  fedlement  par  l'effet  de  la  générale.  Souvent  même 
il  eft  arrivé  dans  les  viles  que  les  citoyens,  par  TeSet  de  h- 

générale  ,  fe  font  rendus  au  Champ-de-mars. 

'  Seizième  ^mfiion.  Qui  avoit  Éût  battre  la  générale» 

R  'ponje»  Les  commilFaires  civils  me  Tont  fait  demander  ^ 
fai  répondu  que  je  n'en  favo!S  rien.  Le  Cap  eft  une  ^ande^ 
vHIe  ;  la  générale  avoit  été  battne  prêt  da  Champ  -  de  -  mars  > 

j'ctois  à  l'autre  extrémité  de  la  ville. 

•   

'  Dix'feptiime  qutfiion*  Des  raflêmblement  d'hommes  armét 

n<?  fe  )oigTîi:ent-ils  paSanx  troupes  ,  &  ne  les  maintîntes-vous  pas 
daî^s  cetce  difpofuion  holHle ,  malgré  la  réquiiîtion  que  vous  adrcf» 
fêreht  les  commiûaires  de  faire  mettre  bas  les  armes  ,,  de  faire 
rentrer  les  troupes  dans  les  cafemes,     de  fiûre  diffigpr^fiu^ 

•  l£-ciiairp,  tous  ces  rafTemblemcns  ? 

•  Réponft.  La  premièré  réqmfitîoii  que  me  firent  à  cet  égard 
les  commiflasres ,  fut  exécutée  ;  les  troupes  rentrèrent  \  mais 

qi(a''d  il  fut  connu  que  Tarfenal  étoît  forcé  ,  que  quatre  canon* 
avoîcnt  cté  pris  ^  des  effets  pillés  ,  alors  les  troupes  voulureitt^ 
fonir.  Je  puis  prouver  ce  pillage  par  la  lettre  du  commaadaal 
de  Tarfenal.  ^  ^ 

DiK'hdiièflte  qiufion.  De  qui  reçurent-elles  l'ordre  de  re^ 

fortif  ? 

Réponfç.  Elles  ne  reçurent  pas  d'ordre  de  ma  part,  efies  fortirettt 
machinalement;  elles  n'étoient  pas  confîgnées.  Il  faudroitconnefitte  * 

la  ^artc  &  le  local  du  cliamp-de  mars,  il  eil  près  de  leur  caferne  :  les 
ttoapeseufoctirentd'elles-meoies,  -  ,1 

.Bb4 

* 

\ 


i  F  «  q  c  i  a  -  V  »  â  B  À  L 

/  JPj^'tifufnémê  ^ii^^fiUfu  NWcz-tous  pas ,  fans  y  étrè  anto- 

rifé  par  le  pouvoir  civil ,  &  même  r.ii  mépris  de  fcs  réquintions, 
Harangué  les  troupes  poiir  les  dirpofer  à  atta<|uer  ceui  youm 
appeliez  des  révoltés ,  &  ^oi  n'é^oietit  cependant  qae  les  ci-» 
tçyens  da  Cap ,  formés  en  garde  nationale  )  «* 

}  Kiponfe.  Je  n'ai  pas  regardé  les  citoyens  du  ,  tommé 
révoltés  ;  je  n'ai  point  karangaé  de  troupes  :  la  karangne  d'un 

officicr-gcndral  ne  peut  rouler  que  fur  la  police  &  la  difciplinc  :  il 
sa  pas  dépafTë  un  homme  pour  entrer  dans  aucune  rixe. 

Vingtième  que/lion,  Avcz-vous  été  parler  awc  poupes  fur  la. 
plajce  i  ^  ^ 

Rèponfe.  J'ai  été  parler  .aux  tsonpes  an  Champ^mars ,  nous 
je  oie  toutes  les  impodures.  ^ui  ont  pa  être  faites  à  ce  fu/'et^ 
^  qui  tendent  à  faire  croiré  que  je  lenr  ai  donné  de  mauvaifes 
ioiuences.  J'en  fuis  incapaUe. 

.  Vitu^unièmt  queftion  Ayitt^  «->  vous  reçu  alors  les  jréquiûtions 
dea  c<ftW>flures  civils  î 

Réponfe,  Je  reçus  une  féconde  réquifition  que  je  fus  cLcrcher 
ckez  les  oommilTaires  :  je  pris  alors  la  p'krole  du  citoyen  Camp- 
fort  ^nll  partîroit»  Se  toutes  les  troupes  rentrèrent  :  une  pièce 
de  canon  de  huit  fut  braquée  près  de  la  maifon  de  Campfort) 
cette  pièce  fut  braquée  fur  ma  poitrine  pendant  huit  minutes  j- 
niais  la  "Chûfe  arrêta  les  csawntars  ^  qui  ^  la  mèche  à  la  main , 
alloient  y  mettre  le  feu  ;  f  étois  entouré  de;  mes  quatre  aidtfr» 
de^ç^p,  que  j  ^i  nommés  j  j'étois  fçul  avec  eux. 

Vmgt-deuxUhie  &  demUrc  queJHonJ  Pourquoi  avez-vons  té- 

nK>i-gné  le  defir  &c  la  volonté  de  quitter  votre  polie  fans  y  être  au- 
tc^^9>  &  dans  des  circonliancps  critiques  qui  oârent  tant  de^ 
j^s  ^proches  contre  vôusi 

Rtjfonjï,  Ma  fiinlé  délabrée  :  accablé  de  douleur  de  voir  qi^^an. 

♦  ♦  . 

'A        •      •  ■ 

m 
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Qd  &  réwiiQoiUptt  »  ft  n'ai  pas  ^nné  tna  dÀnilRèn,  ai»  j^. 
fis  prefTentir  que  je  defîrois  revenir  en  France  ;  alors  fix  homme» 
vinrent  me  trouver  au  bain,  n^p  difant  c^'ils  n'ctoient  pas  4es 
aiïkilms  y  mais  qu'il  falloit  que  je  partiiTe.  Cependant  je  n'ai  pdnl 
donné  ma  dëmiffîon.  Je  me  rendis  far  la  lourde  fur  laquelle  je 
revins  à  Brcfl  :  les  commiffaircs  m'ont  fulpcndu,  ce  cjui  prouve 
que  je  n'ai  pas  donné  ma  dcmilllon;  on  ne  fufpend  pas  un 
officier  quand  il  a  donné  fa  démiflion  5  il  efi  fi  vrai  que  je  ne  Tai  pas 
donnée ,  que  je  ne  fuis  parti  'qu'après  avoir  eu  connoiiïance 
de  la  nomination  de  M.  de  Rocliambcau  à  la  place  de  gouver- 
neur,  du  après  queUe  eut  été  annoncée  par  une  décharge  de 
canons. 

On  ne  fufpend  pas  un  officier  qui  a  fervi  fon  pays  cinquante 
ans  f  9c  qui  veut  le  fervii  encore  jufqu  a  la  mort. 
Je  fuis  en  prifon  depuis  mon  arrivée  >  fans  plumes»  fans  moyen 

d'écrire  ;  je  ne  me  fuis  occupé  toute  cette  nuit  que  de  me 
mettre  en  état  de  répondre,  aux  queAions. 

On  demande  que  Dcf^arbès  foit  tenu  en  état  d'arreiUtîon 
c^ei'Iuî  à  fes  frais. 

la,  queftiim  préalable  eft  propofôe  Bc  adoptée.* 

Un  autre  membre  demande  que  les  autres  citoyen*  prévc* 
nus  d'avoir  fomenté  les  trouble^  des  colonies  foient  renvoyÀ 
au  comité  coloniail ,  pour  y  être  interroges ,  8c  leur  intersoga- 

toirc  être  cnfuitc  lu  à  la  Convention.  ^ 
La  proportion  eft  décrétée  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  à  la  b^rrf 
les  citoyens  Cambefort  &  Defparbès ,  décrète  que  les  autres' 
détenns ,  êc  prév.enns  d'avoir  fomenté  les  troubles  des  colonies 

liront  interrogés  par  les  membres  du  comité  colonial,  &:  que 
»rirtterrogaloire  qu'ils  auront  fuU  fera  incéfTamment  rapporté 
&  In  à  I»  Convention  nationale*  ;  la  Convention  décrie  est 


I 


évLUe  Mpilt  Girudin»  .ckef  de  la  marine»  £éra  estenda  à  U 
da  joar  âppeloit.  la  ^ifcuâson  fur  les  écoles  pri- 


Un  nembre  du  comité  d'inftruûioK  publique  demande  qu'aa 
rapport  dont  il  eft  chargé  fur  les  jeux  9c  loteries,  foit  mis  à 

l'oiclre  du  jour.  ^ 

La  Convention  nationale  ajourne  ce  rapport  à  demain. 

La  (fi(cii/&oB  for  les  écoles  primaires  eft  reprife  :  un  membre 

obtient  la  parole ,  &  préfente  fur  cette  matière  des  vues  qui 
ont  été  parfaitement  accueillies. 

On  demande  rimprefllon  Se  l'envoi  aux  S4  départemeos  da 
ëifçoors  de  Bancal. 
La  proportion  eft  décrétée. 

La  féance  eft  levée  à  cinq  Heures* 


Signé  ^DEFESilSfii^t  Fréfideru  ^  Trsilha«d  ,  JsAH-Boir 
Saimt-Aitdré,  L.  $.^Saint-Just,  J.  A.  Crsuzs-LatoucbBj 

OssELlN^  J.  Ç.  Louy£T ,  Secrétaires. 


Du  mardi  s5  décembre  lygt  ,  tan  premier  de  la 

République  française, 

L  A  féance  eH  oaverte  par  U  leâwre  du  proeds-verbd  de  ceSe 

du  14. 

La  fociété  dliiftme  tDtiirelle  de  Paris  fait  HommagjB  à  b 
Convention  nationale ,  d'un  recneil  de  fei  aâes  1  mention  bono- , 
lable  au  procàs-verbfd  eft  décrçjtée.        .  ^ 
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Un  membre  demande  le  rapport  du  d^clbt  qui  ordonne  rim* 
prèifion  ôc  renvoi  aux  départemens  du  dTcours  prononcé  hi«r  par 
un  membre  fur  l'éducation;  il  motive  le  rapport  qu'il  demande , 
fur  ce  que  ce  difcours  renferme  des  réflexions  fur  le  cuite.  La 
Convention  paife  à  l'ordre  du  jonr.. 

•Lettre  de  Pcrnel ,  député  à  raflcmblée  conftituante  ,  &  préfident 
^   du  tribunal  <:rimincl  d::s  BalTes-Pyrénées  ,  au  fujet  de  Tinculpa- 
tion  Taite  contre  lui  dans  fes  papiers  trouvés  aux  Tuileries  j  ii 
protefte  de  fon  civifme ,  éc  dément  cette  inculpation.  Un  mem* 

,bre  jujftifie  le  citoyen  PcrncL 

Lettre  ?des  commiflaires  de  la  Convention  nationale  an  {Aoatr 

Blanc  ,  à  laquelle  font  jointes  difTcrcntrs  pièces. 
Renvoyée  aux  comités  diplomatique  Se  de  diviUon, 

'  Lettre  du  mimftre  de  l'a  marine.  ' 
Renvoyée  au  cpmitc  de  la  marine., 

Lettre  du  miniftre  de  la  guerre  ,  relative  aux  officiers  de 
'fanté  &  employés  des  places ,  pour  Icfquels  il  réclame  un  traite- 
ment. 

.  Renvoyée  anx.  comités  de  la  gaerre  £c  des  finaiices. 

Lettre  des  adminiilrateurs  du  Bas-Rhin ,  qui  demandent  Une 
loi  fur  leur  traitement. 
Renvoyée  an  comité  des  finances. 

Lettre  du  miniflrc  des  contributions,  relativement  à  lexpor-' 
tation  des  Botu&  en  Efpagne. 

Renvoyée  aux  comités  de  commerce ,  d'agricnltnre  5f  de  I» 
guerre. 

Lettre  du  miniftre  de  Tintérieur  ,  relativement  aux-receventt 

^  rcntcgiftremént ,  &  à  rincompatibîHté  de  leurs  fondons  avec 
celle  d'adminiftratcur.  On  ^cmmde  Tordrè  du  jour,  motivé  fur 
nncompatibilité  des  receUnts  du  droit  d'emegiArement  &  ésoïU 
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domaniaux  avec  Ici  fon£^ions  adininiûratlves.  On  fait  d'autres 
jpmpofition»  :  on  dofaïïadc  que  le  comité  de  légUUtion  préfente 
tine  loi  iur  fiàcompfttib&ité  des  dtverfes  fondions. 

Renyoyée  au  comité  de  légiflition. 

Lettre  da  mtniftre  de  la  geem. 

Kemroyée  aa  comité  én  imanceu 

».  -  *  • 

Lettre  de  miiiiftre  des  Gontribo^ms  ,  rektiipemeAt  snx  pov* 

It  falpétres. 

Renvoyée  au  comité  des  finances. 

Lettre  de  Dcmoariez»  relativement  à  la  loi  du  ij^  dc  ce 

mois.  ' 

Renvoyée  aux  comités  diplomatique  ,  de  la  'guerre  Ôc  des 


Lettre  du  miniftre  de  la  juftice  ,  qui  rend  compte  ,  conformé- 
ment à  la  loi  d'ixicr  ,  du  délai  apporté  dans  rinterrogatoire  de 
Snieoiurt  ,  détenir  à  T  Abbaye  ;  il  demande  une  loi  gàiéj^e  for 
ia  détention.  On  demande  que  Taûe  d^accnfation  de  Dracourt 
f<Ht  rédigé  féance  tenante.  Un  membre  demande  à  faire  ledluro 
de  Taite  d'accofation  de  Delaonai. 

«  La  Convention  nationale  ,  aprcs  avoir  entendu  la  leânre 
d'âne  lettre  du  miniilr^  de  la  justice  ,  le  fur  !a  motion  d'un  de 
fes  membres  >  décrète  que  le  comité  qui,  lut  a  fait  le  rapport  ^ 
fur  lequel  le  Gtoyen  Dmcourt  a  été  mis  en  arreftation  ,  lui  fera 
dans  vingt-quatre  heures  un  nouveau  rapport  fur  cette  aSiaire  , 
ic  renvoie  la  lettre  da  mînilbe  à  ce  comité.  » 

Letre  du  miniflre  de  la  guerre. 

Renvoyée  au  comité  de  la  guerre.  , 

Lettre  du  minière  de  la  marine  ,  relativement  aux  pcn/io|i$^ 
Renvoyée  aux  comités  de  marine  &  de  li<)uidation. 

ILettf  e  da  mîniftre  dé  rihtérieur ,  Itekttreinent  ^vûi  den^àndes 


■M 
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finiltipliées  de  fecours  8c  do  fiibâftaiices  »  <Bt  mnooce  l'iiifiiC* 
fance  des  ^eniecs  qui  lai  €mA  cmâék  poar  cette  puttedeT^A- 

miniitration. 

Le  rapport  fur  les  primes  eft  ajourné  à  jeudi. 

Lettre  du  minière  de  la  marine  ,  <{ux  fait  put  à  U  Conveo- 
tion  de  ï'wàfét  à  Bordeaux  de  pecfoiwee  déportées  de  S«iiit- 

Domingue. 

Renvoyée  aux  comités  colonial  &  de  marine. 

Un  membre  du  comité  colonial  fint  un  rapport  rur  llnterior 

gatoire  de  la  citoyemie  Cambefbrt.  U  Gmvèntion  rend  le  décret 
fuivant  : 

«  La  Convention  nattonale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
ft>n  comité  colonial ,  Se  la  leéhrre  de  l'interrogatoire  fubî  hier  par 

la  citoyenne  Dubuc-Cumbefort  au  comité  colonial  ; 

»  Dccirète  )ue  la  citoyenne  Cambefort  fera  aà£t  fur-le-cHamp 
.  enliberté.  »  *  . 

Rapport  I  au  nom  du  comité  d'agricultuK  ,  fur  ks  grains.  La 

Convention  rend,  fur  ce  rapport,  le  décret .fuivant. 

c'  La  Convention*  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 

de  fon  comité  d'agriculture  ,  décrète  : 
•  •  • 

Article  prsmibr. 

»  Toute  perfonne  qui  fera  conraincue  avoir  oâeit  des  grains 
on  farines  un  prix  plus  fort  que  celui  demandé  par  le  vetidenc 
ôu  marchand  I  fera  condamnée  à  deux  années  de  ferr.      .  . 

'     ^  A  R  T.     I  1. 

»  Tous  ceux  qui  feront  convaincus  de  s'être  coalifcs,  foit  par 
écrit  f  foit  de  toute  juitre  ^nanière  pour  £dre  augmenter  le  prix 
des  grains  on  farines»  feront  condaipanés  ^  deux  années  de  fers 
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.  Rapport  du  Comité  des  mariés  ,  fur  Vinct^nt  U.  Jacob  Ben- 
jamin, Sl  autres  accufés  j  ~aprè$  une  ^lifculGon  de  ce  npport, 
&  diverfes  propodtions  &  amendemens ,  la  Convention  rend  nn 

a£lc  d'accuEition  contre  Jacob  Benjamin  ^  &  contre  Vincent  \  & 
quant  à  ces  deux  individus  feulement  «  rapporte  le  décret  qui  . 
les  mandoit  à  la  barre. 

ABc  d*aficufation   contre  Jacob   Benjamin  ,  &   yincent , 

cùmnùJfairt'Ordotmateur. 

V  «  A  la  iëance  du  9  novembre  179»  9  un  membre  a  dénoncé  à 
la  Convention  nationale  di^rens  marcbés  fiûts  entre  Jac  b  Ben» 

jamin  ,  &  V  incent ,  commi flaire-ordonnateur  de  l'armée  du  midi, 
fans  rautorifation  du  général  Montefquiou  ,  les  j  5c  ^^3  fcptcmbre 
dernier  )  clans  lefquels  le  lard  falë  eft  porté  à  i  liv..  I4f.  la' livre  1 
le  boeuf  falé  à  i  liv.  7  f-  >  1^  mouton  à  i  1.  3  f.  tandis  que  pr  on 
marché  antérieur  ,  paiïe  entre  ledit  Jacob  Benjamin  ^  Jofepb 
Servan,  mînlilre  de  la  guerre ,  le  premier  juin  ^91 1  Benjunis 
étoit  obligé  de  foomirde  la  viande  à  25  ou  30  miUe  hommes  >  qoi 
dévoient  compofer  l'armée  du  midi ,  pour  lo  f.  3  den.  laliv. 

11  Après  avoir  entendu  la  leélure  de  ces  marchés ,  la  Conven* 
tfott  naUonale  les  jugea  frauduleux ,  décréta  leur  réfilîaiion  or- 
donna que  Jacob  Benjaaiin  &  le  commilTaiie  Vincent  feroicnt 
traduits  à  fa  barre  pour  être  interrogés  fur  les  conditioAS  ^ 
marchés  des  3  &  s3  feptembrc  dernier. 

9  Le  13  novembre  fuivant ,  Benjnmin  parut  à  la  barre,  & 
reconnut  rexiilence  des  marchés  ezceilifs  qu'il  avoit  paifés  avec  le 
commiflaire  Vincent.  Le  fS;  ce  comnitirairc  parut  de  même ,  ^ 
s*excufa  fur  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  du  général  Montcfquiou, 
$L  l'approbation  des  commillaires  de  ralFemblée  légiûative. 

»  Enfin,  le  %  i  nôvembre^la  Convention  nationale  reçut  une  lettre 
ca  date  du  17  de  ce  mois ,  qui  lui  fut  adrefféc  parfes  totaaùSSf^^ 
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k  Lyon  ,  dans  laquelle  on  lit  que  les  commifTaircs  s'étant  tranf- 
^or*é%  dans  les  magafins  od  étoient  dëpofées  les  fournitures 
iptlttiirei  deilinée»  à  l'armée-  du  midi  ;  ils  ont  trouvé  ce 
ni-gaiin  rc  ur  li  par  Benjamin  ,  d'après  le  marcké  palTé  entre 
lui  &  V  nccnt  ,  &  approuvé  par  Montefquîou.  «  Non* 
»  vous  failbns  pafler,  difent-ils ,  ûx  chemîfes  prifes  dans  les 
»  iburnîures  acceptées ,  &  dont  une  grande  partie  a  déjà  été 
»  rxpcdîée  pour  Tartncc  du  midi».  D'après  le  marché,  les  che« 
jnifes  doiv^ent  être  payées  7  liv.  10  f.  au  fimrmflenr>  9c  tous  ' 
jugerez  aifëment  de  l*énormîcé  4n  vol  commis  par  Benjamin  ftv 
f-s  complices.  Nous  nous  femmes  fart  rcpréfenter  les  fournitures 
ide  IbuIiLTi  acceptée j  t  &  nous  avons  vu  avec  indignation  qu'on 
avoit  violé  fans  pudeur  toutes  les  conditions  du  marché* 

»  Les  mêmes  commlffiitres  ajoutent  :  «  un  grand  .nombre  dé 
ji  pièces  de  draps  ont  été  acceptées  fans  que  l'aunage  ait  été 
j  véiiÂé  ».  11  r.'y  a  de  comparable  à  cette  prévarication,  que  celte 
du  conamiiTaire  Vincent ,  qui»  dans  le  marché  paflé  avec  Ben- 
îamîn  ,  n*a  pas  fplcifîé  la  largeur  du  drap.  Vous  jugerez  de  la 
légèreté  a  ce  laquelle  ces  gens-là  volent  la  République  ,  lorfquc 
TOUS  connoàtrez  cette  particularité  du  marché  paffé  le  $  iep- 
tembre  dernier ,  au  camp  de  Seffîeuz ,  entre  Vincent  Se  Ben- 
jamin. La  foumifflon  de  Benjamin  ejî  datée  du  6  feptemhre  ^ 
&  r acceptation  de  Vincent  ^  alnjl  que  V approbation  de  Mon^ 
Mtfquiou^font  datées  du  ^  du  même  mois. 

»  La  Convention  nationale  convaincue  de  la  fraude  qui  eft  inter- 
venue dans  les  divers  marchés  faits  entre  Benjamin  &  le  commif, 
faire  Vincent,  foit  par  Ténor  rai  té  des  prix  accordés  à  ce  four- 
nîffeur,  foit  par  l'antidate  de  TappéDhitlon  de  Montefqmou  *  ^ 
An  commiiTaire  Vincent;  înfbahe  parla  lettre  de  fes  commif- 
faîres  à  Lyon ,  que  les  fournitures  acceptées  par  Vincent  étoient 
de  la  phis  mauvaife  qualité ,  a  rendu ,  le  ao  novembre  dernier , 
MvK  démts  dWaffction ,  Tan  ooatce  Jacob  Btnjamin ,  lautre  . 
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contre  Vincent ,  commilTairc-ordonnateur  de  l'armée  des  Alpes. 

>  £a  conféqucnce  ,  elle  les  accufe  par  le  pr^fent  adte  devant 
lè  ttibunâl  criminel  de  Rh6tie-&-Loire  j  favoir ,  Jacob  BeRjsmin» 
d'avoir  palTé  avec  le  commiflure  Vincent  des  marchés  fraudit* 
leux  &  préjudiciables  au]^intérêts  de  la  République  j  d'avoir  fait 
des  limiToiis  de  fouliers  Se  ckemifes  de  la  plus  mauvaifc  ^w- 
Jxié  »  ^  d'avoir  par  ce  moyen  volé  les  deniers  de  la  Répnbliqo*  ^ 
j&  compromis  la  sûreté  extcricurc  de  l'Etat. 

»Le  commiflaire  Vincent , d'avoir,  méchamment  &  à  deffcin  , 
iprévariqué  dans  €oê  fondions  ^  en  paiïant  au  p^fit  de  Jnco^ 
Benjamin  des  snarchés  fraudidenv  ic  préjudiciiblef  nas  mtiM^ 
de  la  République;  d'avoir  favorifé  le  vol  de  fcs  deniers  >  en  a^ 
^  «eptant  des  foucnittires  de  chemifes  &  foolicrs  de  la  jdus  maar 
mi!e€|nalâté». 

La  rédaûion  des  trois  décrets  d'accufation  rendus  contre  Waft, 
Launay&  Lebpuni  ell  préfentée  &  adoptée* 

'jiÛe.cTaccufation  contre  Le  citoyen  Lebrun^  dt  Montpellier ^ 
Etienne  Launay  &  commiffaire ^ ordonnateur  à  Lyon,  .& 
•  S^et/it  'commiffaire  des  guerres  attaché  â  V armée  des  Alpes. 

Bce  del  a  Convention  nationale  du  lo  novembre  dcr- 
nier  j  leûure  a/ été  faite  d'une  lettre  adreffée  le  17  de  et  mois 
Il  la  Convention  nationale  par  fes  commiSaîres  à  Lyon ,  de  la- 
quelle il  réfuUe ,  * 

A  l*.  Que.  les  plus  grandes  pré vaiications  ont  été  commifes 
dans,  les  foamitnres  des  effets  militaires  deftinés  à  l'armée  des 
Alpes  ;  que  ces  commifTaires  ont  remarqué  dms  les  magalhis  de 
Lyon  des  chemifes  fiiites  asj^ec  de  la  toile  d'emballage,  &  qui  ccpcnr 
dant  étoient  payées  aux  fiDumilTeurs  à  raifon  de  7  liv.  10  f.  lapiâtfe» 

»  9*.  Qu'an-iteur  Lebrun ,  négociant  i  Montpellier ,  avok 
été  cli'irgé  par  rex-miniftrc  Lajaid  ,  de  fournir  200  mille  paires 
de  roiUiwcs  &  160  mille  chemifes  pour  cette  armée ,  &  que  le 

foarnifleur- 
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ftmniilfear  Lebnm  wvit  llnë  «ne  gnuMie  ^puolité  éê  tMim 

de  très-mauvaife  qualité. 

3^.  Que  s'il  eft  évident  que  les  feuniiiTeurs  font  des  bri«r 
gaïKk,  U  ne  l'tÊt  pts  inaim  )«e  le  ctmmàÉîùn  Waft»  4|itl  # 
tocé]>tié  ces  f»iiraHlifei ,  eft  un  frippon  ;  que  1»  èommtffijfë»» 
ordonnateur  Launay  a  partagé  cette  prévarication  ,  puilque  ,  ti^ 
«yaht  eu  coMioiSsnce  >  il  a  n^ligé^'en  pfétettk  k  i^i^y^  ; 
k  a  laiiK  expédier  font  Ymmit  du  midi  à  7  millé  éiMoûtiÊ 
pareilles  à  celles  envoyées  par  les  comini  liai  tes  k  la  Convention  ^ 
qu'eniin ,  dans  chaque  marché  ,  chaque  fourniture ,  tout  ne  pré- 
ftnfee  qn^ifliie  écktÊe  de  ttimet  :  foBniiiI]ieii»Agéiiéu]:  eii  Uctmàp- 
éeAnmlflatres  des  fnerres  8c  eoàimiflitre«-ofdmiHite*Ts ,  étitsr- 
jnajûrs ,  tous  prévariqucnt ,  tous  volent  &  s'enrickilTent*  •* 
'  »  Dans  nne  féconde  lettre  fans  date  »  adrei£ée  à  la  Comatàm 
fit  les  mêmes  cemmilTatres ,  qiâ  lîtt  lue  à  la  féaaeè  dit 
lioieembre  dernier  ,  or  lit  :  que  les  faits  qu'ils  ont  dénoncés  dans 
leur  lettre  du  17  novembre  leur  ont  paru  afîez  giaves  pour  let 
déterminer  à  mettre  en  état  tûrrefiamn  les'deux  commifialrcf 
des  guerres ,  Weft  9c  Dehiunay  ;  msâs  que  Waft  s'eft  évadé  :  «  qua 
a  le  conimiiTaire  Delaunay  avoit  pour  feerétatre  un  iîeur  Ton-? 
»  lottfe  qm  obU|eoll  les  SMimiiTeurs  à  luixiomier  de  l'argauf 
£'  que  les'  demimdes^  étoient  &ttes  au  nom  du  tommijftin ,  â: 
i  que  jamais  elles  n*ont  été  vaincs ,  parce  que  Touloufe  offîroi^ 
î  aux  onvriers-fouiniiTeurs  l'alternative  d'une  indulgence  fana 
1  borne  de  ^  part  du  eommijfaire,  û  l'argent  étoit  donné,  or 

ifune*^  févérité  înfleaible  fur  la  qualité  des  fburmturM  û  Vêt» 
à  gcnt  étoit  refufé  ».  •  • 

'  a  Dans  line  troifième  lettre  du  13  noyembre  »  lét  commiflidfif 
Sufloncent  que  Wifteftle  principal  coupable  ^  qu'il  a  faf^ 
rifd  les  hriganduges  en  tout  genre  du  juif  Benjamin, 

a  £nÂn ,  dus  un  mémoire  juftificatif  prélenté  à  la  Cônvéii* 
tibn  par  le  commîflâirê-okdoaMivr  DeUuuay  %  9c  certifié  WdM 

Tomt  IV.        %€.  C  ♦ 
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les  fonéHont  de  maire  &  procitreor  de  la  CMBunime  àm  Lyon^ 

on  voit  que  des  les  premiers  Jours  du  mois  d'oftoljrc,  Delaunajr 
eut;  occaiion  d'entrer  dans  le  mag»uB  militaire  de  cette  ville  , 
âe  ffii'U  y  vk  4(s  cbemiCes  de  Ucs-mauvattre  ^[luUt^  ;  qu'à  rioT- 
pAétion  de  ces  ckemifes  qu'il  (è  fit  apporter  par  le  cito^n 
d'Arc,  garde  du  magaiin,  fon  premier  mouvement  fut  de  dé-, 
«oitioec  w  aMBiÛJEe  cet  abus  qui  ïwoii  frappé  \  qu'un,  fécond 
fealiiMil  le.  retint';  qu'il  fit  léflexioa  que  le  «itoyen  Waft  «'éloît 
point  fon  fuberdonné  ^  que  dès-lors  fa  d^onciation  pour  roi  t 
paroîtrc  di^e  par  quelques  inimitiés  particaUqrcs  «  qu'il  prit 
^  d»pc  le^pi|li>4^  i'e  tranfpprter  auprèi  du  citoyen  I^erret,  ^(nai 
y»  fondions  'de  nsire  »  ^  du  citoyen.  Rtvière-Qic^ ,  exerçant 
celles  de  procureur  de  la  commune  j  qu'il  montra  à  ce  dernier 
i^f  -  ckemifies  qui  lui .  avoient  été  repiJl,çs  par  le  citoyen  d'Arc  « 
f^qi^'Heng^ipace  procurent  de^/t  cynmnne  à  en  reodrfrcomptn^ 
au  minière  deJa  guerre  :  ce  qui  produiÇ^  le  meilleur  effet.  ^  t 

^  »  Il  rcTultc  de  ces  différentes  pièces  î  ,   

»  \\  Q^e  ^Leiiruii  qui  akv#it  trailïé..avec  ie  mtmftoe  I.îijar4.|^ 
pour,  la  finpuiture  de.»oo  mille  patres  de  iMiers  le  t5o  inilte 
chemifes  dcftinécs  à  l'armc^c  des  Alpes  ^  a  livré  de&  chemiic-^iSc 
ioulie|:s  de  la  p]us  mauvaife  qualité ,  &  que  par  ./(^c^  ^^fif^^l 
irattdttle;vi:e.,,ita  volé  le$  denier^  ^  ;i;E^t. ar  /sa^cooib.U 
fiàreté  delà  République  ,  en  espofant  lês'foldats  à  manque^  .dcf 
%Sci%  dliabiHement  &  équipement  de  première  néccinic.  . 

•  A'*.^ÇlvLt,}A,.çomvMÏ![ûit  guerfer,  ^aJk^Ux^Ui^j^ 
tlvrûfbnt  ftauduleufet  de  chémiles  dt  fouliers  >  faites  par.  If 
citoyen  Lebran  ,  &  qu'il  eft  prévenu  d'avoir  abufé  de  fcs  fono 
4ioi^  pi^liques^)  pour  autorifer  les  biûgaudageft  cU  pe-  ip^mT^ 
fcnt. 

»      .  Que.  Delramy-n  fermé,  les  yeax  fur  les  't>dieufâ#  m»- 

•fMivre^  dpxD.  il  a  voit  eu  conuoliTance ,       qu'il  petit  élrç  ^9Uj^» 
j  '  ... 
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fsmé  'é'wffAt  reçu  é&  Vtt^ent  ét  quelques  îâmiÊCêvcij  pïïf'hi 
médiation  de  Touibufe ,  foa  fcc rétaire  ,  pour  recevoir  des  effets- 
«lilit^iies  4*une  msaraife  qualité.    '        .  '  '  *  »  t 

,  »  Ces  diiTérentas  piiçes  ^  &  notamment  la  lettre  idreSKe  è  li» 
Conremion  nationale  ,  le  17  novembre  dernier  ,  .Tont  décidée  || 
porter  des  décrets  d'accufatîon  çç^tre  le  fourfiiijCsufr.I'^bruii  » 
négodaQi  à  MontpeiUejr  ^..Waft,-  «emmiSaire  4fif  ^gnerses^ -eoiirt 
ployé  daas  l'ariii^  du  Var;  U  PeUunay  ,  CQmmi^^2irA-9r4l>nJ1a«^ 
nateur  ^  employé  à  LyoK  :  en  conféqucnce qIIc  les.  accufe  pa^ 
le.préfent  ade  dcv^t  le  ^ibunal  criminel  du.  département 
Rli^iie*^-L^ire  ^  favoir^  LebirUn»  d'avoir  aéchamoient  âc  à  def- 
iein ,  v<âé1fes  deniers  de  la  Wpiifcîique ,  en  fourniïïant  dej  effets^ 
militaires  d'une  mauvaife  qualité  ,  &  dont  Temploi  pouvoit  con;^-^ 
Promettre  la  fdrelé  intérieure  de  TEtat  .^en  ^dïpofant  lefs'  armiet 
dd  midi  I  manq^ner  de  feufiers  le  autres  dfktif4é*ptéu&3it'!sSi^ 

»  Wad,  d'avoir  prévariqué  dans  fes  fondions 'd(i(ii»àinâII3l^ 
des  pi«nn»9  «n  SiVMllmt  lAéebanmtftt^'^k'dèiiH^V^et^ttnkî^ 

Ions 'fraiiduleufes  da  foumifTeur  Lebrun;     -î^'  .Tt'i^r  .  y  -i.» 

»  Dclaonay  ,  dWoir  prévariqué- tians  fes  fondioié  di  cbmitif^ 
iûfftoiduMlggg,  ci&fl>MfilmJasrttvsaifo^^ 
inilîtaîres ,  9c  d'avoir  exigé  à  eet  effet  de  l'argent  de  pliiûèinf 

fourniffçjurs  ,  par  la  médiation  tieTouloufc^j^fon/pcfétaife.^^ 

•  -  On-  dénoncé  un  mebétë^'giink  ^i^^M^,  norfnin  ^fsmocà^ 
teur  de  la  tyrannie /Ac  xoninir.  ayiflt  ehcoiprnii^^ 
contre  ceux  qui  tenteroient  de  la  rétablie.  Lè^Jnein^e  dénenoé 
è'IaTttCDk}  il  eiptifnerJssaîiltàuiQnftiiIa  G^aayngaa.  >iqmawoâi| 
dénonciation  au  comité  de  légillation  êc  de  fdreté  générale*  *  : 

Un  meinbre  a  la  parole  fijjr  le  j^gçme^t  V*^ii9îrt^J|jeJ^  i^eft 
.^fro«B»ft  3La  Cpi^v^»von.4^^ffe  |  Tordre  4^i?n!^--o:lL  «  ê 
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Un  rapport  de  la  commiiCon  des  i^t  »  eft  hk  concernaiit  te 
jujgirifteiit  d«  Imif  Gipct ,  edticèiitat  ^f^rfét  dHpofidoiis  dWbc 

fcr  ce  jtigefiM^  * 

>  La  Onvention nationale  àmorîfe  htcômmiflîon  des  ii  à  faire 
IteptiMci'  èa»  im  Éàèmt  tteméH  kt  piédet  à  l'appui  de  i'edie 
éndtocklff  de»  c^iliféi  fmpefÉi  lr  Coitis»  Gepét ,  «t  Im  pmèt-im^ 

fouz  &  invekiéaiirtt  drelfés  par  ladite  cominiilion. 

XJn  inemBfe  dêmâncle  la  rfemprelCbn  &  la  dlAribiitioD  dé 
toutes  les  pièces  trouvées  à  la  pode  ;  on  demaade  la  ^«efUoa 
préalable;  le  n^cmbre  retice  fa  pcopoiîtion*  ' 

Un  membre  remet  des  pièces  qu'il  a  recueillies  fur  le  )uge-> 
mipitàç  ,  Lattis.  Çapet ,  ât  en  demande  le  renvoi  à  la  commUGo» 
des  ai  ;  il  desnnde  à  £dre  leâure  d'eae  de  cet  pièeet.  ^Xjt 
GiMmiitii^,-paŒs;i  foidteda  jour. 

•  4ar  Ia.pnipi8dfcn  d*un  «eaibre  »  k  Geàreeliiii  natifMiele  dé^ 
toi«iriFieepal|]Mftfa.fiidtfitoa:dbiin^^   fans  in* 
Mtraptio*»  dans  tods  les  bureaux  du  pouvoir  exécutif,  de  la 
tréforerîe  natUHiale ,     àft  Oouitê  les  caifies  4c  admîoîâeaitoiiii 

On  réchme  l'cxéciition  du  décret  rendu  kier ,  qm  ordonner^ 
fie^le  lyfMWfteer  .dii:eoiniii  dfiMftmftîeé  f«eeit.ettteMh  ai^r- 
dlieL  On  de«aside^^iie le  tippodrds eoiftii^ de  la  guerre,  tm 

les  Marfcillois,  foit  à  Tordre  du  jour.  La  Convention  décrète  la 

pKioxiiià  pooe  le  fnjet  du  comité  des  fioami^fêL  dépiéle  ce  <|iil 

«  tM  Gen^éHUM  naifoniOe  defiiànt  dôHiier  dtfsj^emt  de  h 
{ufte  reeenoôfflSiieè'  eiiVèW  lès  brevet  cttiiyte 
MH^'Wi^peUe  de  le«rieiig>  cee^uis  1»  liUné.  à4a  mAmewtle 
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|emiëe  du  so  aoât;  apr^  avoir  entetdu  le  rapport  de  XÎNI 
#mit4  àa  Ctoom  puUiet ,  déciètc  ce  qui  fuit  : 

Artici.9  9  k  m  u  i  m  tu 

»  n  fera  mb  à  la  difpofîtion  da  inimilre  de  l'inténeur  une 
Ibmme  de  400,090  liv.  ,  pour  être  didribuée ,  par  forme  d^ 

•piit  défî^ev. 

A  A  V.    I  h 

»  Les  perfomiet  qui  ont  droit  ans  r^cpiupenTef  fie  ÎAdcmniUi  # 

»  I^  Les  citoyens  hleBh  en  conbitfviC  poorlaSbetlIèli 

journée  du  10  août; 

>  1^.  Les  veuves  Se  les  •olans  de cefu  ifoiit  le  »èaiej^^ 
péri  poor  1»  mêime  canfe  ; 

»  3^.  Les  pères  &  mères  vivant  du  produit  du  travail  de  leOjV 
•«fans ,  &  ^tti  iea  auroLent  perdi?s  à  cette  jf^orkafe  ^o^ue* 

A  A  T.   I  I  L 

9  Touj  ceux  qui  prétendront  aux  récompenfes  H  it^demniu^  t 
ibitt  tenue y^'ils  n^  l'qnt  déjà  d'aller  fe  j^ûie  mBe^f 
ÙLVoiî ,  à  Paris,  iaitf  les  feâions  ^  le  pour  les  aniiei  Imparte» 
nens ,  dans  les  municipalités  des  diftriâs  qui  svoieat  des  fédérés 
à  Paris  à  Tépoque  d|i  10  aodt ,  ac  ce ,  fvf  un  regiitre  ^  j  fext 
mareit%  cet  effist  pendant  qatnte  jours  pour  Paris,  êL  lyn  mriê 
pour  les  départexnens ,  à  compter  de  la  pulilicatioii  du  pcéfeitt 
décret.  \  '  ' 

^  A  n  T.  I  V. 

M  Le<||eKfoa^4>l^iE^  xeai^l^ottt  au  fiefiTe  de  }eur  fe<ti#n 
•«  de  tevnmmdpàUté,  les  certifan     Oiiini  dM#irt^^ 

Ce  I 
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Jet  tarant  trnit^  ^  lefqnels  constateront  U .  nature  d»  leurs  hltP 
fures^  leur  fuite  ,  et  la  duiée  de  iear  traitement  j  ils  y  joijidrQot 
leur  extrait  de  mariage  le  ceux  de  naîflance  de'  leurs  enfai», 
alnfî  que  leurs  )>revlts  dfenrotemfctiC  podr  les  frontières  depnit 
l'époque  du  lo  aout>  s*il  y  a  lieu. 

A  B  T.  .  V» 

"  »  Les  tetkves  ft  les  pères  ind!gens  dés  citoyens  morts  poar 

la  pairie  à  la  journëc  des  Tuileries  ,  dépofcront  d:in«;  c  es  mcmes 

greffes  ,  les  premières,  its  extraits  mortuaires  de  leurs  maris  j 

les  .autres  ^  çclui  de  leurs'  en&ns  ;  tous  >  .les  atteftatiom  ûgpét$ 

de  quatre  citoyens' ,  éitonciatives  du  genre  de  mort  >  te  l'eitzaît 

de  |iaiila|ice  des  enf&os.  •    .  • 

.*•*».»••       -     .  .  •  • 

•       .   •     •  .    A  R  T.    y  I.     :  • 
•  •  . 

n  Les  mnnicîpalît^s  8c  fefHons  y  I  l'eirpî  ration  du  dâai  fixé 
pour  la  clôture,  dij  reglftre.d  infcription  ,  drelTcront  des  étals  ou 
"  tableâtn'des  pcffor^nes  qui'auro|it  prouvé  avoir  droit  aux  récsffl* 
penfes  ôii  indéinnités  nationales  »  qu'elles  enverront  àvec  let 
pièces  juftifi  :ativc5  ,  dans  le^dëlaî  de  trois  jours  ,  aux  adminiftra- 
*    tions  de  dïil:ricl ,  Icfqucllcs  les  feront  parvenir  avec  leiv  avifii 

*  dàtis  le  même  délai  >  à  celles  de  départements,  pour  Âtre  psrccf 
«  %'r'niîtes  ar^&  «  'k  adreilés  anflt  dans  le  même  4élat'att  muiiftc 

•  'de  nméricar.  '         •   '  "    '        '  /  "      ,       •  ' 
r .  i  /  ♦  •       A  r  t.   VII.'  •  •  t  ' . 

•  '  •  •  •* . 

»  Ces  ?tafs  oulatleaûx  feront  diftrîbués  en  trois  claffes  : . 

»  La"  prcmicrc.  comprciuira  les  citoyens  qui  ,  à  la  faite  &pr 
Vcffet  de  leurs  bleuures ,  font  devenus  eftropiés  »  de  mamert  » 
ne  ponvoir  plus  fe  procurer  1;^  fubiîlhmce  par  leur  travail  ; 

»  La  Iccondc  cuUfe  fera  dcAîn^c  aux  veuves  &  aux  enfans  qûi 
'  ^      ont' perdu  leur  mj^i  ou  kur  père  >  ainii  quauz  pé££S  &  mèret 

oaC't>e!nteiiiuit«Aiis«««'' .        *  * 
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'»  OirlnfbfittdtfiftIa*tr»iiéine  fous les'eitoyi»»  Mèffés  pluf  on 
-moins  grièvement ,  fins  cependant  étie  eilropiés  ^  mais  on  dif- 

»  i^.  Ceux  dont  les        oiigealdet  traitiBmm  ukénettCf  | 

»  1®.  Ceux  qui  ont  des  enfans  ;  &  ,  dans  ce  csis,  on  indiquer* 
l'âge  &  le  nombre  de  ces  derniers  ^ 

.»  CtuzJioiy  après  avoi»  gaérU,  fimt  allés  combaUi» 
ibc  b  Groatière* 

j   *.  A  R  T.    V  I  I  I. 

»  Le  miniflre  de  Pintérieur  ,  après  avoir  vérifié  flt  figné  cet 
états ,  les  fera  parvenir  fans  retard  ,  par  la  voie  des  corps  admi- 
niihatifs ,  aux  maiûcipalités  êc  feétioas  ,  sveo  les  fommes  fol 
ier^nt^Aies  à  chaque  individu cofiform^ent  il  k  ftfèdon*^ 
ira  en  être  £ûte. 

Art.  IX. 

»  Les  réoomptnfes  ou  indemnitcs  nationales  à  acçorder  aux 
^viâimes  qui  combattoient  poux  U  liberté  à  la  jeuroée  du.so  poût, 
font  fixées , 

»  Pour  la  première  claffe  ,  à  raifon  de  i  Hv.  par  Jour  de  pen- 
gère,  fion  viagère ,  payable  de  trois  en  trois  mois ,  &par  avance  >  à 
commencer  du  10  aodt'xf^a ,  laqueUe^fera  exempte  de  tout 
droits  le.  importions  quelconques  ; 

»  Pour  la  féconde  clafTe  ,  à  1 1  j  liv.  par  an ,  aufTî  de  penfion  via- 
gère, pour  les  veuves,  pères  &  mères  indigens  des  citoyens  morts  ; 
i  40  liv.  par  somée  pour  chaque  enfant  aurdeflbus  de  huit  ans, 

%s  liv.  pour  ceux  au-deÏÏns  jufqul  douze  aimées  accomplies  1 
le  tout  payable  comme  ci-4eif)is. 

4       ^  .  .Art.  X« 

»  Les  blelTés  formant  la  troifîème  clafle  recevront  trente  foie 
par  chaque  jour  qu'auira  duii  leur  trahemetttv  fufqufà  pariait» 

C  04 
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fnMfiMi la^veUe  £etm  eooftatee  j^t  9»  ceriificat  4e  ffi-. 
dm  de  fimlë  omw^s  par  kt  mamcîjpttlÉi  ou  feôions  5  Bf  te»  | 
eevTont  aii/Ti  par  jour,  &  pendant  le  même  temps,  ùm  Sois  pour 
dHC«B     Itois  enfin»  eftneflement  à  km  cltti|e* 

A  E  T.  X  L 

.  »  fi  fen  aeeerdé  tine  Amime  de  f  o  fir.  «ne  fcjis  pi]rëe  i  ceux 
qui ,  antériearement  wa  pr^fcnt  décrcft ,  fe  Ibnt ,  après  lêof  1 

rifon  ,  engagés  pour  les  frontières,  foit  drns  les  gardes  nationaux 
Yoknuir^  I       dans  les  troupes  de  ligne. 

A  R  f .  X  1 1. 

»  a  IMimi  l^s^  UeiEb  il  s'efi  ^«iBvç  i|ui  ajent  be£Mii  $  fom 
pttTenir  à  kor  entière  gruMfon  ,  de  rofage  des  eaior  ^imMk*» 

ils  y  feront  conduits  aux  frais  de  la  nation  ;  ils  feront  noorrif 
&  feignés  gratuitement  dans  les  hôpitaux  nationaux  ,  &  on  leur 
lalloâefa  %  fols  par  Heiie  pour  le  retour  ;  il  en  f^ra  de  même  des 
'«aiadiines  nèceiEures  ou  miles  I  fexiftence  de  ceux  qnl  ert  auroàt 

befoin,  tels  que  bandages ,  jambes  artificielles^  &  elles  leur  feront 
SDumies  aux  irais  de  la  nation. 

A  «  T.  X  I  I  L 

»  Le  Mkuneiit  des  pcnfions  &  îmUiMUtës  ci-defliu'  Saàu . 
fera  conformément  aux  .ardcles.  X      XI  dn  décret.  d« 
^embre  dernier  ,  concernant  les  fecours  à  accorder  aux  pères, 

^i^ères  ,  femmes  ^  enfans  des  citoyens-foldats  volantaiies  ^ui.fo$t 

•  •  •  - 

dan»  le  befoîn* 

A  m  T.  X  I 

m 

»  Les  mnnicipfelitét      ferions  fè  conformeront  également 
^our  les  du^gen^jeQS'W-  augmentations  à  fiûré  dans  les  è^  éi 
ta^kaux  ,  «ux  acticks  XIY  3(  XV  du  »^ç.  décret* 
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A  R  T.    X  V. 

»  Les  municipalitcs  de  la  (^publique ,  <Uns  le  cas  od  elles 
anroient  reça  quelques  fommes  dcitinées  aa  fbaUgement  dcs 
vc«ves  êc  des  Méfiés  de  la  journée  du  lo  aoât ,  rendront  compte , 
dans  la  quinzaine  iiprcs  la  publication  du  préfcnt  décret,  aux 
admipitotions  de  difiriâ  ,  qo^  k  feront  parvenir  à  celles  de 
dép«rte«iei)t  »  du  montaat  de  ces  fommes  »  de  l'emploi  qu'cllif 
en  auront  fait  ;  &  si!  y  avoil  on  excéditnt ,  elles  le  verfèront 
de  fuit^  dans  la  caiOTc  du  receveur  de  diilri^  de  leur  arroa-* 
diilemeiit  y.kq^çl  fera  temi  d'en  compter  à  k  UjiÇottàt  Mâi»' 
mile* 

A  R  T.    X  V  I. 

j»  Les  restions  de  Paris  rendront  an  femblable  compte  ,  dans 
M  mètat  4éhà  »  à  k  msiiidpalité  |  ceUe-ci  fera  égakmeal  teirae 
.de  oompté:  »  daàs  k  dékîde.tfo»remamc8 ,  des  Immes  reçues 

:par  les  fe£^ions  ,  &  de  celles  qu'elle  a  reçues  directement,  k 
TadminiAration  du  département ,  qui  fera  vtt£tt  ïwédast  dafl# 
k  cmiTe  de  k  tr^orene  nalÛMiik* 

Aux.  XVtL 

»  Les  dons  pattiotiqves ,  deftin^  ras  f«mc*a«x  ttifiMi  dis 

•citoyens  tués  ,  aiuiî  qu'aux  blefTcs  dans  la  journée  du  lo  août , 
.ftloot  mith  des  eti&s  qui  ks  dnt  sefiit  de  k  mtmtcipalké 
des  ftùhmi  pow  être  partagés  entre  ki  vewres,  enfims  It 

bleiTés ,  dans  la  proportion  déterminée  p^ur  les  pcafipzu ,  ^  ia* 
d^mkmmcMt  de  celks-ci* 

A  k  t/  X  V  1 1  L 

»  Lm  MHB0  dt  toit  tel  dtvjreiii  a«i  (e  l^at^dMbiiii  4  k 
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journée  du  lo  a©iît  ,  feront  infcrits  dans  un  tableau  qui  fera  fiB- 
primé  aux  irait  de  la  république ,  affiché  »  diftribué  êL  envoyé 
.ans  ^tre-visgt-^uatce  éépuitmtm ,  &  aux  année».  . 

A  R  T.    X  I  X.  * 

»  Ce  tableau  fera  drcffié  à  Paris,  fur  les  certificats  des  comités 
^  feâtons  y  idreiîés  à  la  municipalité  »  qui  les  fera  parvenir  au 
"«fiveâoirt  du  département ,  dans  les  département  fur  ceni 
^cs  municipalités,  tranfmis  aux  ad  m  inift  rations  de  département, 

par  rintermédiaire  de  celles  des  diilrids  :  tous  feront  env^oyés 
par  les  départemens  au  minîftre  de  l'intérieur  « 'qui' yiaprés  avoir 

fiîit  drefler  ce  tableau ,  le  fera  paffer  à  la  G)nvc«tîon  nationale. 

La  minute  en  fera  dcporee  aux  archives  nationales  ^  avec  les  < 
^picces  à  l'appui.  » 

y*  La  Gmvention  décrète  qu'il  fera  fait  mention  honorable , 
dans  fim  procès-*veffaal ,  de  l'aâe  d'humanité  dei  Jiabitana  de 
«anlon'de  Lnre  ,  qui  ont  f»rmé  un  étabfiSement  en  finreirr  des 
foldats  bleffés ,  &  qui  ont  arrêté  que  leurs  cures  fcroient  gra- 
tuites pour  eux.'  a 

On  fait  la  proportion  d'infcrire  au  Panthéon  les  noms  des 
citoyens  qui  ont  péri  le  lo  août  j  cette  proportion  t&  renvoyée 
;aii  oqinité.d'jnflmtem> 

*  On  propofe  qu'il  foit  donné  aux  bleffés  du  lo  août  une  place 
•dans  la  tribune  des  fuppléans^  le^jour  4a  jugement  de  Louis  Capet» 
.la  Cottventkm  paffie  à  Tordre  du  jour  fîir  xette  prppofition. 

*  On  demande  Timpreffion  Ôc  l'envoi  du  rapport  fur  les  Mar- 
ieiUoxs  :  décrété. 

Lettre  du  commandant-général  provifoire  de  Paris,  qui  fait 
part  des  mefures  prîfes  pour  transférer  Louis  Capet  à  la  Con- 
4(iulMi«  ite4leiMnde  dt|  dtfdr€««  La  Convention  déarète  que  la 
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féance  s'ouvrira  à  ^  heures ,  &  Loais  Capet  fera  traduit 
ài  o  lieares. 

-  Le  membre  dénoneé  dtns  k  fêmet  z  la  parole  ;  îl  s'explique 
de  nouveau  ,  &  rctradc  ce  qu'il  a  pu  écrire  d'inconvenant  5  il 
tkît  la  propofidon  d'6ter  des  mûns  du  mmiibe  de  riatérieur  les 
'deiiierBt|ui  ont  été  confié  ponr  répandre  les  bons  écnt&  politiques  :  • 
la  Convention  palTe  à  Tordre  du  joui. 

La  féance  eft  levée  à  cinq  heures.  .  « 

Signé ,  DEFERMONT,  Pr'fuUnt ,  L.  S.SaiktJust,Treil' 
HARD.  Jean-Bon-Saint  -  André,  A.  C&susé-LA*Touciis  • 
OssELiK»      hofày Kt  ^  Secrétaires* 


'DurMercrtdi  96  -  Décembre  lyg'a  ,  tan  premier  it  im 

République  française,         •  -  • 

A.  l'ouverture  de  la  féance  ,  un  des  fecrétaîres  a  lu  k  procc»- 
Ycrbalde  celle  dufti..         .      -  -  '  • 

A  neuf  heures  ,  le  Préfîdent  a  annoncé  q«e  Louis  Qipetétmt 

arrivé ,  &  qu  il  jmoilparottre  à  la  barre.  .    '.  .  • 

Un*  membre  a  fait  remarquer  .qu*  rAffemUée  ii*étoit  pas 

complète. 

Un  antre  membre  a  obfenré  qne  4>eanco^p  de  députés  étoient 
'  dans  les  comités  y  od  ils  attendoîent  qu'on  les  avertit. 

La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  un  rapport  du 
comité  de  l'examen  des  comptlSs  fur  la  comptabilité  du  ci-- 
^  toycn  ^andoa  -  de  <7  Latour  ,  pi  -  devant  tréforier  de  la  inairon 
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ifa  roi  t     admtntftrateir  éê  tréfor  pvUiCt  a  rcadâ  le  déact 

ùdvznU  ^ 

cIa  QMHreBtiQB«atiMilc.,  mn&Ààmx  fut  Xméti  des  cmnp- 
fes  du  dtoyen  Randoindt-Latm  ,  ci-deviM  uéforkt  des 

Ions  dti  ci-devant  roi ,  <c  puis  adminifbratcur  du  ci»devant  tréfor 
lopl ,  prive  la  nation  des  débeu  qui  peureots'y  trouver ,  A;  t^a'^ 
câ  înftaiit  d'aocél^ier  la  reddition  de  totntea  les  diffif rentes  aatuM 
4e  compulnltté  dont  il  a  ëté  fucceâîvemetit  chargé  ,  décrète  es 
fiii  fait: 

TiT&JIPKBMIBll.  / 

JSe  la  comptahUité  du  citoyen  Ranion-de-Latour  ,  eomm 
triforUr-giiidral  de  la  mai/on  du  cindevant  roi. 

Articlb  fbbmibr. 

»  Le  citoyen  Randon-de-Latour  ,  ci-devant  tréforfcr-génénl  ' 
de  la  maifoa  du  ci^evant  roi ,  comptera  des  r.ecettes  &  dépendu 
fB'ii  a  £ikes  en  cette  qualité  ^  depsisk  premier  janvies  17^ 
JuTqa'au  premier  juillet  )788t 

A  -B  IL 

»  n  tendra  fts  eooiptes  fi^r  Amples  beirdesyeaiDt  appuyés  dei 
>itoei  foftiifiatmres  9e  ém  fboimim  ,  Tegiftsee-jeamailB  ,  dsas 

lefquels  font  portées  leidittnecettcs  &  dépenfea» 

•  À,  »  T.   I  I  L 

.»Cës  comptas  devront  être  mis  en  état  de  vénfieatioBXia- 

formément  à  Tarticle  précédent  >  &  préfcntés  dans  le  ipois  s 
dater  du  jour  de  la  publication  du  décret. 

*.  A  B  T.   1  V* 
B  Faute  par  le  comptable  de  tendre  le  préfcnter  ^  dans  le  dâal 
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«W^Sos ,  tons  les  dîSerens  comptes  qa'îl  doit  en  il  qnilltë  dt 
tréforier-général  de  U  maifon  du  ci-dc?int  roi ,  il  feracondua-^ 
né  aux  amendes  pcoiMncées  pas  rjcllck  V  àm  tUva  III  ée  k  loi 
«hi  ap  fepleiq^  dernier. 

T  I  r  R  II  -I  I, 

ia  comptahilïté  du  citoyen  Randon  -  dt  -  Latour  ,  camm^ 
admini/irateur  du  d^devam  trdfor  royaU 

»  Le  choyen  Randon  -  de  -  Lalovr  coiaptei»  deereeetlea  H- 

-  dépenfes  qu'il  a  faites  en  fa  qualité  d'adminiftratear  du  cl'4evant 
tréfor  royal ,  depuis  le  premier  juillet  1788  jufques  &  compiis 
17^0  y  ac il préf entêta  dana  le  nioii  9  à  dater  da  jour  dte  la  f«*. 
UicatMB  dtt  décret ,  tout  let  comptes  de  oette  partie  qui  onCdÉ 
lue  drelTcs  &  préparés  dans  les  bureaux  de  la  tréforcrie  natio- 
nale ,  coafnroiéaKat  à  Tarticle  IV  da  titte  premier  de  k  loi  d« 
^noenntee  ifpi« 

A  a  T.  1 1. 

»  A  l'égard  des  recettes  k  dépenfcs  co|^ernant  les  ponts  9c 
doufii^  4e  les'commanaiitês  d'arts  &. métiers  dans  lea  cL-deFaol 
jproviflces ,  â  en  eompteindè  k  auittièiie  ikirarte* 

A     T.  .  I  I  j;  . 

»  Dans  les  vingt-quatre  heures  de  la  réception  du  préfent  d^ 
•rot ,  les  direûoirts  de  département  prefciiront  aux  direâoires 
d»diârMld«  nemmer  dim  kor-feiih^* dans  le  aiéfl«edéki,fm' 
CjDOMnfflklM  qni  fe  tranfportefa*  fafUe^diainp  ,  accompagné  da 
procureur-fyndic  ,  au  domicile  des  tréfortors  particuliers  cî*de* 
rant  pr^fés  par  le  ci-dcFial  tréfor  to^al  a»  ppiemenl  dèa  ék^ 
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pfi^dcflJPSBAts  fic  duMStiCs ,  Iç  des  rcjites  ûu  les  fon^mttaaitci 
&  jn^ticffs  •  du»  leur  ârrondtiliutteiit.  » 

À  li  T    î  V. 

>  Lerïttt  eommifljdres      feront  repréfenter  kt  iggiArct  de 

recette  &  de  dépcnfe  des  années  1788  ,  178^  &  17^0  ,  qu'ils  clo- 
ront &  arrêteron(.  Ils  formcront^des  bordercaiu  de  tous  les  fonè 
Cil  efpècTes  00  effets ,  ^ui  fe  trouveront  en  cvlTe  »  Se  let  feiçpm 
▼erfer  entre  les  mains  du  receveur  du  difhrîA ,  qui  en  fooniii  fk 

recoQQoiiTance  audit  tséroi:ig:;P4  prc|>pi^*  .  ^  \ 

*  »  De  ce  moment  Icfdits  trcforiers  ou  prcpofés  rte  pourront  plus 
hitù  attc'un 'paiement  fus  lefctits  exercices ,  fous  peine  de  leititit- 

'  A  n  T.  y  l:  '  *       ^  ' 

.  m  Les  direfto^re^  de  département  enverront  dans  î|uinzaine  aox 
comaiiHaixcs  de  la  tràfpreric. nationale  ,  les  boxdcr^fvx  de  tous  les 
fonds  en  efpéces  ou  effets  fu  Vi  ?qffont  .trouvé  en  cailTe ,  Se  les 
wcevevrt  de  diftriâ  verferont  anifi  dans  le  même  délai  à  ladite 

tréforcrîé  >  les  fonds -y 'ils  auront  reçus.  0  -  ' 

^>au-:^  .     •  -'^       *  :'■        •      •  ••••    ^    '  ■*  ' 

•Lcstrér-îricrs  cî-devant  prcpofés  parle  ci-devant  trcfor royal  pour 
le  paiement  des  dëpenfes  des  ponts  âc  chauffées ,  8c  des  rentes  des 

ines^qtt'îU'étoiene  cHaiTg^  d'arqui^jter  ^  &  qui  feront  arriérées  ;  ccj 
é^ls  feront  envoyés  pac,  les  directoires, de  d4p^Jtç^i\cn|,  aux  com- 
flEÛifâires  i^e  l^  tréf^j^Ls  nati<K!pl|^-,  qui- feseiit4M:qqit|Bfjk Fans» 
P^y^enr  de  h^ctjiç  publ^quer,  les  fomwesatiiÎNh^fÛ^Bioii^ 
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»  Dans  le  mois  qui  fuivra  Tarrcî^  de  leurs  rcgiftrcs  ,  lefdits  tré- 

Xoriers  feront  tenus ,  apelac  de  3o^  liv.  d'amende  ,  5c(ie  lo  liv. 

pour  chique  jour  de  retard  ^'de  préfenter  à  radmiuiflratear-^éné» 

rai  les  côtnptes  'dé  leùrt  exer^-ices  depuis  &  compris  juillet 

1788  ^  jur(^ues&  compiomis  175^0.  * 
».*-•••  «    »  •  '     '•  *  .   .  '  ^ 

>  Dans  le  mois  qui  faivra  la  rcmifc  des  comptes  pièces  derditt 
fréforîers  entre  les  mains  de  radminîftrateur-gâiéral  »  celui -ci 

fera  tenu  de  préfenter  au  bureau  de  comptabilité  le  compte  géné- 
ral des  Cvi  dcraiers  mois  1788  &  des  exercices  de  178^  &  tystPp 
fous  les -peines  portées  en  ranîair  -¥  d»4itre  ill  4le  ia  M  do  a^ 
Septembre  17^1»»  .  .  •  "^-^ 

Un  meid>re  i  propoft  d^étendre  ce  if^ret  ^,  tous  les  con^ 

tables  ;  la  propofition  a  été  renvoyée  au  coiniic  des  finances.  ' 

Un  membre  de  la  commi/Con  des  Donze  a  obferv^  ^u'nn» 
4es  cinq  clefs  tsomrées  fbns  les  fceU^  an  garde-meublê  ;"ia^ 
l(rq»t  V^rmoire  de  fer  des  Tuileries  ,  &  trois  autres  portes 

*  •  •  • 

^annoites  des  ^ppactemene  du  ci-dbvàiit  roi ,  &  il  aremis  ce» 
cinq  clefs  fut  le  bureau  ,  aurec  «ne  note  écrite  dq  la  msjn  de 

Xhierry  fur  leur  enveloppe.  *  . 

«  La^Conventioa  nationale  d^o^e  que  l^s..CBnqrCle&r«mifet 
fur'^le  bureau ,  avtc  la  note  écrite  de  la  main  de  Tbierrvr»  fj^-v 

tont  repréfcntées  à  Louis  Capct.  »        .   .    .  *        ,     ^,  . 

Le'Préfidènt  a  donné  Tordre  de  faire  entrer  à  la  batfe  LoUia. 
Capet\  tk  Tes  confeils.  .  . 

JLAttis  Çapet  a  para  |  la  barre  ayec  fes  jconfeil^     .  ^  , 

l^t  Fréildept  lui  a  dit  ;  LquU  ^  la  Convention  natipnaU  j^ 
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ordonné  que  vous  ferïe\  e^Ufidu  aifgoMrd^hui  j  vous  pouvt\ 
fréfmter  vaÊ  difenft4  &  vous  affe^ir. 

'  *  Un  des  defenfeurs  de  Louis  Capet  a  lu  Tes  défenfet • 

lad^k  le  défenfêvr  de  Louis  a.e«  fini  de  parles  »  Louis  a 

lu  un  court  difcouis  ,  od  il  a  proteflé  ^ue  Tes  défenfeurs  avoient 
dit  la  vérité* 

* 

Un  des  feerétatres  a  prâ^nl^  à  Lonis  Capet  les  cin^  défi 
dj^pofées  fur  le  bureau  j  avec  la  nota  écrite  de  la  maia  de 


«Le  Préddent  a  demandé  k Louis  Capet  s'il  reconnoliToit cette 
ootc  :  il  a  répondu  qu'il  ne  la  connoifiToit  point. 

I^Le  Prifident  lui  a  deaaandé  s'il  reconnoiffoil  les^defiu 

^  ».JQi  a  «épondn  qu'il  avoi^  donné  da ;  clefs  à  Thierry  ,  aux  Fcuil- 
toi ,  parce  q^ae  fes  efeti  vpaX  été  forcés  ,  il  srat  pitf 
Moîn ,  oiak  qo^l  ne  fa^it  fi  c'^tcnent  lei  mêmes. 

* 

»  Le  Piéfidfat  lui  a  ^nfgmàà  s'il  n'airoilpto  rlea  à  djrepov 
frdjfeiile* 

.»  Il  aréppndtt  :  non»,  :  ...  ; 

a  Le  PféfideiK  a  dit  à  Loirfs  G^a  qa*»  pottfVlt  ft  ÏMflbef 
s'eÂ  retiré  avec  fes  confeils.  »    .  • 


Pittileim  proportions  ont  été  faites  ^  la  Convention  natioaik 
adécrété: 

*  a  i^.'Qiiela  dâ^eoft  de  Lonis  Capietferôit  fipiéé  pat  lui  It  pir 

iesdéfcnfeurs. .      '    '  " 

•  -mm        «  * 

»  1^/  Q^.^^  .défenfe  de  Lonb  Capet  »  avec  le  difconts  qu'il  a  ta 

lui-même  ,  &  iîgné  de  lui ,  feroient  remis  fur  le  bureau^  impd^ 
»éi  &  diftribués. 

%  3*.  Qne  Louis  Cwet  iefoil  fcesdhk  au  ifemple  fur-lt' 

CÏMunp.  »  .      •  •  — 

Va 


Digitized  by  Google 


DE  LA  Cq  N  V  ENTiOX  >ÎATIQNAi«.  4I7 

.  ^^f^  <ie&i Secrétaires  a  Qbp^ryé  que  Ip  manafcrit  de  U.défeafe 

de  I^qtsjLS  Capct  ,  remis  ,  figné  par  lui  &  par  fes  dléfenfeurs  , 
cp^tcnoit  plulîcurs  ratures  ,  Se  que  ces  mois  prononces  par  l*o- 
i;alcm  qui  avoit  lu  la  dcfcnfc  :  le  peuple  voulut  la  liberté  y  &  il 
la      donna ,  fc  trogt\roient  rayét. 

«  La  Convention  nattonale  a  décrété  que  ces  mots  le  peuple 
voulut  la  liberté ,  il  la  lui  donna ,  prononcés  par  lorateui 
^tti  a  la  lu  défenfe  de  Louis  Cfitpét , 'daiiir  la;  £éance  de  ce  jour» 
èc  rayéi  fur  le  manufcck'i  fejoiènt  rétablis  dans  l!!mpre(Con  de  la. 
défenfe  ,  &  (^u*il  fetoît  fait  lOetitiôii  en  marge ,  du  décret  q^i 

ordonné. 

'»  Là  Convention  nationale  a  décrété  èn  'Outre  y  qu'il  feroil 
érefffé  ptocés-Verbal  ,  '^1^  4e  ux  fecrétatres  ,  dt  l'état  dib  ma^. 

nuf  -rit ,  av'^cc  ccîiii  des  défenfeurs  qui  l'a  ré.iip;L'  ,  Se  que  câi 
proccs-vcibal  fcroit  imprimé  à  la  fuite  de  la  dcfcnlc.» 

Un  flftembre  de  la  commiffion-  des  Vingt-im  a  l«it  leâurô 
dé*  deux  lettres  qitî  *>crioient  de  lui  être  ésrites  8c  envoyées» 
comme  Préfîdcnt  de  là  commiilion  des  V  ingt-un  ,  pan  les  con- 
feils  de  Louis  Capet ,  qui'  obfervent  que  leur  tnattufcrit  tSt  plein 
dfe  ratures  ^  de  renvois  ,  Bc  que  plufieurs.  ckofcs  qui  ont  ét^ 
dites  par  l'orateur  qiil  a  lu  la  défcnfc  ,  ns  sV  trou\  ont  pai  , 
&  qui  demandent  à  voir  rëprciive  ,  <Sc  offrent  de  (igner  la 
leuilie  d'épreuve  revue  ,  ou  un  exemplaire»  \jc  membre  de  1» 
^ommiffion  des  Vingt -un 'a  remis  ces  deux  lettres  fur  le 
bureau;  '  '  ■  \ 

Suit  la  teneur  de  ces  deux  lettres  : 

Paris  >  ce  26  décembre  t"5»i  ^Vùt  premrct  de  la  Rc^ubliqtte»  ^  t  heure 

rroi .  (junrts  de  l'après-midi.  ; 
«  J'obfcrv'e  que  la  ligi-iUurs  mile  par  Louis  Se  le^  trois  ron- 
feils  )  à  an  manufcrit  y  qui  tn'cil  autre  cbofe  qu'un  brouillon 
plein  de  ratures  &  de  reûvdis  ,  ne  peut  certifier  autre  chofe  , 
Iffion  que  ce  manufcrll  eft  celai  que  l'orateur  avoit  entre  les 
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»  Mab  »  fi  on  /ff  veut  bien  <psit  Yotàttm  rev»yè  lés  éjirét- 

ves ,  il  ferait  très-aîfë  de  nottè  demander  à  figner  la  féttîHc^des' 
épreuves  revues  ou  un  exemplaire  3  Se  alors  notre  fignature 
fera  uà  certificat  complet  de  lappr6bation  que  noas  .  donnons  à 

Touvrage.   *  »  4yi^ne/LkM0iGH0KrMAUBSKE]LB£S.» 

)  »  Nons  avons  evt  l'honneur  de  palTer  wa  comité ,  an  fnjet  in 
décret  qui  ordonne  que  le  difcours ,  prononcé  par  le  citoyen 
de  Seze  ,  fcroit  remis  fur  le  bucca«  Se  envoyé  à  votre  comité 
pour  rimpreiHon  &  l'envoi  aux  S3  départemens/ Nous  voulieni 
vous  obferv^CL*  que  le  inanufcrit  d'un  difcours  qui  n'a  été  achevé 
que  dans  cette  nuit  ,  cft  dans  un  étéft  qui  neft  point  propre  à 
l- imprelfion ,  puifqa'il  eft  rempli  de  fnrcliarges  &,  de  ralures  ;  # 
qu'il  ne  peut  pas  même  être  iln  fidèle  témoin  de  ce  qui  a  été 
prononce  par  un  orateur  qui  déclare  avoir  fupprimé  dei 
chqfes  écrites  ajouté  quelques  chofes  non  écrites  :  en  cor* 
fô)uence  ,nous-defirefions  concerter  ayec*v«tts  la  manière  dont 
pourroit  être  faite  là  copie  de  ce  mémoire  ,  avant  qu'elle 
palTe  à  1  impre/lion  ,  &  les  précautions  à,  prendre  pour  que 
l'orateur  lui-même  en  pût  corriger  les  .  épreuves.  N'ayant  trou* 
vé  perfonne  au  comité  ,  nous  vou£  prions  de  nous  faire  favoir 
quand  &  od  nou^  pourrions  nous  concerter  avec  vous  fur  cet 
objet.  Cela  devient  d'autaat .  plus.  uéceiTaire  ,  que  nous  avons 
fait  ces  obfervations  an  citoyen  fecrétaire  ,  qui  c£t  venu  nom 
demander  nos  fignatures  «au  pied  de  ce  manufcrit  9  êc  qner 
nous  n'avons  ligné  purement  3c  ùmplcment  que  par  déférence 
éXL  décret.  '  >'  .  .  '  • .  ' 

»  Nous  fommes  avec  reQ>eâ ,  .  -  ^ 

»  Cîtoyen-Préfidcni-, 

»  Les  citoyens  confciis  de  Louis  ^ 
Signé,  LAMOJGNON'JVlALESHBRJiSS  yTRÛKCHBT  ,  DfSBZS^ 

_  *  *  '  # 

Ce  a 6  décembre  ,  trois  heures  trois  quarts  de  l'a^rès-mi(ti«.» 

'  '     '  '  . 
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«Là  Convention  nationale  a  dccréti  que  le  rédadeur  du, «a- 
^  nufct ît  de  la  défenfe  àt  Louis  Capet  9  feioit  autor ifé  à  en  cor- 
riger les  épreuves  »  avec  deux  des  feciétatres  de  la  G>nventîoii 

nationale,  j»  .        .  • 

On,  a  fait  ptufieurs  proportions  concentent  le  jugement  de 
Louis  Capct  ,  &  la  Convention  naiionale  a  rendu  le  décret 
(uivant. 

«  La  Convention  nationale  décrite  que  lae  di(cuflion  eft  ou- 
verte fur  le  jugement  de  Louis  C.ipet  ,  &  qu'elle  fera  conti- 
nuée )  toutes  affaires  ceUantes ,  iufqu'a  U  prononciation  de  ce 
Ingénient.  » 

La  féance  cù.  levée  à  quatre  heures» 

Signé  y  DEFERyiOS ,  PréJÎ  dent  \  J.  A.  CREUzé-LAToutHE , 
Treilhard  ,  L.  S.  Saint-Just  ,  Jean-Bok  Saisit  •  ANi} Ré ,  ' 
OsssLitf  9  J.  B»  LoavBT  ,  Sècrétaires, 


Du  Jeudi   27   Déccmhrt   1792,  l  an  premier  de  la 

République  française^ 

L  A  féance  s*ouvre  par  la  letlure  de  la  rédaûion  des  répoa- 
fes  £ûtes  par  Cambefort  U  Deeparbes  aux  interrogatoires  qu'ils 
.<mt  fubis  à  li  barrç  de  la  Convention  nationale  le  24  décem- 
bre préfent  mois  \  le  fecrétaire  eil  interrompu  :  on  regarde  cette 
^    levure  comme  inutile. 

On  f  iit  levure  des  lettres  ci-iprès  ;  favoir  ,  li  prcniiere  , 
du  citoyen  Vartnm  Feuille^  qui  fait  hommage < à  la  Conven- 
tion de  fon  ouvrage  fur  VAdmMfiradon  de  Vésonomie  fo^ 
reJUere»  La  Convention  nationale  décrite  qu'il  fera  fiii  àz  cet 

Dd  % 
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komm^e  qu'elle  Hf^^éé  >  nientien  hàÊunMt  'an' pfooésn^rbil 
de  et  fbttr  »  renvoie  FomnN^e  M  turthim;    '  *  .  < 

La  féconde ,  des  oommiflaîres  envoyés  au  département  in. 

Mont-Blanc,  qui  doîineiJt  connoiiïdnse  des  abus  qui  fe  font  in- 
troduits dans  les  marchés  Se  fournitures  ,  convois  &  envois  des 
Ibnds  pour  l'année  du  midi  ;  ils  demandent  quela'^G>nventioii 
l'occupe  fans  délai  d'y  remédier.  La  Convention  nationale'  têr^ 
'  voie  celle  Icltre  au  comité  de  la  guerre  Se  à  la  commifllon 
ehargée  de  Tetamen  dts  maieliésy  réunis ,  poux  en 'faire  rap- 
port  dans  troîs  jours.  *  ^  • 

La  troiâienie  ,  des  commiiraires   envoyés  a  Tiirmée  de  'la 
Belgique,  qui  déno  cent  la  déiorga^ifatien  des  ^^Uons  -qu'o- 
père le  secrutero«nt  qûe.fe  permet  Westermann  ;  plu(ieurf 
membres  ajoulf^nt  que  cette  déforganifation  cft  encore  accclc- 
réc  par  les  comp3<7nies  fianchcs  ,  &  par  le  délit  |de  .quitter  fa 
compagnie  Se  Ton  bataillon ,  pour  Servir  dans  de  nouveaux  corps. 
La  Convention  nationale  décrète  le  prineipc  ,  que  ceux. qui 
quitteront  leurs  bataillons  fonr.cs,  pour  pafTer  fans  congé  dans 
des  compagnies  de  nouvelle  formation ,  feront  réputés  défer* 
te  un  &  punis  codune  tels  >  .amfi  que  ceux  qiii  les  aàrdnt 
enrôlés ,  &  renvoie  pour  la  rédaâion  Jéâniiive  au  comité  de 
la  gucirc. 

Après  quelques  débats  far  l'admiAlon  'des  disputés  '  d'tln'e  fo« 

cicté  de  la  ville  de  Mons,  fous  prétexte  que  leurs  pouvoirs 
n'avoîent  pas  été  vériEés ,  la  Convention-  ordo^e  que  lefdits 
députés  feront  introduits  à  -la  barre. 

On  faU  led^urc  d'une  lettre  des  commiiTaires  envoyés  par  la 
Convention  natîonaTé  à  la  Belgique  >  qui  éf^lit^cfi  caules  du 
br!i»a'id:ige*&  du  \>îllafTe  qui  s'excrcfr  dans  'le  pays  ,  de  Lîcgc 
&  à  Aix-ld-CV.apellc  ;  ils  demandent  que  les  mâlheurcufcs  vie- 
tiuict»  de  ces  violences  foient  indemnifées  ,  ^  qu'on  mette 

4 
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loizanUi  *aiîl^  livres     cet  effet  à  k  dîfpofîtion  du*  mlnîftre  ^ 

Cette  demai.dc  convertie  en  motion  ,  la  Convcnt'on.  nationale 
décrète  qu'il  feca  mis  foixante  mille  livres  en  afiignats  à  la 
dUpofitîon  da  xniniftre.  de  la  guerre  ,  pour  fournir  des  indem- 
nités provîfoires  apz  citoyens  les  moins  aifés  de  Litge  Se  d'Aiz- 
la-Cl]a£ç]le  ^  qui  ont  le  plus  fou^^cit. 

*  OiV  fait  îe^^arc  d'uTic  lettre  du  citoyen  Ailiiaud  ,  l'un  des 
comniiiTiires- naliona&x  civils ,  délégués  aux  ifics  de.  i!Améri* 
que  -  fobs<ie  vent ,  rektive'aaar  obfta^cles- que  les  .CQfXimii&Ires 
ëprôu^^ni  à.  la.  miffion  dont  ii»  font  chargés  dans  les  -  colonies. 
Ija  con't^niioin-ttaûoniiie  renvoie  cette  leitceau  comité  colonial, 
pour  en  faire  rapport  înceiTamment. 

"'Sur  la  propofition  d'un  membre,  la  Conveniion  nationale 

:ijbute^air' décret  qu'elle %ient  de  rendre,  touchant  les  foizante 

mille  livres  dlndemnîté    la  difpofîtioh  fnivante  :  le  mintftre 

fera  tenu  de  juilidcr  'de  l'cn-.ploi  des  (bixante  mille  livres ,  en 

refférentailt  à  l'appiii<  de  la  dépcnfc  de  cette  fomme  les  états 

des  diflnbation&,  faits  par  les  roa^ihts  des  lieux.      les  quît-^ 

tances  des  parties'  prenantes*  ' 

»     ■  «  » 

'  Des  dépueés  dès  bataillons  dû  Lot ,  de  PoptucoiTtt  êc  de  Seine- 

Inférieure  ,  in-'ulpi^s  dans  les  dépêches  du  général  Beurnon- 
Ville  ,  demandent  à  être  admis  à  la  barre  ,  pour  y  faire  le  ré- 
cit des  faits  relatiËi  k  cette  inculpation.  La  Convention  natio- 
nale  décrète  qu'ils  feront  adods  les  premièis  à  la  barre,  diman- 
che prochain.    \  ' 

U«  fecrc taire  fait  leifturc  du   procès-v  crbnl  de   la  féance 
d*hîer  ,  26  de  ce  mois.  Apres  la  lc<^ure  ,  un  membre  oblervc 
que  le  fecrétaire  a  omis  d'énoncer  que  les  clefs  repréfcntées 
à  Louis  ^  ouvroient  non -feulement  l'armoire  de  fer  pratiquée 
au  château  ,  mais  encore  les  armoires  &  fccrctatrcs  rarticulicts 
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èé  Lonls.  Après  le  rà^UifTement  de  ce  fût  omis  »  la  tiàaâm 

cft  àdopt^e. 

Les  députés  d'une  fociété  particulière  de  la  ville  de  Moni 

prcfentent  une  adrcflc  dès  amis  de  la  liberté  &  de  Ttgalitc 
de  Iridiie  ville  ,  par  latjuelle  ils  expriment  leur  voeu  tn  fa- 
veur du  décret  du  15  décembre,  touchant  reicercice  du  poB* 
vtÂt  révoluticnnaire  chet  les  peuples  oà  la  France  auroit  porté 
la  libert:  ;  ils  annoncent  .que  les  reprcfcntans  de  l'afleinblec 
l^nérale  du  Haynault-J^elgi<|uc  n'ont  pas  agi  d'après  le  vaa 
du  peuple,  en  députant  des  citoyens  qui  ont  decnandé  le np 
port  de  ce  décret  ^  ils  en  demàndejnt  hautement,  la  maintenue 
la  plus  ferme.  »  • 

Les  députés  font  aufli  leéhire  d'une  lettre  que  la  fociété  de 

l\îons  a  tcritc  au  gcncral  Dumouricz  ,*daiis  laquelle  les  mcmcs 
feniimcns  font  exprimes  avec  énergie.  | 

Les  députés ,  après  la  rrponfe  du  président ,  font  admis  aux 

honneurs  de  la  fcanoe.  La  Convention  nationale  oîdonne  que  j 
radreiïe  &  la  lettre  dont  les  députés  ont  fait  leâure  p  feronl 
imprimées  &  envoyées*  aux  quutre-virgt-quatre.  départemeis. 

Un  membre  fait  Icdure  d'une  lettre  de  la  citoyenne  veuve 
Lefebvrier ,  datée  de  JoITelin ,  département  du  Morbihan,  du  \  1 
de  ce  mois ,  par  laquelle  celte  citoyenne  annonce  le  don  pa«  | 
fiotique  qu'elle  offre  aux  gardes  naiionaux  ,  d'une  pièce  ic  j 
drap  bleu  de  dix-fept  aunes  un  quart ,  d'une  pièce  de  ferge»  .  | 
de  mande  bluiche,  dé  fept  aunes  de  tôle.  La  Çonvêntfoni»-,  | 
tîonsle  décrète  que  mention  honorable  fera  fatfe  au  procès- 
verbal  de  celte  oriVande  civique,  &  que  la  lettre  de  ii  ci-  ; 
t^yenne  veuve  Lefebvrier  fera  imprimée  dans  le  bulletin  du 
jour. 

Un ^membre  fait  hommage  à  la  G>nvention  nationale  ,  au  nom 
des  admioîftrateurs  da  département  de  la  Dr6me ,  d'un  e^^*^' 
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plaire  d*nn  ouvrage  intitulé  :  Dèfcnft  du  peupU  angiaiî  fur 
le  jugement  &  la  condamnation  de  Charles  I  ,  roi  d'An- 
gleterre ,  par  Milton  ,  dont  les  adm'niRrdteius  de  la  Dx6ae 
ont  ordonné  la  réimpreflion  à  leurs  frais. 

La  G^nrention  nationale  accepte  l'hommage  de  ett  ouvrage» 
fait  par  les  adn>iuillrateurs  du  dcpartement  de  la  Dxôme  , 
&  ordonne  que  mention  honorable  en  fera  faite  au  procès* 
verbal. 

Le  raporteur  des  comitcs  de  h  guerre  ,  des  finances  &  diplo- 
matique 9  auxquels  avoit  été  renvoyée  la  pétition  des  députés  de 
l'afTemblée  des  repréfentans  du  Hainault  belgique  ,  touchant  l'cfx- 

ception  qu'ils  dcmandenL  en  faveur  du  Hainault  *à  Ja  loi  du  i  y 
décembre  dernier ,  relative  à  la  conduite  des  généraux  des  ar* 
mées  frauçaifes  dans  les  pays  od  elles  ont  porté  &  porteront 
la  liberté,  fait  le  rapport  ,  &  prQpofc  ,  au  nom  'des  comités 
réunis^  le  décret  qui  a  ^tc  rendu  en  ces  termes  : 

«  La  Gmventton  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fes  comités  diplomatique  ,  de  Icgination  ,  de  la  guerre  & 
des  finances,  fur  la  pétition  prcfcniée  par  des  députés  d'une 
adminiftration  de  la  province  du  Hainault  »  tendante  à  obtenir 
Je  rapport  du  décret  des  if  &  17  décembre  courant ,  qui  règle 
la  conduite  des  gcncraux  des  années  de  \i  république  en  pays 
étrangers,  décrète,  ce  qui  fuit  : 

Article  premier., 

»  En  éxecution  du  décret  des  i5  £:  17  décembre  courant, 
il  fera  nommé  deux  commiffaires  parmi  les   membres  de  la 
.  Convention ,  leiquels  fe  rendront ,  après  le  jugement  de  Louis 
Çapet  dans  les  pays  Belge  &  de  Liège. 

Art.  il 

a  Ces  commillaires  auront^  les  mêmes  pouvoirs  que  ceux 
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dcija  dorinéâ  aux  quatre  commifTaircs  ^ui  font  acbielWment  dans 
les  mêmes  'pays. 

^  A  R  T.     I  ï  î. 

• 

<  »  Les  qttaite  cMAiifiaires  déjà  nommas  «  Bc  ceux  qnî  Te- 
r«it  nommés  d'après  les  difpolîiions  d\i  prcfcnt  décret-,  fur- 
veiilcronL  fcparément  ou  coileccivemcnt  l'cxccudon  du  dccret 
•des  1$  &  17  décembre  9  &  iU  fiateridferont  avec  les  adariniP 
tratioiis  provtfoires ,  qui.  fpiont  *  clablies  e.}^  exécution  dudîf 
décict.         .  ^  * 

A  A  T.    I  Y* 

»  Sut  le  furplus  de  la  péiition  des  députés   du  Hainauit 
la  Convention  dçciète  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  délibérer  ». 

L'ordre  du  jour  appelle  ,  en  ex^cutiou  du  de- ;i  et  d'hier  ôc 
exrluûvement^  la  difrudîon  fur  le  jogemcnt  de  LK>ttts'  Capet. 

Quatre  membres  ont  fucceffivemfnt  prononcé  leur  'opinion 
d'ap.cs  l'oidrc  de  la  liAe. 

Un  membre  fait  la  propofitioQ  que  la  lifle  de  la  parole  foit 
maintenue  pour  demain ,  la  Conventidil  nationale  décrite  <|ttf 
Tordre  de  h  parole  fera  maintenu  pour  dtfmahl ,  d'après  la  lift» 
qui  a  été  faite  aujourd'hui.  '      *  ♦  * 

Plusieurs  membres  demandent  que  la  féance  (bit  levée  ;  'mats 
un  orateur  étant  à  la  tribune ,  demandé  à  prononcer  fon  opi- 
nion .-iviii'it  c|ue  la  fear.tc  ne  foit  levée.  L'alîembiee  lémoignç 
qu'elle  veut  l'entendre  :  il  parle.  Pendant  fon  difcours^  U 
s'élève  contre  les  dirpolilious  du  règlement' ,  des  .  briiits  d*ap- 
plaudiflcmcns  Bcde  murmures  j  le  préfident  rappelle  le  réellement, 
qui  dcfeîid  les  marques  d'appro[)at'on  oM  d'improbaîion ,  &  les 
inieidit  de  nouveau  ,  tant  aux  membres  de  la  Lonvcûtion  qu'aux 
citoyens  des  tribunes.  L'orateur. continue  ,  mais  au  même  moment 
il  «*cîcve  encore  de  nouveau.!  &  de  plus  foits  bruits ,  proyenans 
des  applaudiilwœens  ,  qui  paroiiTcnt  aiïcclcs.  Le  prciîdcnt  re- 
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|iiontre  avec  énergie  Ic  devoir  des  membres  de  la  ConvcRtion 
/Se  -  des.  tribunes  |  il  eft  ÎNterromfm  pzr  des  murmures  de» 
tribunes  ;  Taitemblée  endère  témoigne  fon  indfgmition.  Utt. 
men^bre  cl\  dcnoncé  comme  ayant  donné  le  lignai  des  apglàu- 
cLyTcmens  qîii  itoieiti  mcerdils*  » 

Plufîcurs  motions  i'oni  fiiccenivcment  propoTefs  ;  la  priorirf' 
èfl 'accordée  à  celle  ^ui  eil  décrétée  en  ces  termes,  aprè^  les 
jamcndeniens       '  '  1 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  Bentabole  eft  cen- 
*j  ••  ■  l 

fnré  ;  que  méntron  en  fera  faite  au  procès-verbal }  ordonna  que 
dorénavant  loi  rc|u'un  membre  fera  cenfuré ,  le  décret  ea  vertu 

du'^ucl  iji  Taura  étç  ,  fera  envoyé  aux  84  départemens  »• 

.  Lf.  ieance  t&  levée  à  f  heures  un  quart.  :  *  r 

Si  pie  ,  B.  BARRÈRE,  Pré/ïdetw^  OssELiS'y  Treilhardj 
L...  S.  Saint^Justa  Jean-Bon  Saint-André  ;  J*  A.  Creusé- 
{^^.Toyci^B;  l^uy ET  y  dnlxnret^  Secrétaires. 


JOu  :  mme  jour  ,  au  soir.  ■ 

A  l'ouverture  de  la  féancë  »  un  membre  a  deinandé  qu^etf 

cxérution  du  décret  rendu  dans  la  féance  du  matin  ,  deux  députés 
d  u  dix-huitième  régiment  de  dragons  rofTeAt  introduits  à  la  barre. 

Saint-Hîlairc  ,  lieutenant  de  ce  régîmeot ,  9t  Pecheu»,  brîga- 

jdicr,  ayant  été  admis ,  Pecheu  a  dit  qu'ils  vcnoient  dénoncer  les 

« 

f  xcès  A  les  çrîmes  commis  par  le  général  Anfelme ,  dans  le  (^-devant 
«comté  de  Nice.  Il  a  déclaré  que  'leur  régiment  ëtoit  fans  oft- 

'cicrs  fupérîeurs  depuis  trois  ans  ;  il  a  demandé  à  dépofer  fut  le 
bureau  un  mémoire  figné  indi\'iduellcmcnt  par  les  officiers  ,  fous- 
oâciers  ^  dragons  du  (tix-huitième  régiakftift  ,  coiitena«t.le 
fédt  des  prévarications  d* Anfelme';  il  a  demandé  ,  on  oaCire) 

que  leur  dénonciation  fût  renvoyée  au  comité  de  la  puerre^ 
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pour  en  faire  un  prompt  rapport  qu'il  fut  enjoint  au  confeil- 
exécatif  de  donner  au  régimient  des  officiers  fupérieim  »  &  <ie 
Us  prendre  dins  le  corps. 

Après  la  réponfe  du  préfident  ,  &  l'invitation  aux  Konneurs 
de  la  féance  9  un  membre' a  converti  en  motion  la  demande  dps 
deux  dragons  >  9c  elle  a  été  adoptée  en  ces  termes  : 

«  La  G)nvention  nationale  décrète  :  i*.  que  le  mémoire  dé- 
pofé  fur  le  bureau  par  les  députés  du  dij(-huitième  régiment 
dragons  >  eft  renvoyé  aa  comité  de  la  guerre ,  qat  fera  incef- 
famment  foii  rapport  fu^  Anfelme  ,  a?,  qae  la  pétition  pour 
la  nomination  des  officiers  fupérieurs  cft  renvoyée  au  minière 
de  la  guerre ,  avec  înjonAion  de  pourvoir  au  remplacement  dei 
places  vacantes  danâ*  ce  régiment,  fuivant  le  modé  établi  par 
la  loi,  Se  que  le  miniftre  de  la  gaerre  rendra  compte  dans  qnio* 
saine  à  la  Convention  nationale 

La  Convention  nationale  a  procédé  à  la  nomination  d*an  mm- 

veau  préndent  :  l'appel  nominal  a  donne  417  voix  ,  dont  268 
ont  été  pour  TieiUiaid ,  qui  a  été  proclamé  préfident. 

Le  préfident  a  annoncé  qot  divers  pétitionnaires  ddhandoteiit 

à  être  admis. 

Après  avoir  entendu  plufieurs  propofittons  ,  la  Convention  ns» 
tfonale  a  décrété  qu'elle  alloit  procéder  d'abord  an  remplace- 

ment  des  trois  fecrétaires  dont  le  mois  étoit  fini  j  &  que  les 
titionnaires  Jeroient  admis  apiès^  que  cette  nomination  feioit 
faite. 

On  a  procédé  à  Tappel  nominal  pour  nommer  trois  nouveaux 
fecrétaires.  Les  citoyens  Manuel,  Salle  Se  Dufricbe-Valazé ayant 
en  la  tnajorité  des  fuffirages  ,  ont  éié  proclamés  fecrétaires^ 

Des  pétitionnaires  ayant  été  admis  à  la  barre  ,  fc  font  plaintif 
an  nom  du  huitième  bataillon  dm  Calvados  ,  cantonné  à  Fontaî* 
ne4es-Noncs ,  du  dénoement  dans  lequel  ils.  fe  tionvenC; 
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Sur  l:i  motion  f  lite  par  un  membre  ,  la  Convention  n:itionale 
jk  dccrclé  <|ue  le  miniûrc  de  la  guerre  |eroit  tenu  de  venir  rendre 
compte  îtir  ce  fajet  9  à  la  Convention  nationale  ,  demain  »  1  dis 
heures. 

Des  citoyens  de  la  fe^lion  des  Gardcs-Françaifes  ont  été  admit, 
à  U  barre ^  ils  ont  préfenté  un  arrêté  de  leur  feâion ,  qui  im*. 
prouve  une  adrefle  au  peuple  y  de  la  forJété  patriotique  de  la 
fcftion  du  Luirembourg  ,  &  un  arrêté  de  rafTembléc  de  la  fec- 
tlon  du  même  nom  ,  concernant  le  jugement  de  Louis  Capet^ 
ils  ont  protefté  de  leur  réfolution  de  laiifer  à  la  Convention  nii- 
tionale  la  plus  entière  liberté  des  fuffniges  fur  ce  jugement ,  de 
fc  fjumcttre  provifoirement  aux  lois,  &  d'exécuter  &  faire  dé- 
caler y  autant  qu'il  feroit  en  eux  »  les  décrets  de  la  Convention 
nationale. 

Sur  la  motion  d'un  membre  ,  la  Convention  nationale  a  dé- 
crété rimpreffion  de  cette  pétition  »  l'envoi  aux  quatre-vingt- 
quatre  départemens  ,  9c  la  menton  honorable  des  péttttonmûret 

de  la  fedlion  des  Gardes-Françaifes ,  dans  Ton  procés-verbal. 

La  féance  a  été  levée  à  onxe  Eèures  &  demie* 

éigné^  DEFERMOS.PréJiJtnt  ;  J.  A.  Crbozb-Làtoucrb , 
Trbilhard,  L.  s.  Saint-Just  ,  Jbak-Bov  SAurr-ANDui  t 

Oss£LiN,  J.  B.  LouvET  ,  Secrétaires» 


Du  Vendredi  28  Décembre  1792,  tan  premier  de  Im 

Rcpublù^ue  Française» 

,IjA  féance  a  été  ouverte  par  la  leébire'  du  procès-verbal  du 
mardi  2;  ,  6c  par  celle  du  pxocès-veibal  de  la  fcauce  du  17 
an  matin* 
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On  a  lu  une  lettre  du  -minière  de  i  Ititériettr  »  expotitiv^  quiç  le 
département  de  Paris  a  licfoin  d'une  nouvelle  avance  d*\m  million 

cinq  cent  mille  livres  ,  pour  Vcch:\n^e  des  billets  de  confiance  ,  Se 
qu'une  partie  de  cette  avance  cftindirpenfablc  dès  le  moment  a6Vuel, 
La  Convendon  nationale  a  décrété  que  Ton  comité  des  finan«> 
ces  la!  feroit  rapport ,  féance  tenantè  ,  fur  la  partie  urgetite  de 

Tavancc,  Se  dans  trois  jours,  fur  la  (^uoiiic  de  ladite  avance. 

Ok  a  éoiwé  leôurc  d'une  lettra  du  miniAre  des  afi&ires  étran* 
gères,  êc  d'un  office  de  la  cour  d'Efpagne  ,  dans  lequel  elle 
fe  déclare  pour  la  neutralîtc ,  &  iavo^ue  la  clémence  de  la 
ConventîoR  pour  le  ci-devant  roL 

Un  râefnbve  a  propofé  de  renvoyer  au  comité  diplomatique  , 
pour  ce  (]al  concerne  la  dcclaraiion  de  neutralité  ,  &  de  palTcr 
à  l'ordre  du  jour  fur  le  refle  ;  un  autre,  de  renvoyer  au  confeil- 
eiécuitf  fur  le  premier  objet  >  &  de  paiTer  à  l'ordre  du  jour 
fur  l'article  concernant  Louis  Capct  :  Tordre  du  joOi  fur  le 
tout  a  ctc'px'opofe  ô(.  adopta** 

Leôure  a  été  donnée  d^une  lettre  des  députés  des  fe£kionsde 

SiraiLouro  ,  qui  dcrlarcnt  que  leur  ville  cfl  abfolumeiU  tran- 
quille »  &  que  Ficdciic  Dietrich  a  été  conduit  à  Befauçon. 

♦ 

Il  a  été  fait  un  rapport ,  au  nom  du  comité  de  la^  guerre  ,  fur 
la  défcnfe  de  recruter  dans  aucune  troupe  pour  la  formation 
d'une  autre.  Le  projet  de  décret  a  été  adopté  dans  les  ternies 
fuivans.  .  ♦  . 

V  ■ 

e  La  Gmvention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rappoft 

de  fon  comité  de  la  guerre  «  décrète  ce  qui  fuit  : 

ArTICLS  FR£MI£IU 

»  Pour  compofer  les  corps  dont  la  formation  eil  eu  fera  i^- 
donnée  à,  l'avenir  ,  on  ne  pourra  recruter  dans  lei  trouves  de 
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ïiglie  ,  aï  dans  les  biitaiiloRs  des  volontaires  natîtmaux  ,  «  ^ 
les  compagnies  £Vanch«*  faifant  pattie  des  armées  françaifc:^- 

'  •  »  li  n'eft  aûeuncmcnt  dérogé ,  par  la  difporitKm  de  rartide 
^^récééf^iyhr^li'loi  d'exception  rendue  à  cet  ^4  par  l-affotf- 
»Wée  itat  onale  Icgifiativc ,  concernant  i'artillcrîe,    .  / 


I  ■  » 


A  R  T.    I  .1  h 


.  »  Tous  officiers,  fous-oAciers  ou  foldats  de  la  troupe  de 
fignc  ,  des  volontaires  nationaux  où  àcs  compagnies  fnnckes» 
'qui  quitteront  IcBfs  drapeaux  pour  pafler  dans  quelques  luttes 
-corps  d^aïKiennc  ou  de  nouvelle  création,  fans  dcmîffîon  accep- 
t^e ,  congé  abfoltt  ,  délivré  en  bonne  forme  ,  ou  fans  autorifi* 
ition  oti"i»n«nati6h  Ai  poo^^  eit&tttif ,  feront  «gaidës4c*«ïiiie 
.dcferLcurs  ,  Se  punis  comn>e*ttfls  ;  ^  ce^x  qui  les  Wiftmt  âcccp- 
stci  ou  cmbaudics  ,  feront  pourfQiYis.&  punis  cortforaicaicnt  aux 
lois  exiftantes  ». 

On  a  fait  Icdiirc  d'une  lettre  du  minière  de  l'intérieur  ,  &  âm 
li  demande  .qui  lui  étoit  faite  par  le  citoyen  Grignet ,  cnUcpre- 
-«eùr rdâ^uiuil  de'  Gotbeil  IrOiii^aiik  ,'<i^n«  fdknftie  «le  c«tit  wiàJÊm 
-.livres  ,  par  avant  e ,  Se  fotts  câiitiofi ,  pour  le  mettre  danT  te 
•  cas  de  continuer  fes  travaux.  La  queftioii  préalable  cft  invoquée 
.  U  a4miie.  . 

On  a  hi  une  lettre  du  miniftic  des  contributions  publiques  , 
:i  èaiptile  était  \o\nt  un  'tableau  iles  'râles  des  contributions  de  . 
|a  République  ,  pour  TanÀée  ^ 

11  a  été  fait  ledure  d-une  lettre  -du  miniûre  de  Ja  mariôe  ,  re- 
^-^tîve  à  la  jpétitiott  d'unç.  .txo^ipc4e  douze  cents  hommes  venait 
de  111e  Saînt-Chriftophe  ,  qui  demandent  à  faire  partie  4a  non* 
veau  conv  oi  commandé  par  le  général  Galbaud.  La  pétition  % 
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hé  renvoyée  aux  comités  téaam  de  marine ,  de  la  guer^  &  dei 

finances  ,  pour  en  faiie  un  rapport  demain. 

Leâuce  faite  d'une  lettre  du  miniAre  de  l'iniérienr  y  qui  de- 
aiande  qu'on  nommé  ou  qu'on  Pautorife  à  nommer  des  commîl^ 
faires  pour  la  vérification  des  cOi!ipies  de  l'a.  hit  des  bleds  en 
17^9  &  17^04  &  qu  il  foit  a/Tigné  une  fomme  de  vingt-quatre 
Biille  livres ,  pour  les  frds  de  bureau  de  la  commi/Gon  à  établir , 
la  demande  a  été  renvoyée  au  comité  des  finances. 

lia  été  fa't  leâure  d'une  aut^t  Jettre  du  même  miniAre  >  qn 
adrefle  à  la  Convention  ifationale  un  mémôire  des  deux  iœurs 

Marnais  ,  dans  lequel  elles  réclament  en  leur  fav'cur  une 
«zception  à  la  loi  concernant  les  émigrés]^  le  niémoire  a  été 
aenvoyé  aux  comités  de  la  guerre ,  des  finances  ^  diplomatique 
êcèt  légiflatton  réunis. 

On  a  lu  une  lettre  du  minidre  de  la  «aaiimi  ^  à  laquelle  en 
étoit  jointe  une  du  citoyen  Aîlkitid',  commiflatre->nat*onal-cîvily 

délégué  à  Saint-Donïingue  ,  qui  contient  des  ditiils  fur  l'état  de 
la  CoHnîe.  / 

L*aflemblée  a  renvoyé  ces  lettres  aux  comités  de  marine  k 
colonial.  ^ 

Un  membre  a  propofé  d'afficher  |à  la  tribune  un  exemplaiie 
en  placard,  da  réglcçaent  ;  l'ordre  du  jour  a  été  invo^é 
ad  pté.  ^       '  .         -  . 

On  a  demandé  Tezécution  du  décret  -du  renouvellement ,  par 
moitié  ,  des  comités  ;  il  a  -été  oblèrvé  que  les  lîftes  des  nnertibrer 
fortans  étoient  remifes  à  rimpiimeur ,  de  feroicnt  inceUammeot 
délivrées.  *  '  . 

•  Plufieufs  pétitionnaires  demandent  à  être  admis  ;  ils  font  ren- 
voyés à  dimanche  pour  fe  préfenter  dans  l'ordre  de  leur  iaf* 
cription. 
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Oh  reprend  la  difcuffion  furie  jugementde  Loois  Capet  \  plu- 
fieurs  orateurs  font  entendus  J  &  la  féance  e(l  levée  à  quatre 
ketttcs.  •  , 

Signe  ,  TREILHARDj  Préfident ,  DuFRicHE-VALAxi , 

X    h.   CRBUZ.é-LAT*UCHg  ,  OsSÏUV  /  J.  6.  LOUVKT  ,  P» 

Manuel  «  Salle  •  Stcrhtcàrts. 

I  ,  I 

Du  Samedi  2^  Décembre  17  9*2  »  fan  ^premier  de  la 

République.  Française, 

L  B  s  Citoyens  Patris  &  2opi  ont  préfentc  à  la  G)nventio« 
■n  almanach  »  contenant  des  aryens  Hlrs  pour  fe  facantic  des 
faax  a/Hgnats. 

Mention  honorable  »  envoi  du  procès-verbal  aux  aatenrfc 

Les  commiOaires  -  près  Tamée  de  la  Belgique  demandcal 

à  la  Convention  ,  qu'elle  veuille  bien  déterminer  un«  indemnité 
provifoire  pour  les  babitaos  les  plus  pauvres ,  qui  ont  Toupet 
•  du  brigandage  de  nos^troopes  ;  ik  dénoncent  pluûeurs  aboi , 
fur<*toiit  un  officier  général ,  qui  a  ofé  maltraiter  nn  citoyen» 
parce  qu'il  portoit  le  bonnet  rouge  ,  empêcher  que  l'arbre  de 
la  liberté  liât  planté  »  &  protéger  Taiglf  impérial»  eftàAL^ 
la-Chapelle.-  '  . 

Un  membre  demande  que  le  miniflre  de  la  guerre  rende 
•ompte  de  l'état  des  armées  »  quant  aox  babillemens  & 
aux  fborrages ,  Se  que  les  conimiffaires  qui  font  fur  les  liens 

ayent  le  droit  de  faire  toutes  les  réquifitions  &  deflilutions  né- 
ceflaires  ,  &  que  la  lettre  des  commilFaircs  foit  renvoyée  aux 
comités»  ad  ferpil  appelé  le  général  Dumonriez  qui  arriva  k 
Pacts« 
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lacdîTcuiSoii  ferait»  ia.  ^nv^tion  iéçîiifi'  ipie  exjtentoii 
ilinmiM  de  j^votrs ,  poQt  fes  CfEmuniff^res  qiû  font  am  ar* 

'  'mecs  ;  &  les  trois  comités  réunis  des  finances  ,  de  la  guerre 
^^diplom^ique,  fcroi|]t  fur  le  tout  un  ja^jpprt  mardi  prochain: 
Ij^ell  décrété,  encocf  que  le  inîujflre  de  k  guerre  y  ferapailb 
tes  dbfcrvatiohs  par'cérît.  "    '      *   .  ^  ./  ' 

•         «  ' 

Il  annonce  que  rapprovifionnement  dé  chauiTettes  &  de  bra- 
fieUts  de  laiaie'^out  le&.£eldals  «optera  x$^i^>o^  llvceip*  .Qn 

renvoie  la  demande  quil  fait  de  cette  fommc  au  comité  des 
fifiançes.  .  , 

Le  miniibe  de  la  marine  donne  conno^fTance  des  procMcj 

généreux  du  négociant   Re<j;ny  ,  établi  à  Gènes  ,  qui  a  fait  i 
Tefcadre  du  çontre^^iraL  Truguet  lavancé  de  aio,6p3  livres  ? 
ïbb»  fans  en  exiger  aucun  iutérêt;  Se' il  lui  Mt-  au(fi  piffei 
des  'pièces,  comme  de  nouvelles  preuves  de   là  trahifon  (S 
jChoifcul  -  Gouffier  ,  qui  a   ernployé  jurqu^'aux  menaces  pour 
fotte'r  les  négoctans  firançaiii  aux  Eckellei  du  levant  à  le  re- 
tameiktt  y  même  apri^i  le'  d^ret  qui  le  .rappîsUdit":  un  fesls 
'4>fffpôîé  à  fes  fugciiions  &  à  fes  menaces  -line  fermeté  rcpubh- 
<aïa#  :  c'eft  le  citoyen  Noyapne.  la  Convention  a  ordonné  b 
eiMfioflL  libnôi^Ue  dés  ekoyen»  R:igny*fc  -Noyanne^  Se,  que  k 
^^«oi>êfr^é)rbal  leur  feroit  eWèyé.  ' 
'■'Le  décret  concernant  les  commiiTaires  aux  armées  eft  relu< 
-«i- «membre. demanda  qii^/iés'COmini^ikârc^'  ayeqt  ic  dcoit  de 
rèm)Aacer  provifoirement  les  officiers  civils  &  millf^lrc» 
jjQurroot  deftituer.  La  division  eft  récla^viée  ,  &  la  faculté  He$ 
Jten^acemena  prpviloîïcs  deip^dçc  pour  ]e8^  i^ç^ls  9ificiérs  ci- 

jôlsi  Qa  inypq^e  U  guçAi9«i::^téiJi9bl^,CiV:4c  is>Hti:l|a''fy£Butk| 
•feffcme  ;  &  la  quetôori  pkéaljMe  4car|ée  ^  il-      décrété  qu< 

|BS    commilTaiics    rcmplaceiont  pr^vifoiiemc^U  jps^  pîfîciçiP 

La  rédaûioii  eft  décrétée  en  ces  termes  :  ■ 
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«  La  convention  nationale  décrète  que  les  commîiTaires  ^ 
envoyés  par  elle  a  Tarmée  de  la  Belgique  Se  aux  autres  armee^ 
de  Ja  République  >  ont  pouvoir  de  faire  toutes  réquifitions ,  or-, 
donner  provirolreaient  toutes  de^tulions  ,  remplaceitaens  de 
arrcftatîons  qu'ils  jugeront  i  cccffaires  pour  le  maintien  ou  Im 
rétabliiTeinent  de  Tordre  public >  a  la  charge  par  eux  d'en  dé* 
libérer  en  commun  ^  &  de  faire  parvenir  de  fuite  à  la  Coa« 
Mention  les  arrêtés  qu'Us  auront  pris  »• 

Sur  une  lettre  du  miniAre  de  la  guerre  »  concemart  le 
huitième  bataillon  du  département  du  Calvados  »  tm  membre 

obfcrve  que  le  miniilre  a  faic  délivrer  65 o  habillemens  à  ce 
bataillon,  qui  n'ed  compofé  que  de  4Ô0  hommes ,  &  demande 
qu'il  fe  fafle  ptéfenter  des  états  vrais  des  reentes  >  ne  dé« 
livre  jamais  que  les  fourniture?  néceffairef* 

Un  antre  temande  que  le^  fournitures  délivrées  ne  foienf 
remifes  par  FadminiAration  aui  régtmers  »  que  d'après  le  nom« 

bre  d'hommes  o  iilans ,  &:  que  le  refrc  foit  depofé  Se  gardé 
dans  les  maga(îns  ,  fous  fa  rerpoTifablIité.  La  queftion  préalable 
eft  deiQsndée  :  la  difculGon  fe  ferme  ;  Tordre  du  jour  s'invoque 
fur  Toppofîtîon  générale  ;  &  la  proportion  particulière  au  ba-» 
taillon  du  Gdvrados  eû  dtfcrétée  en  ces  termes  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  le^minîAre  de  U 

guerre  cft  aUlorTé  à  dcltv^rer  à  Tadminiftration  du  huiiicmc 
bataillon  du  CaUados  TbabiUemert ,  amement  Se  équipement^, 
^ui  lui  eft  deôiné ,  pour  être  diftribné  à  Tefieâ:if  d^$  volontai* 
res  qui  en  ont  befoin  ;  le  furpTus  teftera  an  bataillon,  Tous  la 
rcrpoi:f4Ulilc  de  Tadminiftralion ,  qui  en  fufiifîcrE  ,  pour  ha- 
biller,  armer  &  équiper  les  recrues  «  qui  completteront  c^ 
bataillon. 

Le  minière  de  l'intérieur  ayant  communiqué  une  lettre  du 
département  du  Gard»  la  Convention  nationaie  décrète  que  It 
Tome  IV'       >«.     .  E  • 
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»... 

corps-élc£loral  du  diftriél  de  Bcauca're  procédera  fans  délai  i 
la  nominalion  des  admiiiiflraicurs  du  diitrid  Se  membres  ducoo* 
feil  néceflaircs  pour  remplacer  ceaz  qui  n'ont  point  accepté 
êc  le'proçureur-fyndic  qui  a  donné  la  démiffion  ;  qu'il  procé- 
der i  en  mcmc-tcmps  à  Li  nominaion  de  cinq  juges  ,  pour  former 
le  tribunal  du  diiirit^  de  Beaucairc  fôc  k  celle  d  un  coauniflain 
nattoral  pour  exercer  auprès  de  ce  tribnnal». 

Sur  la  réclamation  des  corps  adminiftratifs  de  la  ville  de 
Caen ,  qui^  attribuant  r^vafion  de  deux  prifonniers,  aux  lentetui 
de  la  cour  de  caffation  /  demandent  la  fupprcflîon  de  celte 
cour,  cette  demande  eft  rcmoyée  au  comité  de  légiflation. 

Le  miniftre  de  l'intérieur  tranfmet  I  rAffemblée  une  pé- 
tition des  actionnaires  &:  inu'rcllés  à  l'emprunt  de  trois  mil- 
lions ,  #uvert  à  Lyon  |  pour  acheter  des  bleds  devinés  à  U 
fubiiftance  des.  babitans ,  tendante  à  ce  que  Yz£t^  de  cautionr 
nement  que  doit  fournir  le  caiffîer  de  cet  emprunt  foit  fooinis 
à  un  (Impie  droit  d'enrcgiUrement  de  ao  fols  ,  au-iieu  de  dix  fob 
pour  livre. 

Cette  propofîtion  ayant  été  convertie  en  motion ,  fnr  II 
çonlîdération  qu'il  s'agilToit,  non  d'un  a£le  lucratif ,  mais  d'une 
iifliple  convention  ,  fdite  pour  Tutiltté  publique  5 

L'afleMblée  M  décrété  ce  qui  fuit  : 
^  »  Le  droit  d  cnrcgiftrcment  far  Tadlc  de  cautîor.ncmcnt  du 
caiflîer  ,  de  l'emprunt  ouvert  à  Lyon ,  pour  acheter  des  bles 
'deftinés  à  la  fubiiitance  des  citoyens ,  fera  réduit  à  ao  f.  >  pMr 
tout  droit,  au-lieu  de  10  f.  pour  liv.» 

te  La  G>nventioA  nationale ,  après  avoir  entendis  le  rapport 
du  comité' des.  finances  fur  la  lettre  da  miiiiftre  de  Tintérieur 
relative  k  la  demande  du  département  de  Pai  is  ,  tendante  à 
obtenir  nouvelles  avances  pour  acquitter  Us  Milieu  dt 
parchemin  &  dt  la  maifon  defecoursi 
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'  >  Décrète  qae.  la  ti^forefie  mtîonale  tietidca  à  la  difpofi-* 
ûon  da  minii^re  de  l'intérieur  une  fomme  de  cinq  cent  milla 
livres  y  qui  fera  remife  ,  à  titre  de  prêt  ôc  d'avance ,  au  dé- 
partement de  Paris,  pour  fer^rtr  à  acquitter,  en  conformité  do 

la  loi  du  24  novembre  dern'cr  ,  les  billets  dits  de  parche- 
min ;  &  d:  la  maifon  de  fccDurs ,  laquelle  fomme  de  cinq  cent 
mille  livres  fera  rembourQ^e  a  la  treforerie  nationale,  à  pro- 
portion de  h  rentrée  fucccflîve'' de  Timpolîtion  qui  doit  être 
faite,  en  exécution  de  lidiie  loi  du  24  novembre».  ^ 

«  D'après  le  rapport  dq  comité  de  la  .giierre  fur  le  premier 

bataillon  du  trcnt:-quatricmc  régiment  d'iiifdnLcrie  ,  ci-devant 
Angouléme,  la  Coaventiou  déorète  : 

•     ARTfCLS'PRSMI  ÉK. 

M  Que  le  premier  bataillon  du  trente  -  qu^ème  régiment 
d^infanterie ,  ci-devant  Angoulême  »  confervei^fi  fon  rang  (Lns 
l'armée. 

A  R  T,    I  I.  ' 

»  Le  minîftre  de  la  guerre  fournira  des  -rmes  à  ce  batail- 
lon, Se  donnera  les  ordres  néceilairos  pour  ion  reccutemeni  le 
plus,  prompt* 

A  HT,  lîl. 

»  Tous  officiers,  fous -officiers  ou  foliatsqui  fe  feroîent 

éloignés  du  bataillon  depuis  le  i5  aoilt  179'^  ,  feront  tenus  dé 
le  rejoindre  dans  le  mois ,  à'  compter  du  jour  de  la  promul- 
gation  dtt  préfent  décret ,  pour  y  occuper  leur  ran^  d'ancienr^ 
nèté ,  on  celui  qu'ils  avoient  aVant  leur  dépin  ;  ce  ,  fous 
peine  d'ctrc  regardes  comme  déferteurs  ,^  d'être  punis  comme 
tels  :  font  exceptés  ceux  qui ,  par  leur  inciviline  ,  ont  été 
•a  '  feront  dénoncét  comme  fufpedls  ,  k  l'égard  defquelt  Ip' 

£e  a 
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$u  poayok  ex/ccuiif  provilbirej  ^ui  fera  tefiu  d'y  faire  droit.» 

Sur  la  dénonciation  faite  par  pluficiirs  membres  de  la  Con- 
vention des  abus  qui  fe  comme  uent  dans  la  vente  des  nvcu- 
Eles  provenant  âes  émigrés,  h  Convention. diarge *fon. comité 
ITaUécatioii  de  Itti  £ure  denuin  un  rapport  fur  cet  ob^t. 

«  La  Convention  nationale  9  après  svoir  entendu  le  lappon 
des  comités  deviarine,  des  colomes  ,  de  la  guerre  &  des  finan-r 

CCS,  réunis ,  décrète  : 

y>  Que  la  trcforerie  nationale  tiendra  à  la  dirpofition  da 
hiiniibce  de  la  marice  ,  jufqu'à  concurrence  de  la  fomme  de 
deux  millions*  huit  cent  foiitante-dix-liuit  mille  deux  cent  qaaf re- 
vingt-fept  livrer  ,  pour  être  employée  aux  ir^is  d'armement 

  •  •  • 

néceiTaires  pour  Sure  repafler  aux  coloiûe^  lesdouaç  cens  hommes 
in  convoi  *  defHné  a«x  ifl'es  dit  Vent ,  qui  ont  été  débarqués 

fans  armes  à  Saint-Chriftoplie  ,  Se  renvoyés  en  France  ,  fuivant 
Tapperçu  des  dépcnfes  fourni  p.ir  le  minière  de  la  marine,qui 
eft  Sknnexé  à  la  minute  du  prcfe;it  décret  ». 

»  La  Conventioiv  tiationalo  décrète  que  tous  les  oâiciecs 
4e  muine  y  décrétés  d'acQulaliou  ou  dcuitués  puor  fait  d'inci^» 
'  vtfme  pax  les  commiiTaires  civils  cnveyés  aux  ides  de  T^Vmé** 
rique ,  feront  remplacés  ;  fafaf  à  tm  ^  après  leur  jugement ,  à 
réclamer  ,  s'il  y  a  lieu ,  leur  rentrée  au  fervice^,  ou  leur 
iftraite»* 

La  féance  a  été  employée  à  entendre  des  opliûons  fur  le 
jugement  de  Louis* 

La  ChaiU  a  été  levée  à  qvitie  ksies  8c  demie.  . 

Signé  ,TîtMiianKt(iy  y  préfiJent  y?.  Mavubl  ,  J.  h.Cnvtâ" 

LaTQVCUE  ,  OSSISLIN»  J.-B.  LOUVET,  C)UFRICH£-VaJ.AZ£  I 

iALLB ,  Jkerùaîrt^ 

» 
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i)u  Dimanche  3o  Décembre  1792,  Ta»  premier  de  là 


I-*  A  féancc  cft  ouverte  par  la  Icdure  du  procès-verbal  de  U 

veiljc,  •  . 

«  .  .   .    »  . 

Un  des.  feorétaîres  doime  le6(ure.  d'une  lettre  d*an  citoyen 

anglais,  qui  félicite  la  convendon  de  fon  décret  par  lequel eU^ 
appelle  les  hommes  de  tous  les  pays  à  loi  communiquer  leurs 
vues  fur  le  fy/idme'  de  lois  «juVlle  fe  propofe  de  donner  à  U 

France  ,  êc  quf  doivent  préparer  U  rcgcncralîon  de  tous  les 
peuples.  11  lui  fait  parvenir  le  tribut  de  fcs  luxxueres  ,  ic  l\ 
fupplie  de  Tagrcer. 

La  Com  çntion  décrète  mention  honorablç  de  cette  lettre  Se 
de  récrit  qui  s'y  trouve  jomt.^  renvoie  Tun  6t  l'antre  à  font 
comité  de  conftitutîoa  ,  &  ordonne  qu'jextrait  âi|  proceST  . 
verbal  fera  envoyé  à  Tauteur. 

-  ht  eîtoyen  Defaoyer^ ,  'ancieii  fuge  du  tribunal  du  dîAriâ  de 
Neuville',  'département  du  Loiret,  Cdt  hommage  ila  convêiP 
tioB  de  fes  oufcrvaiions  fur  les  abus  crxorc  cxiftans  dans  l'ad-'* 
miniAration  de  la  juil  ce  ^  l'Airemblée  ea  décrète  la  mealiouF 
JboAorablc     }e  renvoi  au  comité  de  légîBatîasi.  ' 

Lettre  du  m  niftc e  des  coniributioqs  publiques ,  qui  fait  paflcr^ 
ITlft  CMventlon  uo  projet  de  tarif  du  prix  des  falpèirés  à  dé« 
créter-pour  ir^j. 

Renvoyé  an  co  mité  der  (nancet ,  qui  pfopofcia  TimpreiCoa 
db.ce  mcinoire  ,  s'il  y  a.  lieu»:. '  zii 

Lettre  du  mioillre  de  la  guerre,  qui  en  hh  paSer  à  k  e«H* 

•  Eo  j 
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vendon  une  in  génétàl  SetvdxSt  ayant  pour  objet  d*«bteiiir  dt  < 
-la  CoaremîtMt  ravtorifatnm  tiëwffaiie  pour  h  levés  '  dHine 

4ronpe  légère  >  fous  le  nom  de  Mio^uelets  :  renvoyée  au  comité  { 
de  la*  guerre,  ponr.en &ire  nq^poit -inardL 

Lettre  du  miniftrc  de  la  guerre  ,  qui  fait  pafîer  à  la  Con- 
•  vention  les  marchés  du  citoyen  Coupcy,-  pour  la  fourniture 
des  nralets  néceflaires  à  l'armée  des  Alpes  ,  £e  les  xëçlaquuions 
évL  même  citoyen  dépoiTedë  de  fon  itoarcké  par  un  traité  paflé  | 

au  citoyen  d'Efpagnac.  Renvoyée  à  la  commiiTion  des  marciiés.  I 

*  Lettre  du  mini(be  de  la  mâHnê  ^relative  ad.Jervice desKft* 

pitaux  de  ce  département  j  il  annonce  à  la  convention  que  le 
citoyen  Coulomb ,  qu'il  a  envoyé  dans  Ic^  ports  pour  prendre 
dè;' cenfeigneBicns  à  cet  égjM^d^eft.ife  Ktoar  !de  fa-  mifllon  ,  &  | 
quHl  eà  prêt  à  .préfenteir  k  la  Convention  un  mémcdxe  far  ce 
ùjet.  •  ^  •  .  .  I 

I 

La  Convention  ,  en  renvoyant  cette  lettfe  au. comité  demir 

rîne,  dccrcte  que  le  miniilrc  fera  tenu  de  faire  imprimer  le  \ 
mémoire  qui  fera  fourni  par  le  citoyen  Coulomb  ,  &  ^u*illc  fer»  . 
dilbibttèr  à  châcun  <àe/  mcmbrês  de  l^illemblée.  .  .  ' 

.'Xçttre  da.i9iMÛâxe  -de  la^narif^e  r^c^aUveaiiaf  moyens  pcomfts  { 

4,. faciles  de  correfpQiidanee  entre- lç$.  Français  Sc  ies  Ainéti- 
CSff^  libres.  Reî;vpy ce  aux  comités  (Jc.maiinc  &  dçs^financcs  , 

Lettre  du  miniftrië  des  contributions  publiques  [  portant-  fcf 
cçoditions  auxquelles  il  croit  utile  d'alfujétir  les  ^adjudicataires 
4u  bail  ,  du  P|ii,U;Salé  de  âdl^roudc ,  Renvoyée  an  cpmûédes 
domaines.  '  • 

xiLettrç  du  m;wi^fde>.guecfei  qui  propofe  la  levée  d'an 
«orps  de  chaffcon  nationaux  batam..- Renvoyée  au  comité  (ie> 
la  guerre.;  j-    :    •      .      «   :  ; 


) 
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Xitttee  da  citoyen  Amelot ,  qui  annonce  que  cinq  millionit 
«ftHignats  ont  été  brâlés  hier  à  la  caifle  de  l'extraordînaire ,  ce 

qui  joint  aux  Cix  cents  cinquante- (ix  millions  déjà  briilés  ,  forme 
im  total  de  (ix  cents  foixante-un  millions.  Renvoyée  au  comité 
des  finances. 

La  citoyenne  Beaumanoir  fait  don  à  la  patrie  ,  pour  le  fou- 
lagement  des  braves  citoyens  de  Lille ,  de  deux  décorations 
militaires  de  Saint-Louis  qui  ont  appartenu  ,  l'une  à  fbnpère. 

Vautre,  à  fon  mari.  L'alfemblée  en  décrète  la  mention  honorable. 

'  Lettre  du  minilhe  de  la  marme  «  qui  demande  à  la  Convenu 

tion  qu'elle  s*occupe  de  Torganifation  &  du  fort  de  la  Colo«  ^ 
nie  du  Sénégal,  ôc  ^ui  réclame  un  rapport  prompt  fur  cet  ob- 
jet. L'Aifemblée  renvbie  cette  lettre  ;iu  comité  colonial ,  Se 
pafle  à  Tordre  du  jour ,  fur  Taflurance  que  lui  donne  un  membre  ' 
de  ce  comité  que  le  rapport  eflprêt.  l 

I^ettre  des  commiflaires  de  la  G>nvèntion  ,  envoyés  dans  le  ' 

quatre-vingt-quatrième  département  ,  qui  la  prient  de  charf^cr  • 
le  minière  de  leur  envoyer  un  certain  nombre  d'exemplaires  du  ' 
répe^oire  ckronologique  des  déoMls^  Renvoyée  an  O^foil  exé«*  * 
cutif. 

Lettre  du  miniflre  de  la  guerre,  qui  demande  la  réorganifa*  . 
tiôn  des  divifions  de  gendarmerie  nationale  employées  datfi  les  ' 
arméer,  Jlenvoyée  au  comité  de  la  guerre. 

Lettre  du  miniftre  de  la  'guerre  ,  qui  envoie  les  états  de  fer- 
vice  dès  citoyens  Papillon Bottes,  officiers  de  gendarmerie , 
qui  demandent  à  la  Convention  de  les  comprendre  d?.ns  l'état 
des  pensons  des  oââlciers  de  gendarmerie  à  la  réfidence  de  Paris» 
licenciés  par  lé  décret  du  13  aodt  dernier.  Renvoyée  ans  co» 
xmtés  àt!  liquidation  $e  de  la  guerre  ^réunis.  <  ' 

Lettte  du  mintibe  de  la  guerre  »  qui  réclame  nnç  indemnité 
pour  les  entrepreneurs  des  travaux  .militaires,  à  raifon  dos 

Ee  4 
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peitrg  que  les  afTgnais  I  "ir  fo"t  fupporter.  Renvoyée  aux  Cô' 
inités  iéiinis  de  la  guerre  ,  de  commerce  &  dç  l'examen  dei 
comptes.  .  I 

Lettre  du  miniftre  de  l'intcrleur ,  qui  dénonce  des  abus  re- 
latifs à  récole  des  Wnes.  Renvoyée  aux  comu^  réunis  d'iofttac* 
tion  publique      des  firmces. 

La  corrm  me  de  Touioufe  demande  ï  h  convreniîon.  qu'c'h 
décrète  u»  fe  :ours-pour  elle ,  t  raîfon  des  circonftanccs  oÂ  e|l| 
fe  trouvei  Renvoyé  au  comité,  des  fe cours  publics.  ^ 

Des  oit^ycns  de  la  commune  de  Cherbourg  »  département 
de  la^Manctie ,  réunis  en  focîM  d*Aii|ts  die  la  libérté  êc  de  l'é» 

gaîi té ,  offrent  en  don  pairioiique  une  foufcripiion  dé)a  cou» 
verte  en  grande  partie,  à  laquelle  ils  ont  invité  les  habHans 
des  jçampagneSy  pour  acheter      fournir  des  A^uUors  H  I 
potes  aux  défenfeurs  de  la  patrie  )  ils  denuindent  que  le  nU 
nii^re  de  U  guerre  leur  indique  Temploi  de  ces  fournitures. 

.  .  L'«f&mb|ée  en  décrète  la  mention  honorable  ,  ordonne  l'ttt*  \ 

vol  de  Teictrait  de  Ton  proccs-vcrbai  aux  citoyens  de  la  fociçt^ 
de  Chcàbourg ,  k,  chfucge  If  confeil  executif  de  leiir  indt^uu 
un  lieu  de  dépôt* 

Les  capitaines  de  .^aîiïeau  faifant  la  navigation  des  càtcs 
d'Ëfpegne  diinoncent  ^es  abus  de  cette  navigation.  Renvoyé 
aux  comités  réunis,  diplomatique  ,  de  commeice  4c  dte  tn^rlBS» 

pour  en  fdire  le«r  rapport ,  fous  trois  jours. 

Un  membre  dénonce  des  violences  commtfes  à  lliôptiii^ 
Quînte-Vîngîs ,  delà  part  des  admnnlftrateurs  *  de  cet  h^pidl  f 
contre  ks  aveugles,  à  Toccafion  des  réclamations  que  ceux-ci 
Touloiont  &ilre  ^ite  radrainiftration  :  il  demande  le  renvoi  4» 
-  fa  dénonciation  4»»  comités  de  fiiieté  générale  4c  det  tM«i 
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Un  autre  demande  qii*?!  foit  accordé  un  dcl  i  de  quimaîne 
«m  aireug^ei  pour  établir  les  chefs  de  leurs  pUintes ,  Se  faisQ 
Uurs  obferiratioiis  ani  ripporteurs  chai^4s  dt  lettn  ftffiûres  ^ 
raflemUife  adopuuit  ces  deux  proportions ,  les  décsite  en  oci 
termes  :  *  • 

«  L»  Convention  natiiNi:i1e  décrie  qttll  fera  fuHît  peadtil 

quÎTîzc  jours  au  rapport  relatif  aux  Quinze- Vingts  ,  ordonne  qu« 
le  corai;é  deç  focr»urs  nonsmer^  trois  commififaircî  pris  d^ni 
Ton  ieii^Y.  qui  fe  transporteront  fans  dëldi  à  i.'upfpice  des  Quinze* 
Vingt ,  prendro- 1  fur  Tëtat  a^el  de  radminîftration  de  cette 
mai  Ton  les  rcnfcigneracns  r.iccITdircs  po  ir  le  faire  connoure 
'  à  la  G>avention  »  &  recevront  toutes  les  plaintes  que  les  Quinze- 
Vingts  croiront  être  fondà  à  porter  contrb  les  adodiiifiraieurt 
ou  antres  pcrfonr.cs  attachées  k  celle  ini-ifon.  » 

Le  comité  de  fôreté  générale  prffente  un  rapport  dont  le  but 
rft  dfobtenîr  de  Im  ConVcniton  ^u'ellé  ciffe  un  arrêté  âxt  dé- 
partement de  l'Aube  ,  qui  a  fufp^indu quelques  offi  icrs  munici- 
paux de  fcffi  arrondiiTement  9  qui  lés  a  dénoncés  aux  tribu- 
nnif  pour  t*étte  pottféi  d'une  sianldie  vînkinte  daat  iet  deofti- 
oBes  de  quelques  partculicrs  ,  à  loccafion  d'une  rcpctitionulc 
droits  féoda'ix  qui  étoic  r;;iicc  à.  leurs  cofamunes.  La  qu€(tioi| 
ps^Ue  eft  iuv«fi»ie  4c  adopté  for .  les  cwiclofioii»  dii  rip^ 
porteur» 

Un  membre  demande  que  le  eooiUé  de  légiflation  fotl  cbar§à|| 
de  ieliie  «a  rapport  général  Dur  teufes  iea  aAires  de  «ette*na» 
ture  qui  ont  pu  avmr  lieu  dans  Fétendue  de  li  Répablicj»ie  , 
en  y  comprenant  l'^airp  pari' culicre  dont  cUe  vient  di;  xcfi^cK 
éfi  délibérer*  L%  C^ni^e^ti^n  déçrète  petle  p/opoiîiion* 

•  Sur  la  demande  du  même  membre  ,  3c  en  .attendant  ce  rap 
port ,  elle  décrète  la  furpenfion  de.  tout  jugeateiit  qui  ii^ef-v 
HimàsêUf  daas.let  terme»  fiimus  e 
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'  «  La  GnirefiUon  natiofiate  âécrèu  que  ,  jufqu'à  ce  qu'île» 

lit  cté  autrement  ordonné  ,  il  fera  furds  à  l'éxecution  de  tous 
ja^emens  défiaiiiCs  rendus  q\i  à  rendre  fur  des  délits  déjà  commis 
lehttvement  aux  droits  cî^vant  féodaux  on  cenfuets  »  fans  qu'il 
imifTe  néanmoins  être  apporté  aucun  retardement  à  l'inftrué^ion 
des  procédures  concernant  ces  délits  :  ibnt  exceptés  du  préfent 
4écret  les  cas  d*aifaflinal  »  de  metutre  ou  d'inceadie.  » 

On  propofe  à  raJTemblée  d'ouvrir  anx  ceniiuijres  dq  droits 
fiSodaux  ou  cenfaels  une  aâion  pour  la  répétition  de  tous  de- 
niers ci-devant  feigneuriaux  injuftcment  perçus.  La  Convention 
renvoie  cette^  propoiltion  à  fon  comité  de  légiûation. 

.  Sur  la  demande,  d'un  de  fes  mem^ret ,  la  G>nvéntion  dé^ 

créle  que  ,  conformément  à  fon  règlement  «  les  féances  s*ouvrîr 
lont  4érotmùs  à  dix  lieures».  .  . 

i  • 

Le  comité  des  finances  fait,  préfcntcr  un  rapport  ayant  pour 
objet  de  Tupprimer  les  receveurs-  des  amirautés,  &  d'attribuer 
leurs  fdnâioDs  aux  régifieurs  des  douanes  nationales. 

On  demande  ,  par  amendement  an  projet  de  décret ,  qu'une 
^  diipolition  pénale  foit  portée'  contre  les  régiiTenia  dea  douanes 
yti  Wgligcioientleuis  deroÎR.j 

Le  renvoi  dn  projet  de  décret  &  de  Tamendem^t  ^ux  co«' 
snîtéi  de  marine  »  de  commerce'6c  des  finances  eft  réclamé.  On 
^mande  tfit  Its  lëgiflem  des'tbvancs  foient  -mu'  moins  tenus  de 
fournir  un  cautionnement  qui  garantiiTe  la  fureté  de  la  nou- 
%cMc  attribution  qu'on  le  propofe  de  leur  donner. 

Un  mem'bre  demande  enfin  que  les  articles  rclatife  à  la  fuf- 
penÂon  des  receveurs  des  amirautés,  &  à  la  reddition  de  leurs* 
ccsnvles*  fotcnt  mis  •  asz  yoix  avec  Tamendement  qtie  la  recette 
lera  fiiHe  fans  frais  par  les  régiiTcurs  des  douanes.  L'AfTem-^ 
blée  adopte  cette  proportion  ,  renvoie  toutes  les  iiutrea  aiufi» 


Digitized  by  GOÔ^ 


DS  LÀ   CONV.ENTION  NATIONALE.  44$ 

que  le  rêi^e  du  projet  de  décret  aux  comités  réanîs  de  marine  t 

de  commerce  &  de  finatices  ,  pour  en  \'à\rc  un  prompt  rapport  y 
^  décrète  les  articles  propofcs  aind^     U  fuit  : 

«  La  Convcnlîon  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  des  finances ,  décrète  : 

« 

ArTICLB  PRBMISII. 

*.  »  A  cmpter  du  prem'er  finyier  proclmifi ,  tontes  les  per- 
ceptions attribuées,  par  la  Ipi  du  i8  août  17^1  ,  à  des  rece- 
veurs particuliers  nommés  par  les  trtbunaïuc  de  commerce ,  feroot 
faîtes  hm  frais  par  les  receveurs  ides  douanes  nationales. 

'        t  '         *  '  '  ' 

A  R  T.     I  I. 

*    •  * 

•  ...  , 

»  Les  receveurs  des  douanes  compteront  de  ces  recettes  dft 
la  même  manière  qu'ils  comptent  dans  les  cailles. des  cecevcur^ 
de  dtfiriÂ  pour  leurs  «utres.  percqHions. 

[  A  R  T.   I  I  L' 

ir  Les  receveurs  des  droits  de  navip;ati«n  ruppfim<?s  rendront 
compte  ,  Huit  jours  après  la  publication  du  prêtent  décret ,  de 
leurs  recettes  devant  le  direâoire  de  diâriâ  *  conformémem 
àfarticfe  III  du  titre  IV  de  la  loi*  du  it  aoét'i7P<  f  &  les 

fonds  dont  ils  fe  trouveront  reliquataires  fcror.t  verfés  de  fuite 
dans  les  cailTes  des  receveurs  de  diâriâ  ,  c^ui  les  feront  pafîes 

de  fuite*  à  U  .tréforerie  nationale. 

♦ 

A  n  T.  I  V. 

»  Les  receveurs  fupprîmés  remettront  dans  le  même  délai 
aux  reccvrcurs  des  douanes  ,  par  inventaire  ,  dont  le  double  fer» 
dépoléau  greffe- *dtt  tribunal  de  coinmerce , 'les  regiAres  &  lei 
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t^ri^  <l*après  lefqucls  ils  ont  établi  la  perception  qu'ils  oqt 
pendant  Tannée  courante.  Se  généralement  tous  les  titres^ 
^éces  9c  tenfeigoeqcieiis  relatifs  à  leur  recette. 

A  m  T.  V. 

•  * 

»  La  Convcnt'on.  nationale  charge  fes  comités  de  marine  , 
des  finances  &  commerce  ,  de  lui  p^éfenter^  dans  le  plus 
court  dt  laî ,  un  tarif  général  &  uniforme  des  droits  fur  la  nip 
«tgaiioh  »  fit  vn  projet  de  loi  ^ui  détetanne  les  peine» À  ^lâtger 

aux  préi  oCei;iriiciclcs.  »  '  . 

'  Sur  la  demande  d'un  de  fes  membres  ^  la  G>nvention  décrète 
qu'elfe  tiendra  demain  une  féance  eitraortHnaire  da  fsir ,  pont 
eiiieodre  le  rapport  de  foo  /comité  des  pétitions. 

lé*otâîe^dd  four  amenant  l'aîdmiiRondes  pétitionnaires  k  la  barre, 

un  membre  demande  que  trois  blcffés  a  la  glorieiifc  joarnée  du 
BO  (bptembrc  >  foient  admis  des  premiers  ,  quoique  non  infcxks 
fur  le  regiâre  des  pétitioimaires  ;  TAileaiblée  le  décrète. 

Un  citoyen  Polonais 5  admis  à  la  baire,  avant  de  fe  rendre  à 
ion  poile  y  fous  les  drapeaui  de  la  République ,  qu'il  a  obtenu 
rboctneur  de  défendre ,  préfente  à  l'Aflemfalée  fet  fentlsnéna  de 
refpc^  &  fes  fcliciiatiors  ,  parle  avec  une  énergique  douleur 
de  TefcUvage  dana.  lequel  |a  Pologne  géinit  encore ,  Se  £iffmedes 
venir  pour  que  k  liberté ,  parcopMt  le  globe  fous  la  protrâipn 
des  Français ,  rende  k  fa  nation  l'énergie  &  la  liélicîté  dont  elle  efl 
digne.  On  demande  rimpre/Tion  du  difcouis  &  de  la  réponfe  du 
préiident  j  TAiTemblée  le  décxike. 

Un  autre  membre  demande  que  la  pétition  foit  renvoyée  as 
(Comi.c  diplomatique  ,  pour  en  être  fait  rapport  après  que  les 
mirtidres  auront  vtc  entendus  fur  l'état  ultérieur  &  extérieur  de 
la  République  |  Sç  lorfque-  la  Convention  natiofiale  traileri  des* 
i&f  ports  de  JaFvtnce  avec  Jfis  natios^  de  l'Europe, 
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•  •  •  • 

Cette  propofîtton  eû  également  décrétée. 

Des  commiîTdirés  du  premier  bataillon  de  la  Miycnne  Ôc  du 
iLrOt  >  préfentent  àla  Conveniion  le  récit  des  faitS  de  la  joui-Hée  du 
tf  décembre  t  qui  les  concerneat  demandent  qae  TAlTcmblée 
teur  rende  Thonnettr  9c  les  déclare  ibrons  des  imputations  qui 
leur  ont  été  faites. 

On  demande  ^ue  la  pétition  foit  renvoyée  au  comité  dt  la 
guerre ,  pour  fiûre  on  rapport  demain*  L'ÂiTembléfï  décrète  tetU 
proportion. 

Onobfcrvc  que  cette  pétition  renferme  des  réclimatîons  con- 
cernaiit  le  fertrice  des^  hôpitaux  tmbtdans  »  fton  demande  40e  éet 
objet  foit  renvoyé  an  miniftre  de  la  guerre ,  poiir  y  poilnroir* 

•Un  membre  confîdérant  que  les  plaintes  ne  cclFent  dr  fe 
multiplier  de  U  part  des  volontaires  ,  que  les  fournitures  né  Çô 
font  pas  »  qu'il  paiok  qu'on  déibrdre  eoupaUe  régne  dim  lei  Im« 
reaux  de  la  guerre  ,  demande  qmt  la  Gmvefttioti  prenne  €câ 
.  objets  en  grande  con/îdé ration. 

Un  autre  dépofç  fur  le  bureau ,  àTappiti  de  ces  plainteiydel 
pièces  du  département  de  Mayenne-4e-Lmre ,  tendantes  à  prouve 
les  négligencîs  &  maîverfations  de  l'adminiftration  militaire  ;  il 
ajoute  que  des  perfoines  inciviques  &  ineptes,  &  jufqtt'à  des 
prêtres  réfraiftaires  ,  font  employés  dans  les  bureaux  de  la  guerrj?* 

On  demande  le  re'mroi  de  ces  pièces  Se  de  toutes  les  plaîmet 
au  comité  de  la  guerre  ^  poux  les  ezamiacr  Se  en  faire  uu  prompt 
.  rapport. 

Un  .membre  obfenre  que  les  affaires  du  département  de  la 
guerre  étant  très-multipliées ,  le  défaut  de  cette  admîniftration 
peut  tenir  à  fa  trop  vade  étendue^  il  demande ,  en  conféquence, 
que  le  comité  de  la  guerre  examine  cette^quelHon,  &  pxopofe» 
s'il  y  a  lieu  »  la  divilion  du  département  de  la  guer/e. 

Les  dénonciations  le  maltiplient  contre  le  niinidre;  on  raccufc 
d'avoir  compolé  Tes  bureaux  de  fujcts  peu  propres  au  fexvicè^ 
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ftWorr  contrarié  les  plans  de  campagne  en  dëgarniffant  des  Jbr- 
tercffes  importantes^,  Se  en  les  cypofant  aux  farprifes  de  i^n- 
nem|^  d'avoir  compromis  le  falut  de  l'Etat ,  en  défor^aniraat 
les  armées  de  la  RépuUîque  par  fa  mauvaife  adminiftratîon  ,  fa 
ucgîigcncc  ou  fcs  intentions  coupables  :  on  demande  que  la 
Convention  décrète  que  le  minière  Pache  a  perdu  la  coniiance 
de  lan4tîo9»  &  qu'elle  remette  le  porterfeuille  de  la  ^uctre , 
par  intérim  au  mmîftre  Lebnin.  D'antres  popofent  d'entendre 
le  miniiire  ayant  toute  détermination  ultérieure. 

.  La .  pimité*  eft  .réclamée  p»ar  ^l^avmt^miâre  proportion  ^ 

d'autres  la  demandent  pour  le  renvoi  au  comité.  La  Convçjition 
la  décrète  pour  ce  reifvoi. 
.  On  propofè  pour  aatendemeaty  qu'une  commiilion  de  doim 
membres  foH  nommée  pour  cette  affidre  î  on  fait  le  faus^amen- 

dément  d*adjoindrc  les  douze  membres  ^l'i  ferolent  nommés  au 
comité  de. la  guerre. 

La  queiHon  préalari>le  eft  invoquée,  contre  la  proposition  âc 
fon  fous-amendement.  •  » 

On  demande  enfin  l'adjonction  au  comité  de  la  guerre  ,  de 
«reux  des  Ânai^ces  &  des  marchés  >  de  la  qi)eftion  préalable  fur 
le  refte.      .«  •  • 

L'AiTemblée  ferme  la  difcufTion  :  la  priorité  eft  réclamée  de 
part  &  d'antre  ponr  les  différentes  piropofitions.  — L'AlTembléè 
confultée ,  l'accorde  à  celle  qm  a  pour  objet  de  nommer  uuo 

commiilion  de  douze  membres. 

Le  préfîdent  rappelle  l6  fous-amendement  &it  fur  cette  pro- 
portion, &  met  aux  voix  la  qucflion  préalable  invoquée  à  cet 
égard.  *  /  '  * 

La  Gmventîon  décrète  qu'il  y  a  lieu  k  délibérer  ;  elle  adopte 

le  fous-amendement,  Se  décrète  enfin  que  toutes  les  pièces  Se 
dénonciations  font  renvoyées  au  comité  jde  la  guerre  ^  auquel 
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feront  adjoitits  douxe  commilTaires  ,  qui  feront  ckoijSs  à  cet 
effet. 

On  demande  que  les  commifTaires  foient  nommés  au  fortj 
d'ajitres  ^  qu^ils  foient  nopimés  par  le  pcéâdent^  d  autres  ,  enfia, 
par  la  Convention, 

L'AfTemblée  fufpend  cette  délibération ,  pour  admettre  des, 
pétitionnaires  bleiTés  à  la  journée  du  1  o  aoât  :  ces  citoyens  de« 
mandent  |ufttce  des  crimes  de  Louis  XVI ,  au  nom  des  glorieufcf 

blcilurcs  dont  Tes  trah'fons  les  onl  couv  erts,  lis  fupplic^^L  la  CoDr 
Fcntion  de  leur  permettre  de  dchler  devant  ell?. 

La  feftîon  des  Gravillier?  ,  ailniife  en  même-temps,  demande 
également  jufticc  &  la  mon  du  ci-devant  roi. 

L'AlTemblée  accorde  les.honnears  de  la  féance  à  tous  les  pé- 
titionnaires i  fans  égard  ï  leur  nombre. 

Le  -défenfeur  oÊcieut  du  ci-devant  roi  fait  paiïer  à  la  Con^ 
vention  une  lettre  dont  l'objet  eft  de.  redifier  une  erieur  qû 
S'étoît  gliffëe  dans  fa  défenfc. 

L'AiTemblée  décrète  Timpre/Hon  de  cette  lettre. 

citoyen  pétitionnaire  fe  préfente  8c  dénonce  les  alms  qi^ 
réfultcnt  de  l'incertitude  ou  de  Tinfidclité  de  la  tradadion  des 
lois  dan^  la  langue  allemande  ^  il  fe  plaint  d'avoir  été  employé 
à  cettt  tradttâion  depms  quatre  mois ,  à  réfifet  fur^out  de  rec- 
tifier ces  abus,  Se  dç  n'avoir  pas  été  payé  de'fon  travail  :  il 
demande  fon  falaire. 

L'Affemblée  renvoie  cette  pétition  an  comité  des  finances. 

Une  citoyenflc  fe  plaint  de  ce  que  juflice  ne  lui  a  pas  été 
xendae  dans  les  tribunaux,. dans  lefquels  elle  a  vainement  £ût 
valoir  le  droit  qu'elle  prétend  avoir  fur  une  fuccefiion. 
;  L'AfTcmblée  paffe  à  Tordre  du  jour.  Un  membre  annonce  que 
des  bruits  qu'il  ne  donne  pas  pour  certains,  circulent  autour  dc 
b  iaUe  ,     portent  tous  que  'les  ^barrières  doivent  fe  ieriner 
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cette  mltf  êt  lès  .vifitet  domtcîftalres  reconmencef.  Il  éetUMiifr 
(jue  le  maire  de  Paris  foit  appelé  a  U  baire  |  &  rende  compte 
de  la  ûtiiation  de  Paris. 
D'amres  réclament  One  féaace  etlraordinaice;  d'astc«$»  lV>cdre 

du  jour. 

Le  préfident  cônuniimqiie  à  la  Convention  aa  Certificat  de 
fofficier  du  pofte  à  la  barrière  de  h  Conférence  ,  qui  porte  que 
nul  ordre  n'a  été  donné  concernant  cette  birriérc  :  rAlTemklée. 
fur  la  co^anicition  de  ce  fait ,  paiTe  à  Tordre  dit  jour. 

La  préhdcnt  remet  à  la  difcufTion  la  nomination  des  douze 
cooimUraijces  qui  doivrent  être  adjoints  au  comité  militaire  ; 
rajoarncment  à  demain  eft  demandé  décrété. 

BortUreau  des  dons  patriotifuttg  qui  éiU  été  ^eru  pendant 

les  féancts  dci  x^^/%é^^  %%  ^  lé ,  3,7 ,  ftS  ^  aj^  décembre 
i7^a. 

Du  %}  décembre. 

Les  citoyens  Berlaymont  &  Tîremoîs  ,  le  premier ,  marcchaï- 
de-camp ,  le  fécond  »  iîevtenaiit  de  la  j^ndarnierie  nattoaale  de 
CliiTon  9  ont  fdit  parvenir  leur  décoration  militaire. , 

Le  citoyen  Lecoq  »  Capitaine  de  la  gendarmerie  nationale  à 
Montar^s  ,  département  du  Loiret  »  a  &it  liommagc  de  (a  dé^  • 

coration  ,  prix  de  quarante-deux  ans  de  fervicc.  " 

Le  citoyen  Vté ,  Ctiré  d'Aillant ,  diAriâ  de  Montaqis,  d^ar- 
tement  da  Loiret,  m  donné  pour  les  Lilkiîs  un  afHgnat  de  f 0  L 

Un  négociant  de  Copenhague ,  qui  a'defîré  de  refter  inconna , 
a  fait  parirenir  par  la  citoyenne  Thiricm»  pont  leii  bxtâ  de  U 

guerre,  line  fomme  de  joolisr.  en  numéraire >  laquelle  aété 
xemife  par  le  citoyen  Mallarmé ,  député» 

Le  citoyen  LowsCabroIyitf^nçaîs,  habitant  iLiroanie  dépoli 

environ 

y'  .  « 
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onrkou  àii  ans ,  a  &it  reniettre  par  Rabaud  le  jemne ,  étputâ^ 
émoOL  affi^ats  de  f o  liv.  ppur  !ts  veures  dcÉ  itfaves  foldats  ^ui 
font  morts  à  la  prife  de  M^ns. 

La  focictë  Rochelaif*  des  amis  de  la  liberté  6c  de  l'égalité  a  fait 
parvenir  i7aa  Uv.  en  ai&gnats^  poux  les  iiabitana  de  Lille  &  d» 
TH^viUe. 

X>u  24.  ■  r 

Le  citoyen  Favrcau ,  capitaine  au  régiment  d'artillerie  de  la 
ipartne  da  port  de  Breft,  a  dépofé  fui  le  bureau  vingt  -  troif 
décorationt  militaires ,  dt  la  ^  part  det  citoyens  Cordevent»  co* 
lonel  d'artillerie  ,  Eyguier  ,  'lîéiitenaBt-colonel ,  Bordes  ,  Denis , 
Saurjr»  Jauvry ,  PillSt ,  Villancourt ,  capitaines  »  .G>arrault  % 
lîéateiiant  de  yai£ea«  >  Barbon,  ancien  oficîèr  au  trente^uitèm^ 
régiment ,  Pichet  ,  enfeigne  entretena ,  Dcfplanclies ,  idem  y 
Mourgues  ,  capitaine  d'infanterie  de  Marine  ,  Vaffai ,  ancien 
■lafor  de  vaiiTeaa  »  Desjaidins ,  ciipitaine  d  artillerie  de  lamarutt^  ' 
JDcravU  »  lieutmuit-colMiel.d'attillette,  VandeOMOt»  ciqiitaiae 
d'artfflerie ,  Joanne  ,  capitaine  infanterie  de  marine  ,  Kerail  ^ 
adjttdaiit-major  de  place  a  Breft,  Bouchot,  i^/e/if,  Déniau,  lieu- 
tenant de  vaiflean,  Jacobi capitaine  dVtillerie  de  iaourine^ 
DnnclMt ,  capitaiae.  an  trente-ncnvi^me  régiment.  Deux  mili- 
taires déportés  de  la  Guadeloupe  ,  ont  donné  cbacun  leur  dcco- 
satkm  akilitaire« 

^  •    •  • 

Da  dècttabrCn 

Le  cffeyen  Pinrâ-Graadpré,  c^itaine  de  grenadie»!  maire 
de  Mlit-<HaBert,  ^ftrsft  dé  Lanferté ,  département  da  Lot  ;  a 
fait  parveniç  fa  décoration  inililaire.  -     .  ' 

Le  citoyen  Jacques  Ccaxat,  ci-devanît  ôiBcter  dans  fe  régi-  \ 
ment  de  Bourboanais ,  a  fait  parrenir  ^  par  l'intermi^ion  du  pib-  * 
jQnuiy.ii^.z^,  Fi 
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cureur  g^nical-ryndiç  du  département  de  TAude  >  fa  4iéG|Durstiai 

■'  Le  citoyen  Jorcf  h-Ange  Vida^  ,  ancien  capitaine  de  viiffeau, 
a,  fait  parv^enir ,  par  l'interoii/lion  du  miniflce  de  1^  madiie»  h 
décoration  milîtiiire. 

Le,  citoyen  Ronhominc ,  juge-dc-paix  à  Toulon,  a  fait  par- 
venir y  poux  les  frais  de  la  guerre  ,  Une  fomme  de  \ïv,  an 
nom  Àt  deux  citoyens  qu'il  a  conciliés.  ' 

Le  citoyen  Braconwior  ,  capitaine  au  quatrième  bataillon  de  la 
Menfe ,  a  fait  parvenir»  pour  les  frais  de  la  guerre  ,  une  fomme 
éeioolir/ 

'  '  '  *  J?u      decemhrÇf  rie^. 

■  *   •     '         *   '  î    ..  .  .  * 

*  *  • 

Du  ' 


Le  citoyen  Pierre  Naudin  ,  maréclial-des -logis  de  la  marc- 
^Vaiifffffi  »  avec  rang  de  lieutenant  de  cavalerie  ,  demeurant  à 
htùCK^  'i  4^OTlement  de  k  Loir«-4ii£pmiueia^  ■a..fiM«.{iarvenir  i\ 
4â:mtjot^  «dittairc     fba  brevet  in  .m  mil  sr^î*   .  « 

.  ^  pi^  miin^y^îté.  de  Chizé.  ^  ckef-Iieu  de  «antvtfi ,  ^id^^Heiitf ot 
des  Deiix*Sèvrcr ,  a  £iit  parvenir^  pour  les  frus  la^u^ii^Ci 
deux  adignats  de  chacun  6o  liv. 

•  A*  I>tf  décemhrt, 

rte  citoyen  Poulet,  de  Beacme  ,  dépsineiiienl  dè  fe»€Éle- 
'd*Or  ,  garde  national ,  fer\rant  en  qualité  de  volontaire  dans  le 
pttndctba^Mlionde  la  CÀte-d'Or^  9i.^\i  d^^ofer  A|-^>v»  M 
^l||i94FaL|ç ,  jyroYeça»^  dç     i^ildç  ^^is  4n  A:<ljM»i> 
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ÈÂèv  »  jofc  de  f<m  entrée  «n  ien^*  de  .l»  Répabllfiii»^  jufqaes 
A  comjMrii  le  iS  déMabrc.      •  .  • 

.  '    .•     *      ^  •  '  ^• 

^  La  Convemîon  nationale  reçoit  les  o'ffirandes ,  en  décrète  h 

mention  honorable  dim  fofi  procc'-vcfTbal ,  &  ofdon^e  qu^cx- 

-trait  fera  délivré  à  cbacmi  des  donateurs. 

r<^atice  eft  levée.  . 

'Sign},  TRFÎLHARD  ,  Prèfident  ;  Cheuz<- Latouchb / 
OssELiN,  LoovBT,  du  Loiret,  AlAiïujfeL,  Valazé;  Salib,' 
Secre'taires*  •  '  *  •  . 


■f 


Z)«   Lundi   3i    Décembre  1792,  ^  û/z  premier  de  la 

République  française.  '    '  - 

A  L'ouverture  de  la  féance ,  on  a  fait  leûure  d'une  lettre  du 
commiflaire  liquidateur ,  qui  demande  une  prorogation  de  huit 
jours  j  du  terme  de  liiuit  jours  qui  lui  a  été  prefcrit  par  le 
décret  du  ii  de  ce  ùaôls,  pour  préfenter  fes  vues  fur  Ten^ 
fSbte  liquidation.    *  •  />  - 

La  Convention  nationale  a  décrété  que  le  commiifaife  li- 
q^uidatenr  auroit  quinze  jours  pour  l'exécution  du  décret  du  ii/  ' 

Jpn  lit  une  .lettre  du  minière  de  TiatérieiTr  ,  rciati\/e  à  U  *  * 
demande  4^  quelques  particuliers  qui  réclament  la  faculté  d  em« 
ployer,  à  la  pêche  de  la  baleine,  des  navires  de  cdnftrudion  " 

américaine. 

Renvoyée  aux  comités  de  marine  ,  de  Commerce  &  di^d- 
matîque.  • 

Lettre  du  minière  de  Tintcrieur ,  expoiitive  des  débats  qui 

Ff» 
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i/ttèveitt  entre  le  confeil  du  département  de  U  MofcHe  &  le 
coaicil-général  de  TliionviUe,  qui  téchmt  une  part  afllgnét 
duu  les  Çto&m  accoidés  aui  cemmimet  qui  ont  fou&rt  det 
ravages  de  Tennemi.  Le  miniflre  demande  en  même- temps  une 
•ngmentation  de  fecour»  de  300,000  livres. 
Renvnyét  au  cooûtjs  des  fecoun  de  des  finances* 

Lettre  du  miniilre  de  l'intérieur,  qui  réclame,  pour  un  ar- 
flkiteur  aiéricato  »  la  fitculté  de  s'établir  à  Dankerqne  p  Se 
«rater  deux  on  erok  navkes  pour  £nia  la  pêche  de  la  balône  » 

avec  ks  mêmes  préroga.tives  que  les  Nantukois. 

Renvoyée  aui  fonités  de  marine  p  de  coounerce  ic  de  lé* 
pIladoB»  .  ^ 

Lettre  du  miniftre  de  la  marine  ,  relative  à  la  réclamation 
des  flMÎtres  deûinés  peur  fireft  ic  Rochefort,  qui  ^^*^?Ff^H 
vîngt  fols  par  lieue  pour  Isnr  conduite. 

Renvoyée  aux  comités  des  finances  &  de  marine. 

Lettre  du  mtntftre  dp  la  narine»  qui  donne  conumuiicatios 
de  celle  dn  capitaine  Bruix»  commandant  la  frégate  ùt  Sénal" 

iante ,  adrelTée  au  miuiflre  ,  qui  tend  compte  de  la  bonne 
.  conduite  de  l'équipage  de  fa  frégate  ,  malgré  le  dénueaen^. 
dans  lequel  il  étoit. 

La  G>nvention  nationale  a  décrété  qu'il  feroit  fait  mention 
fconoiable  ,  dans  fon  procès-verbal  »  de  la  conduite  de  Téqui* 
page  de  la  frégate  la  Sémillante* 

Lettre  dn  mkiftre^  de  l'intérienr  »  annonçant  qa'nne  Crégrte 
angloife  a  pris  une  cargatfon  de  bleds  appartenant  à  b  répur 

blique. 

Renvoyée  an  comité  diplomaJqne; 

On  lit  une  lettre  envoyée  avec  des  pièces  à  la  Convention 
liationale  «  jpar  le  général  Quuot  «  qui  demande  des  ^ommif- 
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fiiSres  pour  être  entendu  fnr  les  imputitions  qui  In!  Mt  M 

'faîtes.  La  Convention  nationale  rend  le  décret  fuivant: 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  U  leâurc 
le  les  •bfervations  du  général  Quzot ,  cmifidënAl  f  «e  i  yMl» 
qaes  nutncef  défavorables  ont  été  |>réfenlécs  contre  lui  imi 
le  rapport  relatif  aux  bataillons  Républicain  &  Bon-ConfeU, 
elles  ont ,  été  effacées  à  rinftant  même  ,  &  qu'il  n'eû  poial 
w^fté  inculpé ,  décrète  qu'cltte  pafle  à  Tordre  du  jour.  » 

Le  citoyen  J.  F.  Lcfcvre  fait  hommage   à  la  Convention 
nationale  d'un  calendrier  national  :  la  .Convention  nationale 
décrété  qu'il  fetoit  £ût  mention  honorable ,  en  Ton  procêt-ver* 
fcd  ,  de  cet  Kommage  de  J.  F.  Lefevre. 

On  lit  une  lettre  du  miniAre  des  contributions  :  renvoyée 
WÊÊM  comités  des  finances  Sl  d'aliénation. 
'   Autre  lettre  dn  miniftre  des  contrilmtiiHii ,  fnr  les  falinet  ? 
tenvoyée  aux  comités  d'agriculture  &  de  commerce. 

LtCttre  du  miniibe  de  la  guerre  ,  fur  les  édaireurs.  Renvoyit 
pu  comité  des  Anances. 

Lettre  du  minime  de  fintérienr  »  d'après  la  demande  du  di* 
parlement  de  la  Manche  ,  fur  les  hôpitaux  &  les  atteliers  de 
diarité. 

La  Convention  nafionak  renroie  cet  objet  an  cemiié  des  fi> 
cours ,  pour  fiiire  un  rapport  demain  loi  les  moyens  de  foo«» 
nir  des  fecours. 

Lettre  dn  miniftre  de  fntérienr  »  fur  rin(«lrab9iti  d'un  aa» 

^uéreur  du  domaine  de  Choify  :  renvoyée  au  comité  d'allé* 
iMUion* 

Lettre  dn  miniftre  de  la  guerre  ,  fur  des  fufib  :  renvoyée  k 

b  commi/TIon  des  marchés  &  au  comité  de  la  guerre. 

Sur  Tafinonce  de  lettres  qui  viennent  des  puiflances  étnm* 
gères  9  au  fujet  du  procès  de  Louis  Capet  la  Conventieii  natî^ 
«aie  a  paffé  à  Tordre  du  jour. 

FCj 
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:  Un.dcs  iecjétaices  a  fait  levure  ài  procès-verbal  de  la  féaiKi 
du  foir  du  17  de  ce  mois. 

Un  uutre  feciéiaire  a  fait  leûujre  du  procès  -  verbal  de  U 
•fiftiice  da  «8»- 

Un  autre  fccrétaire  a  lu  le  procès  -  verbal  de  la  fcancc 
d'hier  30. 

Une  d-îpiUat'O'i  de  h  fc ràon  des  Champs-ElYrécs  a  dcxnacdé 
à  éUs  admife  à  la  barre. 

La  Convention  0:1119?:  île  a  dc;rclé  que  celte  dcputation  fo 
roit  adaufe. 

La  déput>tîon  de  cette  ftr^ion  a  hh  part  à  la  Conv«tit!ot 

jd'une  adrciïc  à  cîwo\^vv  ,  p  r  clic,  :u  confcîl  frciiéral  de  la 
commune  ,  par  laque  Uc  elle  iu^prouv  c  des  airèié»  dciorgani- 
fateors  de. Quelques  autres  fcclicns ,  &  les  dénonce  au  cosfeil 
o  jTHrnl  ,  '  i:  protcftant  qu'elle  ne  c^rî»oît  de  Cttltc  que  les  lois, 
j^uxq^çrUc;i  .eUc.  a  piomi':  de  :rftcr  fulvb.  -  ^ 

C  La  Convention  na^ionilc  a  cîccrcic  que  Ttidrefle  ?  t  réfenter 

au  conlcii  fjcnér:'.!  d»  Ki  ror;.rnui;c  de  P  -ris  par  l  i  icrrion  des 
Champs  -  tlylccs  ,  &  lue  à  h\  o  iric  tic  la  Ccnvciuion  par  Jci 
députés  de  celte  feâ:io!î ,  Çcir/a  in  pinréc  &  cjivoyée  aux  dépar* 
teiftens  8c  9Wk  ^o  fc^liors  de  Patis  ,  &  qlio' oicntion  hontrablç 

^  fcrok  faite  dans  fon  pioiv:i-vçrbai.  »        -  ' 

Fludeurs  rapporteurs  de  divers.  côn*iitcs   fe  font  prcfenlcs 

yoiir  faire  des  rapporis,     .  .  '  . 

La  Convention  naiî  >r.alc  a  accord-;  la  priorité  au  rapporteur 

du  comité  (hs  fer.our.s  ,  r.u  fi  jet  dc«:  fccours  deiliné';  ^,  h  ville 

de  Lille,  &  a  dc'cicl/  qu'un  r:;^port  cic  b  coiniiùilicn  dçs  douze 

>  •  •  •  •  » 

fefoît  entendu  cnfuîtc, 

'       '  ' 

^  Après  avoir  cuîendn       rapport  du  coinjtç  des  feÇQUfS,  U 
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*  '  %  Lt  Ccmiremion  mtioMde  décrète  :  ^ 

Articlbprbmibb. 

»  L  adminilbrateur  de  lacailTe  de  rcBtnofdtwre  fei»  daeiSex. 

fans  délai ,  des  bordereaux  fiéparés ,  pour  chaque  villfi  ou  coi»>  * 
;  JQiune  ,  des  fommcs  qui  ont  été  lemifcs  au  ticforier  de  ladite  . 

caifle  ,  provenant  des  dons  patrioliqaes  àScètés  au  foulagânent 
i  des  villes  Se  communes  aûlégées ,  ou  qui  ont  fonfiert  des  rayaget 

de  1»  giiecrê.  ' 

A  R  T.    I  1. 

»  Le  tréforier  de  la  oaiiTc  de  l'extraordinaire  fora  pafîer  de 
fuite  aux  receveurs  de  dillriA  les  fonimes  cootemios  dass  iei* 
'  dits  bordereaux.  Il  donnera  avis  de  ces  envois  aux  maire  &  ofi* 

'  cicrs  aiiinic'paux  des  comiiuinc^  p<mr  kfquelles  ciics  fcjront  de(- 
tin^es  ,  &  il  en  rendra  comple  à  h  Convention,  ^ 

a 

A  R  T.     1  I  I.    '  •  - 

^>  T  Ci  receveurs  de  dirtri£t  licn^ront  les  fonds  qui  «leur  feront 
adreilcs  à  la  .d^fpWîtion  des  confciU-généraiix  eomiqui)^^ 
qm  en  feront  h  rcpariitîon  fous  !a  fnnreillance  &  initorifalîo^ 

des  co;ps^adinijiiftr.itif^.  .  .    ,  . 

Sur  le  rapport  *ci>  li  comrwiflion  des  douze  ,  la  ConvcntloÉ 
«  rendu  le  décret  luivant.  ;       ,        .    *  *•       ^    *  • 

«  Lt  Conventfon  nationale,  âprçs  avoir  entendît  le  tappori 
de  fa  commîniori  des  doir/e  ,  fur  rarrcflation  du  citoyen  Dru- 
j  court ,  détenu  à  TAbbaye  par  fon  ordre  ,  décrète  quil  fera  mi& 
en  liberté  y  &  que  le  pTâ*efttTdécflet.-f(Aa  envoyé,  ftr-Ie-champ  ^ 
au  confcil  cytécutif  ^  pour  le  faire  mettre  4  ex^fcution*  » 

^ .  Un  lyîepbte.dl^  comité  des  l^nances  a  £àt  un  rapport  y  4c  ffé^ 
fenté  un  projet  dc>dfcret  fu£.la  caUTe.  de  .Vexjraordiuaire;,  n  . 
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iié       .    .    F»  »  o  c  i  s-V  M  m  M  À  ï, 

■ 

L'ajoameMm  »  été  dduadé)  1»  propofidoD  ^i^ci^^ 
fêtée  par  b  ^aeftîaii  préalable  «  la  Coaventioii  iiaikniale  »  déciélé 

<;c  i^ui  fuit. 

* 

a  La  Convention  nationale  ,  après  avoir  entendu  le  rapport 
«la  ÙM  coaûAé  des  ânaoccf  >  décrète  : 

TITRE  fREMIER. 

» 

J}i  ia  fupprejton  it  la  eaiffe  de  Fixtraordînaire  ,  &  de  fâ^ 

tranfmiffïon  à  la  trèforcr'u  nationaU* 

•      ,AmTX.CLB  PREMIER. 

»  A  compter  du  premier  janvier  17^3  ,1a  caiflc  de  Textraor- 
dinaire  établie  par  les  lois  des  6  décembre  17^0  »  de  %  fanvier 
tfft  9  fen     dcmeuceca  fapprimée' ;  9c  toutes  les  recettçs 
dépenfes  qui  lui  étoient  attribuées  par  les  diverfes  lois  concer- 
^aot  ion  arganiiatioa  »  feront  réunies  à  ia  tréforerie  nationale. 

A  &  T.    I  I. 

»  Le  tréforier  de  ladite  caifTe  de  Textraordinaire  drelTera  Tin^ 
fwtaire  âa  tom  les  e&ts ,  aflignats  en  Taleiir  9l  aaniéiaire , 
«liftans  an  )i  décembre  X7pi  an  foir,  compoibm  le  fbndi 
de  ladite  caiflc  ;  lequel  fonds  fera  remis  en  préfence  de  quatre 
commiOfaires  de  la  Convention  nationale  g  de  radminiifacateur  (it 
là  caiffie  de  rcxtraordinaire .  .des  commiflkires  de  la  tié- 
fortrie  nationale  ,  an  caifficr-géaint  de  ladite  tréfiwerie ,  f« 
fon  récépiUé  comp  labiée 

A  m  T.  III. 

»  Le  tvéforier  de  la  caifle  de  f estraerAwâre  drefiera  pa- 
reillement l'état  des  affignafes  qui  devront  fe  trouver  audit 
|t  déquQbce  179^  ^  à»/^  la  caiiTe  à  trois  cleis» 
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'  .   A  K  T.   I  V.' 

»  Il  ftr»  dreiïié  par  le  cofitrûleitf-géiiM  de  la  caille  4t  b 
trëforerie  nadoiiale  ,  en  prcfence  des  conuntiTaires  d^fignés  en 
rart-iclc  II  ,  procès-verbal  de  la  Irai.fminion  cjiii  fera  faite  des 
jiffignats  de  k  caifle  à  Uois  clefs  de  la  CMievant  caille  de 
reMraordinauie  »  dans  celle  pareillement  à  trois  cleft  ,  qui  fcn 
établie  à  le  tr^forerie  nationale ,  pour  recevoir  les  a£%nats  de 
noMvelle  fabrication  :  duquel  proccs-verbal  ,  figné  par  lefditi 
coflunlffaires  êc  par  ledit  caiâiec-général  y  il  fera  délivré  czpédî- 
tion  as  tr^orier  de  la  cailTe  de  Textraoïdinaire  ,  pour  Id  iervif 
de  décharge, 

A  R  T.  V. 

»  Toutes  les  valeurs  annullce/i  qui  fc  trouveront  au  31  «ic- 

ccnbre  à  la  cailTe  de  Teittaordiiiairc  »  y  feront  brûlées  en  totalité 

dans  les  premiers  jours  de  janvier ,  Se  il  feva  remis  à  la  tréforeiir 

nationale  ,  à  titre  d'inventaire ,  un  double  «du  procès-verbal  de 

• 

MÛiemeiit. 

A  *  T.   V  I. 

»  Toutes  les  recettes  que  les  receveurs  de  diftxiâ:  auront  fai- 
tes ^pmtr  le  compte  de  la  caille  de  l'extraordinaire ,  jufqu'au  51 
décembre  17^1  inclalivement ,  feront  adrefiees  par-  eux  ,  en  la 
même  forme  que  par  le  palTé  ,  au  tréforier  de  la  caifFe  de  Tc.^- 
traordinai:c  ;  ils  lolderont  exaâement ,  par  cet  envoi ,  le  compte 
de  la  totalité. de  leur  recette  antérienre  ,  fur  qnelqûe  nature 
que  ce  foîl  ,  au  premier  janvier  179;  ,  de  forte  qu'il  n'y  ait 
pas  lieu  de  porter  en  tête  du  rcgiÛre  de  17^5,  aucun  reu^nt 
de  caifle  d*annéc  antéricnte. 

Art.  vil 

.  »  Au  premier  janvier  17^3  ,  leS{  receveurs  drefleront  un  état 
général  de  leur  geftion  envers  la  caiSè  de  rextraordifiaîte 
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depuis  leur  entrée  en  fondions  ,  &  le  feront  pafTer  dans  le» 
quinze  premiers  jours  de  janvier  ,  au  plus  tard  ,  à  radmintftia* 
teuf  de  U  «aîffe  de  l'eztraoïdinaif  e..  • 

A  R         V  I  I  I. 

"»  JLcfi  valeuR  avives  faifant  partie  des  reminss  qui  feront 
Sûtes  an  «r^forier  de  rextraordînairc  ,  en  exëcsl^n  de  l^Sfecle 

Vî;,  feront  \'erices  ,  par  ledit  trcf^oricr  ,  au  càiîllcr  de  la  tréfo- 
reiie  nationale  »  qui  lui  en  délivrera  nn  récépiflé  comptable  ; 
let  vakttrs  annallées  feront  brûlées ,  ^  U  en  fêta  fourni  procès- 
Verkal   la  t  réfore  rie  nationale  ,  ainfi  qu'il  efl  prefcrit  à  Tntîclc  V, 

9  An  moyen  de  ce  qi>e  le  montant  des  réoéipiirés  délivrés 
parie  c*iiCer  de  Textraordinaire  aux  acquéreurs  de  domaines  na- 
^onaïuE  ^iont  acquitté  le  prix  de  leur  adjudi^tioii  à  cette  caiile» 
eft  déf»  compris  dans ^a  mafle  des  brûlemens,  il  fera  dreflé»  pM 

le  tréforicr  Je  i  extraordinaire  ,  un  cia.  d:  ces  récér  iHes  ,  &  cct 
état  fera  reaùs  au  caiHIer^gcnéral  de  la  tréforeiie  uationale. 

A  R  T.    X.  • 

V 

V  Les  rccépilFcs  de  cette  natuie  qui  feaont  reçus  par  ics  re- 
ceveurs dé  diflciâ,  à  (compter*  du  premiçr  i^nviçr  ^7fiS»  ^ 
'qui  feront  conféquemmcnt  parûc  de  leurs  retnîfes  à  la  tréforc- 
rie  nationale,  fcrotit  vc.lJics  Hir  ledit  ciat  ,  rendus  au  tréfo- 
lier  de  la  caille  de  l'extraprdinairç  ,  qui  en. fournira  fon  rjcc- 
piiré»  lequel  fer  vira  de  pîiîce  çoœpXable  au  caifTier-i^énérai  de 
ia  tréibreric  ndiionale, 

A  >  T.   X  L 

•        '  •  . 

•  '  »  B  fcA  formé  ,  par  lé  tréforîer  de  la  ctîffc  4e  l'cxtcaordi- 

iuire«  un  clat-général,  qu  il  ccxtiticra ,  des  reçus  quil^ufoit  de- 


I 
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DK  LA  Convention  Nationale. 
livre*  pour  la  contributbn  patriotique  le  montitit  de  ces  reçus 
fera  énoncé  ,  par  un*nrucle  particulier.,  dan-J  le  procè>vcr'>al 
de  fitualion  de  la  caiire  de  l'cxtraoLdinaire  aa  31  décembre 
17P2,  3c  le  produit  du  verfcmcm  qui  l'era  fait  par  ledit  tréfo- 
rier  ,  fur  cette  paitie  ,  au  c/iiLci-gé-icrul  de  la  Ucforcrie  natio- 
nale ,  fera  rcntcrmé  crf-nle  dur.  la  caifTc  à  trois  «lefs  ac- 
tuellement exillantc  a  lad*:c  tréroreric. 

A  R  T.    X  I  l.  , 

»  Le  caimer-général  rcr.icttra  ,  à  la  Sn  de  chaque  n^ois  ,  au 
comité  de  trélbrcric  ,  un  é.:X  gcivr;al  des  reçus  du  ci-devant 
tréforicr  de  la  caille  de  l'cxtraor^linairc  ,  qui  lui  auront  été  vcr- 
fés  pour  comptant  par  les  receveur:;  de  dilhitl: ,  Se  il  fera  tiré 
en  préfcnce  des  commiiîairc^  de  l.i  tréforerie  de  la  caiûe  à  trois 
clefs  ,  une  fomme  d  allignals  L|:,alj  au  montant  défaits  reçus , 
lelqucls  demeureront  dans  lidi^e  cunTc  ,  iufqu'à  leur  cxtiuflioa 
définitive  ,  &  il  en  fera  dreflc  proci^-vcrbal. 

A  n        X  î  î  î. 

»  Le  caiîllcr-a.'nérrJ  l.-j  b  tréforcr'e  î:?.Lio:ialc  fera  rliargé 
de  1:.  fuite  de  rexécuru->n  d;  ia  l-^i  cor.cc  nant  l'envoi  k  faire 
dir.s  les  départemcns  ^  de;  coupure,  a  ^.changer  contre  des 
at%îiut:i  de  plus  fort'-;  v.ileur. 

A  K  T.    X  I  V. 

»  Les  receveurs  de  dif.riél  ceux  des  foizc  arrondiirc- 
jv,;•n^  de  la.viiîe  de  Paris,  feront  chargés,  à  compter  du  p'C- 
iu^icr  janvijv  17^;;?  ,  d..  tembourfemcnt  des  coupons  d'?Jlign..lS 
C  T.l  reîlcrî  dan*,  la  circulation  ,  ainfî  que  de  l'échange  de.  alV-  , 
^  ^rr.  t .  mu;il:^  ,  '0'»t!î:  le.  ',  foi >  que  îe  fragment  qu'on  préienlcva, 
lorm-'-Ta  pJ'.i  ;  de  la  moitié  de  r:.f'i-p-:at  :  ils  feront  icfd't'i  ron\- 
bourlcmen';  5c  ccb-Rr."  produits  de  leurs  recette::  ,  c-c 
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ils  comprendront  Ces  valears  pour  comytaal  dans  Itur  veile* 

meut  à  la  tréforerie  nationale. 

A  R  T.    X  V. 

.  »  Le  cui&er-géiiéral  de  ladite  tréforerie  fera  pcrlbnnelleincfit 
chargé  de  l'échange  des  billets  de  la  caifle  d'efcompte  ,  paftnK 

pcomelTe  d'aHigniitSy  ^ui  exiAent  encore  dans  la.  circulation. 

A  R  T.    X  V  J. 

if  La  caifle  à  trois  clefs  ,  qui  fera  établie  à  la  tréforerie  m- 
tioaale  ,  potir  reiferrer  les  affignats  de  nouTelle  M>ricatioii ,  ne 
ponrra  être  ouverte  qu'en  préfcncc  de  deux  conimiflaires  de  U 
G>nvention  nationale  ,  de  deux  commiffaires  de  la  tréforerie  na- 
tionale »  dtt  contrôlenr  général  de  la  cûSt  8c  éa  cûflier  généial 
^e  ladite  tréforerie.  L'une  des  trois  clefs  fera,  en  conféquencc, 
dépofée  aux  archives  de  la  Convention  nationale  :  la  fecondt 
reAera  entre  les  mains  du  préiîdent  du  comité  de  tréforerie ,  & 
la  troifième  dans  celles  du  catflter-généraL 

A  R  T.   X  V  I  L 

>  11  ne  pourra  êtr«  tire  aucune  fomme  de  ladite  cailTe  ,  qu  eu 
Tcrta  des  décrets  de  k  Convention  »  fuivant  les  f<M:me$  précédem- 
ment obfervées  pour  les  rerfemeni  qui  le  faifoîent  de  la  cailTe 
de  rcxtraordinr.ire  a  celle  de  la  trcforerie  nationale  ,  &  en  pré- 
fcncc des  perfonues  dcnommécs  en  Tarticle  précédent.  U  ^cd 
dreifé  procès-verbal,  par  le  cQtttf^leur-général  de  la  cailTe  de  la 
tréforerie ,  des  entrées  Ôl  fortis  de  ladite  caiiTe  à  trois  ciels. 

À  R  T.   X  V  1  I  L 

»  Le  cai(Iier«génécal  ilt  la  tréforerie  nationale  tiendra  a» 
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jpurnal  particulier  ,  uniquement  deftinc  à  confLater  le  mouve- 
ment de  laàxU  eaiile.  Le  premicc  enregiArcment  qui  fera  posté 
fyr  ledit  jonnul ,  pfférimtera  [ki  &nds  d'adignats  de  nouvelle 
brîcatîon  ,  qui  auront  été  tranfmis  à  la  tréforerîe  nationale  par 
1^  tréToiio:  de  la  ci-devant  caiHc  de  rcitraordinaiie.  . 

A  &  T.  XIX. 

m 

/ 

»  Il  fera  tenu  écriture  ,  dans  le  bureau  central  de  comptabi- 
lité de  la  txéforerie  nationale ,  des  entrées  le  fortiet  de  ladite  ^ 
cûire  k  trois  c]e6  ,  d'apiés  les  procés-verbuur  qui  en  feront  iiic- 
cetftFement  dreflKs ,  conformément  à  l'article  XVII  ci-deflîts  ^ 
41c  dont  copie  fera  remife  an  diiedcur  dudit  bureau  central.  . 

A  R  T.    X  X. 

•  •  • 

»  ILe  compte  de  quinzaine  &  celui  de  mois  de  la  tréforcrie 
nationale  préfcnteiont  par  un  chapitre  féparé ,  le  compte  par> 
vticulier  de  1a  recette  en  aflîgnats  de  nouvelle  fabrication ,  le  de 
la  dépcnfe  ^te  for  lefdits  aiUgnats ,  en  ^ertn  des  décrets ,  tant  < 
pour  compl(îter  le  paiement  des  dcpenfes  du  fcrvice  ordinaire  3c 
extraordinaire  de  la  tréforerie  nationale ,  que  pour  lea  rembour- 
femens  qui  le  finfoîent  précédemment  à  la  ci-derant  caiffe  de 
reztraordtmiire.  Cette  partie  du  compte  de  la  tréforerie  nationale 
fera  imprimée  &  affichée.  Elle  fera  rédigée  de  manière  à  faire 
connoître  avee  pcécifion  ,  la  maife  générale  des  aiCgnats 
^is  ;  a*,  le  montant  de  ceux  fncôefCvement  rentrés  9t  ânaullét 
par  la  vente  des  domaines  nationaux  ^  ^  enfin  ce  qui  rcitcra . 
danâ  la  circulation ,  k  Tépoque  de  chaque  cooipte.  »  -  >^ 

La  ConvenlBoir  nationale  a  décrété  eninite  qu'il  feroit  nomm4 

quatre  commiiTaires  ,  pris  dans  Ton  fein ,  pour  1  opération  ordon* 
^■éc  reladvementà  lacaiife  de  lextraordinaire. 

■  * 
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Sur  un  rapport  du  comité  de  la  guerre  la  Conventico  ntf» 
ûonHc  a  rendu  le  décret  fuivant} 

«  La  Convcnt'on  nntîonale  ,  après  avoir  ^fitcndii  le  rapport  de 
fon  comité  de  la  guerre  ,  û  'crcte  que  le  miniftre  cft  autorifé  à 
armer  de  fiiiils  ceux  des  oiHciers  &  fous-officiers TariM!*  du  Var 
qui  feront  employés  dans  les  montagnes  à  la  guerre  de  pofte.  » 

Un  membre  a  demandé  la  parole  pour  le  comité  d'aliéna^inn , 
^Itms  la  £éance.de  demain-»  furia  veçte  du,  mobilîex  dç^^écaigris  : 

Cette  ptopolilion  ii  été  acci^tcc.  .        •  ,  . 

Un  membre  a  demandé  cptt  la  dîfciUfi^n  fuf  FaJ&irft  de  Look 
Capct',  ne  fàt  pas  formée  avant  qne  tons -les  membrK  inlcnit 

pour  parler  fur  cette  àff  ire  ,  euilcnt  étc  entendus.  • 
On  a  demandé  la  leûure  de  cette  lifte  ^  &  elle  a  été ^ue. 
Un  membre  a  propofé  <dé  dccréUr  qua  la  dlfcuHîoa  feroit  fer- 

» 

mée  jeudi  3  janv.ier.  . 

^La  Convention  nationale  a.  pafTé  à  Tordré  du  jour.  La  difcaÎP' 

flon  a  été  icprife  fur  le  jugement  de  Louis  Capet  j  pluâeuis 
j»ftff)br^t.  out  été  cpteudus.  .       .  .  , 

*Sùt  far  matiçi^  d\i1i  tricmbre ,  la  Céiuiefttian  nationale  a  décrété 

que  les  infpciTceurs  de  la  la]k  rcroiciU  tenus  de  faire  aftlcher 
att  environs  de  la  falle,  ^  aux  entrées  d^s  uibiuics  >  le  décret 
q%i  défend  lès  â^m  4'*ppcobatton  &  d'in^robatioiu,  . 

•  La  féance  eil  levée.à  quatre  keures.  *    *  , 

•  •  •  -     -       *  • 
Sîp^y  TREILHARD  »  Fréfident  y,!.  A>  C^uzéiLÂTaqcBB , 

09miN> ,  J.  ^  B.  Lo vvsT  t  P*  Mamiisl  9  DuFftmm-^VAisAzé  . 

»  ...  , 

•  .    •     :.  '  ,  .  ■ 

•        •    •  « 
•  •  .  , 
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Du  même  jour  ;  au  soir,  * 

Un  fccidiafrc  annonce  une  •lettre  des  commifTa'res  dans  le 
comW  de  Nice ,  portant  leur  vœu  dans  raffairc  du  ci*deyvit 
toî.  On  demande  que  ce  voeu  ne  foit  conna  qu'au  'moment 
de  la'dëciiion  de  cette  affaift  ;  d'autres  rtclament  la  le6:n]fe 
de  la  lettre  j  h  CJonvcntiqn  Ta  ordonné  :  il  réfuUc  de  la  lecture 
^ue  Collo^-d'Herboîs  »  Goupilleai^  $l  Lafburce,  voient  p^ur  la 
mort  de  1  accufé. 

.  Ouilt-ealuite  une  pétition  des  ci-devant  chevaliers  de  Malte  3 
elle  eft  icfwoyée  au  comité  de  légiHation. 

Lettre  du  minil^re  des  contributions ,  concernant  le  rcnou*- 
vdlement  des  baux.  Renvoyée  au  comité  des  domaines.  ' 

Lettre  du  •miniftre  dé  l'intérieur,  concernant  Tai-rété  d'une 
commune  ^  relatif  au  cuite.  Renvoi  aux  comités  de  diviûon 
des  finances. 

4  _ 

On  deniandc .  qu'U  foit  nommé  des  commiflairet  pour  vérî-^ 
fier  la  cailTo  de  l'extraordinaire.  On  demande  qu'ils  foient 

nommes  par  le  bureau  ,  d'antres  par  le  comité  des  finances  j 
la  priorité  cù.  accordé^  à  la  dernière  propoiition>  diicrétée. 

Sur  la  pétition  du  citoyen  d'Aub  ;  ^ 

«  La  Convention  nationale ,  après  avoir  entendu  Ton  comité 
des  pétitions  &  corrcl'poiidance  ,  décrùe  que  le  ciloycn  archi- 
vifte  de  (a  Convention  eft  autorTé  à  retirer  des  arciiiret  na- 
tionales éc  remettre  au  citoyen  d'Aub  «  d'Ecwilly  ,  diftrift  de 
Saînt-^5er#iaîn-en-Laye  ,  les  pièces  qui  y  ént  été  dépofécs  par 
16  comité  des  iînwicef ,  fous  IctC*.  ^5  >  au  moment  de  la  eeSatîoB 

0  - 
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des  travani  de  l'afTemUée  coii{kitii>nte  ;  quoi  faiÇuit,  le  ciloywi 
««.ifle  bien  *  «kM««**fcà..gé  .  ,  • 

Les  iioiiveaBT  admtnîflrateua  de  MMèM  fof^  psffer  à  fa 

Con\/entioii  leur  ferment  de  maintenir  les  lois  de  d^||iio«iriir  à 
leur  pofie* 

On  lit  un  grand  nombre  d'adreiTes  des  départe  mens,  ai^ni- 
Uées  primaires  ^  communes ,  corps  éle^raùzz  >  fociétés  papa- 
ferre;;  tous  s'accordent  fur  le  voeu  que  le  règne  des  lois  s*ét»- 
blîQe  ,  qu'une  conflîtution  républicaine  leur  foit  donnée  y  qu'oii 
jnge  Louis  le  dernier ,  'maîi^  qu'ancun  tyran  ne  le  reipplace. 
Beaucoup  «invitent  les  légiflateurs  à  dépofér  toute  pa/Con  par-r 
tîcalîère  ;  mais  en  mémc-teraps  a  prendre  des  mefures  vigou- 
xeufes  contre  les  acarckifles,  contre  les  agitateurs  qui  s'ef* 
forcent  d'égarer  quelques  citoyens  de  Paria  »  centre  les 'pro- 
vocateurs an  meunre  6E  à  la  révolte.  Plnfienrs  demandent  un 
décret  qui  appelle  la  force  armée,  quelques-uns  le  craignent; 
fous  s'accordent  for  le  point  qu'ils*  entendent  que  la  majefté 
du  peuple  français  (bit  refpcâée  dons  fes  repréfentans,  &  qu'a» 
moindre  fignaî  de  péril  ils  accourront  le  joir.dre  aux  bons  ci- 
toyens de  Paris ,  pour  environner  &  défendre  lar  Conventton. 

Pludeurs  communes  &  foclétés  populaires  deHrent  que  le 
traitement  des  prêtres  affermentés  leur  foit  confervé  j  d'autres  » 
qu'on  leur  &ffe  du  moins  une  penfion. 

La  mention  lionorable  de  toutes  ces  adreiTes  eft  décrétée. 

La  fociété  de  fiayqnnô  fe  plaint  de  la  cou£  de  Madrid  ^  Ton 
adreifç  eft  renvoyée  an  comité  diplomatique. 

•Celle  de  VerfatUes  dénonce  des  miilionnaijres  de  l'ariflocratie , 
qui  vorit'}  de  tontes  part»»  excitant  kl  ckoy^  cootin  k  Con-. 
vf^ligfi  satioAakf.  calomniant  ka  maglikats-  ks  plus. paillotes. 
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Sz'  répétant  qu'il  faut  un  loi.  Sur  U  demande  du  renvoi  au 
confeil  exécutif,  on  rcclimc  Tordre  du  jour  j  il  cfl  mis  aux 
voix  &  rejeté.  La  Convention  nationale  décrète  le  renvoi  dans 
les  termes  fuirans  : 

«  La  Convention  nationale  décrète  que  radrcfTe  de  la  fociété 
des  amis  de  la  liberté ,  féante  à  Vcrfailles  ,  fera  remife  au 
pouvoir  exécutif  provifoirc,  pour  faire  recherche  &  pourfuite 
des  pcrfonnes  qui  publient  hautement  que  la  nation  ne  peut 
fe  paiTer  d'un  maître  ». 

Le  mînîftre  des  affaires  étrangères  lit  8c  dépofe  fur  le  bu- 
reau une  copie  de  la  lettre  du  citoyen  Chauvelin  à  M.  Pitt, 
copie  d''.me  note  à  lord  Grenville  ,  extrait  d'un  bill  du  i<<  ^ 
concernant  les  étrans;crs  en  Angleterre  ,  extrait  du  traité  de 
commerce  &  de  nav^igation  •mrc^v'ia  Fç^lcc  &  TAnglcterre, 
enfin  l'état  exa£l  des  armcmçfis  ^UcltinAcs^Oc  celle-ci. 

On  décrète  le  renvoi  aux  romiiés.^(îîp(lpmltique ,  de  marine, 
colonial  ,  &  de  la  guerreV  jç^niç  ,  pour  s'occuper ,  fans  re- 
tard, de  tou^es  les  rnefuresVôccejEiires.^ 

On  demande  que  le  lendemain,  le  comité  diplomatique, 
fort  affoibli  pat  l'abfcnce  de  plufîeurs  de  fes  membres  envoyés 
en  commiflîon  ,  foit  complété.  L'alTemblée  le  décrète. 

EUe  décrète  auflî  que  les  membres  abfens  des  comités  de  ma- 
rine ,  colonial  &  de  la  guerre  ,  feront  aufiTi  remplacés  dès  de- 
main ,  &  qu'un  fcrulin  fera  en  mème-tcmps  ouvert  pour  1  élec- 
tion des  douze  membres  de  la  nouvelle  commiliion  créée  pour  • 
l'examen  de  l'adminiftration  de  la  guerre. 

Enfin  ,  la  Convention  nationale  a  décrété  que  ,  chaque  fe- 
maine,  il  y  auroit  les  ^undi  Se  vendredi  une  féance  du  foir, 

•  -  ■  ■ 

Tome  IV,    N°.  G  g 


I 


PROCÈS-VSR^AL 

Qni<^cmcnt  confacrée  à  la  lecture  des  diffcrentes  adrcfTes  &pé« 
titîons  des  d<fpart«incii$>  &  fans  qu'on  puiiTe  rien  difctiter* 

La  ftfance  cft  levée  à  dix  keutes. 

Signe  ,  Ti(ElLHAflD ,  Fréfidentj  J.  B.  Louvbt  ,  J.  A* 
CREozé-LATOUciis  ,  Oss«lin;  P;Manuk.l,  DuFmxcBi<* 

Valazk  ,  Salue  ,  Secrâairej*       *  * 
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